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TABLEAU  MÉTHODIQUE 


DES 

\ 

ESPÈCES  MINÉRALES. 


PREMIERE  CLASSE. 

GAZOLYTES. 

« 

t 

Substances  renfermant,  comme  principe 
électro-négatif,  des  corps  gazeux,  liquides 
ou  solides,  susceptibles  de  former  des  combi- 
naisons gazeuses  permanentes  avec  l'oxigène , 
avec  l'hydrogène  ou  avec  le  phtore  (acide 
fluorique). 

4  '  »  •  ' 

PREMIÈRE  FAMILLE.  SILICIDES. 

Corps  composés  d'oxide  de  silicium,  soit  seul, 
soit  combiné  avec  divers  autres  oxides.  ; 

Donnant  du  gaz  phtoro-silicique ,  lorsque  après 
les  avoir  mêlés  avec  du  phtorure  de  calcium. ptir, 
on  les  chauffe,  avec  de  l'acide  sulfuriqtie  concen- 
tré, dans  un  tube  métallique.  "  r/ 

Tous  insolubles  dans  l'eau  ;  quelques-uns  atta- 
qués par  les  acides,  et  donnant  souvent  immédia- 
tement une  matière  gélatineuse  qui  n'est  qu'un 
précipité  de  silice.  , 

MllfÉR.  I 
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FAMILLE  DES  SILICIDES. 


La  plupart  ne  pouvant  être  attaqués  que  par  la 
fusion  avec  les  alcalis  caustiques,  qui  les  trans- 
forme en  matières  attaquables  par  les  acides , 
souvent  susceptibles  de  donner  aussi  immédia- 
tement un  dépôt  gélatineux,  ou  une  solution 
qui  laisse  précipiter  de  la  silice ,  soit  immédiate- 
ment, soit  après  la  concentration  et  le  traitement 
subséquent  par  l'eau. 

Les  substances  qui  entrent  dans  la  famille  des  silicides 
ont  un  assez  grand  nombre  de  caractères  physiques  com- 
muns. Leur  dureté  est  presque  toujours  considérable; 
un  grand  nombre  d'entre  elles  raient  le  quarz  qui  en 
fait  partie ,  presque  toutes  les  autres  raient  ou  usent  le 
verre;  quelques-unes  seulement  sont  susceptibles  d'être 
rayées  par  une  pointe  d'acier  ;  un  très  petit  nombre  se 
laissent  rayés  par  l'ôhgle ,  ce  qui  même  n'a  le  plus  sou- 
vent<iieu  que  pour  les  variétés  désagrégées  à  l'état  terreux. 

Ces  substances  n'offrent  jamais  l'éclat  métallique , 
mais  presque  toujours  l'éclat  vitreux,  du  moins  dans  les 
variétés  cristallines  ;  il  y  en  a  beaucoup  de  blanches,  mais 
d'autres  offrent  diverses  teintes  de  vert,  de  rouge,  de 
bleu ,  de  noir,  qui  tiennent  à  la  nature  des  oxides  com- 
binés avec  la  silice.  Les  couleurs  accidentelles  sont  ex- 
trêmement variées ,  et  dues ,  tantôt  à  des  mélanges  mé- 
caniques ,  tantôt  à  des  mélanges  chimiques ,  d'oxides  ou 
de  silicates  colorés. 

Les  espèces  de .  cette  famille  appartiennent  presque 
uniquement  aux  terrains  de  cristallisation ,  c'est-à-dire 
aux  dépôts  qu'on  nomme  terrains  primitifs  et  intermé- 
diaires ,  aux  divers  dépôts  d  amygdaloïdes ,  et  aux  ter- 
rains d'origine  évidemment  ignée.  Il  en  est  quelques- 
unes  qui  constituent  à  elles  seules  des  roches  simples, 
eti  couches  ou  en  masses  plus  ou  moins  considérables  ; 
d'autres  entrent  comme  parties  essentielles  des  roches 
composées  ;  mais  la  plupart  sont  disséminées  dans  les  ro- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


by  Google 


QUAHZ.  i 

ches  cristallines ,  ou  en  noyaux  dans  les  amygdaloïdes  et 
les  basaltes  :  il  est  à  remarquer  que  ces  dernières  appar- 
tiennent le  plus  souvent  à  des  silicates  hydratés ,  qui  ont 
entre  eux  les  plus  grandes  analogies  par  les  caractères 
extérieurs.  Hors  de  ces  gisemens  on  ne  trouve  plus  qu'un 
petit  nombre  de  ces  matières,  soit  dans  les  gîtes  métalli- 
fères, soit  dans  quelques  parties  des  terrains  secondaires, 
où  d  ailleurs  elles  sont  très  rares.  Elles  disparaissent  dans 
les  terrains  tertiaires,  ou  du  moins  il  ne  s'en  trouvé  plus 
que  des  débris  roulés  et  hors  de  leur  gîte  originaire. 
En  général ,  il  n'y  a  que  la  silice  pure  que  Ton  rencontre 
assez  rréquemment  hors  des  dépôts  de  cristallisation , 
encore  y  est-elle  plutôt  à  l'état  de  silex  qu  a  1  état  cri- 
stallin. 

C'est  à  la  famille  des  silicides  qu'appartiennent  la  plupart 
des  pierres  qu'on  emploie  dans  la  bijouterie ,  à  l'excep- 
tion du  diamant,  du  corindon  (rubis  et  saphir),  du  spi~ 
nelle  et  de  la  topaze.  Il  en  est  qui  sont  d'un  prix  très 
élevé,  telle  que  lemeraude  du  Pérou,  quelques  variétés 
de  grenat  almandin,  la  cymophane,  etc.,  et  d'autres  qui 
sont  de  peu  de  valeur  et  employées  seulement  pour  des 
parures  de  moyen  ordre. 

La  famille  des  silicides  n'offre  que  la  silice  pure  ou 
hydratée,  et  des  silicates,  dont  les  espèces,  extrêmement 
nombreuses,  réalisent,  en  quelque  sorte,  toutes  les 
combinaisons  atomiques  imaginables,  en  sels  simples, 
en  sels  doubles  et  en  substitutions  isomorphes.  Les  rela- 
tions de  composition  sont  tracées  dans  le  tableau  ci-joint, 
où  les  différentes  colonnes  indiquent  verticalement  les 
combinaisons  simples  ,  les  combinaisons  doubles ,  les 
matières  anhydre,  les  matières  hydratées,  et  les  diverses 
combinaisons  des  mêmes  bases.  Les  lignes  horizontales, 
d  une  colonne  à  l'autre,  font  voir  les  diverses  combinai- 
sons du  même  ordre ,  à  bases  différentes ,  et,  par  suite, 
la  série  des  espèces  les  plus  analogues ,  celles  qui  consti- 
tuent des  groupes  particuliers  de  corps,  dotit  tous  les 
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4  FAMILLE  DES  S1LIC1DES. 

caractères  physiques  sont  sensiblement  les  mêmes.  En 
lisant  à-la-fois  sur  ce  tableau,  dans  le  sens  horizontal  et 
dans  le  sens  vertical ,  on  aperçoit  d'un  même  coup-d'œil 
toutes  les  relations  qui  existent  entre  les  différens  sili- 
cates que  nous  connaissons  jusqu'à  présent;  mais  dans 
l'impossibilité  d'admettre  ces  deux  sens  de  lecture  pour 
la  description ,  nous  formerons  une  série  linéaire  des 
espèces  en  préférant  la  lecture  dans  le  sens  horizontal , 
qui  est  celui  où  les  analogies  physiques  et  chimiques  sont 
les  plus  nombreuses  :  par  ce  moyen,  nous  ne  romprons 
que  des  rapports  assez  éloignés,  qui,  d'ailleurs,  sont 
suffisamment  indiqués  par  ce  tableau. 

r 

/ 

PREMIER  GENRE.  SILICE. 

à 

Substances  infusibles  seules,  insolubles  dans  les 
acides;  fusibles  avec  les  alcalis  caustiques.  Solu- 
tion subséquente,  privée  de  silice,  ne  précipitant 
rien,  ou  presque  rien,  par  aucun  réactif,  lorsque 
la  matière  est  minéralogiquement  pure. 

PREMIERE  ESPECE.  QUARZ. 

A.  quarz  hyalin  (  Cristal  de  roche,  etc.  ) 

mbstance  hyaline,  ne  blanchissant  pas  au  feu  et  ne 
donnlîfit-pas  d'eau  par  la  calcination. 

Crisullisanî^âûs  le  système  rhomboèdrique ,  et  prin- 
cipalement en  prisme  hexagone  régulier,  terminé  par  des 
pyramides ,  ou  en  dodécaèdres  bipyramidaux ,  à  faces 
triangulaires  isocèles.  Cristaux  pouvant  tous  être  dérivés 
d  un  rhomboèdre  obtus  dont  les  faces  sont  inclinées  en- 
tre elles  de  o4d  i#  et  85d  45'. 

Possédant  la  réfraction  double  à  un  axe  attractif,  et, 
en  outre,  une  espèce  de  polarisation  particulière  (pola- 
risation rotative),  parallèlement  à  l'axe. 

Couleur*  naturellement  blanche,  mais  variant  acciden- 
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tellement  de  toutes  les  mari ière^ par  suite  du  mélange 
de  substances  étrangères. 

Pesanteur  spécifique ,  2,654- 

Rayant  fortement  le  verre. 

Prenant  assez  facilement,  par  le  frottement,  l'électri- 
cité positive ,  dans  les  variétés  pures  et  homogènes ,  mais 
conservant  peu  de  temps  la  vertu  électrique. 

Donnant  une  lueur  phosphorique  paV  le  frottement 
mutuel  de  deux  morceaux. 

Donnant  une  odeur  sui  generis  par  le  frottement  ou 
la  percussion. 

Impression  de  froid  assez  marquée  sur  le  toucher,  et 
suffisante  pour  distinguer  toujours  le  quai  z  des  verres 
artificiels  et  de  plusieurs  silicates  hyalins  naturels. 

Composition,  i  atome  de  silicium  et  3  atomes  d'oxi- 

•  •  •  _ 

gène  =  Si ,  ou  en  poids  , 

Oxigène  «...  5 1,95 

Silicium   48,o5 

.« 

100,00 

Les  principales  analyses  directes  de  cette  substance 
ont  fourni  les  résultats  suivans  : 


IfQuara  pur  par  Bucholt.  (j) 
II—  iiurthjrMr  par  Rote .  i , j 
I  — ferrugineux  jaune  par 

fttudaot   (3) 

—  ferrugineux  rouge  de 
Laupbantbjrtta  par 
Beneiiua   (4) 

j— •terxugin.  rouge  par 

1  Bocbolz    (5) 

[ —  ferrugineux  rouge  de 
Scberanilz  par  Bru- 
à*ol   (6) 

—  prasr  par  Bcudant...  (7) 
j  —  id.  par  id   (g) 
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I,6o 

1,9a 


I,o5 


On  voit  par  ces  résultats  que  le  quarz  limpide  ren- 
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6  FAMILLE  DES  MLICIDES. 

ferme  peu  de  matières^trangères  ;  mais  que  les  quarz 
colorés  renferment  des  oxides  de  fer  et  de  manganèse , 
tantôt  sans  eau,  tantôt  arec  de  l'eau ,  et  par  conséquent 
à  1  état  d'hydrate.  L/oxide  rouge  de  fer  devient  très  abon- 
dant, et  opacifie  la  masse  dans  les  variétés  ferrugineuses 
rouges,  et  ce  même  oxide  à  l'état  d'hydrate  {  3e  ana- 
lyse) ,  colore  et  opacifie  les  variétés  ferrugineuses  jaunes. 
Dans  les  variétés  désignées  sous  le  nom  de  prase,  c'est 
tantôt  l'Actinote  plus  ou  moins  mélangée  de  Trémolite, 
qui  se  trouve  être  le  principe  colorant ,  tantôt  probable- 
ment des  alumino-silicates  de  protoxide  de  fer;  en  effet, 
dans  l'analyse  (7)  on  trouve  à  faire  7  d'Actinote,  et  2,49 
de  Trémolite >  après  quoi  il  reste  o,4i  d'alumine  libre; 
dans  l'analyse  (8) ,  on  formerait  facilement  avec  l'alumine 
le  fer  et  l'eau,  un  alumino- silicate  comme  la  Chamoi- 
site.  (  Voy.  cette  espèce.) 

VARIÉTÉS  DE  L'ESPÈCE. 

■ 

Quarz  cristallisé.  Rarement  en  rhomboèdre ,  quelquefois  en  dodé- 
caèdre bipyraraidal  ;  le  plus  souvent  en  prisme  hexagone  terminé*  par 
des  pyramides  à  six  faces  ,  souvent  simple ,  quelquefois  modifié  de  dif- 
férentes manières ,  savoir  : 

i°  Sur  les  arêtes  latérales  par  deux  faces  en  biseau  (rares). 

2°  Sur  les  arêtes  de  jonction  de  la  pyramides  et  du  prisme. 

3°  Sur  les  arêtes  de  la  pyramide  (rare). 

4°  A  l'angle  du  sommet,  Pl.  VII,  fig.  7  (rare). 

5°  Sur  les  angles  solides  par  une  face  également  inclinée  sur  les  faces 
adjacentes  du  prisme. 

6°  Par  une  ou  plusieurs  faces  inégalement  inclinées  sur  les  faces  du 
prisme,  obliquant  de  droite  à  gauche  dans  certains  cristaux  et  de 
gauche  à  droite  dans  d'autres. 

70  Par  deux  faces  à  chaque  angle  solide  (rare)  :  Ce  sont  les  modifica- 
tions complètes  dont  les  précédentes  n'offrent  que  la  moitié.  Il  existe 
trois  de  ces  cristaux  complets  au  Collège  de  France.  Vojez  Pl.  VI, 
fig.  2  et  Pl.  VII,  fig.  49  à  60,  62 ,  63. 

Inclinaison  de p  surcf  io3d  20',  p  sur  k  128*  20',  p  sur  s  i4id  4o', 
z  sur  s  i68d  49'»  s  sur  o  i42d ,  s  sur  i6id  29',  167*  56'. 

Quarz  oblitéré.  En  cristaux  déformés  par  l'élargissement  de  certai- 
nes faces,  par  rapport  aux  autres,  1. 1,  pl.  VII,  fig.  36,  39,  43,  47,  49, 
56  ,  ou  oblitérés  par  de  stries  transversales ,  qui  confondent  différens 
plans  de  cristallisations,  et  donnent  lieu  à  des  y*T\êlêsfusiformes. 
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Quarz  maclé.  Deux  cristaux  prismatiques  élargis  sur  deux  faces  op- 
posées et  réunis  par  les  faces  pyramidales ,  t.  i,  pl.  IX,  fig.  1. 

Quarz  groupé  régulier.  Petits  cristaux  régulièrement  proportionnés, 
réunis  pour  en  former  un  plus  gros  de  même  figure ,  tantôt  bien  pro- 
portionné ,  tantôt  élargi  ou  alongé  ,  1. 1,  pl.  VIII,  fig.  13,  i3,  i4.  Le 
gros  cristal  est  quelquefois  très  net  à  une  extrémité  ,  et  présente  à  l'autre 
tous  ses  cristaux  composant. 

Quarz  groupé  irrégulier.  Petits  cristaux  déformés  par  l'élargissement 
de  quelques  faces,  réunis  par  les  faces  étroites ,  et  formant  des  plaques  à 
biseaux  fig.  1 3,  tantôt  planes,  tantôt  contournées. 

Quarz  en  boule ,  à  surface  hérissée  de  pointes  pyramidales  ;  les  bou- 
les sont ,  tantôt  isolées,  tantôt  groupées.  Quelquefois  on  distingue  deux 
gros  cristaux  groupés  bout  à  bout ,  et  à  la  jonction  desquels  se  trouve 
un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  cristaux  plus  petits. 

Quarz  .mamelonné  ou  botryoïde.  Formé  de  globules  accumulés  et 
disposés  entre  eux  de  diverses  manières  (Blaye  au  «ud  de  Nantes). 

Quarz  muscoide  ou  coralloïdt.  Composé  de  petits  rameaux  irrégu- 
liers ou  cylindroïdes ,  entremêlés ,  disposés  en  touffes ,  et  présentant  à 
leur  surface  des  pointes  cristallines  brillantes  (Huélafried  en  Cornouaille ,  Gen- 
dorf  en  Saxe)- 

Quarz  incrustant  cristallin,  sur  des  cristaux  de  fluor,  debarytine,etc; 
quelquefois  il  y  a  plusieurs  couches  d'incrustations  les  unes  sur  les  au- 
tres ,  et  elles  sont  séparées  par  des  couches  de  fluor  ,  souvent  très  min- 
ces ,  et  qui  dans  certaines  circonstances  paraissent  avoir  été  enlevées  pos- 
térieurement. Les  masses  ainsi  formées  se  déboîtent  fréquemment  les 
unes  de  dessus  les  autres,  en  sorte  qu'une  partie  présente  en  creux  ce  que 
l'autre  présente  en  relief.  Cette  configuration  peut  être  aussi  rapgée 
dan  s  les  variétés  stratoïdes. 

Quarz  pseudomorphique.  En  calcaire  rhomboèdrique  et  dodécaèdre 
Motubrbon,  Loire) ,  en  gypse  lenticulaire  (Pany,  prèa  Paria) ,  en  fer  oligiste 
rhomboèdre  (Framon.  Voagea.  etc.),  en  fluor  octaèdre  et  cubique,  etc. 

(BeenUton  en  Angleterre;  La  Boulaye,  Verrière.  Saône-et- Loire;  Cbilde,  Nièfre). 

Quarz  sableux  aglutiné ,  par  du  carbonate  de  chaux ,  sous  formes  de 
rhomboèdres  (grès  cristallisé  de  Fontainebleau) ,  ou  en  boules  groupés 
tes  unes  sur  les  autres. 

Quarz  tubuleux  (fulgurite  ,  astrapyalite ,  tubes  fulminaires).  Sables 
aglutinés  en  tube  par  une  espèce  de  fusion  opérée  par  la  foudre  qui 
tombe  sur  des  dépôts  sableux;  quelquefois  ces  tubes  se  prolongent  très 
loin  dans  l  intérieur  de  la  terre  (  Senner  Heide  paya  de  Munster,  Pillan  prea  de 
Krroipiberg  ,    Nietleben  pre»  de  Halle  sur  la  Saale  ). 

•  .  Variétés  de  structure. 

Quarz  clivable  (rare).  En  masse  grossièrement  susceptible  de  se  cli- 
Ter  parallèlement  aux  faces  du  rhomboèdre  de  o4d  i5'. 
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Quart  laminaire.  En  masse  séparable  par  plaques  plus  ou  moins 
épaisses. 

Quart  stratoïde.  i»  polyédrique.  Dans  certains  cristaux  où  les  cou- 
che* d'accroissement  sont  visibles,  quelquefois  séparées  par  des  vides  ou 
des  matières  terreuses.  Quelquefois  les  divers  accroissemens  se  déboîtent 
les  uns  de  dessus  les  autres,  lorsque  le  cristal  est  cassé.  Les  accroisse- 
mens se  distinguent  quelquefois  aussi  par  plus  ou  moins  de  transparence 
ou  d'opacité  :  ce  qu'on  nomme  quarz  en  chemise,  est  un  quarz  cris- 
tallisé'dont  l'intérieur  est  transparent ,  et  la  surface  opaque  et  blanche  : 
2°  curvilignes  et  quelquefois  k  couches  concentriques,  dans  certaines  for- 
mes globuleuses:  3°  en  zigzag,  variété  indiquée  au  quarz  incrustant. 

Quartz  bacillaire  ou  fibreux.  À  fibres  grossières  ou  fines  ,  parallèles, 
dirergeutes  et  quelquefois  entrelassées. 

Quarz  compacte.  Hyalin ,  ou  rarement  Iithoïde ,  diaphane ,  translu- 
cide ,  laiteux ,  ou  opaque ,  limpide ,  blanc  ou  coloré. 

Quarz  huileux.  Quarz  compacte ,  hyalin  ,  rempli  de  petites  cavité» 
qui  renferment  des  matières  gazeuses  et  liquides,  quelquefois  des  ma- 
tières oléagineuses.  ^ 

Quarz  treillissé.  Quarz  compacte,  dans  la  fracture  duquel  on  observe 
des  stries  courbes,  croisées  j  plus  ou  moins  saillantes,  dont  la  réunion 
offre  souvent  l'apparence  de  l'empreinte  du  doigt  (  du  Brésil). 

Quarz  saccharoïde  (rare).  Formé  de  petits  cristaux  accumulés ,  plus 
ou  moins  distincts. 

Qdarz  grenu.  Formé  par  une  agglutination  de  grains ,  cristallisés  ou 
roulés,  gros  ou  petits  ,  tantôt  seuls,  ton  tôt  mélangés  avec  des  matières 
étrangères,  ou  empâtés  par  des  argiles.  Les  variétés  formées  de  petits  grains 
cristallins  très  adhérens  eutre  eux ,  sont  désignées  sous  le  nom  de  quar- 
zite ,  quarzfeh  ,  et  Celles  que  l'on  peut  soupçonner  d'être  le  résultat  de 
l'agrégation  de  grains  roulés,  sont  plus  particulièrement  désignées  sous 
le  nom  de  grès  ;  elles  passent  l'une  à  l'autre  par  toutes  les  nuances  >  et  les 
premières  passent  au  quarz  compacte  opaque. 

Quarz  schisteux.  A  feuillets  plus  ou  moins  épais  de  quarz  compacte 
ou  grenu  ,  séparés  par  des  enduits  de  matière  micacée. 

Quarz  haché.  Ayant  l'apparence  d'un  corps  haché  dans  tous  les  sens 
par  un  instrument  tranchant.  Cette  variété  est  probablement  produite 
par  ^dépôts  dans  les  fissures  d'une  matière  fendillée  par  le  dessèchement 
(Saiot-Andréaiberg  au  Han<«tc.  ) . 

Quant  cellulaire  ou  carié.  Matière  hyaline ,  remplie  de  cavités  sépa- 
rées par  des  cloisons  très  minces ,  et  constituant  une  masse  spongieuse 
très  légère  (Béréwf  en  Sibérie  ).  Dans  quelques  cas,  les  cavités  sont  régu- 
lières ,  et  évidemment  dues  à  des  cristaux  de  diverses  substances  mi- 
nérales qui  ont  été  détruits. 

Quarz  sableux.  En  grain»  mobiles  ou  légèrement  agglutinés ,  tantôt 
pur,  tantôt  micacé,  argileux,  ferrugineux  ,  etc. 
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Le  quarz  est  naturellement  incolore  dans  son  c*tat  de  pureté*  ;  mais  , 
souillé  par  différentes  matières  ,  il  affecte  un  grand  nombre  de  couleurs! 
On  distingue  nettement  deux  sortes  de  mélanges  :  les  mélanges  méca- 
niques, qui  donnent  toujours  plus  ou  moins  d'opacité,  et  les  mélanges 
chimiques ,  qui  laissent  subsister  la  transparence. 

i°  Melakge  mécanique.  Quarz  chloriteux.  Mélangé  de  matières 
micacées  verdâtres ,  disséminées  par  paquets  ou  plus  oumoins  unifor- 
mément. 

Quarz  argentin.  Mélangé  de  matière  micacée  jaunâtre  ou  blanchâtre, 
qui  reflettent  un  éclat  nacré  ou  argentin  (  Alpe»  <fa  Dauphiné ,  de  h» 

Savoie ,  etc.  ), 

Quarz  prose.  Quarz  de  couleur  verte,  produite  par  des  matières 
fibreuses  ou  en  petits  grains ,  dont  les  uns  sont  de  l'actinote  et  les  autres 

des  alumino-silicates  de  fer  hydratés  (  Mumme Igrnnd  en  Bohême,  Breiten- 
nninn  près  de  Schwarzenberg  en  Saxe,  etc.  ). 

Quarz  ferrugineux  rouge  (Sinople).  Quarz  compacte  hyalis  ,  mé- 
langé d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  particules  de  péroxide  de 

fer  (Soumit»  en  Hongrie). 

Quarz  hématoïde  (hyacinthe  de  Compost  elle  ).  Souvent  cristallin, 
en  cristaux  isolés  ou  groupés ,  mélangés  d'argile  ferrugineuse  ronge. 

Quarz  ferrugineux  jaune  (  Eisenkiesel  );  Compacte  ou  foiméde  pe- 
tits cristaux  accumulés,  et  mélangé  de  péroxide  de  fer  hydraté  (Alten- 

berg,Einben*tock  en  Saxe  .  lOefeld  ,  Fisclibacb  an  Ilari,  «Ce.). 

2°  Mélange  chimique.  Quarz  rose  (pseudo  rubis).  De  teinte  plus  ou 
moins  foncée ,  tantôt  opaque ,  tantôt  translucide  >  rarement  transparent. 

Quarz  violet  (  améthiste  ).  De  couleur  violette  plus  ou  moins  foncée  , 
tantôt  uniforme ,  tantôt  entremêlé  par  bandes  parallèles,  par  zone  en 
zigzag  avec  du  quarz  blanc.  *  •  ** 

Quarz  bleu  (siderite?  péliom?^.  Rarement  transparent,  souvent 
translucide ,  ou  même  opaque ,  et  devant  6a  couleur  a  une  matière  bleue, 
fibreuse  ,  qui  l'accompagne.  Il  y  a  du  véritable  quarz  bleu  qui  a  été  con- 
fondu avec  la  cordierite ,  faute  d'en  avoir  fait  Fessai  chimique. 

Quarz  jaune  (fausse  topaze  ).  Jaune,  verdâtre,  orangé,  etc.,  de 
toutes  les  nuances. 

Quarz  brun  ou  enfumé  (  topaze  enfumée  )  et  noir ,  devant  fréquem- 
ment sa  couleur  à  une  matière  fugace  ou  à  un  arrangement  de  parti- 
cules, car  cette  couleur  se  perd  par  l'action  du  feu.  Dans  quelques  ca6 , 
la  chaleur  fait  passer  la  teinte  brune  au  jaune  ou  au  rougeâtre ,  et  la 
pierre  reprend  plus  de  transparence. 


■ 
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Variétés  d'éclat  et  jeux  de  lumière. 

Quarz  vitreux.  Toutes  les  variétés  limpides  ou  colorées. 

Quarzgras.  Certaine  variété  vitreuse,  translucide  ou  opaque  dont  la 
surface  semble  à  l'œil  avoir  été  frottée  d'huile,  et  qui  quelquefois  même 
est  douce  au  toucher. 

Quarz  terne.  La  plupart  des  variétés  opaques,  compactes  ou  grenues. 

Quarz  chatoyant  [œil  de  chat).  Des  reflets  blanchâtres,  roussatres  ou 
verdâtres ,  soyeux ,  sur  un  fond  translucide  de  diverses  couleurs.  Le  cha- 
toiement parait  être  quelquefois  produit  par  l'interposition  de  quelques- 
unes  des  matières  fibreuses  désignées  sous  le  nom  d'asbeste  ;  mais  il  y  a 
des  variétés  où  Ton  ne  peut  reconnaître  aucune  matière  étrangère,  et  qui 
sembleraient  être  simplement  des  quarz  fibreux  à  fibres  très  fines  (Cejl»» 

Saniiwa  en  Bohème ,  Treseburg  au  Harx). 

Quarz  opalisant  (pseudo-opale).  Variétés  translucides,  laiteuses,  avec 
des  reflets  analogues  aux  prdcédens,  ayant  toujours  quelque  chose  de'rou- 
geàtre,  mais  point  d'éclat  soyeux  j  on  distingue  fréquemment  des  matiè- 
res étrangères  disséminées  dans  ces  variétés. 

Quarz  irisé  par  décomposition  de  lumière  dans  des  fissures  ;  c'est  une 
variété  tout-à-fait  artificielle. 

Quarz  aventurinè.  Présentant  des  points  brillans  sur  un  fond  blanc, 
veidâtre  ou  brun  rougeâtre.  Il  faut  distinguer  deux  variétés ,  l'une  dont 
les  points  brillans  sont  dus  à  une  action  de  la  lumière  sur  les  grains 
de  quarz  dont  la  masse  est  composée,  et  l'autre  qui  tient  à  la  présence  des 
paillettes  de  matière  micacée  sur  lesquelles  la  lumière  se  réfléchit. 

Variétés  d?  odeur. 

« 

Quarz  fétide.  Odeur  aliacée  qui  se  manifeste  par  frottement  ou  per- 
cussion ,  et  qui  se  perd  par  l'exposition  à  l'air  ou  au  feu. 

JB. calcédoine  (Cornaline,  Sardoine,  Agathe,  Silex,  Jaspe, etc.). 

■ 

Substance  plutôt  lithoïde  que  hyaline  ,  blanchissant 
au  feu  sans  dégager  d'eau ,  ou  très  peu.  Cristaux  très 
rares  et  en  rhomboèdre  de  94d  i5'  et  4^'. 

Ne  donnant  pas  d'indice  de  double  réfraction  ,  même 
dans  les  parties  les  plus  translucides  taillées  en  lames 
minces,  mais  bien  l'indice  de  la  polarisation  rotative. 

Couleur  naturellement  blanche,  mais  variant  singuliè- 
rement par  suite  des  mélanges. 
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Pesanteur  spécifique  2  ,6 

Dureté  souvent  plus  grande  que  celle  du  quarz  hya- 
lin ;  la  ténacité  est  aussi  plus  forte,  en  sorte  que  la  sub- 
stance fait  plus  facilement  feu  que  le  quarz  hyalin. 

Tous  les  autres  caractères  semblables  à  ceux  du  quarz 
hyalin  :  les  analyses  ont  fourni: 


Silex  par  Klaproth.  .  .  . 
Id.  par  Vauquelin.  .  .  . 

Cornaline  par  Binelheiin. 
Héliotrope  par  Brandes. 

Caleéd.  résinoïdè  p.Beudant 

Caleéd.  calcifère  de  Cha- 
tillon  par  le  même.  .  . 

Jaspe  jaune  par  le  même. 


Si  lice. 


,00 

94,00 
96,25 

96,11 


91,00 
93,57 


Alumine. 


0,28 

•  • 

3,5o 
o,83 

•  • 


o,3 1 


€haux. 


o,5o 
9,88  (a) 

carbonate. 


i  l'état  de 
carbonate. 

8.97 

i,o5 


Oxidc 
de  fer. 


0,25 
1,23 

0,75 
1,25 
péroiide. 
0,82 


o,o3 

péroxide. 

3,98 


Eau  ou 
substance 
volatile, 


1,00 

i,o5 
3,07 


1,09 


Par  où  l'on  voit  que  la  silice  domine  dans  ces  sub 
stances ,  et  qu'il  y  a  aussi  des  mélanges  de  diverses  ma- 
tières ,  dé  carbonate  de  chaux ,  d'hydroxide  de  fer,  etc. 
L'examen  minéralogique  de  diverses  variétés  de  jaspe 
conduit  à  admettre  beaucoup  d'autres  mélanges,  comme 
de  chlorite,  ou  de  matière  micacée,  de  terre  verte ,  d'ac- 
tinote ,  etc. ,  qu'il  serait  utile  de  vérifier  par  l'analyse. 


VARIÉTÉS  DE  L'ESPECE. 

Calcédoine  cristallisée.  En  rhomboèdre,  ordinairement  bleus,  et  agglo- 
mérés  en  plaques  plus  OU  moins  épaisses  (des  enrirons  de  Kapnik  en  Transyl- 
▼anie  J.  , 

Calcédoine  stalactiûque ,  mamelonné,  guttulaire. 

Calcédoine réniforme.  En  rognons  plus  ou  moins  volumineux,  tantôt 
pleins ,  tantôt  creux,  dont  l'intérieur  est  tapissé  de  quarz  hyalin,  de  sta- 
lactites de  calcédoine,  ou  bien  remplis  de  matière  terreuse,  d'eau,  de 
soufre  pulvérulent,  etc. 
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Calcédoine  incrustante.  En  pellicule  sur  des  cristaux  de  quarz  prisme* 

groupés  entre  eux  (de  Pontdu  Château  en  AuTergnc). 

Calcédoine  pseudomorphique.  Substituée  à  des  cristaux  de  calcaire,  à 
du  bois  ou  à  des  madrépores  dont  elle  conserve  le  tissu,  ou  bien  moulée 
dans  des  cavités  de  coquilles ,  d'échinides,  etc. 

Calcédoine  compacte.  Translucide,  à  cassure  cireuse  (agate ,  sardoine 
cornaline,  etc.)  j  à  cassure  couchoïdale,  esquileuse  (silex ,  plasma,  etc.)  ; 
opaque  à  cassure  plate,  éclat  gras  ou  terreux  (silex  corné  ou  kératite,  par- 
tie compacte  des  pierres  meulières). 

Calcédoine  cellulaire  ou  cariée  (pierre  meulière ,  silex  molaire)  criblée 
de  cavités  irrégulières. 

Calcédoine  stratoîde  (agate onix).  A  couches  planes,  curvilignes  ou 
concentriques ,  de  diverses  teintes ,  de  divers  degrés  de  finesse  ou  de 
transparence. 

Calcédoine  organoïde.  Présentant  la  structure  du  bois ,  des  madré- 
pores ,  etc. 

Calcédoine  treillisée.  Présentant  par  réfraction  des  stries  ondulées  et 
croisées. 

Calcédoine  nuagèe.  Présentant  par  réfraction  des  ondulations  ana- 
logues à  des  nuages  ,  qui  se  manifestent  par  plus  d'opacité. 

■ 

Variétés  de  couleur. 

Calcédoine  incolore  ;  plus  ou  moins  translucide. 

Calcédoine  Jaune  ou  rousse dire  (sardoine). 

Calcédoine  bleuâtre  (saphirine),  Wo/^tre,  verddtre. 

Calcédoine  vert-pomme  (chrysoprase),  colorée  par  l'oxide  de  nikel. 

Calcédoine  rouge  (cornaline),  rose,  grise,  brune,  noire  ;  les  nuances 
sont  très  variés  dans  toutes  les  couleurs. 

Calcédoine  herbo risée ,  &  dendrites  noires  ou  rouges. 

Calcédoine  panacltée,  ponctuée,  rubannée ,  zonaire  ou  ruiniforme 
(  caillou  d'Egypte  ). 

%  >  Variété  par  mélange. 

w 

r-  . 

Calcédoine jaspe.  Opaque,  simple  ou  rubannée,  panachée,  etc.,  pro- 
*  duite  par  mélanges  de  péroxide  et  d'hydroxide  de  fer  (  jaspe  rou&e  et 
jaune)  ;  par  mélange  de  chlorite ,  de  terre  verte, de  diallage  (jaspe  vert, 
héliotrope,  etc.),  tantôt  uuiforme,  tantôt  semé  de  points  rouges  (jaspe 
sanguin)  ;  par  mélange  d'argile  (jaspes  ternes  de  diverses  sortes),  ou  de 
matières  terreuses ,  tantôt  uniformément  disséminées,  tantôt  logées  par 
paquets,  par  fila  m  en  s,  dans  de  la  calcédoine  translucide  (a^athe  mous- 
seuse). ,  "  t 

Calcédoine  quarzîfère.  Variété  de  la  chrysoprase  dans  laquelle  on  dis- 
tingue des  vejnes  de  quarz  hyalin ,  qui  se  fondent  insensiblement  dans 
la  calcédoine.  * 

Calcédoine  vpalifère  ou  rèsinoïde.  Mélangée  d'hydrate  de  silice,  ce 
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qu'on  reconnaît  par  la  présence  d'une  certaine  quantité  d'eau,  qui 
donne  à  la  niasse  un  éclat  résiuoïdc ,  intermédiaire  entre  l'éclat  ordi- 
naire de  la  calcédoine  et  l'éclat  résineux  de  l'opale. 

Calcédoine  calcifère.  Mélangée  de  carbonatede  chaux  qui  donne 
de  l'opacité,  et  plus  ou  moins  de  fusibilité. 

Variétés  par  décomposition. 

Calcédoine  cacholon%.  D'un  blanc  mat,  happant  à  la  langue,  et  plus 
ou  moins  terreuse.  Quelquefois  ce  sont  des  nids  entièrement  composés 
de  cette  manière,  et  ailleurs  c'est  la  surface  des  rognons  seulement  qui 
est  ainsi  altérée. 

* 

C.  silice  a  l'état  terkeux. 

Silice  nectique.  Matière  à  structure  lâche,  très  légère, 
et  susceptible  de  nager  sur  l'eau. 

Silice  pulvérulente.  En  poussière,  plus  ou  moins  aride 
au  toucher. 

GISEMENT  DU  QUARZ. 

Le  quarzbyalin  cristallisé  appartient  à  tous  les  terrains,  depuis 
les  plus  anciens,  jusque,  en  quelque  sorte,  aux  plus  modernes  ; 
mais  c'est  dans  les  dépôts  de  cristallisation  primitifs  et  inter- 
médiaires qu'il  se  trouve  en  plus  grande  abondance.  Il  tapisse 
alors  de  grands  filons  qu'il  forme  à  lui  seul,  ou  de  grandes 
cavités  souterraines,  qu'on  nomme  ,  les  uns  et  les  autres, po- 
ches on  fours  à  cristaux  (Alpes  du  Dauphiné,  de  la  Savoie;  Pyré- 
nées, etc.)-  Il  *e  trouve  aussi  dans  les  gîtes  métallifères  (Saxe, 
Hongrie,  Angleterre ,  Mexique,  etc.)  ,  mais  rarement  en  aussi 
beaux  cristaux  que  dans  le  premier  cas.  Dans  les  terrains  se- 
condaires et  tertiaires  on  ne  voit  plus  guère  que  de  petits  cris- 
taux qui  tapissent  çà  et  là  des  fissures,  de  petites .  cavités , 
ou  bien  les  géodes  de  calcédoine  qui  se  trouvent  dans  les 
dépôts  d'amygdaloïdes  (Obevstein  dans  le  Palatinat,  etc.). 

Nous  avons  vu,  t.  i,  page  564,  que  le  quarz  se  trouve  dis- 
séminé en  gros  cristaux  dans  les  roebes  désignées  sous  le  nom 
de  pegroatite  ;  on  le  trouve  également  disséminé  dans  presque 
toutes  les  roches  composées ,  mais  particulièrement  dans  les 
roches  porphyriques.  Il  existe  encore,  à  cet  état,  dans  des 
roches  calcaires  (Carrare),  dans  des  rognons  de  cette  même 
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substance  dispersés  dans  des  marnes  ou  des  matières  argi- 
leuses (Meylan,  près  Grenoble),  dans  le  gypse  secondaire  (Saint- 

Jacques-de-Compostelle  en  Galice ,  Molina  en  Anagon  ,  Bastènes  et 

Caupène  près  Uax ,  etc.),  où  il  est  en  cristaux  isolés,  ou  en 
petits  groupes  calcitropoïdes  de  la  variété  hematoïde. 

Le  quarz  cristallisé  est  très  rare  dans  les  terrains  d'origine 
ignée  ;  cependant  on  le  trouve  dans  les  trachytes  proprement 
dits ,  en  petits  nids ,  en  cristaux  isolés ,  et  plus  particulière- 
ment dans  les  roches  de  ces  terrains  que  j'ai  désignées  sous 
le  nom  de  porphyre  molaire  (Hongrie ,  Auvergne  ,  etc.).  On  en 
connaît  aussi  dans  le  basalte  et  même  dans  les  laves  modernes. 

Les  diverses  variétés  en  petite  partie  n'ont  pas  en  général 
d'autre  gisement  ;  seulement ,  il  y  a  quelques  localités  renom- 
mées pour  la  beauté  des  échantillons.  Par  exemple ,  les  plus 
belles  variées  d'améthyste  viennent  des  Indes  ;  si  on  en  a  ap- 
porté beaucoup  du  Brésil,  elles  sont  généralement  pâles  et  de 
teinte  peu  uniforme;  les  filons  du  Mexique  (Veta  Madré  deGna- 
naxuato)  en  offrent  de  fort  belles.  En  Europe,  on  cite  différen- 
tes localités  de  Saxe  (flochliu),  de  Bohême  (Prestuiz),  de  Hon- 
grie (Schemnitt,  Glas»lmtte,  etc.),  de  Transylvanie  (fcapnik) , 
d'Angleterre  (Polgooth  ,  Pednandre  ,  dans  les  mines  d'itata),  d'Es- 
pagne (montagnes  de  Murcie ,  Vicq  en  Catalogne) ,  du  Palathiat 
(Oberste.n);  en  France,  on  en  trouve  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phiné  ,  en  Auvergne  ,  etc.  La  plupart  des  variétés,  jaune  et 
verdâtre,  qu'on  trouve  toutes  taillées  dans  le  commerce, 
nous  viennent  du  Brésil.  Le  quarz  aventuriné  ne  se  trouve 
guère  qu'en  cailloux  roulés  (environs  de  Nantes ,  de  Rennes ,  etc , 
Ecosse,  Saxe,  Espagne,  etc.);  on  en  cite  de  cristallisé  à  Ceylan. 

Nous  avons  vu  que  le  quarz  hyalin  est  une  partie  consti- 
tuante essentielle  de  différentes  roches  composées ,  t.  i ,  pages 
563  à  565,  qui  forment  de  grandes  masses  à  la  surface  de  la 
terre,  pages  57a  à  575;  qu'il  constitue  aussi  à  lui  seul  de 
grandes  couches  où  il  est  tantôt  à  l'état  vitreux,  tanlôt  com- 
pacte ou  grenu ,  dans  les  terrains  primitifs  et  intermédiaires 

axe,  Harfc,  Alpes  du  Dauphiné*,  delà  Savoie,  etc. ,  etc.)  ,  page 

5go  ;  la  dernière  de  ces  variétés  appartient  plutôt  aux  terrains 
intermédiaires  et  secondaires,  591.  Quant  aux  variétés  sableu- 
ses, plus  ou  moins  agrégées,  c'est  dans  les  terrains  secondaires 
et  tertiaires  qu'elles  se  rencontrent,  et  elles  y  forment  souvent 
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des  dépôts  considérables,  soit  entre  les  assises  calcaires,  soit 
à  la  partie  supérieure  des  diverses  formations  dans  les  locali- 
tés où  elles  ne  sont  point  recouvertes  (grès  de  diverse»  sortes  aux 
environs  de  Paris ,  centre  de  la  France ,  rives  du  Rhin  ,  etc.,  etc.). 

Si  les  terrains  de  cristallisation  primitifs  et  intermédiaires 
sont  les  gîtes  spéciaux  du  quarz  hyalin,  les  terrains  secon- 
daires et  tertiaires  sont  en  général  ceux  du  quarz  calcédoine. 
Ces  modifications  de  la  silice  se  rencontrent  cependant  en  fi- 
lons plus  ou  moins  épais  dans  les  terrains  de  cristallisation 
Scblottwitz  ,  Gersdorf  en  Saxe ,  Eisenberg  en  Thuringe ,  Garlsbad  , 
Auvergne ,  etc.)  >  et  quelquefois  même  en  couches  qui  se  répè- 
tent un  grand  nombre  de  fois  dans  le  même  lieu,  en  formant 
ainsi  des  collines  plus  ou  moins  considérables;  telles  sont  les 
calcédoines  jaspes  (Apennins  delà  Ligurie,  Alpes  de  Savoie,  Pyré- 
nées, Monts  Ourals  en  Sibérie,  etc.).  Les  calcédoines  translucides 
et  stratoïdes,  douées  de  diverses  teintes ,  se  trouvent  particu- 
lièrement en  rognons ,  plus  ou  moins  volumineux ,  dans  les 
Amygdaloïdes  des  diverses  époques  de  formation  (Oberstein  dans 
le  Palatinat,  Féroë  en  Islande,  etc.),  dans  les  Diorites  porphy- 
riques  intermédiaires  (environs  de  Kapnik  en  Trausylvanie ,  ZU 
m  a  pan  au  Mexique  ,  etc.). 

Les  variétés  opaques  qu'on  nomme  plus  particulièrement 
SÛex  se  trouvent  en  rognons  dans  les  roches  des  terrains  tra- 
chy tiques  (Hongrie) ,  mais  en  petites  quantités ,  et  dans  tous 
les  dépôts  des  calcaires  secondaires;  elles  sont  surtout  abon- 
dantes dans  la  craie,  où  les  rognons  sont  disposés  par  lits 
horizontaux ,  qui  se  répètent  à  diverses  hauteurs,  et  quelque- 
fois s'étendent  assez  horizontalement ,  en  se  joi^ant  les  uns 
aux  autres ,  pour  représenter  en  quelque  sorte  de  petites  cou- 
ches. C'est  dans  les  marnes  de  formation  tertiaire  que  se  trou- 
vent les  calcédoines  calcifères. 

Dans  ses  gisemens  au  milieu  des  calcaires  le  silex  ren- 
ferme fréquemment  des  débris  organiques  ,  des  coquilles  ,  et 
particulièrement  des  madrépores. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer,  t.  i,  page  592,  qu'à  la  fin 
des  terrains  tertiaires  on  trouve  des  dépôts ,  plus  ou  moins 
considérables  ,  de  matières  siliceuses;  ce  sont  les  pierres  meu- 
lières qui  couvrent  la  plupart  des  plateaux  des  environs  de 
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lits  quarz  en  roches ,  et  plus  particulièrement  les  variétés 
schisteuses,  sont  employés  comme  pierres  à  bâtir  dans  les  pays 
<le  montagnes  primitives  et  intermédiaires  ;  les  quarz  grenus 
et  les  sables  quarzeux  agrégés  (grès  de  diverses  sortes)  sont  em- 
ployés également  dans  les  pays  sëcondaires  ,  et  même  certaines 
variétés  qui  peuvent  être  taillées  facilement  sont  appliquées 
avec  succès  à  l'architecture  ;  les  sables  quarzeux  ouïes  grès 
pilés  servent  à  mélanger  avec  la  chaux  pour  faire  les  mortiers. 
Nous  avons  vu  qu'on  employait  soit  les  quarz  compactes  qui 
sont  alors  pilés ,  soit  les  grès  purs,  soit  encore  le  silex  calciné 
et  pilé,  pour  les  poteiîes  et  les  verreries;  qu'on  employait  les 
grès  pour  les  meules  à  aiguiser  lesinstrumens,  ou  même  à  tailler 
les  pierres  dures  (Ohersteio)  ;  que  ces  mêmes  grès  ou  les  sables 
quarzeux  servaient  à  préparer  diverses  matières  au  poli ,  etc. 
Nous  avons  aussi  fait  remarquer,  1. 1 ,  page  74a,  l'emploi  du 
silex  molaire  pour  la  confection  des  meules  de  moulin. 

Le  quarz  hyalin  limpide  a  été  fort  employé  autrefois  (quin- 
zième et  seizième  siècles)  comme  un  objet  de  luxe;  on  en  fai- 
sait des  coupes ,  dont  les  plus  grandes  qu'on  ait  citées  ont  un 
pied  de  diamètre  sur  à- peu-près  autant  de  profondeur,  des 
petits  vases,  des  gobelets  ,  des  boîtes,  des  lustres ,  etc. ,  qui 
étaient  d'un  prix  très  élevé  à  cause  de  la  dureté  de  la  pierre , 
qu'on  avait  dès-lors  une  grande  difficulté  à  creuser  et  à  tailler; 
il  y  a  eu  des  fabriques  de  ces  objets  à  Milan,  à  Briançon ,  etc. , 
et  on  en  a  {portait  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Ce  genre  de 
luxe  est  tombé  depuis  qu'on  a  inventé  l'espèce  de  verre  ap- 
pelé cristal,  parce  qu'il  remplaça  le  cristal  de  roche ,  qui  est 
à- la- fois  plus  limpide,  plus  éclatant  et  plus  facile  à  travailler, 
et  on  ne  taille  plus  le  quarz  que  rarement  pour  ces  divers 
objets. 

On  emploie  aujourd'hui  le  quarz  limpide  pour  des  verres 
de  lunettes  qui  ont  le  grand  avantage  de  ne  pas  se  rayer  ;  mais 
il  faut  alors  que  les  lames  soient  prises  perpendiculairement  à 
l'axe  de  cristallisation ,  à  cause  de  la  double  réfraction  de  la 
substance  qui  détermine  une  seconde  image  plus  ou  moins 
distincte  de  l'objet ,  et  qui  gêne  beaucoup  la  vision;  d'un  au- 
tre côté  celte  double  réfraction  a  fait  employer  le  quarz  pour 
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faire  des  micromètres  à  double  image,  qui  servent  dans  diffé- 
rens  instrumens  d'optique. 

L'améthiste  a  aussi  été  employée  pour  former  des  coupes  et  des 
vases  divers,  ou  en  petites  colonnes,  en  placages,  surtout  lorsque, 
mélangée  avec  du  quarz  blanc,  elle  produit  des  dessins  en  zig- 
zags ;  on  la  travaille  encore  quoique  rarement  pour  de  sem- 
blables objets,  aussi  bien  que  le  quarz  rose.  En  général 
les  quarz  colorés  sont  travaillés  en  cachets,  en  anneaux,  en 
pierre  à  facettes,  que  l'on  monte  en  collier,  en  diadème,  en 
bague,  etc.;  on  emploie  particulièrement  alors  l'améthiste, 
qui  est  une  variété  précieuse,  d'un  prix  assez  élevé  lorsque  la 
teinte  est  belle  :  on  se  sert  aussi  des  quarz  de  couleur  jaune 
plus  ou  moins  enfumée,  du  quarz  avanturiné,  qui  est  encore 
reclfcrché  lorsqu'il  est  d'un  bel  effet,  enfin  des  variétés  opa- 
lisante  et  chatoyante;  cette  dernière  est  même  fort  chère  lors^ 
que  la  pierre  est  grande  et  belle. 

Les  différentes  variétés  de  calcédoine  sont  aussi  employées 
pour  faire  des  coupes,  des  tabatières,  des  socles,  des  cachets. 
La  sardoine,  la  cornaline,  les  agathes  herborisées  sont  em- 
ployés en  pierres  montées  de  diverses  sortes,  et  il  y  a  des 
variétés  qui  sont  fort  recherchées.  La  calcédoine  chrysoprase 
{ait  très  bien  en  parures,  avec  des  entourages  de  perles  ou  de 
petits  diamans.  Les  calcédoines  onix  ont  été  fort  employés 
par  les  anciens  pour  les  camées,  et  sont  encore  fort  recher- 
chés pourAcet  usage. 

Un  emploi  très  important  de  la  calcédoine  silex  est  pour  la 
fabrication  des  pierres  à  fusil.  Ce  sont  particulièrement  les 
silex  de  la  craie  qu'on  emploie  pour  cet  objet,  et  il  faut  les 
tailler  au  sortir  de  la  carrière.  En  France  il  y  en  a  des  exploi- 
tations dans  les  départemens  de  Loir-et-Cher  (Meunes,  Noyer 
r ,  canton  de  Saint-Aignan) ,  de  l'Indre  (Lye) ,  de  l'Ar- 
(Maysse),de  l'Yonne  (Cérilly)^  de  Seine-et-Oise  (La- 
tayon).  On  en  exportait  autrefois  beaucoup  à  Féf ran- 
ger, mais  ce  commerce  est  maintenant  prohibé. 

f    '     nous  rappellerons ,  t.  i,  page  742  ,  les  meules  de  mou- 


i,  que  l'on  confectionne  autour  de  Paris  avec  la  calcédoine 
carriée  ou  pierre  meulière,  et  qui  sont  de  meilleure  qualité 
que  toutes  celles  que  l'on  peut  faire  avec  d'autres  matières. 
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DEUXIÈME  ESPECE.  OPALE. 

Substance  tantôt  hyaline ,  tantôt  lithoïde,  blanchis- 
sant au  feu  et  donnant  toujours  de  Feau  par  calcination. 

Ne  donnant  pas  d'indice  de  cristallisation,  et  point 
de  double  réfraction. 

Naturellement  incolore,  mai»  susceptible  d'offrir 
beaucoup  de  couleurs  différentes  par  suite  des  mélan- 
ges, et  des  jeux  de  lumière  très  vifs. 

Pesanteur  spécifique  2,11  à  2,35. 

Rayant  le  verre,  mais  ayant  peu  de  ténacité  et  faisant 
dès-lors  difficilement  feu  avec  le  briquet. 

Impression  de  froid  beaucoup  moins  sensible  que 
dans  le  quarz. 

Tous  les  autres  caractères  du  quarz. 

Composition.  Hydrate  de  silice  dont  les  proportions 
ne  sont  pas  bien  déterminées.  Les  analyses  ont  fourni 
les  résultats  suivans. 


Opale  liy  alite  de  Frankfort, 
par  Bucholz  

Opale  hyalite  de  Hongrie, 
par  Bcudant  

Opale  noble  de  Hongrie , 
par  Klaproth  

Opale  de  feu  du  Mexique, 
par  le  même  

Opale  commune  de  Hon- 
grie ,  par  le  même.  .  .  . 

Opale  xiloïde,  p.R.  Bran  des 

Opale  dcQuegstein  dans  les 
Sept  Montagnes ,  par  id. 
Semi-opale  de  Moravie, par 

Klaproth  

Opale  menilite  de  Paris, 

par  Klaproth  

Opale  ferrugineuse  de  Hon- 
grie ,  par  le  même.  .  .  . 
Idem  de  Jasztraba  en  Hon- 
grie ,  par  Beudant.  .  .  . 


Silice. 

Eau. 

Péroxide 
de  fer. 

Alumine. 

Chaux 

92,00 

6,33 

(*) 

91,32 

8,68 

1 

(3) 

90,00 

10,00 

1 

» 

(4) 

92,00 

7>75 

0,25 

(5) 
(6) 

(7) 

93,50 
93,00 

86,00 

5,oo 
6,125 

9>96& 

1,00 
0,375 

protoxide 
de  fer. 

2,54o 

0,125 

fOUS-fiUlf 

de  frr. 

o,o32 

(8) 

85,oo 

8,00 

1,75 

3,00 

(9) 

85,5o 

11,00 

o,5o 

1,00 

o,5o 

(»•) 

43,5o 

7,5o 

47,00 

(») 

47,81' 

i3,i7 

38,09 

0,93 
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On  voit  par  ces  analyses  qu'il  existe  de  l'eau  dans 
toutes  les  variétés,  ce  qui  porte  à  croire  que  l'opale 
est  vraiment  un  hydrate  de  silice,  car  il  serait  bien  dif- 
ficile d'admettre  que  de  l'eau  hygrométrique  se  conservât 
constamment  dans  des  pierres  qui  se  trouvent  depuis 
long- temps  dans  les  collections;  d'ailleurs  toutes  les 
pierres  qui  renferment  de  l'eau  interposée  la  perdent 
par  l'exposition  de  leur  poussière  dans  un  air  sec  pen- 
dant quelque  temps,  et  il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'opale: 
enfin  il  n'y  a  pas  plus  de  raison  pour  admettre  ici  de 
l'eau interposée  que  dans  beaucoup  d'autres  substances, 
que  tout  le  monde  considère  comme  des  hydrates.  A  la 
vérité  la  quantité  d'eau  est  un  peu  variable;  cependant 
les  analyses  2,  3,  7,  8,  9  s'accordent  assez  sensible- 
ment, et  sembleraient  conduire  à  penser  que  l'opale  est 
un  hydrate  de  silice  de  la  formule  S*^y,  qui  don- 
nerait en  poids 

Eau  4  .  .  9>o4 

Silice  90,96 


Mon  analyse  (1 1)  s'accorde  aussi  sensiblement  avec  la 
même  formule,  en  admet  tant,  que  le  péroxide  de  fer  est 
à  l'état  d'hydrate  qui  constitue  l'ocre  jaune. 

Dans  les  autres  analyses  la  quantité  d  eau  est  un  peu 
moins  forte,  ce  qui  peut  jeter  quelque  doute  sur  laformule 
que  nous  avons  admise  ;  mais  d'un  côté  il  serait  possible 
que  l'opale  fût  quelquefois  mélangée  de  calcédoine*  car 
dans  les  mêmes  lieux  il  existe  fréquemment  de  véritable 
calcédoine,  et  l'on  trouve  même  beaucoup  de  passages 
entre  les  deux  substances.  D'un  autre  côté,  il  pourrait 
bien  se  faire  aussi  qu'il  y  eût  deux  espèces  d'hydrate  de 
silice,  car  la  formule  S*4q,  qui  donnerait 

Eau   6.10 

Silice   93,90 
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s'accorderait  assez  avec  les  analyses  i,  4 y  5,  6,  et  arec 
une  analyse  que  j'ai  faite  dune  espèce  d'opale,  opaque, 
blanche,  de  Castella  Monte,  dans  laquelle  j'ai  trouvé 

Silice   9^,2 

Eau   6,i 

Magnésie   o,3 

Chaux  ......  o,4 

ioo,o 

Je  crois  pouvoir  admettre  que  les  variétés  d'opale 
opaques,  peu  colorées,  renferment  moins  d'eau  que  les 
variétés  limpides;  ces  dernières,  dans  divers  essais  que 
j'ai  faits ,  par  çalcination  seulement ,  m'ont  donné  8  à 
io  pour  ïoo  de  perte,  qu'on  peut  regarder  comme  de 
l'eau  ;  et  les  autres  ne  m'ont  donné  que  de  5  à  y.  Je  re- 
marquerai que  j'ai  toujours  retiré  de  l'eau  de  plusieurs 
échantillons  de  l'espèce  de  matière  siliceuse,  blanche, 
tendre,  qu'on  regarde  comme  de  l'opale  altérée  ;  que  je 
n'en  ai  pas  obtenu  moins  de  5  pour  ïoo  et  jamais  plus 
de  7.  Je  ferai  voir  qu'on  ne  peut  pas  toujours  regarder 
ces  matières  tendres  comme  des  résultats  d'altération, 
et  par  cela  même  je  serais  porté  à  croire  que  ce  sont 
des  hydrates  particuliers  :  c'est  au  temps  à  nous  fournir 
les  moyens  d'apprécier  ces  divers  résultats. 

Nous  devons  ajouter  encore  quelques  analyses  qui 
pourraient  peut-être  indiquer  une  troisième  combinai- 
son de  silice  et  d'eau  ;  savoir  :  i°  l'analyse  d'une  sub- 
stance limpide  nommée  Wasser  opal  (opale  d'eau)  par 
Schmitz,  qui  provient  de  Pfaffenreith,  dans  la  contrée 
de  Passau ,  et  qui  se  trouvait  en  petits  nids  dans  le  gra- 
phite. 2e  L'analyse  d'une  substance  terreuse  de  l'Ile-de- 
France,  qu'on  a  nommée  Kieselguhr,  et  qui  a  été  faite 
par  Klaproth  ;  ces  matières  ont  donné  : 
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Wasscr  Opal.  Kieselguhr. 

Silice   63,91    Silice   73,00 

Eau   34,84    Eau  ........  .  ai,oo 

Oxide  de  fer  \  Alumine  .  •  .x   a,5o 

Alumine        J  Traces.  Oxide  de  fer   2,5o 

Chaux  ) 


VARIÉTÉS  DE  L'ESPECE. 


Opale  stalactitique  ou  mamelonnée.  Le  plus  souvent  limpide  ou 
nacrée  (Hyalitc,  Amiatitc,  Fiorite,  Mullcriclics  Glass,  Perlsinter  )  , 
quelquefois  opaque  blanche  ou  colorée. 

■Opale  rèniforme.  En  rognons ,  quelquefois  très  volumineux  ,  ordi- 
nairement colorée  et  souvent  opaque. 

Opale  xiloïde  (  Holzopal  ).  Ayant  la  forme  et  la  structure  du  bois  ; 
quelquefois  d'un  jaune  clair,  ailleurs  presque  blanche,  et  dans  quelques 
cas  se  délitant  en  fibres  comme  du  bois  naturel  altéré. 

Opale  incrustante  (Geyserite  ,  Kieselguhr,  Tuf  du  Geyser).  Déposée 
sur  des  plantes  ou  sur  des  matières  terreuses  ,  et  souvent  avec  des 
couches  distinctes  d'accroissement  ,  les  unes  terreuses  ,  les  autres 
hyalines. 

Opale  semi-gelatineuse.  Rayée  facilement  par  l'ongle  lorsqu'elle  sorjt 
de  la  terre ,  fendillée  par  le  dessèchement  dan6  les  collections ,  et 
n'étant  plus  rayée  que  par  une  pointe  d'acier. 

■  < 

Variétés  de  couleur,  éclat,  etc. 

Opale  diaphane.  — >  laiteuse.  —  translucide.  —  opaque  (  opale  com- 
mune ,  Halbopal ,  Meniljte  ). 

Opale  résinoïde  (Silex  résinite^  Quarz  résinite).  — céroïde  à  cassure 
esqnileiise  (Wachsopale) . —  lithoïde\  mate  et  opaque,  et  ressemblant  assez 
à  certains  silex. 

Opale  incolore.  —  bleuâtre.  —  verdâtre.  — jaune  (  opale  de  feu  lors- 
qu'elle est  diaphane  et  d'une  teinte  claire  ).  —  brune.  Ces  variétés  étant 
tantôt  diaphanes,  tantôt  translucides  ou  opaques. 

Opale  irisée  (  Opale  noble  ).  Présentant  de  belles  iris  de  diverses 
couleurs. 

Opale  chatoyante  JGirasol).  Transparence  laiteuse,  ou  simple  translu- 
cidité lorsqu'elle  est  colorée ,  et  de  beaux  reflets  chatoyans. 

Variétés  par  mélanges. 

Opale  ferrugineuse  (Jaspe  opale,  Holzopal,  Pechstcin).  Mélangée 
d'une  grande  quantité  de  péroxide  de  fer  hydraté  qui  la  colore  en 
jaune  ,  ou  de  simple  péroxide  de  fer  qui  la  colore  en  rouge.  Ces  variétés  , 
sont  quelquefois  panachées  de  blanc ,  de  brun  ,  de  vert ,  etc. 
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OpaU  amphttoUu&e.  Le  plus  souvent  opaque,  quelquefois  translu- 
cide ,  remplie  d'une  multitude  de  petits  points  verts  qui  paraissent  être 
de  l'amphibole  actinote. 

Opale  calcifére.  Mélangée  de  carbonate  de  chaux  qui  la  rend  blan- 
châtre ,  opaque  et  plus  ou  moins  fusible. 

.  Variétés  altérées,  etc. 

Opale  hydrophane.  Happant  a  la  langue ,  reprenant  de  la  transpa- 
rence et  souvent  des  couleurs  irisées  dans  l'eau  ;  produite  souvent  par 
décomposition. 

Opale  terreuse.  Matière  très  tendre ,  se  délayant  quelquefois  dans 
Veau. 

GISEMENT. 

L'opale  n'appartient  pas  comme  le  quarz  à  tous  les  terrains; 
la  plus  grande  partie  se  trouve  dans  les  tufs  trachytiques 
(pied  des  Monts-Dor ,  en  Auvergne ,  Sept-Montagnes  des  bords  du 
Rhin,  Hongrie ,  Mexique ,  etc.).  Les  variétés  limpides  et  irisées 
sont  en  petits  nids,  en  petites  veines,  dans  les  parties  les  plus  ho- 
mogènes de  ces  dépôts,  dans  celles  qui  ont  le  plus  de  compacité  et 
ont  quelquefois  repris  des  caractères  porphyriques  (Cservenitza, 
en  Hongrie  et  tout  le  dépôt  tracbytique  entre  Eperies  et  Tokaj).  Les 
variétés  translucides  diversement  colorées  se  trouvent  plutôt 
dans  les  perlites  (Telkebanya,  Glasshuttc,  etc.,  en  Hongrie;  Zima- 
pan  au  Mexique) ,  ou  dans  les  porphyres  compactes  qui  en  dé- 
pendent. Les  variétés  xiloïde  et  ferrugineuse  appartiennent  à 
des  débris  trachytiques  très  altérés  (Mont-Dor  et  Cantal,  en 
Auvergne  ;  bords  du  Rhin  dans  les  Sept-Montagnes  ;  tous  les  dépôts  tra- 
chytiques de  Hongrie  (Sajba  prèsNeusohl,  Jasztraba,  près  Kremnitc, 
Borlô,  au  sud  de  Schemnitz,  etc.),  des  monts  Euganéens,  des  îles 
Ponce,  Lipari  et  de,  l'archipel  grec ,  de  l' Amérique  équatoriale,  etc.). 
Enfin  les  variétés  mamelonnées  (hyalite ,  fiorite ,  etc.  )  parais- 
sent se  trouver  dans  les  fissures  mêmes  des  roches  trachy- 
tiques ou  basaltiques  (Bohûnicz,  au  sud  deSchemnitz,  Detwa,  Gyôn- 
gyôs ,  etc. ,  en  Hongrie  $  Francfort-sur-le-Mein  j  Santafiora  ,  en  Tos- 
cane j  Kaisersthul),  (où  la  roche  basaltique  se  trouve  en  relation 
avec  la  Dolomie  dans  laquelle  alors  l'hyalite  est  quelquefois 
comme  enchatonnée).  Les  variétés  incrustantes,  parmi  lesquelles 
se  trouvent  quelquefois  aussi  les  variétés  mamelonnées,  pro- 
viennent ou  des  sources  thermales  jaillissantes  (  Geyser  d'Is- 
lande) ,  ou  des  solfatares  aotives  ou  éteintes  (soufrière  de  la  Gua- 
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deloupe,  Pouzole,  lie  d'Ischia,  Santiago  à  la  Nouvelle-Espagne). 

Quoique  les  dépôts  trachytiq/ies  soient  en  quelque  sorte  les 
gîtes  spéciaux  de  l'opale ,  on  trouve  cependant  cette  substance 
dans  d'autres  gisemens.  Elle  existe  dans  certaines  roches  arayg- 
daloïdes  ou  basaltiques,  qui  sont  encore  d'origine  évidem- 
ment ignée  (îles  Féroé,  Islande,  etc  ),  dans  des  roches  porphy- 
riques  qui  se  rattachent  aux  terrains  intermédiaires  et  ont 
aussi  des  caractères  analogues  à  ceux  des  dépôts  trachytiques 
(îles  d'Ara  a  en  Ecosse ,  vallée  de  Tribisch  en  Saxe).  II  en  existe , 
et  ce  sont  des  variétés  blanches  translucides  ou  opaques,  dans 
des  dépôts  serpentineux  et  diallagiques  (Baldisscro ,  Castella- 
Mont»,  Mussinet  en  Piémont  ;  île  d'Elbe ,  etc.) ,  dont  nous 
avons  cité  quelques-unes  comme  se  trouvant  dans  des  posi- 
tions  particulières,  qui  sembleraient  dénoter  une  origine 
ignée.  On  cite  aussi  en  Silésie  de  l'hyalite  dans  des  roches  ana- 
logues (Zobtenberg),  qui  quelquefois  couvre  la  surface,  même 
du  quarz  (Kosemuz,  Domniz). 

Il  existe  aussi  diverses  variétés  d'opale  dans  les  filons  métal- 
lifères ;  on  y  cite  l'opale  de  feu  (Zimapan ,  au  Mexique) ,  des 
opales  de  diverses  variétés  (Freyberg,  Schneeberg,  en  Saxe; 
Chatelaudren  ,  en  Bretagne  j  High  Rosewarne  et  Huel  Damsel  en 
Cornwall). 

Enfin  diverses  variétés  opaques,  tantôt  blanches,  tantôt  di- 
versement colorées ,  se  trouvent  dans  les  terrains  secondaires 
les  plus  modernes  et  dans  les  terrains  tertiaires.  On  en  cite 
dans  des  dépôts  de  Lignite  (Leimersdorf ,  près  Ahrweillcr  ,  sur  la 
Ahr) ,  et  il  en  existe  en  grande  quantité  dans  les  couches  mar- 
neuses des  formations  tertiaires  (Menilmontant,  Argenteuil,  Saint- 
Ouen ,  près  Paris  ;  Mehun ,  Nièvre  ;  Orléans  :  Gergovia ,  en  Auvergne 
etc. ,  etc.). 

r  OBJ*  ATI  ON  DE  L'OPALE. 

L'absence  de  toute  trace  de  cristallisation  dans  la  plupart 
des  variétés  de  calcédoine  et  de  toutes  les  variétés  d'opale,  la 
disposition  de  ces  matières  en  rognons  dans  le  sein  de  la  terre, 
leur  aspect  particulier,  ont  fait  penser  depuis  long-temps 
qu'elles  ne  s'étaient  pas  formées  par  voie  de  cristallisation 
comme  le  quarz ,  mais  qu'elles  n'étaient  que  le  résultat  de  dé- 
pôts gélatineux.  Je  ne  sais  ce  que  l'on  en  doit  croire  relative- 
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ment'à  la  calcédoine,  mais,  quant  à  l'opale,  il  me  parait  évl^ 
dent  que  certaines  variétés  on$  été  produites  de  cette  manière. 
En  effet,  j'ai  trouvé  en  Hongrie,  dans  deux  localités  différen- 
tes et  dans  le  gisement  ordinaire  des  opales,  des  nids  de 
matière  tendre,  onctueuse,  qui  se  coupaient  comme  une  pâte 
molle,  qui  étaient  susceptibles  de  s'imbiber  d'eau  et  de  se 
pétrir  alors  entre  les  doigts.  Ces  matières  que  j'ai  rapportées 
en  France  se  sont  durcies  dans  les  collections,  et  en  même 
'  temps  se  sont  gercées  précisément  comme  les  précipités  géla- 
tineux qu'on  laisse  dessécher.  Celui  de  ces  échantillons  que 
j'avais  noté  comme  le  plus  remarquable  par  son  apparence 
gélatineuse ,  et  qui  a  éprouvé  le  plus  de  retrait  dans  la  col- 
lection, a  perdu  îopour  100,  s'est  gercé  de  nouveau  et  a 
pris  encore  de  la  dureté,  lorsque  après  trois  ans  je  l'ai  exposé  à 
l'air;  cette  perte  s'est  effectuée  dans  l'espace  d'un  mois,  et  pen- 
dant près  de  six  mois  que  la  matière  est  restée  ensuite  à 
l'air  elle  n'a  rien  perdu;  analysée  depuis  elle  a  fourni  : 

Silice   90,80 

Eau  .   ,   6,o3 

■ 

Alumine  et  péroxide  de  fer  avec  trace  de  chaux  .  3,17 

,00 

Par  conséquent  c'est  la  même  matière  que  les  opales  opaques, 
que  l'on  peut  aussi  soupçonner  d'avoir  été  d'abord  au  même 
état  gélatineux.  - 

M.  Guillemin  a  fait -une  observation  analogue  à  Tortezais, 
dans  le  département  de  l'Allier;  il  y  a  trouvé  dans  des  ma» 
tières  arénacées  une  substance  tendre,  d'un  éclat  résineux,  ab- 
sorbant facilement  l'eau,  qui  avait  la  propriété  de  se  dissoudre 
dans  la  potasse  caustique,  ce  qui  indique  assez  clairement  un 
précipité  gélatineux,  et  qui  était  composé  de  silice  avec  11 
pour  100  d'eau  et  quelques  centièmes  d'alumine. 

Ces  faits  semblent  devoir  prouver  que  quelques  variétés 
d'opale,  surtout  celles  qui  sont  opaques,  ne  sont  autre  chose 
que  des  précipités  gélatineux  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
en  soit  de  même  de  la  calcédoine ,  ni  des  autres  variétés  d'o- 
pale;  il  parait,  au  contraire,  que  les  variétés  stalactitiques  et 
mamelonnées  doivent,  pour  avoir  pris  ces  formes,  s'être 
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trouvées  en  véritable  solution  ;  il  est  difficile  aussi  d'imaginer 
que  les  variétés  xiloïdes  aient  pu  se  former  par  des  précipités 
gélatineux ,  et  il  semble  que ,  pour  se  substituer  au  corps  or- 
ganique ,  il  est  nécessaire  que  la  matière  soit  en  solution  ejt 
se  dépose  par  une  sorte  de  cristallisation  confuse. 

USAGES.  - 

X 

I/opale  n'est  d'usage  que  pour  la  joaillerie;  on  emploie  les 
variétés  irisées,  quelquefois  la  variété  jaune  à  reflets  rouges, 
dite  opale  de  feu. 

f  . 

DEUXIÈME  GENRE.  SILICATES.  / 

PREMIERE  DIVISION.'  SILICATES  d'aLUMIIŒ  OU  DE  SES  ISOMORPHES. 

■ 

Substances,  tantôt  insolubles  dans  les  acides, 
tantôt  solubles,  entrant  toujours  en  fusion  avec» 
les  alcalis,  le  carbonate  de  baryte,  etc. 

Solution  privée  de  silice,  donnant  parPammo- 
niaque  un  précipité  abondant ,  attaquable  par  la 
solution  de  soude. 

Résidu  du  traitement  par  la  soude,  quelquefois 
nul,  quelquefois  abondant,  et  renfermant  dans 
quelques  cas  une  assez  grande  quantité  de  pér- 
oxide  de  fer,  qui  remplace  l'alumine  en  tout  ou  en 
partie,  ou  bien  des  bases  à  un  atome  doxigène. 

première  espèce.  STAUROTIDE  (de.  çavpcç ,  croix  ). 

Croisettc,  Granatite ,  Pierre  de  croix,  Sc/iorl  cruciforme , 

Staurolitc. 

Substance  cristallisée,  en  prisme*  rhomboïdaux  de 
1290  20'  et  5o°  4o%  dont  la  hauteur  est  au  côté  de  la^ 
base  à-peu-près  comme  4^5- 
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Pesanteur  spécifique  3,2  à  3,9. 
Rayant  le  quarz,  mais  rayée  par  la  topaze. 
Couleur  rouge,  avec  plus  ou  moins  de  translucidité, 
ou  brune,  noirâtre  et  opaque. 

Infusible,  ou  très  difficilement  fusible  en  scorie  noire. 

Composition.  M.  Berzélius,  dans  sa  nouvelle  classifi- 
cation, l'exprime  par  (^4,F4)  Si.  J'ignore  si  c'est 
par  suite  de  nouvelles  analyses ,  mais  les  anciennes ,  peu 
d'accord  entre  elles ,  ne  peuvent  conduire  à  cette  for- 
mule. 

Staurotide  rouge  de  St.-Gothard ,      Staurotide  noire  du  même  lieu  , 
par  Klaproth.  par  le  même. 

Origènt.   Rapporté.  Oxighno.  Rapport*. 

Silice  27  •  .i4,oa       1    Silice  ....  3y,5o.  19,48  3 

Alumine.  •  •  52,25. a4 »4°  l    a    Alumine.  •  .  4i  •  .i8,i5)  ^ 
Péroxide  de  fer.  i8,5o .  5,67  S         Péroxide  de  fer.  18, 25 .  5,4g  S 
Oxide  de  man-  Oxide  de  m  an- 

ganèse  •  •  .  0,26  ganèse  .  .  •  o,5o 

Magnésie  •  .  o,5o 

Staurotide  de  Bretagne,  t  Staurotide  de  Bretagne, 

par  Vauquelin.  par  DescotiU. 

Oxlgin;   Rapport:  Oxig'eno.  Rapport*. 

Silice.  .  .  .33      17,1 4  3   Silice  48      24,93  8 

Alumine.  .  .44      20,55)  ,    Alumine.   .  .  4o  18,68) 

Oxide  de  fer  .  l5        3,98)  *    Oxide  de  fer.  .   9,^0    2,91  f  7 
Oxide  de  man-  Oxide  de  man- 

ganèse. .  .    1  ganèse.  .  .  o.5o 

Chaux.  .  .  .   3,84  Chaux.  ...  1,00 

II  n'y  a  que  la  première  analyse  qui  puisse  conduire 

à  quelque  chose;  elle  donnerait  la  formule  ou 

...  •  •  • 

À*  Si.  Quant  aux  autres  analyses ,  on  ne  sait  absolument 
qu'en  faire,  et  l'on  voit  qu'il  serait  fort  utile  de  les  re- 
commencer sur  des  morceaux  bien  choisis. 

Staurotide  cristallisée.  En  prismes  rhomboïd  aux  droits,  tantôt  simples, 
tantôt  modifiées  par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  ;  quelque- 
fois avec  une  modification  à  l'angle  solide  obtus  ,  pl.  VIII,  fig.  25,  5o, 
et  pl.  IX ,  fig.  i5  a  sur  b  i3yd  58'.. 
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Staurotids  croisée*  Quatre  cristaux  réunis,  tantôt  à  angle  droit,  tantôt 
obliquement ,  1. 1 ,  pl.  VIII ,  fig.  52,  63  ,  54. 

Staurvtide  çylindroïde.  En  cristaux  émoussés ,  cimentés  fortement 
dans  des  gangues  de  schiste  argileux  ,  et  à  peine  distincts  delà  roche. 

GISEMENT. 

■ 

Comme  nous  l'avons  dit,  t.  i,  page  638,  la  staurotide  De 
s'est  encore  rencontrée  que  disséminée,  d'une  part  dans  le 
micaschiste  (Saint-Gothard  j  Greiner,  dans  le  Zillerthal  en  Tyrolj 
Bolton  $  Winthrop,  Lichtfield ,  Germanstown ,  aux  Etats-Unis  d'Amé- 
rique; Wicklov,  en  Irlande,  etc.,  etc.),  de  l'autre  dans  le  schiste 
argileux  (Quimper,  Baud ,  Coadrix,  Coray,  en  Bretagne  j  entre  Hières 
et  Saint-Tropez,  département  du  Var;  glaciers'  du  Rhône,  passage  de 
Grassoney,  dans  les  Alpes ,  etc.).  Dans  quelques  cas  (Bretagne),  les 
cristaux  sont  détachés  de  ces  roches  et  accumulés  dans  les 
terres  ou  sur  les  bords  des  ruisseaux.  Dans  tous  les  lieux  cette 
substance  est  accompagnée  de  grenats  ;  au  Saint-Gothard  elle 
est  en  même  temps  avec  le  disthène,  auquel  elle  parait  res-  , 

sembler  sous  le  rapport  de  la  composition. 

» 

DEUXIEME  ESPÈCE.  DISTHÈNE. 

Cjranytc,  Rhetitzit,  Sappare  ,  Sapparite ,  Schorl  bleu. 

Substance  en  cristaux  facilement  clivables  dans  un 
sens ,  et  dérivant  d'un  prisme  oblique  à,  base  de  paral- 
lélogramme obliquangle  de  io6°  iS'et  73°45'.  Inclinai- 
son de  la  base  sur  les  faces  latérales  ioo°  5o',  79*  10'  et 
93°  i5',  86045'? 

Couleur  naturellement  blanche ,  mais  fréquemment 
bleue,  doù  le  nom  de  cyanite,  quelquefois  rougeâtre, 
jaunâtre  par  suite  de  mélanges. 

Pesanteur  spécifique  3 ,  5o. 

Rayant  le  verre,  mais  rayée  par  une  pointe  d'acier 
suivant  les  stries  du  clivage.  Infusible  au  chalumeau; 
blanchissant  à  un  feu  vif. 

Composition.  A*  Si  ou  Àls&,  d'après  les  analyses 
suivantes. 
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Disthène  blanc  du  Zillerthal ,  Disthène  de  .  ... 

parBeudant.  par  Arfvedson. 

Oxigène.  Rapports*  Oxigène.  Rapports. 

Silice  .  .  3i,6  a6,4i6         i      Silice  .  .36     18,70  1? 
Alumine  .  67,8   31,667         2      Alumine .  64     29,89  2 
Chaux .  .  0,2  o,o56 
Potasse.  .  0,2  o,o34 
Traces  d'acide  fluorigue. 

Il  y  a  aussi  des  analyses  qui  s  éloignent  beaucoup  de 
cette  composition ,  soient  quelles  aient  été  faites  sur 
des  matières  mélangées ,  soit  que  les  substances  qui  en 
ont  été  l'objet  appartiennent  à  une  autre  espèce. 

Disthène  de  •  .  .  .  Disthène  d' A  schaftemburg, 

par  Laugier.  par  Klaproth. 

Oxigène*  Oxigène. 

38,5o   20,00     Silice  39  20,26 

55,5o    25,92     Alumine   53  24,75 

2,75  Oxide  de  fer  .  .  .  3,5o 

o,5o  Perte  au  feu  ...  2 

Disthène  tendre  du  Saint-Gothard ,    Disthène  dur  du  Saint -Gothard, 
par  Th.  de  Saussure.  par  Th.  de  Saussure. 

Oxigène.  Oxigène. 

Silice  3o,62    15,90     Silice  29,20  14,17 

.  .  55,oo  25,69 
.  .  6,65 

•  .  2,25 
.  .  2,00 
.   .  4,09 


Silice  .  .  . 
Alumine.  • 
Oxide  de  fer 
Chaux.  .  . 
Perte  au  feu 


Alumine   54, 5o  25,45     Alumine  . 

Oxide  de  fer  .  .  .  6,00  Oxide  de  fer 

Chaux  .....  2,02  Chaux»  •  • 

Magnésie  ....  2,3o  Magnésie  . 

Eau  et  perte  .  .  .  4,56  Eau  et  perte 


Disthène  cristallisé.  En  prismes  ordinairement  assez  larges,  à  huit 
pans ,  terminés  rarenient  par  des  modifications  sur  les  arêtes  des  bases. 

Disthène  bacillaire  ou  fibreux.  En  cristaux  agglomérés,  tantôt  droits , 
tantôt  courbes  ,  rarement  parallèles. 

Disthène  laminaire.  En  lames  plus  ou  moins  épaisses,  susceptibles  de 
subdivisions. 

GISEMENT. 

*  * 

Disséminé  dans  les  roches  de  micaschiste  (Saint-Gothard ,  Ty- 
1  ol ,  Styrie) ,  quelquefois  dans  les  hyatomictes  (Grainer ,  dans  le 
T\rol)>  dans  la  Dolomie  (Gont  au  Simpion) ,  dans  le  calcaire 


-  . 

:' 
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grenu  (Kingsbridge,,  «torts  de  New-York),  daDsles  Leptinites  schis- 
teuse et  granitoîdes  (Tschopau,  Penig,  en  Saxe),  dans  la  pegma- 
tite  fBreitenhof,  près  Johann  Georgenstadt  en  Saxe).  Il  est  fréquem- 
ment accompagné  de  staurotide,  de  grenat,  de  tourmaline,  etc. , 
quelquefois  de  graphite,  par  lequel  il  est  coloré  en  gris  (Tyrol). 

dsaces.  Le  disthène,  à  cause  de  son  infusibilité,  est  quel- 
quefois employé  comme  support  dans  les  essais  au  cha- 
lumeau. 

APPENDICE. 

Sous  le  rapport  de  la  composition  connue  jusqu'à  ce  jour, 
on  doit  réunir  au  disthène  la  substance  désignée  sous  le  nom 
de  Pinite  de  Saxe  qui,  d'après  l'analyse  de  Klaproth,  serait 
composée  de 

Gxigène.  Rapports, 

Silice  29,50  i5,3a  1 

Alumine  .  .  .  63,75   29,77  a 

Oxide  de  fer.  .  6,75 

Elle  se  trouve  à  Schneebërg,  en  Saxe,  dans  la  galerie  de 
Pini;  elle  est  en  gros  cristaux,  mal  conformés,  feuilletés,  d'un 
rouge  sombre ,  et  souvent  nacrés. 

TROISIEME  ESPECE.  SILLIMANITE. 

Dédiée  par  M.  Bowen  à  M.  Sillimane. 

Substance  grise  ou  brune,  assez  éclatante  ;  en  prismes 
rhomboïdaux  obliques ,  dont  les  angles  sont  de  io6°  3o' 
et 73°  3o';  inclinaison  delà  base  à  Taxe  n3°;  un  clivage 
parallèle  à  la  grande  diagonale. 

Pesanteur  spécifique  3,  41- 

Rayant  le  quarz  ;  infusible  au  chalumeau. 

Composition.  M.  Bowen  a  trouvé  cette  substance  com- 
posée de 

Oxr'gène.  Rapport. 

Sffice.  .  .  .  42,666  22,16  1  * 

Alumine  .  .  54,1 11  ^,27  * 

Oxidedefer.  1,99g 
Eau  •  .   •  •  o,Ôlo 
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ce  qui  semble  conduire  à  la  formule  A  Si  ou  A  ce- 
pendant il  resterait  une  petite  quantité  d  alumine  sura- 
bondante. 

Sillimanite  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdaux  modifies  sur  les 
arêtes  aiguës. 

Sillimanite  çylindroïde.  Les  mêmes  prismes  oblitères,  groupés  à 
côté  les  uns  des  autres. 

Gisement.  Ce  minéral  n'a  été  trouvé  que  dans  une  seule 
localité,  dans  une  veine  de  quarz  traversant  le  Gneiss,  près 
de  Saybrook,  dans  le  Connecticut. 

APPENDICE. 

Kaolin  (argile  à  porcelaine) ,  matière  terreuse,  très  tendre, 
tachante,  ordinairement  blanche,  quelquefois  jaunâtre  ou  gri- 
sâtre. , 

Pesanteur  spécifique,  2,21. 
Infusible  au  chalumeau. 

Cette  matière  provient  évidemment  de  la  décomposition 
des  feldspath  de  diverses  espèces;  mais suivant  les  observa- 
tions de  M.  Berthier ,  ce  n'est  pas  seulement  la  potasse  qui  est 
enlevée  par  cette  décomposition ,  comme  on  l'avait  cru  pen- 
dant long-temps,  il  s'échappe  aussi  de  la  silice,  et  l'alumine 
est  alors  en  plus  grande  proportion  que  dans  les  feldspath. 
Il  reste  après  la  décomposition  un  silicate  qui  se  rapproche 
plus  ou  moins  de  la  formule  A  Si  ;  mais  comme  la  ma- 
tière terreuse  renferme  presque  toujours  des  feldspath  non 
altérés,  des  grains  de  quarz  et  de  mica,  etc.,  les  analyses 
sont  très  variables. 

M.  Rose  à  tiré  d'un"  kaolin. 

Oxigène.  Rapport. 
SiUce  02,00  27,01  1     J  . 

Alumine.  .  .  .  47,00  .....  21,95  ......  1  j 

Oxide  de  fer  •  •  0,33 

Le  kaolin  de  Saint-Yriex  a  fourni  à  M.  Berthier 

Oxigène. 

Silice.  .  .  46,8  ou  bien  Silice  36,5  .  .  18,9  .  .  1 

Alumine  .  37,3  Alumine   34,5  .  .  16,1  .  .1 

Potasse.  .  2,5  Eau  i3,o 

Magnésie,  traces.  Feldspath  potassique.  i5,6 

Eau.    .  .  i3,o 

où  l'on  voit  à-peu-près  le  résultat  annonce. 
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M.  Berthier  a  donné  plusieurs  autres  analyses  que  nous 
transcrivons  ici  pour  renseignement. 


Silice  •  .  •  . 
Alumine  •  . 
Potasse  .  .  . 
Magnésie  •  . 
Chaux  .  •  . 
Oxide  de  fer. 
Eau  


Kaolin 
de 

Schoeaberg. 


43,6 
non  dosde, 


12, G 
arre  l'alcali. 


K  îtolio 

Kaolin 

K  aolin 

de 

de 

de 

Maisacnl 

Saint-Tropes. 

Mende. 

58,6 

55,8 

63,5 

34,6 

26,0 

28,0 

a,4 

8,2 

1,0 

i,8 

o,5 

8,0 

1,8 

7>a 

Kaolin 
d« 

Normandie 


5o,o 

25,0 
2,2 

5,5 
8,5 

9>5 


La  bucholzite  semblerait  être  un  simple  silicate  d'alumine, 
d'après  l'analyse  de  Brandes,  et  par  conséquent  devoir  être 
placé  auprès  de  la  Sillimanite,  à  moins  que  Ton  n'y  découvre 
une  plus  grande  quantité  de  potasse,  ce  qui  la  mettrait  dans 
les  silicates  doubles,  et  peut-être  auprès  de  l'Andalousite  avec 
laquelle  elle  a  aussi  quelques  analogies  par  les  caractères  exté- 
rieurs. L'analyse  de  M.  Brandes  présente  : 


Silice.  ......  46  , 

Alumine  5o 

Potasse  1,60 

Oxide  de  fer  •  •  .  •  2,00 


Oxigène.  Rapport*. 

23,8g  1 

1  23,35  .....  1 
»  o,35 


Elle  se  trouve  en  Tyrol  dans  le  même  gisement  que  l'Anda- 
lousite. 

La  fibrolite  du  carnate  semblerait  avoir  du  rapport  avec  la 
Bucholzite,  quoique  l'analyse  de  Ghcncvix,  sur  laquelle  on 
ne  peut  pas  compter,  ait  donné 

Silice  38 

Alumine  ,  ...  58 

Oxide  de  fer   0,75 
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QUATRIÈME  ESPECE.    EUGLASE  , 

(  Qui  se  brise  facilement  ). 

Substance  cristalline,  très  facilement  clivable  dans  un* 
sens.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  oblique  rectangu- 
laire, dont  la  base  est  inclinée  de  i3i°  49'  sur  les  faces 
latérales. 

Pesanteur  spécifique  3,o6. 

Rayant  le  quarz;  très  facilement  électrique  et  con- 
servant long-temps  l'électricité. 

Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc.  Précipité  ammo- 
niacal ,  attaquable  par  le  carbonate  d'ammoniaque  ;  sa 
solution  ne  précipite  pas  par  la  soude  en  excès,  mais 
laisse  après  1  évapora tion  et  la  calcinatron  une  matière 
insoluble. 

Composée,  suivant  l'analyse  de  M.  Berzélius,  de 

Oxigène.  Rapports* 

Silice  43,22  ......  22,45   î 

Alumine  ....  3o,56  •  .  .  .  .  i4>^7  }  2i  o5  î 

Glucine  21,78  6,78  S  ' 

Oxide  d'c-tain  . . .   0,70  ... 
Oxide  de  fer.  .  .  2,22 

On  sait  que  la  glucine  a  la  plus  grande  analogie  avec 
l'alumine  par  tous  ses  caractères  chimiques ,  et  comme 
elle  est  au  même  degré  d'oxidation,  il  devient  très  pro- 
bable que  ces  deux  terres  sont  isomorphes.  D'après 
cela ,  on  voit,  par  l'analyse,  que  l'euclase  se  rapporte  à  la 
formule  (d ,  G)  Si  ou  (  A,  G)  Si.  Cette  formule  me 
paraît  plus  exacte  que  celle  admise  par  M.  Berzélius,  2JS 
-h  G  S  ou  2  Àl  Si  -f-  Qf  Si.  • 

A  cela  près  de  la  présence  de  la  glucine,  il  y  a,  comme 
on  voit,  identité  de  formule  entre  l'euclase  et  la  silli- 
manite,  et  il  est  assez  remarquable  que  cette  dernière 
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est  également  susceptible  d'un  clivage  très  net  dans  un 
seul  sens  et  cristallise  en  prisme  oblique. 

Euclase  cristallisée*  En  primes  à  plusieurs  pans ,  formés  de  facettes 
qui  appartiennent  à  différen*  prismes  rhomboïdaux ,  terminés  par  diver- 
ses modifications  qui  sont  quelquefois  très  compliquées,  pl.XII,fig.  19,20. 
Inclinaisons  de  L  sur  a"  122*  28' ,  sur  a'  >i2d  5o' ,  sur  d  i24d  ;  ri  sur 
n"  i65d  18* ,  n  sur  ri"  169*45',  ri"  sur  ri  162*  20'. 

gisement.  Dans  les  byalomictes  schistoïdes  de  Minas-Geraes , 
au  Brésil ,  et  dans  les  débris  de*ces  roches. 

CINQUIEME  ESPÈCE.  COLLYRITE  (î) 

Alumine  hydratée,  Aluminite. 

Substance  homogène  ressemblant  à  de  la  gomme,  ou 
opaline,  plus  ou  moins  translucide;  à  cassure  conchoïde, 
d'un  éclat  vitro-résineux;  tombant  promptementen  pous- 
sière au  feu ,  et  en  partie  aussi  par  l'exposition  à  l'air. 
Rayée  par  l'ongle,  et  prenant  de  l'éclat  dans  la  coupure. 

Infusible  au  chalumeau  ;  donnant  de  l'eau  par  calci- 
nation  ;  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Collyrite  de  Schemnitz ,  Collyrite  d'Esquera  , 

par  KlaproUi.  par  Bertbier. 

Oxigène.  Oxigène. 

Silice  .  .  .  i4  .  .   7,27  .  .  1  Silice  .  .  .  i5    .  .   7,79  .  .  1 

Alumine.  .  45  .  .  21,02  •  .  3  Alumine.  .  44>5  •  •  **>»7&  •  •  3 

Eau.  .  .  .  42  .  .  37,33  .  .  5  Eau.  .  .  .  4o,5  .  .  36     .  .  5 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  Aq 6  A 5  Si  =  A  *  Si  -t-  5  Aq 
ou  a  5  Si  4-  i5  A  q. 

En  petits  filons  dans  les  Diorites  porphyriques  du  Stephani 
Schact  à  Schemnitz,  en  Hongrie,  et  dans  des  travaux  de  re- 
cherches de  minerai  de  plomb  à  la  montagne  d'Esquera ,  sur 
les  bords  de  l'Oo ,  aux  Pyrénées. 


v. 

(î)  On  peut  faire  dériver  ce  nom  de  x°&tt>colle,  gélatine,  et  il 
rappellera  alors  l'apparence  gélatineuse  de  la  substance. 

Miner.  3 
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sixième  espèce.  PHOLERITE  (de  çoxfe  écailles). 

r 

Substance  homogène,  blanche,  grisâtre  ou  verdâtre, 
formée  de  petites  écailles  ou  de  petites  fibres  nacrées , 
douce  au  toucher,  friable  dans  les  doigts,  faisant  pâte 
avecleau. 

Infusible  au  chalumeau;  donnant  de  Veau  par  calci- 
nation.  Insoluble  dans  les  acides. 

Pholerite  de  Fint,  par  Guillemin, 

*  ê 

Oxigène.  Rapport. 

Silice  4i,65  2i,63  3 

Alumine  .  .  .  43,35  20,24  3 

Eau.  ......  i5   i3,33  2 

D'où  Ton  tire  la  formule  A1  S5  A a1  =  3  A  S  -f-  2  A 

......  '  *  '  •         j  ™ 

ou  A  Si  -|-  2  A({9  en  sorte  que  c'est  de  la  Sillimanite 
hydratée. 

Se  trouve  dans  les  fissures  des  rognons  de  minerai  de  fer 

du  terrain  houiller  (mi»ea;de  Fin* ,  Allier  *  Riyes  de  Gier  ;  Mon.  5 
Angleterre). 

SEPTIÈME  ESPÈCE.  TRIKLA SITE 

Fahlunite  tendre. 

Substance  brunâtre  ou  brun  jaunâtre,  en  prismes 
rhomboïdaux  d  environ  109°  3o'  et  700  3o' ,  dont  la 
base  est  inclinée  à  Taxe  de  1010  3o'. 

Pesanteur  spécifique  2,  62. 

Rayé  par  une  pointe  d'acier. 

Donnant  de  l'eau  par  la  calcination.  Difficilement  fu- 
sible au  chalumeau. 

Hisinger  en  a  retiré  par  l'analyse  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   .  46,79  24,3o  2 

Alumine  .......  26,75  12,48  .....  1 

Eau  i3,5o  22,77  1 

Magnésie  2,97  1,1 5 

Oxidedefer  5,oi  1,1 4 

Oxide  de  manganèse  .  .  o>43 
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où  Ton  voit  sensiblement  la  formule  A  Si*  A  q  = 
A Si%-\-Aq  ou  À  Si*  +  3Aq  avec  quelque  mélange 
de  matière  étrangère. 

Cette  substance  se  trouve  en  prismes  rhomboîdaux ,  simples 
ou  modifiés  par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës,  enga- 
gés dans  des  matières  talqueuses ,  quelquefois  dans  la  galène 
(différentes  mines  de  la  contrée  de  Fahlun  ,  en  Suède). 

*    ■  • 

APPENDICE. 

i 

Nous  rapprochons  de  la  triklasite  diverses  substances,  dont 
nous  n'osons  pas  encore  faire  des  espèces,  mais  qui  paraissent 
appartenir  à  des  composés  définis;  savoir: 

i°  Terre  à  foulon  du  Hampsire.  Matière  compacte,  homo- 
gène, rougeâtre,  infusible ,  donnant  de  l'eau  par  calcination, 
formée  de: 

Oxigène.  Rapport. 

Silice  51,80  .....  26,91  .  •  2 

Alumine  25      .  ...  .11,67  )  x 

Oxide  de  fer.  .  •  .  '3, 70  •  ....   i,i3  ) 

Chaux  3,3o 

Magnésie  0,70 

Eau  .  .....  .  i5,5o  *3>77  •  •  * 

Ce  qui  est  la  même  chose  que  la  triklasite ,  surtout  en  consi- 
dérant le  fer  comme  étant  à  l'état  de  péroxide  et  le  joignant 
à  l'alumine. 

i°  Lenzinite  opaline.  Substance  homogène ,  compacte, 
translucide  ,  opaline,  fragile,  à  cassure  conchoïde,  rayée  par 
acier.  ~: 

Pesanteur  spécifique ,  a,io.  Elle  a  fourni  à  M.  John: 

Çxigène.  Rapport. 

Silice.  .  "".  .  .  .  37,5  ....  19,48  .  ...  1 
Alumine.  ...  37,5  ....  17>5i  .  •  .  •  1 
Eau  .  .  ....  26    ....  22,22  .....  1 

Où  Ton  voit  à-peu- près  la  formule  AS-\-Aq. 

Trouvée  eh  morceaux  isolés  à  JU11,  dans  TEi 
Le  Bol  de  Sinopis  qui  a  fourni  à  KJaproth. 


\  » 


3. 
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Oxigène.  Rapport. 
Silice*  •  .  •  •  3a      ....  16,62  ....  1 
Alumine.  .  ,  .  a6,5o  ....  12,38  ^  ^ 
Oxidedefer.  .21      ....   6,43  \ 
Eau.  •  17     .  .  .  .  îô     •  •  .  •  1 

Sel  commun.  .  .  i,5o 

semblerait  se  rapprocher  de  cette  substance,  si  Ton  considère 
le  fer  comme  étant  à  l'état  de  péroxide. 

3°  Lenzinitexle  Saint-Sévère  ou  Sévérité,  Substance  homogène 
demi  transparente  jaunâtre  ou  bleuâtre,  ou  opaque,  grisâtre 
jaunâtre  ou  blanche,  à  cassure  conchoïdal*.  Une  analyse  de 
M.  Pelletier  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapport. 
Silice.  .  .'  .  5o  .  .  .  .  25,97.  .  .  .2  J 
Alumine*  .  .  22  .  .  .  .  10,27  •  *••*>  * 

Eau  26  ...  •  23,n  .  .  .  .  2  j 

Perte.   •  •  •  2 

ce  qui  semble  indiquer  la  formule  ASi*-\-zAq. 

Observée  par  M.  Léon  Dufour,  à  Saint- Sévère,  dans  des- 
matières  arénacées  supérieures  au  gypse  tertiaire. 

4»  Cymolite.  Substance  gris  de  perle  ou  rougeâtre,  plus 
ou  moins  douce  au  toucher ,  se  délayant  facilement  dans  l'eau; 
a  fourni  à  Klaproth 

Oxigène.  Rapport. 
Silice.   .  .  ,  *  63      ....  32,72  ....  3 

Alumine.  ...  23      ....  10,74  ....  1 

Eau.  .....  12      ....  10.6G  ....  1 

Oxidedefer.   .  l,o5 

Ce  qui  donne  la  formule  AS1  -\-Aq. 

5*  Terre  à/oulondeRiegate.  L'analyse  de  Klaproth  a  fourn 

*  Oxigène.  Rapport. 

Silice.    .  ....  53    27,53  •  •  4 

Alumine.  ....  10   4>^7  l. 

Péroxide  de  fer  .  .   9,75  2,98  ) 

Eau.  .  ...  .  .  24     ....  .21,33.  .3 

Magnésie  1,2$ 

Chaux.  .....  o,5o  # 

Sel  commun  .  .  .  0,10 
Potasse  traces: 

.  1  1 

Ce  qui  peut  donner  la  formulé  ASH-\-  $Aq. 


Digitized  by  Google 


SBTERITB.  CTMOUTE.  ULLOPHANE.  3j 

Ea  bancs  réguliers  au  haut  d'une  colline  de  grès  à  Nutfiel 
près  de  Riegate ,  dans  le  comté  de  Surry ,  en  Angleterre. 

■uitikm  «**cr.  ALLÔPHANE. 

I 

Riemannit. 

Substance  opaline,  demi  transparente,  à  cassure  con- 
choïdale;  blanche,  ou  colorée  accidentellement  par  l'hy- 
droxidade  fer,  le  carbonate  bleu  de  cuivre,  etc. 

Pesanteur  spécifique  1,88  à  1,9. 
Rayée  par  le  fluor  et  rayant  seulement  le  gypse. 
Infusible;  donnant  de  l'eau  par  calcination.  Soluble 
m  gelée  dans  les  acides. 

AUophane  de  Gr®fenthal  ,  par  Stromcyer. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   31,3*2.  •  •  •   u,38.  .  .  .  ^ 

Alumine   32,303  •  •  .  .    l5,o4  «...  3 

Eau    ...»   4lf^°1  •  •  •  •   36,7*  •  •  •  •  6 

Chaux   o,73o 

Sulfate  gypse   0,5i7 

Carbonate  azurite  .  .  .  3,o58  } 

Hydroxide  de  fer   .  .  .  0,270 

Ce  qui  donne  la  formule  A\S%  Aq  \^=.  a  ASi+  A  Aq  1 
ou  2  A  Si  +  Â  Aq  **; 


L'allophane  se  trouve  en  nids  irreguliers  dans  des 
argileuses  remplies  d'bydroxide  de  fer  et  de  carbonate  de 
cuivre  (Grarfenthal,  près  deSaalfeld),  et  dans  des  dépôts  d'hy- 
droxide  de  fer  enclavés  dans  la  sienite  (Schneeberg ,  en  Saxe). 

M.  Ficinus  a  tracé  ainsi  qu'il  suit  la  composition  de  l'allophane  de 


Silice  •  .  3o,oo 

Hydrate  d'alumine  34,3o 

Hydrate  de  cuirre.  .  .  .  .23,70 


Carbonate  de  chaux  .  .  .  .  2,80 
Oxide  de  manganèse.  .  .  .  1,80 
E™  •  7»8o 


dont  il  est  impossible  de  faire  la  comparaison  avec  l'analyse  précé- 
dante. 
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NEUVIÈME  ESPECE.  HALLOYSITE. 

(  Dédiée  par  M.  Berthier  à  M.  Omalius  de  Halloy.  ) 

Substance  blanche  ou  légèrement  colorée  en  gris 
bleuâtre  ;  compacte ,  à  cassure  conchoïde  ,  cireuse  ; 
translucide  sur  les  bords;  se  laissant  rayer  par  l'ongle; 
happant  à  la  langue  ;  donnant  de  l'eau  par  calcination; 
soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Analyse  de  la  matière  à  letat  naturel  par  Berthier: 

•  Oxigène.  Rapports. 

Silice  ........   39,3  .  .  .  20,4  ...  4 

Alumine  54,o  .  .  .  i5,8  ...  3 

Eau  26,5  .  .  .  23,5  ...  4 

La  matière  desséchée  à  l'étuve  a  donné  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  .  .  44,94.  .  .  23,3  ...  4 

Alumine  39,96.  .  .  18,2  .  .  .3 

Eau  16,00.  .  .  i4,2  ...  2 

La  première  analyse  peut  donner  la  formule  : 
S*  A1  Aqk=mASi%  +  AAqt>o\iz  A  Si  *  -f-  Â  Àq  »». 

La  seconde  donnerait  seulement  A*  Si  4  A q*  = 
zASP+AAq*  oua  A  Si*  +AAy«,  et  la  petite 
erreur  tiendrait  à  la  difficulté  de  déterminer  exactement 
la  quantité  cT eau  qui  peut  être  hygrométrique. 

Cette  substance  se  trouve  en  rognons  dans  les  amas  de  mi- 
nerais de  fer,  de  zinc  et  de  plomb  ,  qui  remplissent  les  cal- 
caires des  provinces  de  Liège  et  de  Namur. 

Cette  substance  serait,  aussi  bien  que  l'allopha  ne,  d'une 
grande  importance  pour  la  fabrication  de  l'alun ,  si  on  la  trou- 
vait en  grande  quantité. 


i  ■ 


APPENDICE. 


Nous  ajouterons  encore  ici  plusieurs  matières  qui  ont  plus 
ou  moins  d'analogie  avec  la  précédente ,  et  dont  on  tirera 
certainement  par  la  suite  quelques  nouvelles  espèce*. 
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i*  Lithomarge  de  Aochlitz,  en  Saxe;  Klaproth  en  a  tiré  : 


Oxigène.  Rapports. 

Silice  45»*5  •  .  •  23,50  ...  4 

Alumine  36,5o  .  .  .  i7,o4  ...  3 

Eau  i4  «  »  •  .  I2,'t4  ...  a 

Oxidedefer  2,75. 


Composition  analogue  à  celle  de  l'Haï  loy  si  te  desséchée  à  le- 
tuve. 

20  Lenziniie  argileuse  ,  qui  a  fourni  à  M.  John  : 


Oxigène.  Rapports. 

Silice  39.     ...  20*26  .      .  4 

Alumine.  ......  35,5   ...  i6,58  ...  3 

Eau  .25  22,22  ...  4 

Chaux  o,5 


d'où  Ton  tire  la  même  formule  que  de  l'analyse  de  THalIoysite 
non  desséchée. 

En  morceaux  isolés  à  Kall ,  dans  TEifeld. 

3°  Savon  de  montagne  fBergsei/e ,  Bockseifey  Mountain- 
soap).  Substance  très  tendre,  douce  au  toucher,  prenant  un 
éclat  gras  par  le  frottement;  se  délayant  dans  l'eau.  L'analyse 
d'une  variété  de  Thuringe  a  fourni  à  Bucholz  : 


Oxigène.  Rapports. 

Silice  44.  ...  .  22,85  .  .  .  3  ) 

Alumine  26,5o  .  .  .  12,37  •  •  '  a  1 

Eau  20,5o  .  .  .  18,22  .  .  .  3  ) 

Oxide  de  fer  8 

Chaux  o,5o. 


D'où  Ton  peut  tirer  la  formule^  *  Si1  Aql  z=:A  Si*     A  Aq. 

Se  trouve  en  couches  alternantes  avec  des  argiles  de  diver- 
ses espèces  (en  Thuringe).  On  en  cite  d'analogues  dans  plusieurs 
localités  (Bilin ,  en  Bohême  ;  île  de  Skye  j  Dilicnhurg ,  près  Rahen- 
schin,  dans  le  paya  de  Nassau,  etc.);  mais  il  n'est  pas  certain 
qu'elles  soient  toutes  de  même  composition. 

4°  Argiles  diverses.  Presque  toutes  les  argiles  sont  des  sili- 
cates d'alumine  simples,  la  plupart  hydratés,  et  renfermant 
aussi  fréquemment  de  l'hydrate  d'alumine.  Ces  matières  sont  fré- 
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quemment  souillées  par  des  particules  étrangères  en  grains  fins; 
mais  on  ne  doit  pas  pour  cela  les  regarder  comme  de  simples 
mélanges  qui  ne  doivent  pas  trouver  place  dans  les  systèmes  de 
minéralogie.  En  effet,  il  n'y  a  pas  une  des  argiles,  et  même' 
des  marnes,  que  j'ai  essayées  jusqu'ici,  qui  ne  soit  susceptible 
d'être  attaquée  par  un  acide,  et  dont  la  solution  ne  laisse 
précipiter  de  la  silice  en  gelée.  Il  reste  ensuite  au  fond 
du  vase  un  amas  de  particules  quarzeuses  et  micacées,  in- 
cohérentes, qui  sont  évidemment  les  matières  mélangées.  La 
solution  m'a  toujours  paru  renfermer  la  silice  et  l'alumine  en 
proportion  définie.  Malheureusement  il  est  rare  qu'on  puisse 
tirer  parti  des  analyses  qui  ont  été  faites ,  parce  que  l'on  a 
toujours  compris  dans  les  résultats  les  matières  qui  se  trou- 
vaient mélangées  avec  le  silicate  alnmineux;;  mais  avec  des 
soins,  et  en  traitant  par  les  acides,  il  est  probable  qu'on  arri- 
vera à  faire  un  assez  grand  nombre  d'espèces ,  dans  les  diverses 
matières  que  l'on  confond  sous  le  nom  collectif  d'argile. 

On  connaît  de  ces  matières  les  analyses  suivantes  que  nous 
citons  pour  renseigi 


Terra  à  foulon  de  Siléaie . 

par  Klaprotn,  

Argile  éti  Plomnia  par  John. 

Argile    d'Abondant ,  par 

Vauouelin  

Argile  de  Forgea  ,par  id.  .  . 

■ 

il  Argile  d'Arceuil,  par  Ga- 

It  urm  

!  Argile  de  Montmartre,  p 

I    le  même  •  •  • 

Bol  de  Stalimène,  parti 


|    prolh.  . 
Lithomarga  de  Flacheniei- 
['   fan .  par  tlaproto  .  .  .  . 
'  Argile  de  M ontereau  ,  par 


«o,5o 
4a 


s- 


,60 


63 

66,16 
66,00 
68,00 
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16  to 

SlvOO 


33,  no 
16,00 
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iS.oo 
9  s, 00 
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non  re- 
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c 
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6,5o 
»3,oo 


1,00 
8,00 


3,75 
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6,00 
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(70,00    i5,oo    *5,oo  ? 


71 

i 


1.60 


0,»5 


M 

S 
m 
-c 
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........ 

1,00 


3,5o 
1,00 


o,*5 
7,5o 
o,»5 


ne  « 

O  rt 

e 


0,60 


"O 

s 

o 


3,60 


Les  argiles  se  trouvent  dans  toutes  les  positions  possibles 
dans  la  série  des  terrains  intermédiaires,  secondaires  et  ter- 
tiaires, tantôt  entre  les  oouches  de  calcaires ,  tantôt  au  milieu 
des  matières  arénacées  siliceuses  dont  elles  forment  la  pâte. 
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•Quelquefois  elles  sont  homogènes,  mais  fréquemment  elles 
renferment  des  particules  fines  de  quarz,  de  mica,  de  feld- 
spatz,  etc.;  ailleurs  elles  sont  mélangées  de  carbonate  de 
chaux ,  et  souvent  elles  sont  colorées  en  rouge  par  le  pér- 
oxide  de  fer,  ou  en  jaune  par  l'hydrate  de  eet  oxide. 

Les  argiles  sont  des  matières  extrêmement  importantes  pour 
la  fabrication  des  poteries;  on  se  sert  à  Paris  des  argiles  ré- 
fractaires  de  Montereau,  d'Abondant  dans  la  forêt  de  Dreux,' 
pour  les  poteries  fines,  et  des  argiles  fusibles  d'Arcueil,  de 
Vanvres ,  etc. ,  pour  les  poteries  grossières  qui  sont  cuites  à 
un  plus  petit  feu. 

Les  argiles  colorées  qui  constituent  les  .ochres  rouges  et 
jaunes  communs,  sont  employés  pour  la  peinture  commune  ; 
nous  ayons  cité  les  argiles  colorés  désignés  sous  les  noms  de 
terre  de  Sienne,  terre  d'Italie  ,  etc. 

DIXIEME  ESPECE.  EMERAUDE. 

( Smaragd,  Beril,  Aiguë  marine,  Agustite.) 

Substance  en  prismes  à  base  d'hexagone  régulier  dont 
la  hauteur  est  à  l'apothème  dans  le  rapport  de  2  à  3. 
Pesanteur  spécifique,  2,7. 

Rayant  difficilement  le  quarz;  rayée  par  la  topaze. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  bulleux.  Précipité 
ammoniacal,  attaquable  par  le  carbonate  d  ammoniaque; 
sa  solution  ne  précipite  pas  par  la  soude  en  excès ,  mais 
laisse  après  levaporation  et  la  calcination  une  matière 
insoluble.  4 

Composition.  Les  analyses  ont  donné  les  résultats  sui- 
vans: 


Emerande  de  Brodbo ,  par  .  #V'     Beril  de  Sibérie ,  par 

Berzefius.  Vauquelin. 

Oxig.  Bapp.  Oxig-  Rapp 

Silice   68,35  35,5o  9   3   Silice  ....  08  35,32  3 

Alumine.  .   .  ;   .    17,60    8,22  2)       Alumine.  .  .  i5    7,00  )  i 

Glucine  i3,l3    /J>°9  Glucine  .  .   .  i4    4,3o  S 

Oxide  de  fer.   .  .     0,72  Chaux.  ...  2 

Oxide  de  tantale  .     ^72  Oxide  de  fer  .  * 
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Aigue-marine  de  Sibérie  ,  Béril  de  sibèric , 

par  Dumenil.  par  Klaproth. 

Oxig.     Rapp.  Oxi*  Bapp. 

Silice  ....  67  34,8o  3    Silice  ....  66,45    34,52  3 

Alumine.  .  .  i6,5o  7>7o)  Alumine  .  .  .  16,75     7,82  ) 

Glucine.  .  .  i4,5o  4,5i  )  1    Glucine   .  .  .  i5,5o  4,8a*1 

Oxide  de  fer  .  1 ,00  Oxide  de  fer.  •  0,60 

Chaux.  .  .  .  o,5o 

Emeraude  du  Pérou ,  par  Klaproth. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   68,5o  .  .  .  35,58  3 

Alumine.   i5,75  .  .  .    7,35  \ 

Glucine   i2,5o  .  .  .   3,89  I  l 

Oxide  de  chrome   o,3o  .  .  .   0,08  ( 

Oxide  de  fer  ...  •      .  .  1 ,00  .  .  •   o,3o  ) 

En  considérant  la  glucine  comme  isomorphe  de  l'alu- 
mine, ces  analyses  conduiraient  à  la  formule  (4,  G)  Si 8 
ou  (À,  G)  Si5;  mais  comme  loxigène  de  la  glucine  est 
à-peu-près  la  moitié  de  Toxigène  de  l'alumine,  on  a 
aussi  les  rapports  1,  2,9,  entre  les  trois  matières,  ce 
qui  pourrait  donner  également  la  formule  iASi*  -h 
G  Si5  ou  2  À  Si5  -f-  &  Si 3.  Cette  formule  est  différente 
de  celle  qui  a  été  adoptée  par  M.  Berzélius  1  AS* 
GSL  ;  mais  elle  me  paraît  être  plus  en  rapport  avec  les 
analyses ,  et  aussi  avec  les  propriétés  relatives  de  l'alu- 
mine et  de  la  glucine. 

Émeraude  cristallisée. Y,u  prismes  à  base  d*mfxagonerc*gulier,  simples, 
ou  modifiés  sur  les  arêtes  latérales  par  une  face ,  sur  les  arêtes  des  bases 
par  une  ou  plusieurs  faces ,  pl. VI,  fig.  8,9,  sur  les  angles  solides ,  fig. 
5  ,  ou  à  la  fois  de  ces  diverses  manières ,  jfig.  10  ,  1 1 ,  i4 ,  3o  ,  etc.  Il 
est  très  rare  que  les  facettes  £  se  prolongent  en  pyramides  et  cachent 
les  bases  du  prisme. 

Inclinaisons  de  6  sur  k  .  .  i5o°  10'  ou  i3o°  4o' 

6  ou  rfsur  k  <  i35°  i4' 


Émeraude  cy^lindroïdc.  En  cristaux  prismatiques  oblitères. 
Emeraude  fibreuse.  En  petites  fibres  parallèles,  de  Sibérie. 
Emeraude  compacte.  Vitreuse  ou  lithoïde. 


F 
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Traksparence  et  couleurs.  —  Emeraude  transparente —  opaque. 
—  Emeraude  incolore ,  limpide  ou  opaque.  —  bleue  de  diverses  teintes 
(aigue-marine).  —  verte ,  jaunâtre  ou  jaune  (beril)  vert  pur  (  emeraude 
du  Pérou)*  —  Emeraude  chatoyante ,  tissu  fibreux  ou  lamelleux,  avec 
reflets  plus,  ou  moins  nacrés. 


GISEMENT. 


- 

L'émeraude  se  trouve  disséminée;  elle  appartient  particu- 
lièrement aux  dépôts  de  Pegmatite,  t.  i,  page  638  (Chante- 
loube  ,  près  Limoges,  Nantes,  Autun  ,  en  France;  Fimho ,  Brodbo, 
près  de  Fahlun  ,  en  Suède;  Ghattam,  Haddam ,  etc. ,  dans  leConnec- 
ticut  ;  Odon  Tschelon  ,  en  Sibérie  ;  monts  Ourals  et  Altaï  ,  etc. ,  etc.); 
mais  on  la  trouve  aussi  dans  le  gneiss  (Salzburg  ;  montagne  de  Za- 
bara ,  au  sud-ouest  de  Cosseir ,  en  Egypte).  La  belle  emeraude  du 
Pérou  est  dans  un  schiste  argileux  plus  ou  moins  mélangé  de 
calcaire  (vallée  de  Tunca ,  entre  les  montagnes  de  Grenade  et  de  Po- 
payan ,  au  Mexique).  Quelquefois  elle  est  hors  de  place  dans  les 
détritus  de  ces  roches. 


USAGES. 


On  emploie  l'émeraude  verte  du  Pérou ,  les  aigues-marines  et 
les  berils  dans  la  bijouterie.  La  première  variété  est  estimée  et 
d  un  prix  assez  élevé  lorsqu'elle  présente  une  belle  teinte  ve- 
loutée, qu'elle  est  exempte  de  fissure  et  assez  grande:  une 
pierre  de'  4  grains  vaut  de  100  fr.  à  120  fr.,  de  8  grains 
240  fr.,  de  i5  grains  et  belle  jusqu'à  i5oofr.;  une  belle 
pierre  de  *4  grains  a  été  vendue  2,400  fr.  chez  M.  de  Drée. 

onzième  espèce.  GEHLENITE  Stylobate. 

Substance  en  prisme  droit  rectangulaire,  ou  peut- 
être  carré;  de  couleur  grisâtre  ou  verdàtre. 

Infusible  au  chalumeau.  Soluble  par  digestion  dans 
les  acides  ;  solution  précipitant  abondamment  par  l'acide 
oxalique.  r 

Pesanteur  spécifique,  2,98  à  3,02. 

Composition.  Difficile  à  bien  établir-  on  cite  les  ana- 
lyses suivantes: 
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Gehlenite  crisUllisee ,  Gehlenite  compacte , 

/par  Fucus,  par  Kobcll. 

Oxig.  Bup.  |  ^ 

Silice  .  ....  20,64  i5,38   3  Silice  39,8000,67  4* 

Alumine    .,.  .   24,80  11, 58    2  Alumine    .  .  .    ^,80    6  97  , 
Chaux.  .  .      .   35,3o    9,9iUChau*    •  •  •  •   37,64  10,57  ) 
Protoxidedefer.    6,56    i,49î     Magnésie  ..  .     4,64    ^  L 

Eau   Mo  Protoxidedefer.    2,3i    o,5a  I 

Potasse  .  .  .  .  0,o3 
Eau ,  .  .  ,  ,  .  2 

Gehlenite??  par  Clarke. 

Oxigène.  Rapports.. 

SiUce-  *9>5o  .  .  i5,32  5 

Alumine  ....   i4,5o  .  .  6,77  2 

Chaux     ....  37,55.  .  7,73j 

Magnésie.   .  .  .     0,a5  .  .  0,09! 

Protoxidedefer  .    12,20.  .  2,77?  * 

Potasse  et  perte  .    10,00.  .  1,69) 

Eau   6     .  .  5,33 

1 

Ces  analyses  n'ont  entre  elles  aucun  rapport  ;  celle 
de  Fuchs  conduit  à  la  formule  A*  Si +2  CaSi;  celle  de 
Kobell  donnerait  A  Si  »  +  2  Ca  Si;  et  enfin  celle  de 
Clarke  annoncerait  2  A  Si'  Ca*  Si.  D'après  cela  il  pa- 
raît évident  que  ces  chimistes  ont  analysé  des  matières 
très  différentes ,  ou  des  mélanges  de  diverses  matières 
dont  les  élémenssont  confondus  dans  le  résultat.  M.  Ber- 
zéhus  a  admis  la  première  formule,  ou  en  signes  chimiques 
Aâ'Si-+-2Ca3Si;  mais  en  regardant  le  premier  terme 
comme  remplacé  en  partie  par  g  »§i,  et  par  conséquent 
le  fer  comme  étant  à  lëtat  de  péroxide,  ce  que  je  ne 
crois  pas  possible. 

GISEMENT. 

La  gehlenite  cristallisée  n'a  encore  été  observée  qu'à  la 
montagne  de  Monzoni,  à  l'ouest  de  Vigo,  dans  la  vallée  de 
Fassa  en  Tyrol;  elle  est  engagée  dans  du  calcaire  laminaire, 
dont  on  la  débarrasse  par  les  acides.  On  a  regardé  comme  geh- 
lenite  compacte  des  matières  verdâtres  ou  grisâtres  de  la  même 
contrée  dans  laquelle  on  trouve  des  sptnelles  et  de  l'idocnise* 
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DOUZIÈME  ESPiCE.  ANDALOUSITE. 

I 

(Feldspath  apyre ,  Spath  adamantin,  Stanzaïtc,  Micaphyllite  , 

Macle,  Jamesonite.  ) 

Substance  en  prisme  droit  à  base  carrée ,  de  couleur 
grise,  verdâtre,  rougeâtre,  ou  rouge.  Rayant  le  quarz; 
infusible  au  chalumeau  ;  inattaquable  par  les  acides. 

Pesanteur  spécifique,  3,io  à  3,i6* 

Composition,  Probablement  9  A*  Si  -+-(K,  Ca)  Si  5  ou 
3 À  »  Si  -f-(K,Ca)  Si  d'après  les  analyses  suivantes  : 

Andalousite  d'Espagne  Andalousite  du  Tyrol 

par  Vauquelin.  l»ar  Brandes. 

Oxig.  Jtap.  Oxig,  Rap. 

Silice  .  .  .  .  3a  i6,3a  12    Silice    .......  34      17,66  12 

Alumine  .  .  52  24,28  18    Alumine  55,75  26,04  18 

Potasse  ...   8    1,35    1    Potasse.   ......  2 

Oxide  de  fer  .   2  Chaux  2,125  o, 5g  1 

Perte  ....   6  Magnée   0,375 

Oxide  de  fer  ....  3,375 
Oxide  de  manganèse  .  3,6a5 
Eau»  1 

Andalousite  cristallisée.  En  prismes  carrés,  simples,  ou  modifiés  lé- 
gèrement sur  les  angles  solides-  '  , 

Andalousite  compacte.  Servant  de  base  aux  cristaux. 

Andalousite  Macle,  En  prismes  carrés ,  souvent  oblitérés  et  ayant 
l'apparence  de  prismes  rhomboïdaux,  renfermant  à  l'intérieur  une  ma- 
tière noire  qui  en  occupe  le  centre  ,  en  affectant  la  forme  prismatique , 
qui  se  propage  quelquefois  suivant  les  diagonales  et  forme  une  nou- 
velle tache  à  leur  extrémité;  quelquefois  il  y  a  plusieurs  couches  de 
matière  noire  séparées  par  âes  couches  d1  Andalousite. 

-  - 

L* Andalousite  appartient  aux  terrains  de  cristallisation  an- 
ciens. On  la  cite  dans  des  granités  dont  on  ne  connaît  pas  bien 
l'âge  (inxbert,  près  Montbrison  en  Forex)  ,  dans  les  roches  liées 
à  la  protogyne  (Lisens ,  en  Tyrol) ,  dans  le  gneiss  (Lamerwinkel , 

en  Bavière;  Iglau  en  Moravie  ;  Ecosse,  etc.),  dans  le  micaschiste 
(Braundorf,  près  deFreyberg,  en  Saxe;  Laudeck,  en  Silésie;  Wick- 
low  en  Irlande;  Cotdoso  et  Tolède,  en  Gastille;  Lichtfield,  dans  le 
Conuecticut). 
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sous-gehre.  GRENATS. 

Substances  vitreuses,  du  système  cubique,  pré- 
sentant pour  fo  rmes  dominantes  le  dodécaèdre 
rhomboïdal  et  le  trapezoèdre. 

Pesanteur  spécifique,  3,35  à  4>24* 

Toutes  fusibles  au  chalumeau. 
,    Composées  suivant  la  formule  R  Si  +  r  Si. 
R  représentant  des  bases  à  3  atomes  d'oxigène, 
et  r  des  bases  à  i  atome. 

* 

A.  TREIZIÈME^  ESPÈCE.  GROSSULAIRE. 

(  Aplome?  Colophonite,  Essonite ,  Kanelstçin,  Topazolite  ? 
Succinite  ?  ffrilluite ,  Erlane.  ) 

Substance  verdâtre,  jaunâtre  ou  rouge  prangé.  Rayant 
lequarz. 

Pesanteur  spécifique,  3,35  à  3,^3. 

Fusible  en  boule  non  métalloïde,  rarement  noire,  très 
rarement  magnétique.  # 

Poussière  soluble  par  digestion  dans  l'acide  hydro- 
chlorique;  solution  donnant  un  précipité  blanc  abon- 
dant par  l'oxalate  d'ammoniaque,  peu  par  l'hydrocya- 
nate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Les  analyses  qui  ont  été  faites  avec  soin, 
et  dont  nous  rapporterons  seulement  celle  qui  méritent 
le  plus  de  confiance ,  conduisent  à  la  formule  A  Si*  Ca 

•  •••••  •  m  •  •  ^  ^ 

=  A  Si '■+•  Ca  Si  ou  À  Si -H  Ca 3  Si;  mais  les  matières 

sont  quelquefois  mélangées  iïAlmandine,  àeMélanite.  etc. 

.:  :  •  ■  ' 

(î)  £rotsulaire  de  C^iklowai,  , 


.  .  . 


par  Bcudant.  Auticnient: 


Oxig.  Rapp.  .  **JV 

Silice.  •  •   •  •  •  •    o,4n    o,ai35  .  a  Silice                       0,394  o.ioi  .a 

AlumJue.  .  '. '.  .  .     o,»i»   '0,41990        1  Alumine.  .....  ■  o.aia  0,099 ' r 'i 

■Chaux.  ...   -  ,  .    «,571    o,io4<  ï  .  Çhaux.  .     ....    o.368  ,  ,0,099,  ,  .  ,1  ; 

Magii*»ie.  .....     0,006    o,ooj3  y  Wollartonile.  .  .  .  o.o33 


Trémolite  0,011 
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(2  Grosaulaire  de  Willui , 

par  Vachmester.  Autrement  : 

V                             Oxigin:  Rapport».  Oxig'tn:  Rapporté. 

Silice.  .  .  ».  .  .  .    4o,55     31,06       ,«       SfMce   39»79    10,67  a 

Alumine                   ao.io       9,58    1     r       Alumiua   ao.10     9.38  t 

Prruxide  de  fer.  .  .      b,  00       »,33    )            Péroxide  de  fer....  5,  m     0,95   }  1 

Chaux.                     54,85       9,79  )            Chaux   34,86 

Proioxide  de  mao- 

o.48  0,1» 


|  I.DBUX.  .......      0i,f>6        9.79  l 

>  1  Proioxide  de  fer...  1.90  «,,43  t 
'  Protoiide  de  raaiiga-  1 


oeae   0.48  0,1a 

Silice  aurahoadante.  6,78 

(5)  Essonite  de  Malsjo , 

par  Arfvedson.  Autrement  : 

Oxigino.  Rapporté  Oxigino.  Rapports. 

 4*. 87      «1.7*         »       Silice   S9.00  ao,*6     .  9 

Alumine  90,67       9,60        1       Alumine   10  67  9,60   \  ■ 

Chaux                       35.94       9,55  ^            Péroxide  de  fer.  .  •  1,75  o,$3    j*  1 

Proioxide  de  fer.  .     3,93       0,89  f     i       Chaux.   33.94  9.53  \ 

Proioxide  demanda*                       l            Proioxide  de  fer..  . a,so  0,60  j  *  1 
nè«c  et  magné»ie.  .       0,39       0,08  *           Proioxide  de  manga- 
nèse el  magntaie  0,39  0,08  ? 
Silice  en  plus  ...  r,87 

(4)  Grenat  rougeâtre  du  Zillcrthal,      (5)  Romanzovite  de  Kulla, 
par  Beudant.  par  Nordenskiold. 

Oxigkno.  Rapporté,  Oxigin*.  Rapport  t. 

Silice  o,4o5  0,1093     .  a       Silice.   4i,»i  a|,4i       a  , 

Alumine.  o,*34  0,1093     .1       Alumine   a4.o8  11,  a4  1 

Chaux  .    o.aio  o,oa64  \            Chaux   34,76  6,95 

Protoiidr  de  fer.  .   01,16  q,o«64  t.  1       Proioxide  de  fer.  .  .  7,0a  1^*9  i 

aUgoeaie  0,037  o,oi43  j  Protoxide  de  maoga-  s  \ 

»■■— nèae.  ....  .  .  0,9a  0,90 


On  voit  par  cesanaiyses  que  loxigène  de  la  silice  est 
égal  à  loxigène  des  bases,  ^t  que  loxigène  des  bases  à 
trois  atomes  est  égal  à  l'oxigène  des  bases  à  un  atonie. 
S'il  arrive  que  ces  rapports  2,1  et  1  ne  soient  pas  tout- 
à-fait  exacts,  il  est  très  facile  de  s'en  rendre  compte: 
cela  tient  souvent  aux  mélanges  de  silicates  étrangers, 
comme  on  le  voit  dans  l'analyse  n°  1 ,  dont  la  sub- 
stance renferme  o,54  de  wollastonite  et  de  trémolite(i), 

(1)  La  grossulaire  de  CsQdova  était  accompagnée  de  wollastonite,  de 
trémolite  ,  etc.  j  le  grenat  rougeâtre  du  ZUleithal  était  accompagné 
d'épidote,  de  disthène,  ete*  Leurs  analyses  copespondent  exactement 
aux  mélanges  suivans . 

Substance  de  Csiklova.  Substance  du  Ziilerthal. 


•  •  •  • 


0.94C  Grosaulaire   o,5oi 

Wollaatouhe.  .  .  .  o,p33  Almaudiae.  .  .  \  .  o,a47 

TrémoNte   o.oai  Gr.  magnéaiea.  .  .  o,"ia3 


tpidote   0,1  >9 
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ou  dans  l'analyse  n8  4>  où  Ton  trouve  0,129  dépidote. 
Dans  d  autres  cas  les  erreurs  tiennent  à  la  difficulté  de 
savoir  à  quel  état  d'oxidation  se  trouve  le  fer  et  à  celle 
de  fixer  la  quantité  de  péroxide  et  de  protoxide  de  ce 
métal  ;  aussi  ramène-t-on  quelques  analyses  à  des  rap- 
ports exacts,  en  rétablissant  par  le  calcul  les  quantités 
de  ces  deux  oxides  qu'on  avait  confondus  par  l'opéra- 
tion :  c'est  ce  qu'on  voit  à  l'égard  de  la  deuxième  et  de 
la  troisième  analyse. 

On  voit  aussi  que  le  grossulaire  est  quelquefois  mé- 
langé d'une  certaine  quantité  des  autres  espèces  de 
grenat.  Ainsi  les  analyses  1  et  3  nous  font  voir  du  gros- 
sulaire almandinifère  et  mélanitifère;  l'analyse  4  offre 
du  grossulaire  qui  renferme  de  lalmandine  et  un  gre- 
nat à  base  de  magnésie.  La  romanzovite  présente  un 
mélange  d'almandine  et  de  grenat  manganésien,  dont 
les  analyses  a  et  3  offrent  elles-mêmes  une  petite 
quantité. 

»-  -  >  . 

B.  QUATOKZIEME  ESPÈCE.  ALMÂNDINE. 

f 

(Pyrope,  escarboucle,  grenat  syrien.) 

Substance  d'un  rouge  violet,  brune  ou  noire;  rayant 
le  quarz. 

Pesanteur  spécifique,  3,90  à  4^36. 

Fusible  en  globule  noir,  mat  ou  métalloïde,  ordi- 
nairement magnétique. 

Insoluble  dans  les  acides. 

Solution ,  après  la  fusion  avec  la  potasse,  précipitant 
abondamment  en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de 
potasse ,  point  ou  peu  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  AfSi*  =ASi+fSi  ou  ÀSi+F/Si. 
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fj)  Grenat  de  FaMun , 
par  Hisinger. 

■ 

0  sigine. 

Silice  39,66 

Alumine  19,66         9»  18 

Proln&ide  de  fer.  .    39,68         9.04  ^ 

l,8o         o,3j  3 


(2)  Grenat  d'Engso, 
par  Vachmester. 


1 
1 


Protoxide  de 


Silice   40  60 

Alumine   19.96 

Proioxide  de  fer. .  33,93 
Prnloxide  de  man- 

(Çant-JC   6,69 


Oxigint . 
«1.09 
9<3» 
7.7»  ) 


(3)  Grenat  de  Bohême, 
par  Vauquelin. 


(4)  Grenat  de  New-York, 
par  Vachmester. 


Si  liée.  •  •  . 
Alumine.  . 

defrr. 

•    •      *   •  • 


*  • 
•    •  • 


Oteigine. 
36. o  18,70 
»i,0 
36,8 
».o 


Silice. 


Ojtigètu. 
4a,  5i  sj,t»8 


10, »7    -  i       Alumine.  ....      19,13  8.94, 


(5)  Grenat  de  HaUand , 


par  Vachmeî 

rter. 

♦ 

■  »•»» 

Protoxide  de 

fer.  «8,81 

6,5o  \ 

Proioxide  de 

man-  , 

s  88 

o,G3n  2 

»,34  1 

0,4»  ) 

niiuiuue.   ....       19,10  s-94l  1 

8,37   \            Proioxide  de  fer.      33,57  7.64 '  I 

o,84   /'          Protoxide  de  man-  ! 

gatieie.  ....       3.49  1,10  f  1 

Chaux                       1,07  or»3  J 

(6)  Grenat  schisteux  de  Halland, 
par  le  même. 

!  Omig***.  . .     ,  :  I 

Silice.                    41,00  xijsa  a 

A  famine.  ...       31.00  S  ,80  1 
Protoxide  d«-  fer.      s5 .  18,  5  73 
Protoxidede  man- 
ganèse                «,3;5  o  5a 

Magnésie                   4,«V'  i,C7 

Chaux                      498  .  1,39' 


'  -4'X  ' 
..     ■      .  > 

'.s 


(7)  Grenat  noir  d'Arandal,  par  y achmester* 


'<.■ 


4>.45 

",475 
9,»9» 


Sifiee.*.  .... 
Alumine.  ... 
Proioxide  de  fer.  - 
Protoxide  de  roan- 

ganèae   6,173 

Magnai*  ,  i3.»73 

Chaux   6,5.5 


> 

t  »  1 
*                      1  -t  * 

Oxïçlnê. 

12,o5 

1 

10,49 

:  /t  " 

>,85 

!.'"' 

Peroxidc  de  fer  . 
Proioxide  de  fer . 

»,37 

Protoxide  de  man- 

5,ao 

'    1,87  ] 

Chaux  ;  . 

».      **  " 

Oxigine. 


o,  1 3o 


Toutes  ces  analyse^  fônj  voir  que  l'oxigène  <je  la  si- 
lice est  çgal  à  l'oxigènè  dé$  basés ,  et  I'oxigène  des  bases 
à  trois  atomes  égal  à  I'oxigène  des  bases  à  un  atonie.  Si 
ces  rapports  n'ont  pas  toujours  l'exactitude  entièi e,  cela 
tient  sans  doute  aux  mêmes  causes  que  pour 'le  ^rossu- 
laire,  et  c'est  ce  qu'on  voit  par  le  calcul  que  nouj avons 
fait  sur  la  7e  analyse. 

On  voit  également  que  c'est  ■  le  protoxide  de  fer  qui 
est  la'  base  essentielle  de  TAlmandine;  mais  en  même 

MlîfKR.  4 
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temps  on  remarque  que  cette  espèce  se  trouve  mélan- 
gée avec  ses  isomorphes,  Grossulaire,  Mélanite,  Gre- 
nat à  base  de  magnésie,  Grenat  manganésien.  L'analyse  7 
est  remarquable  par  la  quantité  de  magnésie. 

C.  QUINZIEME  ESPACE.  MÉLANITE. 

(  Allochroïte ,  Pyrénéite ?  Rothoffite). 

Substance  jaunâtre ,  brune  ou  noire;  rayée  en  géné- 
ral par  le  quarz,  ou  le  rayant  très  difficilement. 

Pesanteur  spécifique ,  3,55  à  3,96. 

Fusible  en  boule  noire  vitreuse ,  ou  lithoïde  et  ma- 
gnétique. 

Soluble  en  tout  ou  en  partie  dans  l'acide  hydrochlo- 
rîque-  solution  précipitant  abondamment  en  bleu  par 
l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse  et  par  l'oxalate 
d'ammoniaque;  ne  donnant  pas  ou  peu  de  précipité 

d'alumine.  »  ...  ...     .  .... 

Composition.  FSi*  Ca=FSi+  Ça  Si onF  Si+U'Si. 

( .  )  Grenat  jaune  d' AUenau  ,         (2)  Grenat  brun  d'Arandal , 
K  '    par  Wachmester.  Vacbmester. 

Origine.  .         O*1*™'-  . 

Çh.u*.    ...  - ...    «9^       8«ao  I  cbaux  .9,48      8..8  > 

PfX  . .                 M.       0.66  \    '       Pro-oxid.  d.  \  » 

uèae  . .  •  *  r  «  }  utte   4  o,8S  J 

(3)  Grenat  de  Lindbo,  par  Autrement. 


Hisinger.  Oxigèn0 

,    u  ^T*  t      Silice   »8'l«  ' 

fcrox.d.  de  fer.  .  .  9.J>  •  <  •  Vô,?*       T,5,  j 

Chaux.                    •••7»  /•"■  r  • 

4,78  i,i9  3 


Cbàox  '  '  '*.74  T."  J 

.  1       protoude  de  mao.  L 

ganèfe  ...  •  ,       4.7*  »»lVT 

Proioitde  de  fer  .  .  »,8o  o.4»  J, 
Slticé  turtbondaote • ,   ». 6 7 


- 

(4)  Grenat  brun  d'Esselkula ,  *„m»nf 

pavV.,e1ime^M  Autrement^ 

Wnœd.d.tw.  ..  .»..•«       9.7*  .nr   ,,,„  ,,l6, 

Aliiinm»' ■  ■  •  •  •  ••  rk,,,.                      ôo,74o     »V;J  1 

'T."!'             .    ..«■»       ...»  J  —         {  ( 


ganeM- 


• 
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{5',  Rothofitcde Langbanshytta, 
par 


Silice   55,oo 

Pèroxide  de  fer.  .  .  16, 00 

Alumine   o,  xo 

Chau*   »4,7« 

Protoxide  de  m»n- 

gjiuwe   8,01 

Soude   l.*4 

Acide 
Perle 


Oxigènt. 

18,00 

8,00  1 

o,o5  i 

f>,5o  1 

»,9o  f 


J,a5 


(7  Grenat  du  Vésuve, 
par  Vachm  ester. 


Silice.   Sj.oS 

Alumine   i*.45 

Prj-oxide  de  fer.  .  .  14.90 

.......  3l.«0 

de  ma»- 


to.-4 

G.»8  1 


8^9  1 
o.I,  j 


1 


t 

1  . 
l 


(6)  Grenat  Tert  de  Sabla  , 
par  Bredberg. 


Silice  

Pén>xide  de  fer  . . 

Alumine  

l'baux  

.....  .  . 


36,7^  19,08 

»6.^3  7.91  \ 

t. 78  1,39  J 

•  LU  4.8»  } 


- 


Àiitmnont. 


< 


Silice   . 

Alumine  

iVroxide  de  fer  .  . 

Mb  aux  .  .  

Proloiide  de  fer .  . 
Protoxide  de  nvn* 
ganèje.  ...... 

1  ■  *   <  •   .  1  ' 


15.45 
1 1.So 
8.89 
5,lo 


Oxigint. 

»o»74 
G.»S  \ 
3.6i  / 
8.89 
0.70 


*.io  o.3i 


} 


t 

1 


-    (Ç)  Grenat  -noir  des  Pyrénées  'Pyrt?- 
(8)  A.Uoçlirofte ,  par  Rose.  n.<U>)  ,  par  Vauquelùn 


Silice                        37,00  19,91 

Pèroxide  de  fer.  .  .    18   5  6,67 

Alumine                     5  a, 33 

Chaux                     3«  8  M 

Proioxide  d«  man 

 s«.«»  1,37  • 


> 

I  •  ... 


Silice ..........  .  A3 

Alumine  1  .  : .  r*  \6 

Oxide  de  fer   16 

Chuux       j  .....  .  au 

1   4 

Perte   * 


Ces  analyses  font  voir  qne  dans  les  mélanites  l'alu- 
mine est  remplacée  par  le  pèroxide  de  fer,  et  que  du 
reste  ce  sont  toujours  les  mêmes  rapports  entre  les  quan- 
tités d'oxigène  de  la  silice  et  des  bases,  ainsi  que  des 
bases  entre  elles.  On  voit  aussi  que  quelques-unes  des 
inexactitudes  peuvent  être  corrigées  en  admettant  la 
présence  d'un  peu  de  protoxide  de  fer.  Enfin  il  est  clair 
que  la  mélanite  se  mélange  aussi  d'Almandine,  de  Gros- 
sulaire ,  de  Grenat  à  base  de  manganèse  et  de  magnésie. 
L  analyse  6  est  remarquable  par  la  quantité  de  magné- 
sie qu'elle  contient. 

\1  Allockrdite  a  sensiblement  la  composition  de  la  mé- 
lanite; mais  il  faut  y  admettre  mélange  d'une  certaine 
quantité  de  silice  ou  d'un  silicate  particulier,  ce  que  son 

4. 


Digitized  by  Google 


5a  FAMILLB  DES  SILICIDES. 

état  amorphe  rend  assez  vraisemblable.  Quant  à  la  Py- 
î-énèitey  nous  n  avons  rapporté  l'analyse  de  Vauquelin 
que  pour  faire  voir  qu'il  est  nécessaire  de  la  recom- 
mencer. 

D.  SEIZIÈME  ESPÈCE.  SPESSARTINE* 

Substance  rouge  ou  brune,  rayant  le  quarz. 
Pesanteur  spécifique,  3,6  à  4>io9* 
Donnant  avec  la  soude  une  réaction  très  marquée  d* 
l'oxide  de  manganèse. 

••••••  • 

Composition.  A  Si-\-Mn  Si  ou  A  Si  -f-M  >Si. 

Nous  en  connaissons  les  analyses  suivantes,  dont  les 
unes  sont  sensiblement  exactes,  en  y  admettant  un  peu 
de  péroxide  de  fer,  et  dont  les  autres  présentent  beau- 
coup de  silice  surabondante,  ce  qui  semble  indiquer  un 
mélange  de  silicate  dont  la  nature  ne  peut  être  appré- 
ciée faute  de  renseignemens.  Ces  analyses  nous  font  voir 
en  outre  des  mélanges  d'Almandine ,  de  Grossulaire  f 
même  de  Mélanite;  la  variété  de  Dannemora  renferme 
à  peu-près  autant  de  Grossulaire  que  de  Spessartine,  et 
peut  être  rangée  à  volonté  dans  une  espèce  ou  dans 
l'autre. 


'1)  Grenat  de  ...  .  par 
Seyb< 


Autrement. 


Otcigïn*.  Omigin: 

Jilice                       35.8*     iMi    **'M  l8'Cl  » 

Alumine....    • .      18,08      8.43        i       Alumine.  .  ■   »8,o«  8,43  \ 

Proloiide  de  ra»n-                         *            Péroxide  de  fer.  .  .  $,90  o.aa  / 

gai.èw                   *o,9fi      6,79  >    »       Proioxide  de  m»n-  1 

Proloiid»de(er.  .      i4,9*       3,39)               ganè*;.  ....  .  .  3o,96  «.79   >  , 

E«u  .  .  •                   0,66                           Protoiidedeftr.  .  »i,ot  a.61  » 

Kau  .  •  •  1   0.66 

,  Onde  de  fer  surm 

l»<mdam   1,01 

■  ■ 

(2)  Grenat  de  Spesaart ,  par 
Klaprotli. 

'  ■   .  1 

Oaigkmt. 

SiTic« .  .......     36          t8,)8        a      Siiiee  V  36  tfl,i6  a 


Alumine                   i4,a6      6,63  ï            Alumine   14.»*  6.63  ) 

Penaide  de  fer  .  .     i4          4>>&  |           Péroxide  de  fer  •  .  7^0  t,4a  / 

Proioxide  de  raan-                                       Proioxide  de  m  an-  4 

  36            7,67         1          garièM   ii  7(,67  r 

Protoiid*  de  fer  .  .  6,10  »,J«  J 


1 

». 

1 


1 
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[7)J  Grénat  de  Brodbo  ,  par 
Ohson. 


S*c«  ,  5* 

Alumine  •  .  i4,5o 

Proloxid*  de  fer  .  ï5,44 

ProiorId«  de  man- 

...  •  .  .  >7«9* 


*o,a6 

6,67 
5,46 

6,1s 


a 

1 


(4)  Grenat  de  Finab© ,  par 
Arrhénius. 


•  •  • . 


Proioxide  de  fer  .  . 
Protuxide  de  tnan- 


»7.7* 
19,66 


»l,86 

4,56 

4.5» 
o,54 


} 


1 


(S)  Grenat  de  Dannemora  par , 
Murray. 


Silice   54,o4  17.68 

Alumine   18,07  8,44 

ProJoxide  de  man- 

poèee   «1,90  4.8o 

Chaut   16,56  4,66 

Proioxide  d«  fer .  .  9,00  j,o4 
  o,56  o,ai 


« 

1 


Autrement. 


iilhw.  .  ., 

Aiumioe . . ,  

Péroxide  de -fer  . .. . 
Prutoxîde  de  man- 
ganèse   

proioxide  de  fer, . 


Silice 

Alumine  •  .....  . 

Péroxide  de  1er.  .  . 
Proioxide  de  fer  .  . 
Proioxide  de  man- 

ganète  •  

Cbaux ......... 

Silice  auraJjou- 


t>n«©e..  

Alumine.  .  •  .  .  .  - 

Péroxide  d«  fer.  .  . 

Proioxide  de  man- 
ganèse  

Chaux  ........ 

M'gnétie  

Qxido.de.  &tt  aura- 
boudant  

Oxide  de  manga- 
nèse surabondant . 


£9,16 

i4.5o 
6,60 

9.84 
6,74 


16,76 
6,67  \ 
1,71  .1 

\ 

»,»4  y- 


54,o4 

18,07 
i,5i 

18,14 
l6,56 

^0,66 

7,69 
5,77 


17,68 
8,44 
0,40 

5,9« 
4,«5 

0,«1 


} 


a- 
1 


1 

- 
1 


VARIÉTÉS  DE  GRENATS. 

.  .      ,      .  ,     ,     ...  . 

Grenats  cristallisés.  En  dodécaèdres  rhomboïdaux. ou  entrapézaè- 
dres ,  offrant  quelquefois  les  deux  genres  de  formes  réunis  ,  pl.  II ,  fit',. 
qb  à  78 ,  89  ,  ou  des  modifications  qui  conduisent  aux  solides  à  48  faces, 
fig.79,86. 

Grenats  spïiéroïdes.  En  cristaux  oblitères. 

Grenats  fikreux.  Texture  fibreuse  à  l'intérieur  des  cristaux  rares). 

Grenats  granulaires.  A  gros  ou  à  petits  grains ,  qui  sont  le  plus  sou- 
vent peu  agrèges  entre  eux. 

Grenats  compacts.  En  masso  informe  vitreuse  ou  lithoïde* 
Grenats  rés'noïdes»  D'un  éclat  résineux  dans  la  cassure,  et  alors 
très  fragiles. 

Ces  modifications  se  présentent  dans  toutes  les  espèces  ,  .et  les  couT 
leurs,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  les  principales,  dans  chaque  espèce, 
sont  néanmoins  très  variables. 

■ 

Sous  le  rapport  des  mélanges,  il  existe  un  très  grand  nombre  de  va- 
rittéi  que  l'on  ne  peut  placer  que  par  appendice  dans  le  genre. 
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GISEMENT 

Les  grenats  forment  rarement  des  couches  à  eux  seuls  (val- 
ide d' Alla  y  en  Piémont  )  ;  ils  sont  généralement  dissémines  et 
appartiennent  à  tous  les  dépôts  de  cristallisation  depuis  le  gneiss 
jusqu'au  schiste  argileux ,  mais  plus  particulièrement  au  mi- 
caschiste et  aux  roches  qui  lui  sont  subordonnées.  On  en  trouve 
partout  où  existent  ces  sortes  de  roches,  et  il  est  inutile  à  cet 
égard  de  citer  aucune  localité  particulière.  On  trouve  aussi 
des  grenats  dans  les  pegmatites,  où  ils  sont  quelquefois  très 
abondans  (Haddam,  dans  le  Counecticut),  dans  les  diorites  por- 
phyriques  (Hongrie,  Mexique),  dans  les  serpentines,  soit  dissé- 
minées (Zœblitz,  en  Saxe  ;  Bohême ,  etc.),  soit  dans  les  fissures 
de  la  roche  (vallée  de  Massa,  en  Piémont  (topazolite  ,  succinite), 
dans  les  euphotides,  etc.On  en  trouve  aussi  dans  les  calcaires 
secondaires  (pic  d'Eredlitz,  aux  Pyrénées).  On  en  connaît ,  mais 
en  petite  quantité,  dans  les  trachytes  ou  leurs  débris  (Hongrie, 
-  monts  Euganéens),  dans  les  basaltes  (Bellos,  deux  lieues  de  Lis- 
bonne) ,  dans  les  tufs  basaltiques  (Velay, Bohême,  etc.),  dans 
les  tufs  volcaniques  modernes  (Vésuve).  Enfin  il  existe  des 
grenats  dans  les  filons  ou  les  amas  métallifères ,  principale- 
ment dans  les  dépôts  ferrugineux  (Neustadt,  en  Bohême,  Fah- 
lun  ,  en  Suède;  Dramen,  Arandal,  en  Norvège;  Sibérie,  etc.).  On 
peut  remarquer  que  ces  substances  se  trouvent  souvent  en 
abondance  dans  les  débris  des  différentes  roches  que  nous 
venons  de  citer  ;  dans  quelques  localités  les  sables  des  ruis- 
seaux ne  se  composent  que  de  grains  de  grenats. 

a 

>  \ 

USAGES. 

■  * 

On  emploie  les  belles  variétés  d'Almandine  et  les  variétés 
rougeâtres  de  Grossulaire  (Essonite)  dans  la  bijouterie;  les  pre- 
miers, sous  le  nom  de  grenat  syrien,  de  grenat  oriental;  les  au- 
tres sous  le  nom  d'hyacinthe  :  ce  sont  des  pierres  d'un  prix 
élevé  lorsqu'elles  sont  exemptes  de  défaut ,  et  qu'elles  ont  de 
belles  teintes.  On  a  beaucoup  employé  autrefois  les  variétés 
d'AJmandine  sous  la  forme  de  petites  perles,  à  peine  ébauchées 
par  la  taille ,  quelquefois  polies  simplement  sur  leur  face  de 
cristallisation,  pour  former  des  colliers  qui  étaient  particuliè- 

■ 

rement  en  usage  parmi  les  gens  aisés  des  campagnes. 
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Dans  quelques  localités  d'Allemagne ,  où  les  grenats  sont 
-abondans,  on  s'en  sert  comme  de  fondans  avec  divers  miné- 
^rais  de  fer.  Quelquefois  les  sables  grenatiques  lavés,  pilés,  sont 
employés  pour  remplacer  l'émeril. 


DIX-SEPTIÈME  ESPECE.  SCOLEXEROSE. 

Scolezite  anliydrc ,  fVernerite  blanche. 

m 

Substance  vitreuse,  quelquefois  d'un  éclat  gras, 
translucide  ou  opaque,  verdàtre  pu  blanchâtre.  Rayant 
le  verre. 

Fusible  au  chalumeau,  ne  donnant  pas  d'eau  par  cal- 
cination;  attaquable  parles  acides, 

Solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalate  d'am- 
moniaque. 

Composition.  A%  Si6  Ca  =  3  A  Si  Ca  Si*  ou 
A:  Si-f-CaSi. 


Analyse  de  Nordeuskiôld.  Wernerite blanche,  par  John. 

* 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Silice  *    .    .    54»i3  28,25      '6       Silice.    .    .    .  5o,a5  26,10  6 

Alumine  .    .    29,23  i3,6i       3       Alumine.    .    .  3o  I4?<>£  3 

Chaux .    .    .    i5,45    4,35       1       Chaux  .    .    .  10,45  2,93  \ 

Eau.    .    .    .      1,07  Potasse.    .    .  2  o,33  V  1 

Oxide  de  fer  .  3  0,68  ) 

Oxide  de  man- 
ganèse  '  x,45  o,3i. 

Eau  ....  2,85 

Si  Ton  joint  à  cette  espèce  la  wernerite  blanche  de 
John,  comme  l'analyse  semble  l'indiquer,  on  voit  que 
la  scolexerose  est  susceptible  de  se  mélanger  avec  une 
substance  de  même  formule,  à  base  de  pousse. 

Cette  substance  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Pargas ,  en  Fin- 
lande, avec  les  matières  désignées  sous  les  noms  de  Paranthine, 
Scapolite,  etc.,  ayee  lesquelles  elle  a  été  confondue  jusqu'au 
moment  ou  M. 
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dix-  huitième  ESjicE.  SCOLEZITE  (de  offi^ ,  cheveux)^ 

Partie  de  la  mésotype,  Zeolite  en  aiguille,  Zeolite  radiée,  ' 
Mésolite,  Stiernstein,  Nadelstcin,  OEdelite, 

■ 

Substance  ordinairement  blanche,  cristallisant  en 
prisme  droit  à  base  carrée. 

Pesanteur  spécifique ,  2,21  à  2,27. 
Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcina tion;  difficilement  fu- 
sible en  verre  bulleux  ;  soluble  en  gelée  dans  les  acides; 
solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalate  d  am- 
moniaque. , 

Composition.  A*  Si*  CaAq 1  =  3  AS 1  +  Ca  Si* 4-3 Aq 
ou  ÀSÏ4-C'aSi-h3^.  D'après  l'analyse  suivante. 

Scolezite  de  Staffa  ,  par  Fuchs. 

Oxigène,  Rapports, 

Silice  4^7^  *  *  *  ^4^8  6 

Alumine.  •  .  .  24,8a  .  •  .   11,59  3 

Chaux  14,20  .  .  .     3,99  1 

Soude   0,39  •  •  .    0,10  y  1 

Eau.  •  .  .  •  .   i3,64 .  •  .  12. i3  3 

Scolezite  cristallisée.  En  prismes  carrés  terminée  par  des  pyrami- 
des à  quatre  fa  «es ,  pl.  III  ,  fig.  26 ,  quelquefois  modifiés  sur  les  arê- 
tes latérales,  fig.  33  ;  plus  rarement  sur  les  arêtes  pyramidales,  fig.  36. 

Scolezite  aciculaire*  En  cristaux  très  minces,  groupes  en  gerbes,  et 
de  toutes  les  manières. 

Scolezite  capillaire.  En  petits  filamens,  tantôt  isolés ,  tantôt  entre- 
mêlés. C'est  de  cette  yariété,  qui  est  assez  commune,  qu'on  a  tiré  le 
nom  de  Fespècc. 

GIS  EMEUT. 

La  scolezite  appartient  principalement  aux  terrains  d'ori- 
gine ignée  ;  elle  se  trouve  en  noyaux  ou  en  rognons,  quelque 
fois  très  considérables,  tantôt  pleins,  tantôt  géodiques,  dans 
les  amygdaloïdes  qui  se  rattachent  au  basalte  (Islande  ;  îles  Fai  ô, 
Vagô,  etc.),  dans  les  basaltes  (Vivarais;  Staffa,  Skye,  etc. ,  dans 
les  Hébrides;  Guadeloupe;  île  Bourbon),  OU  dans  les  roebes  feld- 
spatliiques  (  phonolites)  qui  en  dépendent  (Hauenstcm  ,  Ausèig , 
en  Bohême  j  Fassa  en  Tyrol),  dans  les  tufs  basaltiques  (Puy  Mar- 
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SCOLEZITE.  5j 

* 

niant,  en  Auvergne).  Elle  est  rarement  accompagnée  d'autres 
substances  dans  les  mêmes  cavités;  mais  les  cavités  voisines 
renferment  un  grand  nombre  de  substances  différentes,  telles 
que  Mésotype,  Thomsonite,  Chabasie,  Stilbite,  etc. 

On  cite  aussi  la  scolezite  à  Pargas,  en  Finlande,  maïs  à  ce 
qu'il  paraît  dans  un  gisement  tout-à-fait  différent,  au  milieu 
des  calcaires  saccharoïdes,  où  se  trouvent  toutes  les  variété* 
de  Wernerite,  la  Scolezite  anhydre,  les  Pyroxènes,  etc. 

1. 

APPENDICE. 

Nous  ajouterons  ici  quelques  matières  qui  ont  reçu  des 
noms  particuliers,  et  qui  ne  paraissent  être  que  des  Scolezites 
mélangées  de  diverses  substances  ;  telles  sont: 

Mésolite  dePargas  et  d'Islande.  Substances  fibreuses,  blan- 
ches, qui  ont  donné  les  résultats  suivans  : 


Mesolitc  d'Islande 
par  Fuschs  et  Gehlen. 


Silice  . 
Alumine 
Chaux  . 
Soude  • 
Eau  .  . 


47,46 
25,35 
10,04 

4,87 

12,4l 


Oxigène,    Scolezite.  Mèsotype. 

.  24,65  =  16,92  (6)  +  7,73  (6) 

.  11,84  =  B,46  (3)  +  3,58  (3) 

.  2,82  =  2,82  (1) 

.  1,24  =  .  .  .  .  +  1,24  (1) 

.  11, o3  =  8,46  (3)  +  2,57  (2) 


Silice.  . 
Alumine 
Chaux  • 
Soude  . 
Eau  •  . 


Mésolite  de  Pargas  .  par  Berzélius. 


•  » 


46,80  . 
26,5o  . 

.  9>87  • 
5,4o  . 


Oxigène,  Scolezite,  Mésotype., 
a4,3i  =  i6,o3  (6)  +  8,28  (6) 
i2,37  =          P)  +  4,4  (3) 
2,77  =   2,77  (1) 
i,38  =  i,38  (1) 


i3,5o  ....  10,93  =   8,17  (3)  +  2,76  (2) 


M.  Berzélius  a  adopté  la  formule  g^&+  a  Ca  Si*+Na  Si  5 
-\-%Aqt  en  concevant  alors  l'existence  d'une  espèce  particulière  ; 
mais  cette  formule  même  se  partage  en  2  (3  A  Si-\~  Ca  Si 5 
-t-  $Aq)  et  3  A  Si-\- Na &'5  2  Aq,  c'est-à-dire  en  scolezite  er 
mésotype,  précisément  comme  nous  venons  de  l'établir  par 
la  division  dos  quantités  d'oxigène. 
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v 

Mésolita  de  Hauenstein ,  dont  M.  Freysmuth  a  tiré  par  l'a- 
nalyse : 

Oxigène,  Rapports. 

Silice   44,56a.  .      .  25,i5  .  ...   12  ou  6 

Alumine  ....   27,56a  .  .  \  .    12,87  ....     6  3 

Chaux   7,087  ....     1,99  ....     1 1 

Soude   7,688.  .  .  .     1,96.  ...     iV  1 

Ea"  i4,ia5 .  .  .  .  12,56.  ...     6  3 


d'où  M.  Berzéiius  tire  la  formule  6JSi+CaSi*  -\-Na &*  + 
6  Aq,  pour  en  former  une  espèce;  mais  cette  formule  peut 
être  partagée  en  3  A  Si+  Ca Si* +  1  Aq  et  î  A  Si+  NaSi>-+- 
5  Aqf  c'est-à-dire  que  c'est  un  mélange  de  scplezite  avec  une 
substance  de  même  formule,  qui  est  à  base  de  soude,  et  qui 
deviendra  espèce  lorsqu'on  la  trouvera  isolée,  ou  du  moins 
lorsqu'elle  sera  la  partie  dominante  du  mélange  ;  ici  les  deux 
matières  sont  à-peu-près  en  quantités  égales. 

Mésole.  Substance  fibreuse,  blanche,  composée  de 

Oxig.  Rap. 

Silice  42,6o ....   22,i3  17 

Alumine  38      ....   13,07  9 

Chaux  n,43  .  .      •     3,17  a} 

Soude   5,63  ....     i,44    1  ) 

Eau  12,70  .  .  .  •  11,29  8 

d'où  M.  Berzéiius  tire  la  formule  9  A  67 -f  -  2  Ca  Si 3  -+-NaSi  *  -f- 
$Aq>  en  regardant  la  substance  comme  une  espèce  particu- 
lière; or  cette  formule  se  partage  en  deux  autres,  savoir  : 
2  (3uiSi+CSi*'+$Jq)4t  $ASi+NSi*>+zAq,  c'est-à-dire 
que  c'est  encore  une  scolezite ,  mais  mélangée  avec  une  sub- 
stance qui  serait  de  la  mésotype  si  l'on  admettait  un  peu  pins 
de  silice  de  manière  à  avoir  N  Si3  au  lieu  de  NSi 

Les  mésolites  et  les  raésoles  se  trouvent  dans  les  mêmes  gi- 
semens  et  dans  les  mêmes  lieux  que  la  scolezite.  Celles  que 
Ion  connaît  proviennent  des  roches  amygdaloïdes  d'Islande, 
d'Aussig  et  d'Hauenstein  en  Bohème,  de  Pargas  en  Finlande, 
et  de  Fassa,  en  Tyrol. 
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DIX- NEUVIEME  ESPECE.  MÉSOTYPE. 

(OEdelite,  Zéolite  radiée,  Zéolite  en  aiguilles,  Natrolite , 
Hôgauite,  Nadelstein,  Stiernstein,  Crocalite?) 

Substance  ordinairement  blanche ,  cristallisant  en 
prismes  rhomboïdaux  de  910  4o'  (a),  dont  la  hauteur  et 
le  côté  sont  à-peu-près  comme  les  nombres  1  et  2. 

Pesanteur  spécifique ,  2,24  à  2,256. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  se  boursouftlant  ou 
se  délitant  au  feu;  fusible  en  verre  bulleux.  Soluble 
en  gelée  dans  les  acides;  solution  ne  précipitant  pas  ou 
peu  par  l'oxalate  d  ammoniaque. 

Composition.  A 5  Si6  NaAq%  =  *$A  Si+Na Si 3  -+- 2  Acj 
ou  ASi4-Na&+2^?,  un  atome  de  silicate  d  alumine, 
1  atome  de  trisilicate  de  soude  et  2  atomes  d  eau,  d'a- 
près les  analyses  suivantes  : 

Natrotïte  de  Hohentwiel , 
par  Fuchs  et  Gelilen. 
Rap.  Oxig.  Rap. 

49    .  25,45  .  .  6      Silice  .  .      .  47,21  .  24,52  .  .  6 
Alumine.  .  27    .  12,6»  .  .  3      Alumine.  .  .  25,6o  .  n,g5  .  .  3 

1  Soude.  .  .  .  16,12  .   4>12  •  •  1 

2  Eau.  ....  8,88.  .  7>89  •  2 
Oxidedefer.  1,35 


Mésotype  de  Féroé , 
par  Smith  son. 

Oxig. 


Soude  . 
Eau. 


17  ♦  4,35  . 
9,6 .  8,45  . 


Natrolite  de  Hohentwiel , 
par  Klaproth. 

Oxig.  Rap. 

48 

24,25 
i6,5o 


Silice  .  « 
Alumine 
Soude.  < 
Eau.  •  • 


22,93  .  6 
11 ,32  .  3 
1 
2 


4,22 
8 


Oxidedefer.  1,75 


Natrolite  duTyrol, 
par  Fuchs  et  Gehlen. 

Oxig  Rap 
Silice  .  .  .  48,63  .  25,26  .  6 
Alumine  .  24,82  .  11,5g  .  3 
Soude.  .  .  15,69  .  4>0^  •  1 
Eau  .  .  .  9,60  .  8,53  .  2 
Oxidedefer.  0,21 


i°  4° 


(a)  Il  n'est  pas  inutile,  à  cause  de  la  petite  différence  entre  9 
et  90°  de  faire  remarquer  que  la  mésotype  possède  deux  axes  de  double 
réfraction  ,  ce  qui  exclut  le  prisme  carré. 
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VARIÉTÉS. 

Mèsotypo  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdaux ,  terminée  par  une 
pyramide  surbaissée,  tantôt  simple,  tantôt  modifiée,  pl.  X,  fig.  65 
et  72.  Inclination  de  a  sur  d  i46°  3o',  suref'  117",  sur  a  1620  3o'. 

Mèsotype  aciculaire.  En  cristaux  très  minces  groupés  les  uns  sur  les 
autres,  et  ordinairement  en  faisceaux  divergens. 

Mèsotype  mamelonnée.  En  mamelons  hémisphériques  accolés  les 
uns  aux  autres  ,  tantôt  blancs,  tantôt  jaunes  (natrolite). 

Mèsotype  fibreuse»  En  rognons  composées  de,  fibres,  qui  divergent 
d'un  ou  de  plusieurs  centres. 

GISEMENT, 

La  mésotype  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux  et  les  mêmes 

roches  que  la  scolezite  (Islande,  lies  Fard,  Vagô;  Hauenstein  ,  Ma- 
rienberg,  en  Bohême;  Fassa,  en  Tyrolj  Hôgau,  colline  de  Hohentwiel, 
en  Souabe).  j 

VINGTIEME  ESPÈCE.  PREHNITE. 

(Zéolite  radiée ,  Chrysolite  du  Cap ,  Koupholite ,  Halbzeoiith). 

Substance  rarement  cristallisée  ;  cristaux  dérivant  d'un 
prisme  droit  rhomboïdal  d  environ  1020  3o'  et  77  °  3o', 
dont  la  hauteur  est  au  côté  de  la  base  dans  le  rapport  de 
J  à  5. 

Pesanteur  spécifique,  2,69  à  3,i4- 

Couleur  variant  du  verdâtré  au  jaunâtre  et  blanchâ- 
tre. Rayant  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  fusible  au  chalu- 
meau en  verre  blanc  bulleux  ;  réductible  en  gelée  par  les 
acides;  solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalate 
d  ammoniaque. 

Composition.  M.  Berzélius  a  admis  dans  ces  derniers 
temps  la  formule  3  A  Si  +  Ca  *Si*  -\rAq  =A 3  Si 6  Ca%  Aq 
ou  À  Si-r-Ga'S-h^,  qui  en  effet  représente  assez 
bien  quelques  analyses ,  mais  dont  le  second  terme  est 
contre  les  lois  de  composition  connues  ,  en  ce  que 
loxigène  de  l'acide  n  est  pas  un  multiple  de  loxigène 
de  la  base.  Cette  circonstance  peut  porter  à  croire  que 
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PREHNITE. 


6t 


nous  ne  connaissons  pas  encore  la  composition  de  cette 
substance,  ce  qui  doit  tenir  à  ce  qu'elle  est  le  plus  sou- 
vent à  l'état  fibreux  et  se  trouve,  dans  toutes  les  loca- 
lités, avec  d'autres  silicates  de  chaux  dont  elle  est  sans 
doute  mélangée.  Il  est  cependant  fort  remarquable  que 
les  analyses  les  plus  récentes  s'accordent  toutes  avec  la 
formule  indiquée,  d'où  il  suit  que,  s'il  y  a  mélange,  il 
serait  le  même  dans  toutes  les  localités.  Ces  analyses  ont 
donné  les  résultats  suivans  : 


(1)  Prehnite  fibreuse  de  Dum-       (2)  Koupholite  des  Pyrénées , 
bai  ton  ,  par  Walmstedt.  par  Walmstedt. 


Silice  .  . 
Alumine 
Chaux 
Oxide  de  fer 
Eau 


Oxig.  Rap. 

44,71   33,22  6 


•    •  • 


•    •    •  • 


Oxig.  Rap. 

44, 10  22,91     6   Silice  .  . 

25,26  n,33     3    Alumine  .  .  24      11,21  3 

26,43    7,4*?        Chaux.  .  .  .  25,4i  7,i3i 

0,74   0,16  S    2    Oxidedefer.  i,a5  0,28!^ 

4,i8    3,71      1    Eau  .  .  .  .  4,5o   4,oo  1 


(3)  Prehnite  de  Ratsching  , 
par  Gehleu. 


Silice  .... 

Alumine  .  . 

Chaux    .  .  . 

Oxide  de  fer  . 

Oxide  de  man- 
ganèse .  . 

Perte  (peut* 
être  eau)  . 


Oxig. 
43  22,33 
23,25  10,86 
26  7,30 
a  o,45 

o,a5  o,o5 

5.5o  4>88 


(4)  Prehnite  de  Fassa  , 
par  Gehlen. 


Rap. 

6  Silice  .... 

3    Alumine  .  . 

Chaux .... 

Oxide  de  fer  . 

Oxide  de  man- 
■ 

ganese    .  . 
Perte  (eau  ?)  . 


Oxig.  Rap. 
42,875  22,27  6 
21,  5o  10,04  ^ 
26,  5o   7,44  2 


25 

5,875   5,17  1 


(5)  Prehnite  d'OEdelfors , 
par  Walmstedt. 

Oxig.  Rap. 


Alumine  •  . 
Oxide  de  fer 
fpéroxide?) 
Chaux  .  •  . 


43,o3  22,35 
ig,3o  9,01 

6,81  2,09 
26,28  7,38 
4,43  3,93 


! 


(6)  Prehnite  bacillaire  de  Rei- 
chenbach ,  par 


Oxig.  Rap. 


6  ,  Silice  ....  42,5o  22,07 
Alumine    .  .   28,60  i3,3i 

3  Chaux  .  .  .  20,40  5,73 
Oxide  de  fer  .     3, 00 

2    Potasse  et  soude  o,  ;5 

1    Eau  ....  2 


4 

2 
1 
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(7)  Prehnite  de  Dumbarton  ♦  (8)  Koupholitc , 

par  Thomson.  é  par  Vauquelin. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  43;6o  22,65  4   Silice.  ...  *  48  24,0,5  4 

Alumine  ...   23      10,74  2    Alumine  ...  24  11,21  2 

Chaux  ....   22,33    6,27  1    Chaux  .   •  .  .  23    6,46  1 

Oxide  de  fer.  .     2,00  Oxide  de  fer.  .  4 

Eau                     6,4o    5,69  1 

(9)  Prehnite  du  Cap  ,  par  Klapvoth. 

Oxigène.  f  Rapports. 

Silice  43,8o  ....   22,75  3 

Alumine.  .  .  .   3o,88  ....    i4,42  2 
Chaux.  ....    i8,33  ....     5,i4  ( 
Oxide  de  fer  .  .     5,66  ....     1 ,28  *  1 
Eau   i,83  ....  1,62 

Les  analyses  6  et  8,  assez  différentes  des  autres, 
donneraient  la  composition  A  *  Sh  Ca=  2  A  Si  -f-  Ca 3  Si  • 
qui  est  celle  que  M.  Berzélius  avait  adoptée  dans  sou 
traité  du  chalumeau.  L  analyse  7  donnerait  A %  S4  Ca  Aq. 

variétés.  Prehnite  cristallisée.  En  lames  rectangulaires,  rhom- 
boïdales  ou  hexagonales,  modifiées  quelquefois  sur  les  arêtes,  pl.' VIII, 
fig.  1 ,3,25  à  27 ,  49,5o. 

Prehnite  laminijorme  (koupholite).  En  petites  lames  minces  qui  ne 
sont  que  des  cristaux  plus  ou  moins  nets. 

Prehnite  conchoide.  En  cristaux  groupés,  imitant  une  coquille  à 
deux  valves  par  leur  réunion. 

Prehnite  mamelonnée.  En  petits  groupes  de  cristaux  globuliform.es 
ou  hémisphériques. 

Prehnite  fibreuse.  Rarement  à  fibres  droites,  le  plus  souvent  à  fi- 
bres contournées  et  entrelacées. 

Prehnite  compacte.  Variété  extrême  de  la  prehnite  fibreuse ,  dppt 
les  fibres  sont  très  fines. 

gisement.  Les  variétés  de  prehnite  Cristallisée,  laminiforme , 

conchoïde,  appartiennent  à  la  protogyne  ou  à  des  roches  qui  en 
dépendent  (environs  du  bourg  d'Oisan,  euDauphiné;  Saint-Sauveur, 
Luz,  Baigorry,  aux  Pyrénées  j  Fahlun  ,  OEdelfors  ,  en  Suède;  cap 
de  Bonne-Espérance  (1),  etc.).  Les  variétés  mamelonnée  et  fibreuse 
appartiennent  aux  terrains  d'amygdaloïde  (ReichembacU  j  prèa 


(1)  D'où  elle  a  été  rapportée  par  le  colonel  Prehn. 


I 
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Oberstein  ;  Rataching  ,  Fassa ,  en  Tyrol  ;  Hes  de  Skye  et  de  Mull,  dans 
le»  Hébrides  ;  Old  Kilpatrick ,  Durabartoa  ,  ctc\,  en  Ecosse;  Ue  Farô). 
Dans  la  première  espèce  de  gisement,  elle  est  accompagnée 
d'Epidote ,  d'Àxinite  ,  de  Chlorite ,  etc.  Dans  la  seconde ,  elle 
est,  tantôt  seule  dans  une  cavité,  tantôt  avec  la  Cbabasie,  les 
Stilbites,  etc.,  qui  d'ailleurs  existent  dans  les  cavités  voisines. 
Il  est  remarquable  qu'elle  soit  accompagnée  de  cuivre  natif 
dans  plusieurs  localités. 

t 

VIÏïGT-UNUilIE  ESPÈCE.  CER1NE. 

Ccrêrine ,  Ccrerite ,  Cerium  oxidé  siliceux  noir. 

Substance  compacte  opaque,  noire  brunâtre,  rayant 
le  verre. 

Pesanteur  spécifique ,  3,77  à  3,8. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  infusible  au 
chalumeau;  attaquable  par  digestion  dans  les  acides; 
solution  donnant  par  l'oxalate  d'ammoniaque  un  préci- 
pité qui  devient  brun  par  calcination  ,  et  donne  avec  le 
borax  un  verre  rouge  qui  passe  au  jaune  par  refroidis- 
sement. 

Composition.  A  Si*  (Ce,  Ca,fY  =jtSi+*(Ce9f90u)Si 
ou  A  Sî  +  a  (Ce,  F,  Ca)5Si,  d'après  l'analyse  d'Hisinger. 

CériBedeJRiddarhytta. 
,  ., ,  ■  ,     Qtigèntr  Rappçru. 

Silice   30,17  .  .   15,67  3 

Alumine  .  .  .  .  .  n^3i  .  .     5>28  <       ;  t 

Oiidede  Cérium  .   .  28,19  .  .     ^.17  * 

Oxîdedefer.  .  .  .  20,72.  .    %ji  >  a 

Chatix  .  .....     9^2  .  .    2,56  3 

Oxide  de  enivre  .  .  0,89 
Matière  volatile  .  .  Q,4o, 

Se  trouve  dans  les  naines  de  cuivre  de  Saint-Gorans  à  Rid- 
darhytta,  avec  amphiboles,  mica,#  etc.  et  accompagnant  la 
cérérite. 
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APPENDICE. 

Allanite  (du  nom  de  M.  Allan).  Substance  cristalline,  en 
cristaux  dérivans  d'un  prisme  à  bases  carrées. 
Pesanteur  spécifique,  3,i  à  3.4. 

Couleur  noire,  avec  éclat  vitreux  tirant  au  métalloïde.  Rayant 
le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  difficilement  fusible 
au  chalumeau;  attaquable  par  digestion  dans  les  acides;  solu- 
tion présentant  les  mêmes  caractères  que  la  Cérine. 

Composition,  Peut-être  semblable  à  celle  de  la  Cérine  ;  mais 
les  analyses  connues  sont  : 

<  i    *         *-  r  «     t  .  £ 

Allanite  du  Myssore ,  Allanite  du  Groenland  , 

par  Wollaston.  par  Thomson.       .  ,: 

t  Oxig.    Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  34     17,66       4     Silice.    .        .35,4  18,39  9 

Alumine  ...   9      4, 20       1      Alumine     ..    4,1    1,91  1 
Oxidedecérium  19,8    2,93  £  Oxidedeoérium  39,9    5,91  \ 

Oxidedefer.  .  32,o    7,28  S  Oxidedefer.   .  25,4    5,78  i  7 

Chaui  ...    9,1   a,53  J. 

On  voit  que  ces  analyses  ne  sont  d'accord  ni  entre  elles,  ni 
avec  celles  de  la  cérine  par  Hisinger  ;  la  première  donnerait 
A  Si  *  +  2  (Ce,/)  Si;  la  seconde  donnerait  A  Si  *  +  7  (  Ce,fyCa)Si; 
mais  il  serait  possible  qu'une  partie  du  fer  fut  à  l'état  de  pér- 
oxide,  et  que  dès-lors  remplaçant  l'alumine  on  put  avoir 
une  formule  analogue  à  celle  de  la  cérine. 

Les  cristaux  d' Allanite  sont  des  prismes  carrés ,  modifiés  sur  les  an- 
gles solides  par  des  facettes  plus  ou  moin*  étendues ,  pl.  XII ,  fig.  8, 
47 ,  48  ;  ils  ont  la  pins  grande  ressemblance  avec  certains  ciistaux 
d'oxide  d'étain ,  que  par  cela  même  on  a  quelquefois  mis  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  d' Allanite.  Incliuaison  dep  sur  u  environ  i5o°. 

Cette  substance  encore  très  rare  a  été  découverte  au  Groenland  par 
M.  Giesccke ,  dans  des  roches  micacées. 

'  "  •    "  •  '  ..r 

Orthite.  Substance  d'un  brun  noirâtre ,  en  baguettes  pris- 
matiques engagées  dans  une  roche  feldspnthiqiie. 
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Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  fusible  avec  boursoufle- 
ment  et  bouillonnement  en  verre  noir  milieux. 

Attaquable  par  les  acides  et  donnant  comme  la  Cérine  la 
réaction  du  cérium. 

Composition.  M.  Berzélios  admettait  autrefois  un  mélange 
de  3  ASi-\-CaSi-\-*Aq  avec  Ce  Si +/ Si,  mais  il  ne  donne 
plus  de  signe  dans  sa  nouvelle  classification.  Les  analyses  que 
Ton  doit  à  ce  savant  ont  donné  : 

- 

Orthite  de  Fimbo. 

Silice              36,25  i8,83 

Alumine  .  .  .  i4,oo  6,54 

Oxide  de  cé- 
rium  .  .  .  «7,3g  2,58 

Oxide  de  fer  .  n,42  2,6o 

Oxide  dé  man  • 

gaoète  •  .  .    i,36  o,5o 

Chaux     #    .  .    4,89  1.37 

Yttria   .    .    .   5,8o  0,76 

Eau  ....    8.70  7^3 


Orthite  du  Gottliebsgang. 

■ 

3     Silice.    .   .    .  32,<o  16,62  7 

1      Alumine    .    .  i4,8o  6,91  3 

Oxide  de  cé- 
rium .    .    .  19,4*  2,88 

Oxide  de  fer.  .  12,44  «,83 
1  ?    Oxide  de  man- 
ganèse   .    .    3,4o  0,74 

Chaux  .    .    .    7,84  2,20 

Yttria  .  .  .  5,44  °>G^ 
1?   Eau.    .    .    .   5,36  4,76 


On  voit  qu'il  est  bien  difficile  d'établir  des  rapports  entre 
les  matières  que  présentent  ces  analyses,  qui  d'ailleurs  ne  s'ac- 
cordent pas  l'une  avec  l'autre,  en  sorte  qu'il  y  a  nécessaire- 
ment mélange  de  quelque  matière  étrangère.  On  pourrait  peut- 
être  exprimer  la  première  par  A  Si-\-(Ce,fy  Ca,  17)  Si  •  -f- 1  Aq  ; 
mais  la  seconde  donnerait  3  ASi±  4  {Ce,f,  Ca9Vl9mn)Si+2Aq. 
11  faudrait  des  renseignemens  pour  pouvoir  discuter  ces  ana- 
lyses avec  succès, 

■  *  » 

Pyrorthttk.  Substance  bacillaire  ,  noire  ou  brunâtre. 

Pesanteur  spécifique,  2,19.  Rayée  avec  facilité  par  une 
pointe  d'acier. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  :  brûlant  par  l'action  du 
chalumeau,  par  suite  d'un  contenu  de  beaucoup  de  matière 
ebarboneuse  :  attaquable  par  les  acides;  solution  donnant  les 
réactions  du  cérium. 

Composition.  M.  Berzélius  a  tiré  par  l'analyse  : 

> 

MlNÉR.  [)^ 

* 
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* 

Oxigène.  Rapports. 

Silice    .  .  *  io,43  .  .   5,4i  3 

Alumine  3,5g .  .    1,67  1 

Oxide  de  cërium.  .  .  .  13,92  .  .  3,06  \ 

Oxide  de  fer  6,08 .  .   1,38  I 

Yttria  4,87  .  .   0,97  V  5 

Cbàux  1,81  .  .  o,5i  1 

Oxide  de  manganèse.  .  .    1 ,39  ♦  .   o,3o  / 

Eau  26,5o  .  .  o3,55  12? 

Carbone  et  perte  .  .  .  .  3i,4i 

Dans  le  principe  ce  savant  a^it  admis  3  AS-\-  Ca  xAqmè  - 
langé  de  (Ce,/,  Yt}  mn)Si;  mais  il  ne  donne  plus  de  signe  dans 
sa  nouvelle  classification.  On  pourrait  peut-être  tirer  de  l'a- 
nalyse précédente  A  Si  *  +  (Ce,/Yt,  Ca,  fnn) 5  «Sï+  \iAq%  mais 
il  serait  bien  possible  que  la  tyrortliite  ne  fût  autre  chose  que 
de  la  Cérérite  (Ce,/,  etc.)  Si+Aq,  mélangé  de  matières  argi- 
leuses et  de  charbon  :  il  en  serait  peut-être  de  même  de 
l'Orthite. 

Ces  substances  se  trouvent  aux  environs  de  Fahlun,  à  Fimbo, 
Korarf,  etc.,  dans  les  mêmes  roches  que  la  Gadolinitc ,  et 
toutes  les  combinaisons  connues  de  i'oxide  de  cérium. 

- 

VINGT-DEUXIEME  ESPECE.  IDOCRASE. 

Vésuvienne,  Wiluitc ,  Frugardite  ,  Sorti mervillitc ,  Cyprine , 
Hyacinthe  volcanique ,  Gemme  de  Vésuve,  Chrysolite ,  Ege- 
rane?  Loboïte. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  prismatique  à 
base  carrée  ;  cristaux  dérivant  d'un  prisme  dont  la  hau- 
teur est  au  côté  de  la  base  dans  le  rapport  de  v/8  à  . 

Pesanteur  spécifique,  3  à  3,45. 

Rayant  difficilement  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  fusible  au  cha- 
lumeau. Le  plus  souvent  soluble  par  digestion  dans  les 
acides;  solution  précipitant  toujours  abondamment  par 
Voxalate  d'ammoniaque. 

Composition  encore  mai  établie,  quant  aux  quantités 
relatives  des  silicates  combinés.  Les  analyses  connues 
sont  les  suivantes:  ' 

\ 
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Idocrase  de  Frugord , 
par  Nordenskiold. 


Silice   38,  53 

Alumine  ......  17,40 

Chaui 
M  agi 
Protoxide 
Proioxide 


Oxig. 

10,01 
8,ia 


Rapp. 
5 


Chaux   .  *7>70  7,78  \ 

Magnésie   10. 6e  *  4, 10  I 

Protoxide  de  fer .  .       3,90  0,88  \  » 
Proioxide  de  mao-  I 

poim   o,53  o,e7  I 

Perle   »,54 

Idocrase  de  Gœkum  (Loboïte) , 
par  Murray. 


Silice 


Cbaux  

llagnraîe  

Trotoxide  de  Car  .  . 
Protoxide  de  raan- 


»o!alile. 


35.87 
17.87 

34,3  a 
».78 
6.7* 

o,3 1 
o,a6 


18, C3 
8,34 
9M 

i,«7 
1,53 

«.•7 


} 


Rapp. 

3 
t 


Egerane , 
par  Dunin  Borkowsky. 


Silice .   

Alumine  

ChuuX  ......  

Magnésie  

Otide  de  fer  .  .... 
Oxide  de  manganèse 
Poti 


•  1 
»a 

1* 
3 

7 
a 
â 


67 

Idocrase  de  Gœkum  (Loboïte)  t 
par  Berzéltus. 

Oxigkns.Bapp0riè\ 

18,70  I 

8,»7  » 
10,57  ^ 

f 


Silice  

Alumine  .  .  .  ^  .  .  • 
Chaux  ........ 

M  a  gué  lie  ..(.... 

Protoxide  de  fer.  . 
Maticrea  tolatifc*.  . 


36 

17. *• 

37,65 

s. 5a 
6,65 
o,36 


»o,»7  «v 
.  5a  C 

*,»9  ) 


Idocrase  de  Sibérie , 
par  Klaproth. 


Silice   4i 

Alumine .......  16.98 

Chaux   34 

Protoride  de  fer  .  .  5  Se 


Oxigin». 

ai. 61 

7**9 
9.55  1 
i.a5  / 


&*pp. 
t 
a 

« 


Idocrase  du  V&urè , 
par  Klaproth. 

Silice     65,1e 

Alumine   83 

Chaux.   aa.af 

Oxîde  de  fer  .......  .  7,60 

Oiide  de  manganèae  .  .  .  o,*6 


La  première  analyse  est  la  seule  qui  donne  des  rap- 
ports assez  exacts,  par  lesquels  on  voit  que  l'oxigène  de 
la  silice  est ,  comme  dans  le  grenat ,  en  même  quantité 
que  l'oxigène  des  bases ,  mais  qu  a  legard  des  deux  sor- 
tes de  bases,  les  quantités  d'oxigène  sont  comme  les 
nombres  2  et  3.  D'après  cela  la  formule  des  idocrases 
pourrait  être  A  *  Si*  Cal  =  2  A  Si 4-3  Ca  Si  ou  2  À  Si  -f- 
3Ca3Si;  mais  elle  est  contre  toutes  les  observations  que 
nous  possédons,  parce  que  l'oxigène  de  la  silice  du  se- 
cond membre  n'est  pas  un  multiple  de  l'oxigène  de  la 
silice  du  premier.  Les  autres  analyses  ne  conduisent  pas 
à  des  résultats  plus  satisfaisans ,  et  les  deux  dernières 
même  sont  tout-à-fait  en  opposition,  ce  qui  doit  y  faire 
supposer  des  erreurs,  soit  d'opération ,  soit  de  dénomi- 
nation des  matières  analysées.  Quoi  qu'il  en  soit,  oh 
Toit  par  les  quatre  premières  analyses  que  l'idocrase  ne 

5. 
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peut  être  qu'une  combinaison  de  silicate  d'alumine 
JSï  et  de  silicate  de  chaux  Ca  ^quelquefois  remplaces 
par  des  silicates  d'oxides  isomorphes.  M.  Berthier  a  sup- 
posé qu'elle  pouvait  être  A  Si-\-i(Ca,  M,  mn^f)  Si; 
c'est  la  composition  des  laitiers  de  Doulais,  dans  le 
pays  de  Galles,  qui  ont  les  caractères  extérieurs  et  la 
cristallisation  de  l'idocrase. 

variétés.  Idocrase  cristallisée.  En  prismes  à  huit  pans  ,  quelque- 
fois simples,  pl.  III,  6g.  2,  le  plus  souvent  modifiés  au  sommet, 
fig.  16,21,  et  aussi  par  des  doubles  facettes  sur  les  arêtes  latérales, 
fig.  19  ,  20,  22,  25,  24. 

Inclinaison  ,  suivant  Haiiy  ,  de  1  sur  a  io4°  9',  1270  y  ou  161e  4a'; 
de  p  sur  1  n5"  5  ,  de  p  sur  d  118°  8',  de p  sur  u  iÔ2e  5',  de p  sur 

u  1440  44  » de  p sur  u>>  1330  4®'i  de  p sur  c  a7'« 

Idocrase  cylindroïde*  En  cristaux  déformés. 

Idocrase  bacillaire.  En  eristaux  groupés  ,  donnant  des  masses  à 
structure  bacillaire. 

Idocrase  granulaire,  —  compacte  et  lithoïde. 

Les  varié'te's  de  couleur  sont  verte  (  la  plus  commune) ,  brune,  noire, 
bleue (eyprine),  où  il  se  trouve  une  certaine  quantité  d'oxidede  cuivre. 

gisement.  En  petits  filons  dans  les  terrains  anciens  ,  dans  le 
gneiss ,  le  micaschiste ,  les  roches  serpentineuses  (Alpes  et  Pyré- 
nées), où  elle  est  associée  aux  grenats,  aux  épidotes,  auxpyroxè- 
nes  ,  au  spliène,  etc.;  quelquefois  dans  les  dépôts  calcaires  de 
cette  époque  (Oravicza ,  au  Bannat;  Frugord  et  Gœkum)  ,  dans  les 
dolomies  (Somma),  dans  les  laves  (Vésuve).  Il  est  très  rare  qu'elle 
forme  des  couches,  qui  sont  toujours  très  minces,  dans  les 
micaschistes  (vallée  d'Ala  ,  en  Piémont)  ;  rarement  aussi  elle  est 
disséminée  (micaschistes du  val  Lésa,  de  Grassorréy , en  Piémont). 

usages.  Quelques  variétés  transparentes  sont  taillées  pour 
la  bijouterie,  mais  sont  en  général  de  peu  de  valeur. 

SOUS-GENRE.  ÉPIDOTE. 

► 

*  T 

♦ 

A.  vingt- troisième  espèce.  ZOISITE  Epidotc  blanc. 

Substance  grisâtre,  très  facilement  clivable  par  deux 
plans  parallèles,  et  aussi,  suivant  d'autres  directions, 
inclinées  sur  les  premières  de  11 6°,  120°,  1260. 

*  * 
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Cristaux  en  prisme  oblique  dont  la  base  est  inclinée 
à  Taxe  de  11 6°  4o'. 

Pesanteur  spécifique,  3,269  à  3,334. 

Rayé  par  le  quarz ,  rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  5  au  chalumeau 
se  boursoufle ,  s'exfolie  dans  le  sens  des  clivages  ;  se 
fond  sur  les  bords.  Inattaquable  par  les  acides. 

Composition.  A*  Si*  Ca  =  2  A  Si  +  CaSi  ou  1 À  Si 

•         •  •  • 

-h  Ca 5  Si ,  d'après  les  analyses  de  Klaproth  et  de  Buch- 
holz. 

■ 

Zowite  de  Carinthie,  Zoïsite  de  Bareuth  , 

par  Klaproth.  par  Bucholz. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. . 

Silice  .  ....  45  23,37    3  Silice  4°>2^  20,91  3 

Alumine  ...  29  i3,54    2  Alumine   .  .  .  3o,?5  i4,i3  1 

Chaux    .  .  •  .  21  5,89)  Chaux  .  .  .  .  22,5o  6,3a  )  ^ 

Protoxide  de  fer.   3  0,68)  Protoxide  de  fer.   4>5o  1,12  S 

Mais  on  ne  sait  que  penser  de  ce  que  Ton  a  nommé 
zoïsite  du  Vallais  analysé  par  M.  Laugier,  ni  du  zoïsite 

tendre  analysé  par  Klaproth ,  et  qui  ont  fourni 

•  ■ 

Zoïsite  du  Vallais ,  Zoïsite  teudre , 

par  Laugier.  par  Klaproth. 

Oxigène. 

Silice  37     19,20    Silice  «...  44  22,85 

Alumine  26,6  12,42    Alumine.  .  .   32  i4,y4 

Chaux  20       5,6i    Chaux.    ...    20       5, 61  1 

Protoxide  de  fer   •  .   .    1  3       2,96    Oxide  de  fer  .     2,5    o,56  ) 
Oxidc  de  manganèse  .     0,6  o,o3 


if 


Dans  la  première  il  faudrait  regarder  presque  tout 
l'oxide  de  fer  comme  provenant  de  mélange  ,  et  dans  la 
seconde  il  y  a  surabondance  de  silice  et  d'alumine. 

VARIÉTÉS. 

Zo'tszte  cylindroïde  et  bacillaire.  Offrant  des  prismes  allonge*»  per- 
pendiculairement à  l'axe  du  prisme  rectangulaire  oblique. 


■ 


Digitized  by  Google 


70  FAMILLE  DES  8ILICIDES. 

VINGT-QUATftlKMB  ESPECE.  THALLITE. 

{  Èpidote  9   Akanticone,   Pis  tacite,  Delphinite ,    Saualpite  , 
Arendalite,  Scorza,  Stralite,  Schorl  vert.) 

m 

Substance  verte.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  rec- 
tangulaire oblique,  dont  la  base  est  inclinée  à  Taxe  de 
n5e3tf. 

Pesanteur  spécifique,  3,4^. 

Rayant  le  verre ,  rayée  par  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  au  chajumeau 
se  boursoufle ,  se  ramifie  et  se  fond  sur  les  bords.  Inat- 
taquable par  les  acides.  Solution  précipitant  abondam- 
ment en  bleu  par  Thydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  A%  Si1  f  ==  a  A  Si  -f-  f  Si  ou  a  À  Si 

F 3  Si ,  plus  ou  moins  mélangé  de  zoïsite. 

Thallitc  du  Dauphiné ,  par  Dcscotils. 

Oxigène.  Rapports* 


.      .  19,22 

3 

•      •  12,6l 

2 

.  .  3<i8 

•  •  3,g3 

1 

Oxide  de  manganèse  • 

•           1  yS   •  • 

.  .  o,32 

*  * 

Thallitc  bacillaire  de  File  Saint- JeAn ,  par  Beudant. 

Oxigène.  Oxigène. 

Milice.  .  .  .  4°>9              ^        Silice.  .  .  .  08,97  20,24  3 

Alumine  .  ,  28,9    i3,5     2        Alumine  .  •  28,90  i3,5o  2 

Chaux  .  •  .  16,2     4,5  1          Chaux  .  .  .  16,20  *  4,55  1 

Protoxide  de                    >  1        Protoxide  de  1 1 

fer  .   •  .  .   l4,o     5,2  |             fer  ...  .  9,66  2,20  ) 

Grossulaire   .  i,3i 

Almandine  .  o,63 

On  voit  dans  la  première  analyse  qu'il  y  a  une  petite 
erreur  sur  les  oxides  à  i  atome  d'oxigène  ;  mais  la  se- 
conde analyse  nous  fait  voir  comment  de  telles  erreurs 
peuvent  avoir  lieu  ;  car  la  matière  qui  en  a  été  l'objet 
était  associée  avec  des  grenats,  et  en  cherchant  par  le 
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calcul  ce  qu  peut  être  mélangé  de  ces  substances,  on 
voit  que  les  restes  sont  exactement  dans  le  rapport  i , 
2,  3,  que  donne  la  formule.  Deux  autres  analyses 
de  thallite  m'ont  donné  des  résultats  analogues. 

Il  existe  une  analyse  de  la  thallite  d'Arendal  par  Vau- 
quelin  ;  mais  les  rapports  des  quantités  d'oxigène  sont 
ceux  du  grenat ,  et  il  est  évident  qu'il  y  a  eu  erreur  sur 
l'espèce  de  matière  analysée.  Quant  au  scorza  analysé 
par  Klaproth ,  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  ne  trouve  pas. 
les  rapports  que  nous  indiquons,  puisque  cette  matière 
est  un  sable  de  thallite  provenant  de  la  désagrégation 
des  roches,  et  qui  est  nécessairement  mélangé  de  ma- 
tières étrangères. 

VARIÉTÉS. 

Thallite  cristallisée.  En  octaèdres  rectangulaires  allonges  transver- 
salement et  modifiés  de  diverses  manières  sur  les  arêtes  et  sur  les  an- 
gles, quelquefois  très  compliques  aux  extrémités ,  pl.  XII,  fig.  5i  à  5g  ; 
rarement  en  prisme  rectangulaire,  aussi  allongé  transversalement, 
et  modifiés  sur  les  arêtes  aiguës,  pl.  XI ,  fig.  5  (du Dauphiijé). 

Inclinaisons  de  P  sur  c  1 16  '  4o' ,  P  sur  B  î  i5w  3o » ,  P  sur  a  î a i»  a3 
ou  i4o°39',  B  sur  d  l24°  $7  ou  i44°  25  ,  L  sur  n  i44°  55. 

Thallite  cylindroïde.  En  cristaux  déformés  et  libres. 

Thallite  bacillaire  et  fibreuse.  En  cristaux  déformes  ou  en  petites, 
aiguilles,  agrégés. 

Thallite  fibro  soyeuse.  En  fibres  assez  roides  ,  de  couleur  verdâtre. 

Thallite  granulaire.  En  masses  composées  de  petits  grains  souvent 
mal  agrégés. 

Thallite  arènacèe  (Scorza).  En  sables  verts  plus  ou  moins  mélangés 
de  particules'  étrangères. 

Thallite  compacte.  Lithoïde,  variété  extrême  de  thallite  granulaire , 
fréquemment  mélangé  avec  du  quarz. 

Les  couleurs  sont  le  vert,  rarement  le  brun ,  le  rouge-âtre. 

♦ 

GISEMENT.  V 

La  Thallite  appartient  aux  terrains  de  cristallisation  j  sou- 
vent elle  remplit  les  fentes  et  les  fissures  du  granité,  du 
gneiss,  «Iti  micaschiste  ,  du  schiste  argileux  (  île  d' Àran ,  en 
Ecosse),  et  Surtout  de  la  protogine  ou  des  roches  qui  en  dé- 
pendent  (Alpes  duDauphiné,  de  la  Savoie,  etc.).  Quelquefois  elle 
constitue  avec  le  quaYz  des  dépôts  assez  épais  au  milieu  de 
ces  roches,  et  dans  quelques  cas  elle  y  est  simplement  dissemi- 
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née.  Elle  se  trouve  aussi  en  petits  noyaux  dans  les 
(  Vosges ,  Hongrie) ,  dans  les  amygdaloïdes  (  vallée  du  Drac  eu  Dau- 
phin*?). Enfin  elle  se  trouve  dans  les  gîtes  métallifères  (Aren- 
dal,  en  Norwège). 

On  connaît  la  Thallite  presque  partout ,  mais  les  localités  les 
plus  remarquables  par  la  quantité  qui  en  a  été  tirée,  par  la 
beauté  des  échantillons,  sont  le  Dauphiné  (  autour  du  bourg 
d'Oisan),  la  vallée  de  Chamouni  (à  la  fontaine  du  Caillet),  les 
mines  de  fer  de  Tornbio  rusbo ,  Utrille ,  etc. ,  à  Arendal ,  en 
Norwège;  enfin,  celle  de  Langbanshytta ,  Persberg,  Nor- 
berg ,  etc. ,  en  Suède ,  qui  ont  offert  des  cristaux  du  poids 
de  plusieurs  livres. 

VIHGT-CIWQUIEME  ESPECE.  MEÏONITE. 

Hyacinthe  blanche  de  la  Somma. 

Substance  blanche,  en  cristaux  dérivant  d'un  prisme 
droit  à  bâse  carrée ,  dont  la  hauteur  est  au  côté  de  la 
bâse  dans  le  rapport  de  4  à  9. 

Rayant  le  verre. 

Pesanteur  spécifique  ,  2,612. 

Ne  donnant  pas  deau  par  calcina  tion  ;  fusible  au  cha- 
lumeau avec  bouillonnement  ;  soluble  en  gelée  dans  les 
acides;  solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalate 
d'ammoniaque. 

Composition.  Les  analyses  conduisent  à  la  formule 
A' Si1  Ca  —iJSi+CaSi  ou  2  ASi  +  Ca 5 Si/la  même 
que  pour  le  zoïsite,  dont  la  substance  ne  paraît  diffé- 
rer alors  que  par  le  système  de  cristallisation. 


Meïonite  du  Vésuve  , 
par  Stromeyer 

/ 

Silice  ....  '10,53 
Alumine  .  .  .  32,73 
Chaux  ....  -j4,î4 
Potasse  et  60ude  1 ,81 
Oxide  de  fer    .  0,18 


Oxig.  Rap. 
21, o5  3 
l5,28  2 
6,80  1 


Meïonite  de  Sterzing , 
par  le  même. 

Oxig.  Rap. 
Silice    ....  39,92  20,73  5 
Alumine  .  .  •  31,97  14,93  a 
Chaux  ....  23,86   £,70  1 
Potasse  et  soude.  0,89 
Oxide  de  fer   .  2,24 
Oxide  de  man-  . 

ganèse.  .  .  0,17 
Eau  .  .  .  .  •  0,96 
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M.  Gmelin  avait  trouvé  pour  la  meïonite  du  Vésuve 
un  résultat  tout-à-fait  semblable  à  celui  de  M.  Stromeyer, 
et  en  tout  très  différent  de  celui  que  M.  Arfvedson  avait 
obtenu  d'une  substance  analysée  aussi  sous  le  même 
nom,  dont  nous  parlerons  plus  tard.  (Voyez  meïonite 
d' Arfvedson  ). 

VARIÉTÉS. 

Meïonite  cristallisée.  En  prismes  carrés ,  simples,  pl.  III,  fig.  1 ,  ou 
modifiés  sur  les  arêtes  latérales  par  une  face ,  fig.  2  ,  ou  par  deux 
faces ,  fig.  3.  Ces  prismes  sont  aussi  modifiés  au  sommet  par  quatre 
faces ,  fig.  35 ,  et  souvent  en  outre  par  des  facettes  additionnelles  , 
fig.  45.  Inclinaison  de  i  sur  a  121°  45',  de  p  sur  d  u3°  54',  de;?  sur 
n  i4o°  il' ,  dej?  sur  c  i53°  26'. 

Meïonite  bacillaire.  En  cristaux  groupés  par  les  faces  latérales. 

Meïonite  compacte»  En  petites  masses  fendillées. 

gisement.  On  n'a  encore  trouvé  la  meïonite  que  dans  deux 
localités,  dans  les  blocs  de  Dolomie  de  la  Somma,  au  Vésuve, 
et  dans  une  roche  analogue  à  Sterzing,  en  Tyrol.  On  Ta  citée 
à  l'abbaye  de  Laach ,  près  d'Andernach. 

APPENDICE. 

Thulite.  Substance  vitreuse  ,  en  prismes  rhomboïdaux  de 

•  * 

90  3o'  et  870  3o';  rose  ou  rouge. 

Rayant  le  verre,  rayée  par  le  quarz.  Composée  de 

y  Oxigène.  Rapports. 

Silice  .  .   .  .  42,5  .  .  .  32,07  4 

Alumine  25, 1  ...  11,72  2 

Chaux  19,4  •  •  •   545  >  J 

Magnésie  0,6  .  .  .   o,23  5 

Ce  qui  donne  CaJiSiiz=  2  JSi+Ca  Si*,  et  par  consé- 
quent formerait  une  substance  particulière  à  placer  après  la 
meïonite. 

Cette  substance  encore  peu  connue  dans  les  collections  ,  se 
trouve  à  Suhland  dans  leTellemark ,  enNorvrège,  avec  quarz, 
fluor  et  idocrase  bleu. 
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Giesuckite.  Substance  en  prismes  rhoinboïdaux  ou  à  $ix^ 
pans;  tendre,  rayée  par  une  pointe  d'acier  ;  verdâtre  ou  gri-.. 
sâtre.  Pesanteur  spécifique,  2,78  à  2,82.  Composée  suivant 
l'analyse  de  Stromeyer,  de 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   46,07  •      •  •  23,g3  9 

Alumine.   33,8a  ....  15,79  6 

Potasse,  ......  6,20  ...»  i,o5 

Magnésie   1,20  ....  o,46 

Oxide  de  fer  ....  3,35  ....  0,76 

Oxide  de  manganèse  •  i,l5  «  .  .  •  o,25 

d'où  l'on  peut  tirer  la  formule  A 6  Si9tK  =  6  A  Si-\-K  Si ,  ce 
qui  formerait  une  espèce  particulière  dont  la  place  serait  après 
la  Meïonite. 

On  a  rapproché  la  Gieseckite  de  la  Pinite,  d*Auvergne;  mais 
cette  dernière  présente  une  composition  différente  et  ne  peut 
être  placée  qu'après  l'Anorthite. 

Cette  substance  n'est  encore  connue  que  dans  les  roches 
porphyriques  d'Akulliarasiarsuk,  en  Grœnland ,  d'où  elle  a 
été  apportée  par  M.  Giesecke. 

* 

VINGT-SIXIÈME  ESPÈCE.  WERNÉRITE. 

(Parant/Une,  Scapolite,  Rapidolite,  Arktizite,  Micarellc?) 

Substance  vitreuse  ou  lithoïde,  blanchâtre,  grisâtre  > 
verdâtre  ou  rougeâtre.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  à 
base  carrée.  « 

Pesanteur  spécifique  a, 5  à  2^7. 

Rayant  le  verre. 

Donnant  un  peu  d'eau  par  calcinatiôn,  sans  perdre 
sa  transparence;  fusible  au  chalumeau;  difficile  à  atta- 
quer par  les  acides.  Solution  précipitant  par  l'oxalate 
d'ammoniaque. 

Composition.  Probablement  A1  Si ; 4  Ca=  5JSi-\-Ca  Si 

•  •••••  •        •  •  • 

ou  2  ASi4  Ca'Si. 
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(i)  Paranthine  de  Pargas 
par  Nordenskiôld. 

Oxig.  Rapp. 
.  .  .  43,83  .a3,7  6      4  Silice 
Alumine.  .   35,43  . 1 6,58 
Chaux.  .  .    18,96  5,3s 
Eau.  ...  i,o3 


•     m  • 

3    Alumine.  . 
1    Chaux.  .  . 
Soude.   .  . 
Potasse  .  . 
Oxide  de  fer 
et  de  man- 
ganèse .  • 
Perte  •  •  • 


(2)  Scapolite  d'Arandal , 
par  Laugier. 

Oxig. 
45  33,37 
33  i5,4i 

17  4,77 
i,5o  o,38 

o,5o  0,08 


I 


Rapp. 
4 
5 


(3)  Wernérite  verte, 
par  John. 

Oxig. 

Silice  .  •  .  •  4o  20,78 
Alumine.  .  .  34  l5,88 
Chaux.  •  •  .  16,6  4,66 
Protoxidedefer  8  1,82 
Oxide  de  man- 
ganèse.  .  •  1,5 


1 

i,4o 

(4)  Scapolite  aqueuse , 
de  Nordenskiôl 
Rapp.  Oxig.  R. 

4        Silice  .  •  .  .  4i,25  21,42  4 
3        Alumine.   •  .  35,58  16,61  3 
Chaux.    «  •  .  2o,36    5,71  1 
Magnésie  et  oxi- 
de de  manga- 
nèse •  •  •  •  o,54 
Eau  3,32 

Ces  analyses  sont  à-peu-près  d'accord;  d'où  l'on  voit 
que  1  oxygène  de  la  silice  est  encore  la  somme  des  quan- 
tités d'oxigène  des  bases,  mais  que  dans  celles-ci  les 
quantités  d'oxigène  sont  comme  3  et  1 ,  ce  qui  donne 
la  formule  citée. 

Il  y  a  plusieurs  autres  substances  regardées  comme 
appartenant  à  la  même  espèce  et  qui  présentent  des 
compositions  différentes.  Telles  sont 


Scapolite  de  Pargas , 
par  Hartwall. 

Oxig. 


Silice  .  •  .  • 
Alumine.  \  . 
Chaux.  ... 
Soude.  .  •  . 
Magnésie  .  • 
Oxide  de  fer  . 
G%ide  le  man- 


49,42  25,67 
25,4 1  11,86 
i5,59  ^>^7 
6,o5   1 ,54 
0,68  0,26 


Rap. 

4 


2 


Wernérite  blanche , 
par  John. 

Oxig.  Rap. 
5o,25  26,10  6 
5o      i4,oi  3 
io,45  2,93 

2  o,33 

3  0,68 


i#4o 


gaaese 
Perte  .  . 


.  0,07 
.  1,45 
2^$/-+-(Ca,TVa) 


Silice  ...» 
Alumine  •  » 
Chaux.  •  •  • 
Potasse  •  .  » 
Oxide  de  fer  • 
Oxide  de  man- 
ganèse •  . 
Eau  


i,45 
2,85 


o,3 1 


$  J  Si +  (Ca,K)  Si 


•  / 
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Scapolite  de  Fâhus  Grufra  ,  Micarelle , 

par  Berzélius.  par  Simon. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  .  .  .  .  6i,5o  3 i-,g4     16   Silice  ....  53  27,53  4 

Alumine    .  .  25,76  12.02       6    Alumine.  .  .  \5  7,00  1 

Chaux.  .  .  .  3,oo  o,84  \        Chaux.  .  .  .  i3,a5  3,72 

Magnésie.  .  .  0,75  0,29  f         Magnésie  .  .  7  1./J5 

Oxide  de  mau-  \   i    Soude.    .  .  .  3,5o  0,89 

ganèse.    .  .  1 ,5o    o,33  ^         Oxide  de,  fer  .  2  o,45 

Oxidedefcr  .  i,5o  o,34  J         Oxide  de  man- 

Matières  vola-  ganèse.    .  .  4,»  5  0,91 

tiles.    ...  5  Perle  ....  1,75 

6  A  Sit  -h  (Ca,  M,  mn)  Si         J  Si  +  (Ca,  M,  Na,  etc.)  Si* 

D'où  il  suit  que  si  les  analyses  sont  exactes,  si  elles  ont 
été  faites  sur  des  matières  homogènes,  il  y  a  ici  quatre 
espèces  différentes  les  unes  des  autres  et  des  précé- 
dentes; seulement  la  Wernérite  blanche  ne  serait  autre 
chose  qu'une  Scolézite  anhydre.  La  Scapolite  de  Pargas 
analysée  par  M.  Hartwall  est  la  seule  qui  corresponde 
à  l'espèce  Paranthine  de  M.  Berzélius. 

VARIÉTÉS. 

Jfernérite  cristallisée.  En  prismes  à  huit  pans  terminés  par  des  py- 
ramides à  quatre  faces ,  mais  en  général  mal  conformés,  pl.  III,  fig.  34. 
Inclinaison  de p  sur  d  1210  28'. 

Wernérite  bacillaire.  En  prismes  oblitérés  plus  ou  moins  groupés 
les  uns  sur  les  autres. 

Wernérite  compacte.  En  masses  vitreuses  d'un  éclat  gras  '  Arendal). 

MicareUe.  Matière  écailleuse  nacrée,  blanchâtre ,  grisâtre  ou  ver- 
dâtre  ,  rayée  par  une  pointe  d'acier,  (d*  Arendal  en  Norwège.) 

GISEMENT. 

♦ 

Les  substances  dont  nous  venons  de  donner  les  analyses  se 
trouvent  en  général  dans  les  amas  de  minerais  de  fer  qui  tra- 
versent le  gneiss  (Arendal ,  Langsoe,  en  Norwègc;  Sjosa,  en  Suder- 
manie  ,  Langbanshytha) ,  dans  des  dépôts  de  cuivre  pyriteux 
(Garpenberg,  en  Dalécarlie),  dans  des  dépôts  calcaires  voisins 
de  ces  minerais  ( Pargas,  en  Finlande  ;  MaUjo,  en  Wermeland). 
Partout  elles  sont  accompagnées  de  grenat,  d'épidotc,  de  py- 
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roxène,  d'amphibole,  etc.  On  les  a  citées  dans  plusieurs  autres 
lieux  (Klein  Chursdorf,  en  Saxe}  Franklin  New- Jersey ,  Warwick 
Amérique  septentrionale)  ;  mais  on  est  loin  d'être  certain  que  les 
matières  ainsi  dénommées  appartiennent  à  l'espèce  Wernérite. 

M.  Berzélius  pense  que  le  Dipyrc,  malgré  l'anal}  se  de  Vauqueliu  , 
qui  le  place  dans  les  bisilicates  alu  min  eux  ,  doit  avoir  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  les  Wcrn  entes. 

Quelques  minéralogistes  rapprochent  aussi  de  la  Wernérite  la  sub- 
stance nommée  Gabronite ,  que  l'analyse  pïace  aussi  dans  les  bisili- 
cates alumineux. 

Ces  substances  ont  besoin  d'être  examinées  de  nouveau. 

VINGT-SEPTIÈME  ESPECE.  NÉPHELINE. 

» 

(Sommité,  Schorl  blanc,  Pinguite ,   Éléolite ,  Fettstcin , 
Lytrode,  Pseudo  Néphéline?  Psewlo  Sommité?) 

»  * 

Substance  cristallisant  en  prisme  à  base  d'hexagone 
régulier ,  dont  la  hauteur  est  à  l'apothème  dans  le  rap- 
port de  y/2  à  v/7. 

Pesanteur  spécifique ,  2,56  à  2,76. 

Rayant  le  verre;  fusible  au  chalumeau  en  verre  blanc 
huileux.  ' 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides;  solution  traitée 
par  le  carbonate  d'ammoniaque  et  filtrée  ,  laissant  après 
î'évaporation  et  la  calcination  un  résidu  alcalin. 

Composition.  NaA'S^Z  ASi+NaSé  ou  3 À  SÏ+ 
Na'Sî,  d  après  les  analyses  suivantes  :  - 

Népbéline  du  Vésuve,.  Néphéline  du  Kazzcubukkcl , 

par  Arfvedson.  par  Gmélin. 

Oxigène.  Rapp.  Oxigène.  Rapp. 

Silice  .  .  4^* 11    22,91     4     Silice   43,56    22,5a  4 

Alumine.  33,73    i5,75     3    Alumine.  .  .  .  33,49    1^,66  3 

Soude.      2o,46     5,23     i    Soude  i3,36     3,4i  \  l 

Potasse  .  .  .  .   7.1 3      1,20  ) 
Oxide  de  fer  et 

de  manganèse.     i  ?5o 
Eau   1 ,3y 
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FAMILLE  DES  SILIOIDES. 
Eléolite  de  Lauryig ,  par  Gmélin. 


Oxigène.  Rapport, 

Silice   44,  19  ...  .  33,95  4 

Alumine   54,424  •  •  •  •  *6,o8  3 

Soude   16,879  ....  4>33  \ 

Potasse   4,733  ....  0,80  \  1 

Chaux.    .   0,519.  .   .  .  0,14  7 

Magnésie  et  oxidé  de  manganèse.    .  0,687 

Oxide  de  fer  »...   o  65a 

Perte  par  le  feu   o,6oo 


VARIÉTÉS.  t 

Népheline  cristallisée.  En  prismes  hexagones ,  quelquefois  simples , 
plus  souvent  modifies  sur  les  arêtes  des  bases ,  sur  les  arêtes  latérales, 
et  quelquefois  de  Tune  et  de  l'autre  manière ,  pl.  VI ,  fig.  S,  9  ,  26 ,  28, 

Inclinaison  de  r  sur  ô  1180  sur  6'  i34°  20'. 

JNépheline  lamellaire.  En  masse  fendillée  %  ayant  en  apparence  la 
structure  lamellaire. 

Népheline  ?  aciculaire  et  capillaire  (pseudo-népheline). 

Népheline  compacte  (Eléolite).  Vitreuse,  d'un  éclat  gras,  verdâtre 
ou  rougeâtre. 

* 

GISEMENT. 

La  népheline  paraît  appartenir  exclusivement  aux  terrains 
volcaniques;  elle  existe  dans  les  blocs  de  Dolomie  de  la  Somma, 
avec  la  Meïonite,  lldocrase ,  etc.  Il  est  probable  que  c'est  elle 
qui  forme  la  base  de  plusieurs  laves  des  anciennes  éruptions 
du  Vésuve  et  de  la  Campagne  de  Rome.  Elle  se  trouve  dans 
les  roches  basaltiques  du  Kazzenbukkel ,  à  quelques  lieues  de 
Heidelberg,  et  peut-être  dans  celle  du  Kaiserslhul,  en  Brisgau. 

La  pseudo-népheline ,  que  l'analogie  de  forme  fait  consi- 
dérer comme  appartenant  à  la  même  espèce ,  existe  aussi  dans 
les  laves  (Capo  di  Bore,  près  de  Borne).  On  a  soupçonné  que  la  Bres- 
lakite ,  substance  fibreuse  brune ,  qui  se  trouve  dans  le  même 
lieu,  appartenait  encore  à  la  népheline.  Quant  à  l'Éléolite  que 
sa  composition  doit  faire  rapporter  à  la  népheline,  elle  se 
trouve  empâtée  dans  la  siénite  (Laurvig,  Stavern,  Friedrichs- 
wam ,  en  Norwège) ,  et  accompagnée  d'oxide  de  fer  magnétique, 
d'amphiboles,  etc. 

ESPÈCES  PROBABLES. 

Nous  réunirons  ici  quelques  substances  qui  doivent  être 
rapprochées  de  la  népheline  d'après  leur  composition;  savoir: 
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ÏTTNÉiUTE  (Népheline,  SodaliCe,  Scapolitedu  Kaisersthuf), 
substance  en  prisme  hexagone  régulier,  ou  peut-être  en  do- 
décaèdre rhomboïdaux ,  dont  on  ne  voit  que  la  coupe  dans  la 
Fracture  de  la  roche  où  les  cristaux  sont  engagés. 

Rayant  le  verre.  Pesanteur  spécifique,  a,3. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  fusible  en  verre  transpa- 
rent ;  soluble  en  gelée  dans  les  acides  ;  solution  précipitant 
un  peu  par  l'oxalate  d'ammoniaque,  et  laissant  d'ailleurs  un 
résidu  alcalin  après  le  traitement  par  le  carbonate  d'ammonia- 
que ,  l'évaporation  et  la  calcination. 

Composition.  L'analyse  de  M.  Gmelin  a  fourni  les  résultats 
suivans  : 

Oxigène.  Rapports. 
Silice   .  3o,oi6  .  .  .   i5,57  4 


Alumine  •   a8,4oo  .  .  .  i3,a6  3 

Soude   11,288  .  .  .     2,88  ) 

Chaux  ,   5,235  ...     i,47  /  1 

Potasse   i,565  ...     0,26  \ 

Eau   10>7^9  •  •  •     9>5f>  a 

A  cide  hydrosulfurique  .  Traces . 

Oxide  de  fer   0,616 

Gypse   4,891  _ 

Sel  commun   1,618 


Ce  qui  donne  la  formule  A*  Si<>  (Na ,  Ca,  K)  Aqî  =  1A Si 
-f(Aû,  Ca7 K)Si+  a  Aq.  * 

Ce  serait  une  népheline  hydratée ,  et  par  conséquent  une 
espèce  particulière  ;  mais  ,  je  ne  sais  pourquoi  M.  Berzéiius 
n'admet  pas  l'eau  dans  la  composition  ,  en  sorte  que  la  sub- 
stance rentrerait  immédiatement  dans  l'espèce  Népheline. 

L'Ittnérile  a  été  trouvée  dans  les  roches  basaltiques  du  Kai- 
sersthull ,  en  Brisgau. 

Indianitf.  Il  y  a  long-temps  qu'on  a  considéré  cette  sub- 
stance comme  une  matière  feldspathique,  et  l'on  avait  regardé 
l'analyse  de  Chenevix  comme  très  éloignée  de  Exactitude. 
Cependant  des  analyses  de  M.  Laugier  ont  donné  des  résul- 
tats fort  analogues ,  à  cela  près  qu'elles  ont  fourni  une  petite 
quantité  de  soude.  Savoir: 
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t 

Indianite  blanche.  Indianite  roac. 

Oxig.     Rapp.  Oxig.  happ. 

Silice  .  .  .  .  43>o  22,33  4?  Silice  .  .  .  .42  21,81  4? 
Alumine.  .  .34,5  16,11        3?    Alumiue.  .  .34    i5,88  3? 

Chaux.  .   .  .  l5,6    ^,5S  \  Chaux  .  .       .  i5      4,2 1  ?  x 

Soude.  .  .  ,   2,6    0,66  î  Souda.  .  .  .   3,3    0,84  > 

Oxidedefer.    1,0  Oxidedefer.  3,2 

Eau  •  •  «  •    1,0  Eau  ....  1,0 

Si  ces  analyses  sont  exactes,  si  elles  ont  été  faites  sur  des  * 
matières  homogènes,  l'Indianite  doit  être  rapprochée  de  la 
Népheline.  En  effet,  à  quelques  divergences  près  qui  peuvent 
faire  soupçonner  des  mélanges,  les  quantités  d'oxigène  de  la 
silice  et  des  bases  sont  à-peu-près  dans  les  rapports  de  4  >  3, 
1;  on  aurait  donc  la  formule  «Sï-f  CaSi,  qui  serait  une 
Népheline  à  base  de  chaux,  et  par  conséquent  une  espèce  par- 
ticulière,  mélangée  de  'SASiJf  NaSi,  qui  est  la  Népheline  or- 
dinaire. 

L'Indianite  a  d'ailleurs  des  caractères  analogues  à  ceux  de 
la  Népheline ,  si  ce  n'est  qu  elle  fond  peut-être  plus  difficile- 
ment, et  que  la  solution  précipite  abondamment  par  l'oxalatc 
d'ammoniaque. 

On  ne  connaît  encore  cette  substance  qu'au  Carnate,  où 
elle  paraît  en  amas  ou  en  couches  subordonnées  au  terrain 
de  micaschistes.  Elle  est  en  masses  finement  saccliaroides  • 
presque  compactes ,  de  couleur  blanche  ou  rosâtre. 

Ekebergite  (  Natrolite  d'Hcsselkula  ,  Sodaite)  ,  substance 
compacte ,  ou  finement  fibreuse  ,  ou  composée  de  lames  très 
minces  appliquées  les  unes  sur  les  autres;  couleur  verdâtre , 
grisâtre  ou  brunâtre  ;  éclat  gras  ou  nacré.  Pesanteur  spécifi- 
que ,  2,746. 

Blanchissant  au  feu  et  fondant  en  verre  bullenx  :  difficile- 
ment attaquable  par  les  acides. 

Composition.  Ekeberg  a  trouvé  cette  substance  composée  de 


Oxigène.  Rapports. 

Silice  ,  46      .  .  23,8g  18 

Alumine  28,75  .  .  i3,43  10 

Chaux                     i3,5o  .  .  3,79  £  j 

Piotoxide  de  fer   .     0,75  .  .  0,17  $ 

Soude                      5,25  .  .  i;34  1 

Eau                         7,25  .  .  1 

Perte   3,5o 

1 

1 
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M.  Berzé^lius  avait  d  abord  représenté  cette  substance  par 
la  formule  9  A  Si-\-  3  CaSi *-\-Na  Si*  ;  mais  dans  sa  nou- 
velle classification  il  a  admis  SA *S/-r- 3  CaSiS*-\-Na  Si*.  La 
première  formule  serait  plus  rapprochée  que  la  seconde  des 
données  de  l'analyse  et  plus  en  harmonie  avec  les  lois  connues 
de  composition  ;  mais  les  rapports  que  nous  venons  d'établir 
conduisent  plutôt  à  10  A  5Ï+3  CaSi*  -{-NaSi*.  Il  nous  pa- 
raît évident  qu'il  y  a  ici  un  mélange  de  diverses  matière?» 
mais  qu'il  est  difficile  d'établir  d'après  des  données  positives; 
tout  ce  que  Ton  peut  faire  est  de  se  laisser  guider  par  les  di- 
visions possibles  dejto  formule.  Or  ces  divisions  nous  condui- 
sent à  3(3^  Si-\-CaW)+(ASi+  Na  Si*)  ou  bien  2(3  A  Si+ 
CaSi* )~r-(4  A Si-\- NaSi*  ).  Dans  les  deux  cas,  il  y  aurait  ici 
mélange  dé  deux  substances,  dont  les  analogues  ne  se  trou- 
vent pas  dans  les  compositions  connues,  d'où  il  semble  résul- 
ter que  l'Ékebergite  doit  former  une  espèce  particulière  %  qui, 
pour  l'instant  du  moins  ,  peut  trouver  sa  place  après  la 
népheline. 


VINGT-HUITIÈME   ESPECE.  CORDiÉRITE. 

(Dichroïte,  Jolite ,  Steitiheïlite ,  FalUunitc  dure ,  Luc  h  saphir, 
Pelioih ,  Saphir  d'eau ,  Sidérite.  ) 

t     ,*  ,  " 

Substance  en  prisme  à  base  d'hexagone  régulier  ;  vio- 
lâtre  ou  bleuâtre. 

Pesanteur  spécifique,  2,56. 

Rayant  le  verre,  rayée  par  la  topaze.  ^ 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  difficilement 
fusible;  insoluble  dans  les  acides. 

...  ... 

Composition,  A* Si 6 Ma—  3  ASi+  Ma  Si*  ou  3  À  Si-h 
Ma*§i*. 


Minée. 
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Steinheïtite  d'Orrijerfvi ,  Fahlunite  dure , 

par  Bonsdorff.  par  Strorueyer. 

Oxig.  Rapp.  '  Oxig.  Rapp. 

Milice  .  .  .  .  49,95  25,94     5     Silice.   .  .  .  5o,a47  26,10  5 

Alumine.  -  .  3i,88  i5,55     5     Alumine  .  .  32,422  i5,i4  3 

Magnésie  .  .  io,45  4>q/*  |        Magnésie  .  .  10,847  4,19 

Protoxide  de  >  1      Protoxide  de 

....  5,oo  i,i3  J  fer.    .  .  .     4>°°4  0,91 

•<'ft*Wfde  de  Protoxide  de 

manganèse.  o,o3  mangauèse.  0,682    0  *20 

Perte  au  feu.  1,75  Perte  au  feu  .  i,664 


Cordiérite  de  Simiutak  ,  Gordmte  de  Bodenmais  , 

par  Stromeyer.  par  Stromeyer. 

Oxig.     Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice    ^.49,17025,54  5         Silice    .  -  48,352  25,11  5 

Alumine  .  53, 106  i5,46  3        Alumine  .31,706  14,81  3 
Magnésie.  n,454    4>^3  i  Magnésie  .  10,157  5.9! 

Protoxide  \  1  Protoxide 

de  fer.  .   4,338    0,98  \  de  fer.  .   8,3i6  1,89 

Protoxide  d  e  Protoxide  de 

manganèse  o,o3 7  manganèse  o,353  0,07 

Perte  au  feu  1 ,204  Perte  au  feu  0,595 


Cordiérite  cristallisée.  En  prismes  hexagones ,  simples  ou  modifiés 
sur  les  arêtes  latérales  ou  sur.  les  arêtes  des  bases,  pl.  VI ,  fig.  8,  28. 
Inclinaison  de  r  sur  6  \  Z7"  ? 

Cordiérite  amorphe.  En  petits  nid*  vitreux  dans  diverses  roches» 

Cordiérite  irisée  ou  avanturinèe.  Présentant  une  multitude  de  points 
scintillans,  comme  des  paillettes,  de  diverses  couleurs. 

gisement.  Disséminée  dans  les  granités  et  les  micaschistes 
(Bodenmais, en  Bavière,  au  milieu  delà  pyrite  magpétique;  SimiutaV, 
en  Groenland),  dans  les  amas  de  cuivre  pyiiteux  (Orrijerfvi,  près 
d'Abo,  en  Finlande;  Fahlun,  en  Suède).  I/iolite  que  Ton  rapporte 
à  cette  espèce  se  trouve  particulièrement  dans  les  trachytes,  les 
tufs  trachy tiques  ,  les  tufs  basaltiques  (Granatillo,  près  Nijar,  en 
Espagne,  mont  Saint-Michel,  près  de  Puy  ,  en  Velay). 

Le»  variétés  d'une  belle  couleur  bleue  ou  violâtie  sont  em- 
ployées dans  la  bijouterie;  ce  sont  les  pierres  que  Ton  désigne 
sous  le  nom  de  Saphir  d'eau  et  Luch-saphir.  On  a  poli  dans  ces 
derniers  temps  la  variété  irisée  qui  est  d'un  assez  joli  effet. 
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APPENDICE. 


Nous  avons  indiqué  l'expression  Peliom  comme  synonyme 
de  la  Cordiérite  ;  mais  on  a  donné  sous  ce  nom  des  matières 
bleues  ou  bleuâtres,  qui  sont  peut-être  différentes;  telle  est 
peut-être  celle  dont  M.  Brandes  a  donné  l'analyse  suivante  : 

Silice   54      •  «  ^8,o5  7 

Alnmine   28,5o  .  .  1 3,5 1  5 

Protoxide  de  fer.  .  •  '.  16,18  •  .  3,68  )  t 

Magnésie  0,60.  .  0,19  ) 

Oxide  de  manganèse  .  .  Q,25 
Eau  .  .  0,1b 

qui  donne  la  formule  A1  S> }f  Ma  =  $JS-\-fS,  et  se  rap- 
porterait plutôt  à  la  Gabronite  ou  au  Labradorite  qu'à  la  Cordié- 
rite, À  moins  qu'il  n'y  ait  erreur  dans  les  résultats  de  l'analyse. 

■  ... 

.  * 

V1KGT-I.EOVIEME  ESPÈCE.  THOMSONITE. 

4 

Needlestone,  NadeUtein ,  Mésotype. 

Substance  blanche  cristallisant  en  prisme  droità  base 
carrée,  dont  la  hauteur  et  le  côté  sont  à-peu-près 
comme  les  nombres  22  et  3i. 

Pesanteur  spécifique,  2,37. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  ca.cination;  se  boursouflant  au 
chalumeau,  et  se  fondant  difficilement;  soluble  en  gelée 
dans  les  acides;  solution  précipitant  abondamment  par 
l'oxalate  d  ammoniaque. 

Composition.  Peut-être^5  SiK  CaAq*  =  ZA Si~\-CaSi 

••••••  *        • • •  y 

2  Aq  ou  3  A  Si-r-Ca5Si-r-6^y,  qui  est  la  Werné- 
rite  hydratée. 

6. 
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Analyse  de  Berzélius. 


Oxig.  Rapp 

Silice.   .  .  .a8,3o  19,84  16  4 

Alumine  .  3o,20  14,10  12  3 

Chaux  .  .  i3,54  3»8o  3 
4,53  i,i5  1 
o,4o 

i3,io  11,64  19 


Soude 
Magnésie 
"Eau..  . 


/  1 


Analyse  de  Thomson. 


Oxig.  Rap. 
.  56,8o  19,11  4 
.3i,36i4,64  5 
.   i5,4o   4^2?  i 

.   0,20  0,07  S 


Silice  .  . 
Alumine'. 
Chaux.  . 
Magnésie  . 
Péroxide  de 

fer.    .    .  0,60 
Eau  .    .    .  i3  n,55 
Perte.    .    .   2,64  0,67 
regardée  comme  soude. 


M.  Berzélius  a  admis  la  formule  \iASi+  3  CaSi~\- 
NaSi-{- 10  Aq,  qui  s'accorde  avec  son  analyse,  mais 
dans  laquelle  la  quantité  d'oxigène  de  l'eau  n'est  pas  un 
multiple  de  l'oxigènede  la  silice,  comme  l'ensemble  des 
observations  sur  la  composition  des  corps  paraîtrait 
l'exiger.  Or  cette  formule  se  partage  en  3  (5ASi-\- 
Ca  «5* -h  a  Aq)  et5ASi-\~  JVa  Si  -f- ^Aq ,  dont  le  premier 
membre  est  la  formule  que  nous  avons  adoptée ,  et  le  se- 
cond une  substance  particulière.  L'analyse  de  M.  Thom- 
son s'accorde  aussi  avec  la  même  supposition  de  mé- 
lange, qui  serait  en  rapports  différens  en  regardant  la 
perte  comme  représentant  de  la  soude,  et  elle  ne  peut 
pas  donner  la  formule  de  M.  Berzélius.  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  voit  par  les  rapports  entre  les  quantités  d'oxi- 
gène des  divers  élémens  que  cette  substance  ne  peut 
pas  se  rapporter  à  la  Scolezite,  seule  matière  à  laquelle 
on  puisse  la  comparer.  ;. 

Thomsonite  cristallisée.  Eu  prismes  à  bases  carrées,  simples  ou  mo- 
difiés sur  les  arêtes  et  les  angles ,  pl.  JII ,  fig.  i5 ,  18  ,  20*  Inclinaison 
de  p  sur  d  i35  0  20',  de  a  suri  i45°. 

Se  trouve  dans  les  roches  amygdaloïdes  et  basaltiques  de 
Kilpatrick ,  près  Dumbarton,  en  Ecosse;  à  Féroé,  etc.;  quel- 
quefois avec  la  Heulandite. 
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TRENTIÈME   ESPECE.  CARPHOLITE. 

Strohstein  ,  ou  pierre  de  paille. 

Substance  fibreuse,  jaune  de  paille,  assez  brillante; 
ne  rayant  pas  le  verre.  ' 
Pesanteur  spécifique  2,93. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Difficilement  fu- 
sible au  chalumeau  en  verre  brun  opaque.  Donnant  for- 
tement Tindice  du  manganèse  avec  le  carbonate  de 
soude. 

Composition.  A* Si* MriAq *  5=  ZASi-^mn Si-\-  2  Aq 
ou  3  A  Si  +Mn  *  Si' ^-6  Aq. 

Analyse  de  Stromtyer. 


Oxigène.  Rapports. 

Silic*  36,i54  .  .  1^78  4 

Alumine  26,669  •  •  I2>45  3 

Protoxide  de  manganèse .    .  19,160  .  4,20  ? 

Protoxide  de  fer  2,290  .  .    0,62  / 

Chaux  0,271 

Acide  fluorique  l>47° 

Eau  «  10,780  .  .    9,58  2 


Se  trouve  dans  le  granit,  avec  fluor  et  quarz ,  à  Schlacken- 
walde,  en  Bohême.  ♦ 

ESPÈCES  PROBABLES.  LaTROBITE.  Dîploïte. 

Substance  en  prismes  rhomboïdanx  d'environ  g3<>  3o .  Pe- 
santeur spécifique,  2,8.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Blanchissant  au  feu  et  fondant  difficilement  sur  les  angles; 
composée  suivant  l'analyse  de  C.  G.  Gmélin  de 

Oxigène,  Rapports. 


Silice  

44,633  . 

•  22,18 

5 

Alumine  .         .  •  .  . 

36,8i4  . 

4 

.     2,32  \ 

Potasse  , 

Oxide  de  manganèse. 
Magnésie  .  .  .  . 
Eau  ....... 

6,575  . 
3,i6o  . 
0,628  . 

2,oii 

.     1,11  1 

•  °»69  ( 
.   0,24  J 

i 

• 

1 
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ce  qui  donne  A*  Si1  (Ca,  A,  My  rnn)  z=.{^A Si-+-(Ca,  K,  M, 
mn)  Si.  Par  conséquent  cette  substance  doit  former  une  espèee 
particulière ,  qui  trouverait  sa  place  après  la  Carpholite. 

Se  trouve  avec  Feldspath ,  mica  et  calcaire  spathique  à  l'île 
d'Anûtok  ^  sur  la  côte  de  Labrador. 

Edingtonite.  Substance  d'un  blanc  grisâtre ,  en  prisme 
rectangulaire.  Pesanteur  spécifique,  2,71. 
Rayant  seulement  le  spath  calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  fusible  en  verre  limpide. 
Soluble  en  gelée  dans  les  acides;  solution  précipitant  par  l'oxa- 
late  d'ammoniaque. 

Composition.  A*  Si6  Ca  Aq*  =  4  A  Si  -f-  Ca  Si*  -\-tkÀq> 
d'après  l'analyse  de  M.  Turner,  qui  a  fourni: 

Silice.    .  .  35,G9  .  .  i8,i3  .  .  6 

Alumine.  .  77,69  .  .  12,93  .  .  4 

Chaux    .  .  12,68  .  .    3,56  .  .  1 

Ea»  .    .  .  i3,3a  .  .  n,84  .  .  4       *  V 

Se  trouve  à  Kilpatrik  Hill,  près  Dumbarton,  en  Ecosse, 
où  elle  accompagne,  dit- on,  l'Harmotome  (probablement  la 
Gismondine  )  et  la  Thomsonite. 

i 

TRENTE-UNIÈME  ESPECE.  ANORTTHTE. 

*■ 

* 

Substance  en  cristaux  dérivant  d  un  prisme  oblique 
à  base  de  parallélogramme  obliquangle,t  dont  les  faces 
latérales  sont  inclinées  entre  elles  tlè  1170  4&'  et  620  32', 
et  sur  la  base  de  g4°  12'  et  85°  48',  1  io°  et  6g°  3*, 
Susceptible  de  deux  clivages  nets  sous  l'angle  de  940  1  a. 

et  85,48'.  "  * 

Pesanteur  spécifique,  2,763. 

Rayant  le  verre*  Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcina- 
tion ;  fusible  en  émail  blanc.  Soluble  par  digestion  dans 
l'acide  hydrochlorique;  solution  précipitant  abondam- 
ment par  l'oxalate  d  ammoniaque. 

Composition.  A*SillCa9Ma  =  8AS+2CS+MS, 
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cTnprès  l'analyse  de  M.  G.  Rose,  ou  peut-être  A  8  Ca, 
Ma)  qui  serait  de  la  wernérite  sous  un  autre  système 
de  cristallisation.  % 

Silice.    .    .    .  44,4g  •    •  tâfii  11 
Alumine    .    .  34,46  .    .  16,^9  ^     g  - 


Peroxidedefer.    0,74  .    •  o,23 
Chaux  .    .    .  i5,68  .    .    4,4o  2 
Magnésie    .    .    5,a6  .  ^ .  2,o4 


1 


Anorthke  cristallisée.  En  prismes  obliques ,  en  appa- 
rence rhomboïdaux  ou  hexagones,  modifiés  sur  leurs 
angles  ou  leurs  arêtes,  pl. XIII,  fig.  18,  19 et  20.  Incli- 
naison de  B  sur  c,  187°  22',  sur  d  i33?  i3',  sur  i  i38° 
46' ,  sur  c'  i34°  4ff  ,  de  P  sur  b  120e  3o'. 

Se  trouve  dans  les  blocs  de  Dolomie  de  la  Somma  ,  où  elle 
a  été  confondue  avec  la  Népheline ,  accompagnée  de  Pyroxène 
vert  translucide ,  et  de  Mica. 


TRElfTE-DEUXIEME  ESPECES  PINIÏE, 

*  m 

Pinite  d' Auvergne . 


r»an 


'Substarice  en  cristaux  dérivant  d'un  prisme 
gulaire  droit. 

Pesanteur  spécifique ,  2,98. 

Tendre,  rayée  facilement  par  une  pointe  dacier  e\  à 
pôussièrèV  douce  au  toucher. 

Blanchissant  au  feu;  donnant  à  peine  d'eau  9  et 
fondant  sur  les  bords  ex*  verre  blanc  bulleux.  Difficile- 
ment attaquable ,  et  seulement  en  partie  par  l'acide 
hydrocl  dorique. 

Composition.  Peut-être  encore  douteuse.  Une  analyse 
de  la  pinite  d'Auvergne  par  C.  G.  Gmélin  a  donné  : 
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Silice  

.  55,96  . 

.  29,07 

.  1,33 

.  o,io 

Chaux ,  traces. 

Magnésie  et  o&ide  de  mangan 

l'sc  .  3,76 

Eau  et  matière  animale  . 

.  .  i>4i° 

Oxigène.  Rapport  ^ 

7 

3 


A*SPK  =  $  A$i*+K  Si  on  3ÀSi'+K5Si. 

Pinîte  cristallisée.  En  prismes  rectangulaires  ,  modifiés  sur  les  arête* 
latérales  par  une  ou  plusieurs  faces  qui  déterminent  dinerens  prisme* 
rhomboïdaux,  et  donnent  ainsi  des  prismes  à  8,  12 %  16 pans;  rare- 
ment modifiés  sur  les  arêtes  des  bases  par  de  petites  facettes. 

Pinite  cylindroïde.  Les  cristaux  précédent  j  émoussés  ou  tellement 
chargés  de  facettes  qu'ils  en  sont  arrondis. 

L'a  pinite  se  trouve  disséminée  dans  des  roches  granitiques, 
plus  ou  moins  porphyriques ,  de  position  peu  connue  (Saint- 
Pardoux,etc.  en  Auvergne).  On  la  cite  dansun  assez  grand  nombre 
de  Houx  (Chamouny  en  Savoie ,  Jaegerhau*  près  Fribourg ,  pays  de 
Bade  ,  Invérary  en  Ecosse,  Haddam  dans  le  Connecticut ,  etc.)  >  mais 
il  n'est  pas  certain  que  dans  tous  ces  lieux  ce  soit  la  même  es- 
pèce. Nous  avons  déjà  placé  ailleurs  la  pinite  de  Saxe,  p.  29, 
et  aussi  la  Giésekite,  page  73,  que  Ton  a  aussi  rapportée  à 
eette  espèce. 


TRENTE -TROISIÈME  ESPECE.  TBIPHANE. 

Spodumène  9  Zéolite  de  Suède. 


Substance  verdàtre  ou  grisâtre ,  d'un  éclat  gras  ou 
nacré,  clivable  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme 
rhomboïdal  d'environ  ioo°  et  8oft. 

Pesanteur  spécifique,  3,19. 

Rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Se  boursouflant,  et  fondant  au  chalumeau  en  Terre 
incolore.  Traité  avec  la  soude  sur  une  feuille  de  platine 
produit  une  tache  brune  sur  le  métal. 
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■ 

Composition.  M.  Berzélius  admet  la  formule  A1  Si9  L 
=  3  AS^  +  LSi*  ou  ÀSi'+LSÏ.  Les  analyses  ont 
fourni  : 

1 

à  M.  Arfvedson.  à  M.  Stromeyer. 

Oxig.  JRçp.  Oxig.Hap. 

Silice.    .    .    .66,4o  34,49     6    Silice.    .    .  .63,2932,87  i3 

Alumine.    .    .  2Ô,5o  11,81      2    Alumine    .  .  28,78  i3,44  5 

Lithine  .    .    .    8,8i>    5,o3     1    Lithine  .    .  .    5,63    3,19  1 

Oxide  de  fer.  .    1,45   o,33         Qxide  de  fer  .  0,79 

Oxide  de  man- 
ganèse .    •  •  0,20 
Perte  au  feu  .  0,77 

La  première  analyse  donnerait  aASiÈ+LSi*i  la 
seconde  conduirait  à  4  ASi%+LSi* ,  et  il  mè  paraît 
assez  difficile  detablir  la  composition  avec  quelque  cer- 
titude, (i) 

GISEMENT. 

-. 

Le  Tripbane  se  trouve  en  nids  dans  des  roches  granitiques , 
quelquefois  en  petites  couches  (Utô  en  Suderraanie;  Valtigels  prêt 
Sterzing ,  Sulzburg ,  Lysens  en  Tyrol  ;  Killiny  près  de  Dublin ,  en  Ir- 
lande j  Peterhead  en  Ecosse ;  Sterling  et  Durfield  dans  le  Massa  Chusset. 

APPENDICE. 

M.  Bertélius  cite  une  substance  qu'il  nomme  Spodumène  à 
base  de  soude,  pour  laquelle  il  admet  la  formule  3^&**-t- 
(N,  K ,  Ca .  Ma)  Si\  Cette  substance ,  que  je  ne  connais  pas , 
devra  former  une  espèce  particulière,  tant  par  suite  de  la  na- 
ture de  la  base,  que  par  la  différence  qu'on  reconnaît  au- 
jourd'hui dans  le  signe  comparé  à  celui  que  nous  venons  de 
trouver  dans  le  triphane  lithique. 


fi)  Nous  avons  admis  ici  les  nouvelles  données  que  l'on  doit  a 
M.  Ilerraaitn,  où  la  lithine  renferme  56,8  d'oiigène. 
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TEENTE-QUATHIÈMB  ESPECE.  CHABASIE. 

Cuboùe,  Zéolite  cubique,  Lcvjnc. 

*  « 

Substance  blanche,  cristallisant  sous  des  formes  qui 
dérivent  d'un  rhomboèdre  obtus  de  94°  46v  et  85°  i4'. 

Pesanteur  spécifique,  2,7. 

Rayée  par  une  pointe  d'acier, 
v  Donnant  de  l'eau  par  calcination;  se  boursouflant  et 
fondant  au  chalumeau  en  verre  écumeux.  Soluble  par 
digestion  dans  les  acides  ;  solution  précipitant  abondam- 
ment par  foxalate  d'ammoniaque. 
f  Composition.  A*Si*  CaAq*=z  3  ASP+  CaSi*+6Aq 

Chabasie  de  Gustawsberg ,  Chabasie  de  Fassa , 

pnr  Berzélius.  par  Ai*fvedson. 

Oxig.     Rapp.  Oxig.Rapp. 
Silice.    .    .    .  5o,65  26,3 1       g   Silice.    .    .    .  48,38  25>i3  "9 
Alumine    .    .  17,90   8,36      3   Ahunïne.    .    .  19,28   9,0 1  3 
Chaux  .    .    .    9,93    2,73  >    i    Cbaux.   .    .    .    8,70    2,44  \  1 
Potasse  .    .    .    1,70    0,28  3         Potasse  .    .    .    2,5o    o,42  S 
Eau  19,90  17*69       G    Eau  ....  21, 4o  19,0^  6 

Levyue  de  Dalsnypen  ,  par  Berxélius. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  4&>6o  •  •  •   25,24  9 

Alumine  2 0,00  .  .  .      9,0  \  3 

Chaux   8,36  .  .  .     2,34  \ 

Magnésie   ....     o,4o  .  .  .     o,i5  \ 
Potasse   û,4o  .  .*  .     0,06  / 

Soude  °>75"»  •  •     °>19  J 

„  Eau  i9>3o  .  .  .   17,16  6 

Chabasie  cristallisée.  En  rhomboèdres  de  94°  46'  et  85°  i4  simples, 
pl.  IV  ,  fig.  2 ,  ou  modifies  sur  les  arêtes  supérieures ,  sur  les  angles  la- 
téraux, fig.  65,  ou  en  dodécaèdres  surbaissés,  pl.  v  ,  fig.  7,  plus  ou 
moins  modifiés  sur  les  angles  latéraux.  Inclinaisons  de  p  sur  x  120°  5*, 

sur  i  ii5°  3o',  î  sur  i  173e  32'. 

.  . 

GISEMENT. 

La  chabasie  appartient  aux  terrains  d'amygdaloïde  et  de 
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basalte  (Oberstcin  dans  lePalatinat,  Fassa  en  Tyrol,  Auseig  ,  Tschow 
en  Bohême  ;  Ues  Fard  ,  Skye,  Mail ,  Ulva,  etc.  dans  les  Hébrides,  etc.) 
et  peut  être  aux  diorites  porphyriques  (Kieshubel  près  Schemnitz 
en  Hongrie),  aux  gîtes  métallifères  (Gustawsberg  en  Jeralland)  ; 
c'est-à-dire  dans  le  même  gisement  que  les  Scolézites,  Méso- 
types, Thomsonites ,  etc.  ;  mais  le  plus  souvent  dans  des  cavités 
particulières,  rarement  avec  ces  diverses  substances. 

APPENDICE. 

Z4olitb  rouob  d'jbdelfors.  Substance  lamellaire,  grenue 
ou  compacte,  dans  laquelle  Hisinger  a  trouvé  : 

Oxîgène*  Rapports. 
Silice  .....  53,76  .  .  .   27,90  ...  9 
Alumine.  .  .  .   18,47  .  .  •     8,6a  ...  3 
Chaux.  •  •  •  •   10,90  •  •  .     3,o6  ...  1 
Eau  ii,a3  -  .  .     9,98  .  .  .  5 

Ce  qui  donne  A*  Si9  Ca  Aq 3  =  ZA  Si*  +  Ca  Si  5+3  Aq,  et 
par  conséquent  une  ebabasie  avec  moitié  moins  d'eau. 

H  existe  cependant  une  autre  analyse  d'une  zéolite  rouge 
d'^Edelfors,  faite  par  Retzius,  qui  semble  indiquer  plutôt  une 
Heulandite  (voyez  l'appendice  à  cette  espèce). 

Mésoline  de  Berzélius ,  dans  laquelle  ce  savant  a  trouvé  : 

Oxigène,  Rapport. 

Silice  •  .  .  .  47>5°  •  •  a  24,67  *8  .t 

Alumine  ...  21, 4o  .  .  .     9,99  3 

Chaux ....  7,90  .  .  .     2,22  i  x 

Soude  ....  4,8o  .  .  .  *  1,23  ) 

Eau   16,19.  *  *   lM°  4 

Ce  qui  donne  A 5  «S»  ( Ca ,  Na)  Aq  4  =  3  A  Si*  +  Ca  Si  » + 4  Aq , 
et  semble  par  conséquent  indiquer  une  espèce  particulière, 
qui  ne  va  ni  à  la  mésole  ni  aux  mésolites,  et  qui  ne  peut 
être  placée  que  vers  la  ebabasie.  J'ignore  ce  que  M.  Berzélius 
en  a  fait  dans  sa  nouvelle  classification. 

Levyne.  Substances  en  rhomboèdre  de  ioo°  3i'  et  790  29', 
qui  sont  des  chabasie  à  base  de  soude,  et  doivent  constituer 
une  espèce  particulière  distincte  de  la  ebabasie  par  les  angles, 
par  la  propriété  de  ne  pas  précipiter  par  l'oxalate  d'ammo- 
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niaque.  Elles  peuvent  se  mélanger  en  toutes  proportions 
avec  la  chabasic  calcaire.  On  les  trouve  en  Ecosse  et  à  Férœ. 

Nous  joindrons  encore  ici  quelques  substances  qui , 
d'après  les  analyses  connues,  doivent  être  rapprochées 
de  la  série  des  combinaisons  qui  va  nous  occuper,  c'est- 
à-dire  des  matières  qui  renferment  trois  atomes  de  bi- 
silicate  d'alumine  avec  un  atome  de  silicate,  ou  bisili- 
cate ,  etc.  de  chaux  ou  de  ses  isomorphes  ;  telles  sont. 

• 

Labradorite  (feldspath  opalin).  Belle  substance  à  reflets 
vifs  et  changeans ,  bleus ,  rouges ,  verts ,  etc.  Susceptible  de 
clivages  inclinés  entre  eux  d'environ  930  1/2  et  86°  1/2 ,  dont 
un  brillant  et  nacré. 

Pesanteur  spécifique,  2,70  à  2,75. 
-  Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  fusible  au  chalumeau 
en  verre  bulleux  ;  soluble  par  digestion  dans  l'acide  hydro- 
chlorique;  solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalatc 
d'ammoniaque. 

Composition»  L'analyse  de  Klaproth  présente  les  résultats, 
suivans  : 

Labradorite  de  la  côte  de  Labradorite  d'Ingrie. 

Labrador. 

Oxigène.    Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  ....  55,75  28,96        7   Silice  .  .  •  .  55      28,57  7 
Alumine.  .  .  a6,5o  12,37        3    Alumine    .  .24      11,21  ^ 
Chaux.  .  .  .11,00    3,o8  1  Péroxide  ?  de  l  5 

Soude.  .  .  •  4>°o  1*02,/  1  fer  ...  .  5,a5  1,60  Ç 
Oxidedefer.   i,25  *         Chaux    .  .  .  io,25    a,gi  j 

Eau  o,5o  Soude .  .  -  .     3,5o  0,89  S 

Eau   o,5o 

1 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  SA Si*-\-Ca  Si,  et  donnerait 
une  espèce  particulière  à  placer  vers  l'amphigène.  M.  Berzélius 
a  tiré  de  ces  analyses  la  formule  12  A  Si  +  3  Ci5z3-f"  NaSi3  ou 
$ASi-\-  (Ca ,  Na)  Si* ,  ce  qui  rapporterait  ces  substances  à  la 
Scolexerose  ;  mais  les  rapports  que  nous  avons  indiqués  sont 
plus  exacts.  Au  reste,  il  serait  utile  de  faire  de  nouvelles 
analyses ,  avec  les  moyens  de  précision  que  l'on  possède 
aujourd'hui. 
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Le  Labradorite  a  d'abord  été  observé  en  morceaux  roulés 
ou  en  amas  dans  des  roches  granitiques  sur  la  cote  de  Labra- 
dor, dans  la  partie  la  plus  septentrionale  de  l'Amérique;  on 
l'a* trouvée  depuis  sur  les  côtes  de  Finlande,  sur  les  bords  de 
la  Neva. 


On  est  conduit  aujourd'hui  à  rapporter  à  la  même  substance  la  ma- 
tière qui  forme  la  base  de  certains  Basaltes  attaquables  par  l'acide  hy- 
drochlorique,  les  cristaux  blanchâtres  qu'on  rencontre  dans  quelques 
pierres  météoriques  (surtout  celle  de  Juvenas) ,  et  les  cristaux  qui  se 
trouvent  empâtés  dans  certaines  sien ites.  Mai»  toutes  ces  présomptions 
ont  besoin  de  vérification ,  surtout  lorsqu'on  observe  qu'on  ne  connaît 
même  pas  bien  la  composition  du  Labradorite.  Quoi  qu'il  en  soit , 
M.  Hessel  a  déjà  annoncé*  que  les  Basaltes  de  la  Hesse,  du  pays  de 
Fulda  ,  pouvaient  être  regardés  comme  composés  de  : 

Labradorite  65,2 

Augite  noir  i5,6 

Oxide  de  fer  magnétique    .  .  .  .  i6,4 

J'ai  admis  la  même  opinion  pour  les  Basaltes  de  Somoskô,  qui  sont 
attaquables  par  l'acide  bydrochlorique ,  et  m'ont  fourni  à  l'analyse: 

Oxigène. 

Silice  .........  52,4o  .  .  .  27,22 

Alumine  22,60        .  io,55 

Chaux   5,8o  ...  1,63 

Magnésie   1,10...  0,42 

Soude   7»9°     •  •  2>03 

Protoxide  de  fer   9,10  .  .  .  2,07 

Oxide  de  manganèse  .  .  .  Traces. 

Eau   1,00  • 

D'où  Ton  peut  tirer  par  le  calcul,  en  adoptant  la  formule  du  labrado- 
rite admise  par  M.  Berxéliua ,  » 

Labradorite  à  base  de  chaux  et  de  soude    .  .  .  74,3o 

Albite  3,5o 

Pyroxènes  de  fer  et  de  magnésie  .   16,00 

Actinote.  .  .   4>7° 

Eau  hygrométrique  

Mais,  comme  nous  l'avons  dit,  la  formule  de  M.  Berxélius  se  rapporte 
à  la  Scolexefcwe,  en  sorte  qu'il  résulte  seulement  de  cette  analyse  que 
les  basaltes«5omoskô  ne  sont  ni  à  base  d'Orthose  ni  à  base  d' Albite. 

Quant  aux  substances  feldspathiques  des  siénites  de  Plauen ,  de 
Halsbrucke  ,  etc. ,  des  diorites  porphyriques  de  Kernberg  près  de  Stol- 
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pen,  de  Siebenlehn,  etc. ,  les-m*esomptions  sont  encore  plus  vagues, 
puisqu'on  ne  les  a  point  analysées. 

Enfin  la  substance  de  Friedricliswarn  en  Norwège,  qu'on  a  regardée 
comme  du  Labrador  itc,  ne  peut  être  que  de  l'Orthose ,  d'après  ses  Ri- 
vages et  son  analyse,  et  les  matières  opalines  du  Carnate,  qu'on  regarde 
comme  analogues  à  l'indianite,  ne  me  paraissent  pas  non  plus  se  ranger 
ici,  du  moins  d'après  une  analyse  que  je  rapporterai  plus  loin* 

Gabronite.  Substance  lithoïde  jaunâtre ,  d'un  éclat  gras. 
Pesanteur  spécifique,  2,74. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcina tion;  fusible  au  chalu- 
meau en  verre  opaque;  soluble  par  digestion  dans  l'acide  hy- 
drochlorique  ;  solution  précipitant  très  peu  par  l'oxalate 
d'ammoniaque. 

Composée,  d'après  l'analyse  de  M.  John,  de 

Oxigène.  Rapports. 
Silice   54       .    .    28,o5    .    .    7  6 


Alumine 
Soude 

Magnésie  . 
Oxide  de  fer 
Eau  .    .  . 


24       .    .    11,21    .    .    3  2 
17,25    .    .  4,4i 
i,5o 

2 


.     4,41    .    .  1 
.      o,48  ;  ( 

.     0,18  S 


et  donnant  les  formules  ZA  Si*-{"Na  Si  ou  %ASi%-\-(Nay 
MaJ)S* ,  la  première  analogue  à  celle  du  labradorite ,  et  où 
seulement  la  soude  remplacerait  la  chaux;  la  seconde  indi- 
quant une  substance  qui  en  serait  encore  voisine,  mais  diffé- 
rente par  les  proportions. 

Plusieurs  minéralogistes  regardent  la  Gabronite  comme  une 
variété  de  Wernérite  ;  mais  comme  elle  est  à  base  de  soude,  ce 
serait  plutôt  à  l'Eleolite  qu'il  faudrait  la  comparer,  et  par 
conséquent  dans  l'espèce  Népheline  qu'il  faudrait  la  ranger. 


TRENTE-CINQUIÈME  ESPECE.  AMPHJGliNE. 

Le ucite ,  Grenatite ,  Grenat  du  Vésuve,  Grenat  blanc, 

Leucolite. 

v 

Substance  en  dodécaèdres  rhomboïdaux  ou  en  trapé- 
zoèdre. 
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Pesanteur  spécifique,  2,37  à  2,48. 
Rayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcination  $  infusible.  So- 
luble  par  digestion  dans  les  acides  ;  solution  ne  précipi- 
tant pas  par  Toxalate  d'ammoniaque  ;  mais  traitée  par  le 
carbonate  d  ammoniaque  et  filtrée,  elle  donne  après 
évaporation  et  calcination  une  matière  alcali  ne,  qui  pré- 
cipite par  l'hydrochlorate  de  platine. 

Composition.  A  8  Si*  AT=  3  A  Si*  +  K  Si  •  ou  3  A  Si * 
K**Si*. 

Amphigène  du  Vésuve  ,  Ainphigène  du  Vésuve, 

par  Arf vedson .  par  Klaproth . 

Oxigène.  Rapp.  Oxi*.  Rap. 

Silice   .    .    .    56,io  29,14      8   Silice.    .  .    53, 760  27,92  8 

Alumine   .    .    23, 10  10,79       ^    Alumine  .    24,625  11, 5o  3 

Potasse.    .    .    21, i5    3,58       1    Potasse.  .    21, 35    3,6i  1 
Oxide  de  fer  .  0,95 

Amphigène  d'A^ba no,  par  Klaproth. 

Silice  ....  54  •  «  •  28,o5  ...  8 
Alumine  .  .  23  .  .  .  10,74  ...  3 
Potasse    .    .    .    23    .  3, 73    ...  1 

Amphigène  cristallisé.  En  dodécaèdres ,  en  trapézoèdres  simples, 
pl.  II ,  fig.  89,  ou  modifiés ,  fig.  94,  95  (rares). 

L'amphigène  ne  se  trouve  que  dans  les  dépôts  d'origine 
ignée.  D'une  part  dans  les  laves  modernes  (Vésuve),  dans  les 
la ves  anciennes  (Gapo  diBove,  Frascati,  Tivoli,  ^VbanOj  etc  ,  etc.) 
ou  dans  les  tufs  volcaniques  (Rocca  di  Papa  près  d  Albano,  Ponte 
Parente  près  de  Bracciaoo,  Lipari,  Rietberg  près  l'abbaye  de  Laach 
sur  les  bords  du  Rhin) ,  dans  les  roches  modifiées  par  les  agens 
volcaniques  (Dolomie  de  la  Somma);  d'une  autre  dans  les  roches 
basaltiques  (Kaisersthul ,  Eichenberg ,  Bischoffingen  ,  Oberbergen 
dans  le  pays  de  Bade). 
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TRENTE  -  SIXIÈME  ESPÈCE.  ^NALCIME. 

Zéôlite  dure,  Cubiciîe ,  Sarkolite. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  cubique. 
Pesanteur  spécifique,  2,53. 
Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  fusible  sans  bour- 
souflement en  verre  transparent.  Soluble  dans  les 
acides;  solution  traitée  par  le  carbonate  d'ammonia- 
que et  filtrée ,  laissant  après  Vévaporation  et  la  calcina- 
tion un  résidu  alcalin  qui  ne  précipite  |>as  par  l'hydro- 
chlorate  de  platine. 

Composition.  A 1  Si*  NaAq*  —  ZASi*  +NaSi*  +  *Aq 
ou3ÀSi'+tfa*Si*-f-6^. 

Analcime  de  Fassa ,  Analcime  de  Montechio  Maggiore , 

par  H.  Rose.  •  par  Vauquelin. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  .  .  .  .55,12  28,63  8  Silice.  .  .  .  58  3o,«3  9 
Alumine.  .  .  22,99  10,74  3  Alumine.  .  .  18  8,41  3 
Soude  ....  i3,53   3,46       1    Soude  ....  10  2,56 

Eau  8,27    7,35       2    Chaux  ...    2  o,56 

Eau  ....  8,5  7,56  2 

Analcime  cristallisée.  En  cubes,  tantôt  simples,  tantôt  modifie» 
sur  les  angles  solides ,  quelquefois  sur  -es  arêtes,  ou  en  trapézoèdres , 
pl.ll,  fig.  49 ,  5o ,  53  ,  54 ,  89. 

Analcime  mamelonnée  ou 

Analcime  lamellaire*  En  gros  cristaux  dont  la  surface  est  nette,  et 
dont  l'intérieur  est  composé*  de  cristaux  jetés  confusément  qui  pro^ 
duisent  une  structure  lamellaire  dans  la  cassure. 

Analcime  fibreuse? 

Analcime  capillaire? 

L'analcime  appartient  aux  roches  amygdaloïdes  ou  basalti- 
ques et  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux  (îles  Cyclope , 
Montechio  Maggiore  dans  le  Viccntin  ,  vallée  de  Fassa  en  Tyrol,  Dnm- 
barton  en  Ecosse ,  île*  de  Skye,  de  Mull,  de  Stafta ,  etc.  dans  les  Hé- 
brides, îles  Farô,  etc.).  On  Ta  citée  aussi  dans  lesgites  métalli- 
fères (Laurvig ,  Friedrîchswarn ,  Arandal ,  en  Norwège. 


1 
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TlZZfTE-SSPTlKM*    ESPÈCE.  LAUMONTTE. 

; 

Zéolite  efflorescente ,  Zéolite  de  Bretagne. 

Substance  blanche,  en  prismes  obliques  rhomboïdaux 
d'environ  Q2°  3o  '  et  870  3o',  dont  la  base  est  inclinée  à 
l'axe  d'environ  is5;  clivable  parallèlement  à  ses  pans. 

Pesanteur  spécifique,  2,2. 

Dureté  difficile  à  établir;  fragilité  très  grande  par 
suite  des  clivages» 

Tombant  en  poussière  par  l'exposition  à  l'air;  don- 
nant de  Veau  par  calcination;  fusible  en  verre  bu  lieux, 
soluble  dans  les  acides;  solution  précipitant  abondam- 
ment par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  Probablement  A9  Si*  CaAq*=z$A  Si* 

+  CaSi*+iAgau  3  A  Si*  -f-Ca5Si4+  1 2  Aq,  suivant 
l'analyse  de  L.  Gmelin. 

Oxrgène.  Rapports. 

Silice ....  48,3  •  .  .  26,09  •  •  •  8 

Alumine  .  .  .  22,7  .  .  •  10,60  ...  3 

Chaux  ....  12,1  •  .  .  3,39  ...  1 

Eau  .  .         .  16    •  .  .  i4,22        .  4 

M.  Berzélius  a  admis  la  formule  A  4  Si10  Ca  Aq 6  = 
4  A  Si*  +  CaSi%  +  6  Aq ,  en  se  fondant  sur  l'analyse  de 
M.  Vogel  qui  avait  trouvé 


Silice  ....  49 
Alumine.  .  .  22 
Chaux.  ...  9 

Eau  1 7,5o  . 

Acide  carbon.    2,5o  . 


Oxigène.  Rapports. 

.  25,45  ...  10 
.  10,27  ...  4 

.    2,52  ...  1 

.  i5,55  ...  6 
.  1,81 


Mais  il  a  fait  abstraction  de  l'acide  carbonique ,  et  si  Ton 
fait  attention  que  la  Laumonite  est  accompagnée  de  car- 
bonate de  chaux,  on  verra  que  l'acide  doit  provenir  de 
la  présence  de  ce  sel,  qu'il  faut  commencer  par  former; 

MlHBR.  7 
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dès-lors  il  reste  la  formule  A*  Si*  CaAq*  z=z6ASi*  + 
CaSi1  +  gAq ,  moins  probable  que  celle  que  nous  avons 
admise ,  parce  que  Poxigène  de  la  silice  et  l'oxigène  de 
l'eau  ne  sontpas  des  multiples  l'un  de  l'autre.  Le  résul- 
tat de  M.Vogel  est  d'ailleurs  opposé  à  une  analyse  de  Gil- 
let  Laumont  fils,  qui  est  à-peu-près  celle  de  M.  Gmelin. 

Laumonite  cristallisée.  En  prismes rhomboïdaux  obliques,  simples 
ou  terminés  par  deux  facettes  principales  en  biseau,  modifiés  quelque- 
fois par  diverses  petites  facettes  surnuméraires. 

La  Laumonite  pulvérulente  n'est  qu'un  résultat  d'altération  dans 
nos  collections. 

La  Laumonite,  telle  que  nous  venons  de  la  décrire,  ne  s'est 

encore  trouvée  que  dans  les  mines  de  plomb  du  Huelgoat  en 

Bretagne.  ? 

observation. 

On  rapporte  à  la  Laumonite  des  substances  cristallines  qu'on 
trouve  dans  les  fissures  de  la  protogyne  ou  des  roches  qui  en 
dépendent  (Saint-Go^hard,  Cormayeur,  Monzoni  en  Tyrol) ,  qui 
ont  une  grande  analogie  de  forme  avec  cette  substance,  et  des 
manières  plus  ou  moins  pulvérulentes  que  Ton  appelle  effleu- 
ries,  qui  se  trouvent  en  nids  dans  les  diorites  porphyriques 
(Schemnitzen  Hongrie);  mais  d'après  les  différens  essais,  ces  ma- 
tières me  paraissent  renfermer  moins  d'eau  que  la  Laumonite 
de  Bretagne ,  même  lorsqu'elle  est  effleurie ,  cor  alors  elle  ne 
perd  pas  de  son  eau.  D'un  autre  côté,^cs  cristaux  des  Alpes 
ne  tombent  pas  en  poussière  à  l'air,  et  enfin  d'après  les  re- 
cherches de  M.  Soret,  la  forme  en  est  différente. 

En  serait-il  de  même  des  Laumonites  citées  en  différentes  lo- 
calités dans  les  amydaloïdes  et  les  roches  basaltiques?  (Klausen 
en  Tyrol;  Paislcy,  Kilpatrick ,  île  deSkyc,  etc.  en  Ecosse;  Antrim , 
Portrush  en  Irlande;  îles  Faiô,  etc.; 

* 

TRENTE-NEUVIÈME   ESPECE.  HYDROLITE. 

i 

(  Gmelinite ,  Sarcolitc  ). 
Substance  en  prismes  hexagones  réguliers,  simples, 
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ou  terminés  par  des  pyramides  à  six  faces,  inclinées  sur 
le  prisme  de  i3i°48'. 

Pesanteur  spécifique,  2,o5. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  lcau  par  calcination  ;  fusible  au  chalu- 
meau avec  boursouflement  en  verre  blanc.  Soluble  dans 
les  acides;  solution  précipitant  par  l'oxalate  d'ammo- 
niaque, et  donnant  après  l'addition  du  carbonate  d  am- 
moniaque, la  filtration,  évaporation  et  calcination,  un 
résidu  alcalin. 

Composition.  Peut-être  A*  Si 11  (60,  Nà)  Aqsz=  4  A  Si* 
+  (Ca,  Na)  Si*  +  8  Aq  ou  4  À  SI*  +3  (Cii,  Na)  SÏ  + 
2  4Aq,  d  après  les  analyses  suivantes  : 

de  Montechio  Maggiore ,  Hydrolite  de  Castel , 

par  Vauquelin/  par  Vauquelin. 

Oxigènc.  Rapp.  Oxigène.  Rap. 

Silicê  .  .  .5o    25,97  11  Silice  .  .  .  5o      25,97  11 

Alumine.  .  20      9,54  4  Alumiuc  .  .  20        9,34  4 

Chaux.  .  .    4,5    1,26  |  f  Chaux.   .   .    4,25    1,19'  >  j 

Soude.  .  .   4,5    i.i5  )  Soude  ...   4,25    1,09  S 

Eau.    .   .   .  21      18,67  8  Eau.  .  .   .  20       17,79  8 

■ 

Hydrolite  cristallisée.  —  Globulaire.  En  petits  noyaux  dans  les 
roches  amygdaloïdes. 

Cette  substance  ne  s'est  encore  rencontrée  que  dans  les 
roches  amygdaloïdes  (Montechio  Maggiore,  Castel  dans  le  Viccntin, 
Glanarm  dans  le  comte*  d'Autrim  en  Irlande), 

Le  nom  de  Sarcolite  a  été  primitivement  donné  à  une  sub- 
stance en  cristaux  cubiques  tronqués  sur  les  angles,  d'un  rouge 
de  chair,  trouvée  par  Thomson  dans  les  minéraux  de  la 
Somma  ,  qu'on  a  cru  reconnaître  pour  de  Tanalcime;  il  a  été 
donné  ensuite  à  une  Analcimc  rosâtre  de  Montechio  Maggiore, 
et  enfin  à  la  substance  qui  nous  occupe.  Celle-ci  avait  été  re- 
connue par  Léman  dans  les  amygdaloïdes  du  Vicenttn  rap- 
portées par  Dolomieu,  et  la  couleur  rosûtre  lui  avait  fait  ima- 
giner que  c'était  la  sarcolite  de  Thomson;  mais  après  fanalysc 
qu'en  fit  Vauquelin,  et  qu'on  a  mal-ô-propos  comparée  à 

7- 
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celie  de  l'analcimc,  après  la  réunion  de  la  sarcolite  de  la 
Somma  à  l'analcime  par  Haiiy,  Léman  distingua  la  substance 
qu'il  avait  observée,  et  lui  donna  le  nom  à'hydrolite  dans  la 
description  du  musée  minéral ogique  de  M  de  Drée. 


QUARANTIÈME   ESPECE.   H ARMOTOME. 

t 

(Andréolite ,  Andreasbergolite ,  Hyacinthe  blanche  cruciforme , 
Ercinite ,  Kreustein;  Pierre  de  croix). 

Substance  blanche,  cristallisant  en  prisme  droit  rec- 
tangulaire. 

Pesanteur  spécifique,  2,35  à  2,40. 

Ne  rayant  pas  le  verre,  ou  difficilement. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  fusible  en  verre 
limpide.  Soluble  dans  les  acides;  solution  précipitant 
abondamment  par  l'acide  sulfurique. 

Composition.  Mal  connue.  M.  Berzélius  admet  ^ASi 
+  BaSi*+  6Aq.  Mais  aucune  des  analyses  ne  conduit 
à  ce  résultat. 

Harmotome  de  Schiûenburg  ,  Harmotorac  d' Andréa sber g , 

par  Weruekink.  par  Klaproth. 

Oxigène.  Rapp.  Oxigène.  Rapp. 


Silice  .... 
Alumine.  .  . 
Baryte  .  .  . 
Chaux  .  .  . 
Oxide  de  fer  et 

de  manganèse.  o,85 
Eau  i5,32  i3,6a 


44,79  23»a7- 
19,28  9,00 
17,59  i.84 
1 ,08  o,3o 


11    Silice  ....  49  25,45  »3 

4    Alumine.  .  .  16    7,47  4 

Baryte.  ...  18    1,88  1 

Eau  i5  i3,33  7 


kA  Si*  +  BaSH  +  6  Aq? 
Harmotcme  d'Andreasberg ,  par  Gmelin  et  Hepel. 

Oxigène.  Rapports. 


12 

Alumine. 

 i4i5o  •  •  •  6,77 

3? 

Baryte  . 

 17,52  .  •  •     1 ,83  1 

1 

Eau.  .  . 

 1 1,69  .  .  .  10,39 

4? 

ÏASil+BaSi*+kAq. 
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Harmotome  d'Andreasberg ,  Harmotome  d'Oberstein , 

parDumenil.  par  Tassert. 

Oxigène.  Rapp.  Oxigènc.  Rapp. 

Silice  ....  43,25  21,46  7    Silice  ....  47,5  24,67  i5 

Alumine.  .  .  i5,25    7,12  2    Alumine.  .  .  19,5    1,10  5 

Baryte.  .  .  .20,18    2,10  x          Baryte.   ...  16       1,67  1 

Chaux.  .  .  .   3,55    0,99  L     1    Eau  i3,5  12,00  7 

Potasse  ...    1,08    0,18  ) 

Eau  16      i4>*a  ^ 

%A$i%  +  Ba  Si3  +  4  Aq.  5  A  Si*  +  BaSih  +  7  Aq. 

Ces  divergences  fort  extraordinaires,  surtout  pour 
les  analyses  modernes,  font  désirer  quelques  nouvelles 
analyses  comparatives  des  harmotomes  bary tiques  et  des 
substances  analogues  à  base  de  chaux  ou  de  potasse. 

Harmotome  cristallisé.  En  prisme  rectangulaire  terminé  par  des 
pyramides  simples  ou  modifiées  sur  deux  arêtes  opposées,  pl.  X, 
tig.  61  ,  63. 

Inclinaison  de  P  sur  b  125°  5' ,  de  d  sur  d  1200? 

Harmotome  cruciforme.  En  prisme  «omme  les  précédens  réunis 
quatre  ensemble,  t.  1 ,  ni.  VIII ,  fig.  19. 

GISEMENT, 

L'Harmotome  se  trouve  dans  les  roches  amygdaloïdes  (Ober- 
stein  dans  le  Palatinat  ;  SchifFenburg  près,  de  Giesen  ,  Hesse-Darmstadt) 
où  il  est  accompagné  de  Chabasie ,  ou  dans  les  gîtes  métalli- 
fères (Andreàsberg  au  Harz ,  Kongsberg  en  Norwège,  Strontbian  en 
Ecosse,  eic.) ,  et  le  plus  souvent  avec  les  minerais  de  plomb, 
où  il  est  accompagné  de  Stilbite. 

APPENDICE. 


»■ 


GiSMONDiiiE  (Harmotome,  Zéagonite,  Abrazit).  Substance 
blanche  cristallisant  en  prisme  droit  rectangulaire. 
'   Rayant  difficilement  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  fusible  avec  boursoufle- 
ment en  verre  huileux?  soluble  dans  les  acides;  solution  ne 
précipitant  pas  ou  peu  par  l'acide  sulfuriquc,  et  précipitant 
par  Toxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  Il  est  impossible  de  l'établir;  on  voit  seufe- 
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ment  pac  les  analyses  que  la  chaux  ou  la  potasse  remplacent 
la  baryte  dans  une  substance  analogue  à  l'harmotome  par  ses 
caractères  extérieurs,  et  qui  renferme  aussi  un  bisilicate  d'a- 
lumine. 

Harmotonie  de  Marburg  ,  Harmotome  d'Annorode  , 

par  L.  Gmelin.  par  Wernekink. 

Oxigène.  Rappcrts.  Oxig.  Rapp. 

Silice.  .  .  .48,0224,92  8   Silice.  •  .  .53,0728,61  i5 
Alumine   .   .  22,61  10, 55  3    Alumine  .  .  2i,3i  9,95  5 
Chaux  .  .  .   6,56    1,84  )      x    Chaux  .  .  .   6,67  1,87 
Potasse  .   .  .    7,5o    1,27  )           Baryte  .  .   .    0,39  o,c>4 
Oxide  de  fer  et  Oxide  de  fer  et 
de  manga-  de  manga- 
nèse   .  .  .   0,18  nèse.  .  .  .  o,56 
Eau  16,75  i4,tfo       5    Eau  x7»°9  i5,ao  8 

ZASi*  +  (Ca,K)Si*  +  5Aq.    5ASi»  +  [Ca ,  Ba)  Si^+5  Aq. 

*  ê 

* 

On  pourrait  soupçonner  ici  quelque  mélange  de  Thomsoni te 
ou  d'Edingtonite. 

Gismondine  cristallisée.  En  prisme  rectangulaire  terminé  par  une 
pyramide,  pl.  X,  fig.  61  ,  qui  parait  être  un  peu  plus  aiguë  que  dans 
l'harmotome. 

Gismondine  cruciforme.  En  prismes  simples ,  sans  pyramides ,  grou- 
pés quatre  ensemble  ,  t  1 ,  pl.  VIII,  fig.  18. 

Se  trouve  dans  les  roches  amygdaloïdes  ou  ba&ltiques 
(Anncrode  près  de  Giesen  ,  Hessc-Darmstadt  ;  Stempcl  près  Marburg 
Kur  Hesseu;  Kilpatvik  près  Dumbarton  en  Ecosse),  daps  lçs  ancien- 
nes laves  du  Vésuve  et  dans  celles  de  la  Campagne  de  Rome 
(Capo  di  Bove). 

sous-genre.  FELDSPATH. 

\ 

A.  QUARANTE-UNIÈME  ESPECE.  ORTHOSE. 

(Feldspath,  Spath  êtincelant ,  Spath  fusible,  P et  onze , 
Adulairc ,  Porcellan  spath  ). 

Substance  cristallisant  en  prisme  oblique  rhomboï- 
dal,  dont  les  angles  sont  d  environ  1200  et  6o°,  et  dont 
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la  base  est  inclinée  sur  les  pans  d'environ  1 120  et  68°.  (1  ) 

Susceptible  de  deux  clivages,  l'un '-suivant  les  bases, 
l'autre  suivant  le  plan  qui  passe  par  deux  diagonales 
obliques  opposées,  et  qui  font  dès-lors  entre  eux  un 
angle  droit.  (2)  , 

Pesanteur  spécifique,  2,39  à  2,  58. 

Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcina  tion  ;  Jfusible  au  cha- 
lumeau en  émail  blanc  ;  inattaquable  par  les  acides. 

Liquide  provenant  de  la  matière  traitée  par  le  nitrate 
de  Baryte ,  l'acide  nitrique  et  le  carbonate  d'ammonia- 
que, laissant  par  l'évaporation  un  résidu  alcalin  qui  pré- 
cipite par  rhydrochlorate  de  platine,  et  donne  peu  ou 
point  de  cristaux  efllorescens  par  l'acide  sulfurique.  (3) 

Composition.  A 5  Si  n  K  =  i  A  Si}  +  K  Si5,  ou  A  Si1 
+  K.SÏ.  ' 

Adulairt ,  par'Beçthier.  Feldspath  lamellaire  rouge  de 

*•  *  Cayeune,  par  Beudant. 

Oxig.      Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice.  .  '.  .64,20  33,35  12  Silice-  .  .  .  65,o*3  33,78  12 
Alumine  .  .  i8,4<>  8,59  5  Alumine  .  .  17,96  8^9  3 
Potasse  .  .  .  10,95  .,2*87  1  Potacse  .  .  .  16,21  2,75  (  , 
Chaux    .  .   .  Traces.  Chaux  .  .  .   o,35    0,10  ^ 

PéYoxicTe  de 

<■ 

1er  »  .  »   .   o  An 

■ 

Feldspath  de  Karlsbad  ,  *    FeldspaUi  rouge  de  Lomnitz  , 

'  p»r  Kldproth.  par  Rose. 

Oxig.      Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice.  .  .64,5o33,5o  12  Silice.  .  .66,7534,67  12 
Alumiue  .  19,75  9,22  3  '  Alumine  .  i7,5o  8,17  3 
Potasse.  .  ii,56"  1,94   1  Potasse.  .12        2,o3  f 

Chaux  .  .  Traces.  1         Chaux  .  .    1 ,25    o,35  S 

Oxidedcfer  |,75  v£o  )  Oxide  defer  0,75 

Perte  au  feu  0,75 

(1)  C'est  la  forme  secondaire  nommée  binaire,  par  Haûj. 
1)  C'est  de  là  qu'est  dérivé*  le  nom  d'Orthosc ,  prop  se*  par  Haiky  ; 
c'est  par  opposition  que  M.  G.  Rose  a  fait  le  nom  d'Anorthite,  p.  86. 

(3)  Il  faut  se  rappeler  l'essai  des  pierres  alcalines  insolubles,  t.  1, 
page  iôg. 
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Domite  de  .  . 
par  Berthier. 


Feldspath  vert  de  Sibérie, 
par  Vauquelin. 


Oxigène.  Rapports. 

Silice.  .  .  .  61       3j,Ô9        12  Silice. 

Alumine  .  .19,20  8,97 

Potasse  .  .  .  n,5o    1,95  / 

Magnésie  .  .    1,60    0,62  > 


Oxidedefer  .  4#2° 
Eau  ....  2,90 


3  Alumine 

Potasse  .  .  1 3 
Chaux  •  .  3 
Oxidedefer  1 


Oxig.  Rapp. 
.  62,83  82,64       10  au 
17,02    7,95         2  à  3 

om  i  1 


► 


Feldspath  compacte  de  Pas- 
sau ,  par  Bucholz. 

Qxig.  Rapp. 
Silice.   ...  60      3i,i7  12 
Alumine  .  .  22      10,27  4 
Potasse  .  .  .14        2,37  ï 
Chaux  .  .  .   0,75    0,21  S 
Perte  au  feu  .  1 


Feldspath  opalin  de  Friedrich»- 
wara ,  par  Klaproth. 

■  - 

Oxig.  Rapp. 
Silice ...  65      33,76  i5 
Alumine  .  20        9,34  4 
Potasse  .  .12        2,o3  1 
Chaux   .  .  Traces. 
Oxidedefer  •  1,25 
Perte  au  feu  *  . 

Les  premières  analyses  donnent  sensiblement  les 
rapports  de  composition  admis  dans  la  formule  ;  si  Yonr 
voit  quelques  différences  dans  les  autres,  et  surtout 
dans  les  trois  dernières  ,  il  est  à  présumer  qu'elles  pro- 
viennent de  différens  mélanges,  qui  doivent  être  très 
fréquens  dans  l'Orthose ,  puisque  cette  substance ,  si 
commune  dans- la  nature,  se  trouve  associée  à  un  très 
grand  nombre  d'autres,  en  renferme  de  toutes  espèces 
qui  y  sont  disséminées  et  souvent  en  particules  très 
fines.  Mais  si  Ton  est  ainsi  conduit  à  penser  que  toutes 
ces  analyses  appartiennent  à  une  même  espèce,  il  n'en 
est  pas  de  même  de  beaucoup  d'autres.  l\  est  probable 
que  les  chimistes  auxquels  on  les  doit  ont  opéré  sur 
les  matières  hétérogènes,  ou  sur  des  substances  dési- 
gnées vaguement  sous  le  nom  de  feldspath,  par  suite 
de  quelques  caractères  extérieurs,  et  fort  différentes  de 
celles  dont  nous  nous  occupons.  Telles  sont  les  analyses 
suivantes,  et  beaucoup  d'autres  que  nous  ne  citerons 
pas  ici  : 
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Feldspath  d'Elbogen  ,  Feldspath  compacte  de  Stebeulen , 

par  Struve.  par  Klaproth. 

Silice  .  .  .  67,61  .  35,ia       20  Silice  .  .  .  5i 

Alumine.  .  19,65  .9,17        5  Alumine.  •  3a 

Potasse.  .  .   6,90  .    1,16  J  Soude.  -  .  4 

Soude.    .  .   1,55  .  0,3g  >    1  Chaux  .  .  11, 25 

Oxidedefer.  i,i3  .   0,26  )  Oxidedefer.  1,75 

Perte  au  feu.  o,46.  Perte  .  .  .1,26. 

Feldspath  de  Aue ,  par  Rose.  Feldspath  de  Passau ,  par  Fuchs. 


Silice  .   .  .  .  52  Silice  ....  46 

Alumine.  .  .  47  Alumine.  .  .  3a 

Oxidedefer.   0,33.  Chaux.  .  .  .  0,74 

Oxide  de  fer..  0,00 
Eau.  ....  18,00. 

Feldspatli  compact  des  collines  de  Pentland ,  par  Ch.  Makcnste. 

Silice.  ......  71,17       Oxidedefer   1,40 

Alumine   i3,6o  Oxide  de  manganèse..  0,10 

Potasse   3,19  Perte  considérable. 

Chaux   o,4o 

TARIÉTÉ5  DE  ^ESPÈCE.  . 


a 


Orihose  cristallisée»  En  prismes  obliques  ruonifroïdaux ,  rarement 
simples  ,  pl.  XI,  fig.  18  ,  le  plus  souvent  modifiés  sur  les  angles  solides 
et  sur  les  arêtes,  fig.  19,  4i  a  5o  ,  et  fréquemment  déformés  par  l'élar- 
gissement de  certaines  faces  par  rapport  aux  autres. 

Inclinaison  de  a  Sur  a'  i5o°,  sur  c,  c* ,  c" ,  c'"  ,  i45°  i5',  128°  41'* 
1 15°  4o» ,  990  6' ;  de  JB  sur  d  i35°. 

Orthose  mac  lé.  Groupes  de  cristaux  divers,  réunis  deux,  trois, 
quatre ,  etc.  ensemble ,  et\>résentant  des  angles  saillaus  et  rentrans  de 
tonte  espèce;  nous  en  avous' donné  des  exemples  t.  l,  page  127,  pl. 
VIII,  fig.  33,  35. 

Orthose  ?  globulaire.  En  globules  plus  ou  moins  gros ,  engagés 
dans  les  variolites ,  dans  différentes  matières  compactes  dites  feldspa- 
t biques  ,  dans  le  porphyre  orbiculaire  de  Corse,  etc. 

Orthose  laminaire.  En  masses  qui  se  divisent  facilement  en  plaques 
plus  ou  moins  épaisses. 

Orthose  lamellaire.  A  grandes  ou  à  petites  facettes  ,  et  passant  au 
saccharoïde. 

Orthose  schisteux.  Composé  de  feuillets  plus  ou  moins  épais  ,  sépa- 
rés par  des  enduits  micacés  (variété  du  Lepiinite). 
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h 

Ortiiose  granulaire.  Composé  de  grains  et  de  lamelles  très  serras, 
souvent  avec  de  petits  cristaux  de  quarz  entremêles. 

Orthose  compacte.  Il  y  a  certainement  des  variétés  compactes  d'Or- 
thosc ,  mai»  on  désigne  ainsi  un  grand  nombre  de  matières  qui  très 
probablement  n'appartiennent  pas  à  l'espèce  ,  et  qu'on  réunit  aux  ma- 
tières feldspathiques  par  suite  de  la  fusibilité  en  émail  blanc  ,  ce  qui 
est  fort  insignifiant,  ou  bien  parce  que  l'on  ne  sait  qu'en  faire. 

Variétés  pàr  mélange  ou  décomposition* 

m 

Ortfiose  amphikoleux ,  chloriteux  ,  etc.  Matière  compacte  renfermant 
des  matières  vertes  en  poussière  iîue  qu'on  regarde-  comme  de  l'acti- 
note  ,  de  la-  chlorite,  etc. ,  mais  qui  pourraient  bien  appartenir  à  d'au- 
tres substances.  J'ai  trouvé  un  Trapp  de  Suède ,  qui  d'après  l'analyse 
devait  être  colorée  ^>ar  une  sorte  de  ebamoisite.  Ces  variétés  forment  la 
base  des  Diorites  simples  (i)  ou  porpliyriques  (porphyre  vert). 

Orthose  ferrugineux.  Coloré  probablement  par  l'oxîde  rouge  de  fer  ; 
il  fait  la  base  du  porphyre  rouge  antique,  de  plusieurs  roches  porphy- 
riques  d'origine iguée,  etc.  -f 

Ortfiose  pyroxènique.  Renfermant  des  matières  noires  eu  poussière 
fine  qu'on  regarde  comme  des  Pyroxènes  Augite.  Il  forme  la  base  des 

Oolérites  et  des'  Basaltes. 

* 

Orthose  décomposé.  Plus  ou  moins  altéré  jusqu'à  former  des  matières 
terreuses  (kaolin) ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  page  3o. 

.  Variétés  de  couleur  d'éclat,  etc. 

* 

Orthose  limpide.  Eclat  vitreux,  plus  ou  moins  transparent  (adulaire). 

Orthose  opaque.  Blanc  ou  coloré  de  différentes  manières  ,  fréquem- 
ment rougeatre  ,  rouge  de  chah*,  gris,  etc.  ^ 

Orthose  vert  (Pierre  des  Amazones).  Du  pied,  des  rtvonts  Ourals  ,  sur 
la  rivière  de  Ouï,  près  la  forteresse  de'Troïtzka).  En  masse clivable  àfi 
belle  couleur  verte. 


(i)  Une  Diorite  deSchemuitz  m'a  donné  : 

w 

Autrement. 

Silice  63,2    Orthose  ........  67,2 

Alumine.  .  :   .   .  i4.2    Albite  10, 3 

Chaux.  .    ...    2,5    Actinote  et  Trémolite.  22,7 

Magnésie  ....    2,^    Eau  o,3 

Protoxide  de  fer.  .  5,8 

Potasse  11,2 

Soude  1 ,2 

Eau  o,3. 
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Orthose  opalisant  (feldspath  de  Friedrich:  wara).  De  beaux  reflets 
bleus  changeans,  et  de  diverses  couleurs. 

Orthose  chatoyant  (pierre  de  lune).  Blauc  ,  semi  transparcut ,  avec 
reflets  intérieurs  nacrés ,  donoaut  une  lumière  douce  comme  la  lune 
(de  Ceylan  ,  du  Saint-Gothard  ). 

Orthose  nacré.  D'un  éclat  nacré  très  vif  (de  Ceylan}. 

Orthose  avanturinè  'pierre  de  soleil).  Matière  translucide  ,  parsemée 
de  paillettes  brillantes  de  couleur  d'or  ou  de  cuivre  rouge,  d'un  très  bel 
effet. 

GISEMENT. 

L 'orthose  appartient  aux  terrains  de  cristallisation.  Il  forme 
quelquefois  à  lui  seul  des  couches  plus  ou  moins  épaisses  com- 
pactes ou  lamellaires  au  milieu  du  gneiss  ;  mais  le  plus  souvent  il 
entre  comme  partie  constituante  de  diverses  roches  composées. 
Il  fait  partie  du  gneiss,  du  leptinite,  où  il  est  associé  au  mica, 
qui  se  trouve  disposé  par  feuillets  dans  la  masse,  et  lui  donne 
une  structure  schisteuse;  quelquefois  ces  feuillets  se  réduisent 
à  un  simple  enduit ,  et  POrthose  presque  pur  présente  une 
rmWse  schistoïde  qui  se  divisent  en  plaques  plus  ou  moins 
épaisses.  Il  fait  aussi  partie  constituante  essentielle  des  granités, 
des  protogynes,  des  pegmatites,  où  il  est  associé  à-la-fois 
avec  du  mica  et  du  quarz,  ou  des  sienites,  où  il  est  essentiel- 
lement associé  à  l'amphibole.  Dans  les  pegmatites  il  est  plus 
isolé  et  par  conséquent  plus  distinct  que  dans  toutes  les  autres 
roches,  et  c'est  là  particulièrement  qu'il  offre  de  belles  varié- 
tés laminaire,  îamejlaire,  granulaire.  Onyegarde  les  variétés 
compactes  comme  formant  la  base  de  la  plupart  des  roches 
porphyriques,  des  diorites  et  dos  dolentes,  même  de  beaucoup 
de  laves.  * 

Les  variétés  cristallines  se  trouvent  disséminées  dans  toutes 
les  roches  que  nous  venons  de  citer,  tantôt  er\.  cristaux  isolés, 
tantôt  en  petits  groupes  empâtés  dans  le  reste  r\e  la  masse, 
qui  fréquemment  se  désagrège  avec  facilité  autour  d'eux  et 
les  laisse  à  nu.  Ces  cristaux  se  dessinent  avec  plus  ou  moins 
de  netteté  dans  la  plupart  des  porphyres ,  dont  ils  forment  les 
taches  rectangulaires,  et  où  ils  se  distinguent  par  une  couleur 
différente  de  celle  de  la  pâte.  Ailleurs  ils  tapissent  des  cavités 
ou  des  fentes  dans  l'intérieur  de  ces  mêmes  roches,  ou  même 
v  forment  des  filons. 

-- 

■ 

- 

1 

I 
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On  ne  peut  citer  aucune  localité  pour  l'orthose ,  parce  qu'il 
se  trouve  partout.  Les  lieux  les  plus  remarquables  pour  la 
beauté  des  cristaux  sont  le  Saint-Gothard ,  aux  monts  Adula  et 
Stella ,  où  se  trouvent  les  variétés  dites  adulaires ,  Baveno  sur 
le  lac  Majeur,  où  ce  sont  des  variétés  opaques,  rouge  de 
chair,  très  nettement  cristallisées  et  souvent  ma clées.  Les  gra- 
nités d'Autun,  des  environs  de  Montbrison ,  de  Saint-Pardoux 
en  Auvergne ,  etc. ,  en  renferment  aussi  des  cristaux  nets  que 
Ton  détache  avec  facilité  et  qu'on  trouve  même  tout  détachés 
dans  les  roches  altérées. 

USAGES. 

* 

s 

Nous  avons  déjà, dit,  1. 1 ,  qu'on  se  sert  des  roches  dont  l'or- 
those fait  partie  pour  la  bâtisse ,  qu'on  emploie  des  variétés  de 
granité,  de  sienites,.  de  porphyres  pour  la  décoration  des  édi- 
fices; le  feldspath  vert,  lefeldspath  opalin  sont  employés  pour 
de  petits  objets,  tels  que  boites,  petits  vases,  pendules,  etc. 
la  variété  chatoyante,  ou  pierxe  de  lune,  taillée  eu  cabochon, 
est  recherchée  dans  la  bijouterie  lorsqu'elle  est  belle^et 
c'est  surtout  celle  de  Çeylan  qui  est  la  plus  estimée;  on  a 
taillée  certaines  variétés  de  l'aduLtire  du  Saint-Gothard, 
mais  qui  produisent  peu  d'effet.  La  plus  belle  variété  pour  la 
bijouterie  est  l'orthose  aventuriné  qui  se  vend  souvent  à  un 
prix  très  élevé. 

*  .Y  '    •  » 

?        B.  QU  A  B ANTE-DEUX I£ME  ESPECE.  ÀLBITE. 

[Feldspath,  Schorl  blanc  t  Cleavclandite ,  Tetartine,  Eisspath, 
Feldspath  vitreux,  Périkline,  Kieselpath ,  Sanidine). 

Substance  cristallisant  dans  le  système  prismatique 
oblique,  à  base  de  parallélogramme  obliquangle  ;  sus- 
ceptible de  trois  clivages  qui  font  entre  eux  des  angles 
d'environ  n8°  et  62,  93°  3o'  et  86°  3o',  n5°  et  65, 
dont  le  plus  net,  qui  est  très  facile,  est  parallèle  à  la 
base. 

Pesanteur  spécifique,  2,61. 
Rayant  le  verre. 
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Ne  donnant  pas  d'eau  par  ealcination;  fusible  en 
émail  blanc;  inattaquable  par  les  acides.  Donnant,  lors- 
qu'on la  traite  comme  Forthose,  un  résidu  alcalin  qui 
produit  des  cristaux  efflorescens  avec  l'acide  sulfurique. 

Composition.  A*Si"Na  =  ZA SÏ'+NSi 5  ou  A  Si s 
•  •  • 

NaSi. 

AIL i te  de  Finlande.  Albite  fibreuse  de  Fimbo, 

par  Tengstrom.  par  Eggertz. 

Silice  ....  67,99  .  35,5ô     J2     Silice  .  .  .  70,48  .  36,6 1  12 

Alumine.  .  .  19  61  .  9,i5      3     Alumine.  •  i8,45  .  8,62  3 

Soude.    .  .  .  11,12  2,84  )         Soude.  .  .  10, 5o  .  2,68  ) 

Chaux.  .  .   .   0,66  .  0,18  \         Magnt'sic  .   o,55  .  0,21   )  1 
Oxide  de  man- 
ganèse.  .  .  0,47 
Oxide  de  fer  .  o,23. 

Albite  (  Péricline)  de  Zœblitx ,  Albite  d'Avendal , 

par  C.  G.  Ginelin.  par  G.  Rose. 

Silice  .  .  .  .  67,94  .  35,29     12     Silice  .  .  .  68,65  .  35,66  i5 
Alumine.  .  .  18,93  .   8,84      3     Alumine.  .  19,91  .   9,29  3 
Soude.   .  .  .   9.98.   2,57  \         Soude-  .  .   9,12.   2,33  1 
Potasse  .  .  .   2,41  •  o,4o  >  1      Magnésie.  .  traces. 
Chaux.   .  .  .   o,i5  .   o,o4  J         Oxide  de  fer 

et  de  man- 
ganèse.   .  0,28. 

Albite  de  Chesterfield,  par  Stromeyer. 

'  OxigèneJ  Rapport. 

Silice  70,68  36,71.  .  i5 

Alumine.    ....  19,80  .....  9,^4 

Soude  ♦  9>o6  2,3 1  f  ^ 

Cbaux   o,23  0,06  S 

Oxide  de  fer  et  de 
manganèse.  .  .  .  0,11 

Dans  ces  deux  dernières  les  rapports  sont  un  peu  dif- 
férens,  ce  qui  peut  tenir  à  des  mélanges  d'autres  sili- 
cates dont  la  cbaux  et  l'a  magnésie  feraient  partie. 

Albite  cristallisée.  En  priâmes  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles 
solides,  pl.  XIII,  fig.  14  à  17.  Inclinaison  de  L  sur  a,  a'  11 90  62',  1490 
12';  Psur  a  1220  i5',  Psur  b  \b<f  23',  P  sur no°  29,  i34c  32'. 
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Albite  mariée.  Pvincipalcihent  en  cristaux  réunis  par  les  plans  pa- 
rallèles à  L ,  et  formant  un  angle  rentrant  à  la  réunion  des  deux 
faces  B. 

Albite  laminaire.  En  masse  divisible  en  plaques  plus  ou  moins  épais- 
ses ,  le  plus  souvent  courbes. 

i 

Alb  te  feuilletée.       même  divisible  en  feuillets  minces. 
AV  ite  lamellaire  ou  saccharoïde. 

Albite  granulaire  (Pierre  de  sucre].  Présentant  une  réunion  de 
grains  brillans  et  blancs  .  et  ressemblant  en  effet  an  sucre  en  pain. 

Albite  fibreuse.  Eu  lames  accumulées  les  unes  sur  les  autres ,  et  dont 
la  réunion  offre  dans  la  cassure  perpendiculaire  à  leur  plan  un  tissu 
fibreux  à  fibres  divergentes,  quelquefois  entrelacées. 

Albite  palmée  (feldspath  palmé  de  Johann  Gcorgcnstadt;.  En  masses 
laminaires  sur  les  lames  desquelles  se  dessinent  des  stries  disposées  en 
palmes. 

Albite  compacte  Saussurite  ,  Jade  de  Saussure). 

L'albite  est  presque  toujours  blanche  ,  quelquefois  jaunâtre  ,  ver- 
dâtre  ,  rougeàtre.  11  paraît  qu'elle  fait  la  base  de  certaines  basaltes , 
de  plusieurs  laves,  et  l'on  peut  admettre  des  variétés pyroxèniques  (1 , 
et  ferrugineuses. 

L'albite  appartient  aussi  aux  terrains  de  cristallisation:  elle 
se  trouve  dans  les  fissures  de  la  protogyîie  ou  des  roches  qui 
en  dépendent  (Bourg  d'Oisan  en  Dauphiné,  Barègcs  dans  les  Py- 
rénées),  quelquefois  disséminée  dans  ces  roches  (dans  toutes  les 
Alpes  de  la  Savoie).  Elle  existe  en  petits  amas  dans  les  pegmati- 
tes  (Kimito,  près  de  Pargas  en  Finlande,  Bro  Ibo  près  de  Fahlun  en 
Suède,  Chcsterfirld  dans  le  Massachusset ,  Candie,  Ceylan  ,  etc.)  On 
la  cite  dans  les  granités  de  différons  lieux  (Wcstmorland ,  Dart- 
moor ,  îles  de  Faira  ,  de  Tirée  ,  Prudelberg  ,  Stondorf  en  Silésie  ,  Gas- 
tein  en  Salzburg).  Elle  se  trouve  avec  l'ortliose  à  Baveno,  et  elle 
en  recouvre  et  en  continue  les  cristaux.  Elle  est  abondamment 
disséminée  dans  les  trachytes  (Mont-Dor  eu  Auvergne,  Sicbmgc- 


(i)  Un  Basalte  de  Baulteu  m'a  douué  : 

Autrement. 
Albite  5o,8 


Silice   59,5 

Alumine  1 1,5 

Péroxide  de  fer  .  .  .  o,5 
Protoxide  de  fer  .  .19,7 

Chaux  i,5 

Soude  5,9 

Potasse  i,6 


Orthose  9,7 

Actinote  12,0 

Pyroxène  F3  Si2  .  .  .  20,7 
Aimant  J  ,9 
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birge  sur  les  bords  du  Rhin,  Hongrie,  Mexique,  etc.),  dans  les 
basaltes  en  très  petits  cristaux ,  dans  les  laves  modernes  et  an- 
ciennes (Vésuve ,  Campagne  de  Rome,  Etna  ,  etc.). 

L'albite  est  aussi  partie  constituante  essentielle  de  quelques 
roches,  Comme  de  i'euphotide  (Alprs  de  la  Savoie  ,  cailloux  rou- 
lés de  cette  roche  sur  le  lac  de  Genève)  ,  peut-être  de  quelques 
variétés  de  variolites  (variolite  blanchâtre  t'pavse  dans  les  plaines 
de  la  Crau  ,  av»c  la  variolite  ordinaire) ,  de  la  roche  hypersthénique 
de  l'île  de  Skye. 

APPENDICE. 

Feldspath  du  Carnate.  Nous  avons  fait  remarquer,  p.  79, 
que  l'indianite  qu'on  a  considérée  comme  du  feldspath  doit 
être  rapprochée  de  la  néphéline,  -d'après  les  analyses  de  M.  Lau- 
gier;  mais  il  se  trouve  dans  le  même  gisement  une  substance 
verdâtre  translucide  d'un  éclat  gras,  et  quelquefois  opaline, 
qui  a  aussi  des  caractères  analogues  à  ceux  des  feld spaths,  et 
que  M.  Bréithaupt  a  considérée  comme  du  Labradorite.  Une 
substance  analogue  par  ses  caractères  extérieurs  et  aussi  par 
ses  réactions  aux  essais  chimiques,  se  trouve  dans  les  mêmes 
lieux  en  petits  cristaux  rectangulaires  dont  j'ai  tiré  par  l'a- 
nalyse : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   T1»©.  .  <•  .  36,88  .  '.  .  .  12 

Alumine   18,0  ....  8,4o  .  ,  .  .  3 

Chaux   8,5  ....  2,38 

Soude   2,1  ...  .  o,53  .  .  .  .  ) 

r 

D'où  l'on  voit  que  c'est  la  même  composition  que  dans  les  feld- 
spaths;  mais  comme  la  chaux  domine  beaucoup  ,  il  parait  en 
résulter  une  espèce  particulière ,  qui  se  distingue  d'ailleurs  en 
ce  que  la  matière  est  attaquable  par  les  acides  et  que  la  solu- 
tion précipite  fortement  par  Toxalate  d'ammoniaque. 

C'est  tans  doute  cette  propriété  d'être  attaquée  par  les  aci- 
des qui  a  fait  penser  à  M.  Bréithaupt  que  le  feldspath  ver- 
dâtre du  carnate  se  rapportait  au  Labradorite.  Or,  ce  feldspath 
verdâtre  est  tout-à-fait  semblable  par  les  caractères  extérieurs 
aux  petits  cristaux  que  j'ai  analysés,  et  il  est  probable  qu'il 
a  la  même  composition;  il  est  également  soluble  dans  les 
acides  et  sa  solution  précipite  par  Poxalate  d'ammoniaque  : 
on  voit  que  les  proportions  que  je  viens  d'indiquer  ne  sont 

''  ♦ 
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pas  celles  du  Labradorite,  du  moins  d'après  l'analyse  de  cette 
substance  par  Klaproth. 

Nous  réunirons  encore  ici  diverses  matières  homo- 
gènes, que  l'on  regarde  comme  ayant  plus  ou  moins 
d'analogie  avec  les  feldspaths ,  mais  parmi  lesquelles  on 
formera  probablement  plusieurs  espèces,  lorsqu'on  aura 
pu  faire  quelques  recherches  comparatives  sur  leur 
composition.  Telles  sont: 

Pétrosilex.  Substance  compacte,  à  cassure  conchoïde ,  ou 
d'un  éclat  gras  à  cassure  esquilleuse. 

Plusieurs  minéralogistes  rangent  les  petrosilex  parmi  les  feld- 
spaths compactes  et  les  regardent  comme  des  roches  composées. 
Mais  plusieurs  de  ces  pétrosilex  sont  visiblement  homogènes  et 
ont  certainement  des  compositions  définies;  déjà  on  doit  évi- 
demment en  soustraire  le  pétrosilex  rouge  deSalberg,  dont 
nous  ferons  une  espèce  sous  le  nom  d'Adinole,  et  il  est  pro- 
bable qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres ,  telles  que 


(i)  Phonolite  du  Donnersberg, 
par  Klaproth. 


(2)  Phonolite  de  Sanadoire , 
par  Bevgmam  jeune. 


Silice  .  •  •  57,2 
Alumine.  .  23,5 
Soude.  .  .  8,1 
Chaux  .  •  2,7 
Oxidedefer.  3,2 
Eau  ...  3 


Oxig. 
29,71 

i°,97 
2,07 

0,75 

0,68 


Rap. 
8à9 
3 


Silice  .  . 
Alumine 
Soude.  • 
Chaux  . 
Oxide  de  fer.  5,66  . 
Eau .....  2 


Oxig.  Rap. 

58.     .3o,i3  8à9 
24,5  .  n,44  3 
6     .  i,53 
i8,33 


0,98  > 
1,02  ) 


?>ASi*+{Na,  Ca,f)Si*. 


(5)  Pétrosilex  de  Nantes,  par  Berthier. 

•  > 

Oxigène.  Rapports 


.  .  39,o6 

Alumine  .  . 

•       .     1 5      .       .  « 

.  .  7,00 

.  .  0,57 

.  .  o,34 

Magnésie.  .  . 

.   2,4o .  • 

.  .  o,93 

1 

4  A  Si6      K  Si. 


21 

4 


Digitized  by  Google 


PKTROSILEX.  OBSIDIENNE.  I  1 3 

Ces  résultats  ne  peuvent  conduire  ni  à  l'albite  ni  à  l'or- 
those.  Il  est  clair  qu'il  y  a  des  cristaux  d'albite  dans  les  pho- 
nolites  ;  mais  quelque  calcul  qu'on  fasse  pour  les  extraire  de 
l'analyse  ,  il  ne  restera  pas  une  formule  de  feldspath.  Le  pé- 
trosilex  de  Nantes  ne  conduira  jamais  non  plus  à  une  formule 
feldspathique. 

Lave  vitreuse  du  Cantal  (rlétinite  et  obsidienne  du  Cantal). 
Substance  vitreuse,  verte,  fusible  au  chalumeau  en  émail 

► 

blanc.  M.  Berthier  en  a  tiré  : 

■ 

Oxigène.  Rapport*. 

Silice   64,4o  .  .  .  33,45  12 

Alumine   i5,64  •  •  •  7>3o        r  3 

Potasse   5,4o  ...  0,91  \ 

Chaux   1,20  .  .  .  o,34  I 

Magnésie   1 ,20  .  .  .  0,46  i 

Oxide  de  fer   4,3o  .  .  •  0,98  ) 

Eau   7,10  .  •  .  6;3i  3 

Cette  analyse  peut  conduire  à  regarder  la  substance  comme 
de  l'orthose ,  qui  serait  mélangée  de  matière  étrangère  r  si  l'on 
fait  abstraction  de  l'eau  ;  mais  si  l'on  prend  l'eau  en  considéra* 
tion  on  serait  conduit  à  la  formule  3  ASi*-\-K *S'3  +  3  Jq, 
qui  en  ferait  une  substance  à  placer  auprès  de  la  stilbite. 


Obsidienne  et  Marekanite.  Substances  vitreuses,  à  large 
cassure .conchoïdale ,  de  couleur  noire  ou  noirâtre,  rarement 
verte;  se  boursouflant  beaucoup  avant  de  fondre  en  émail 
blanc. 


Obsidienne  de  la  Nouvelle-Es-     Obsidienne  du  Cerro  de  Las  Nara- 


pagne,  par  Descotils. 


Silice  ...  72 

Alumine   .  12, 

Soude.   .  .  10 

Oxide  de  fer.  2 


Oxig.  Rap. 

37,4o  12 
5,83  2 
2,56  (  ï 
o,45  > 


jas,  par  Vauquelin. 


Silice.  . 
Alumine 
Potasse  . 
Chaux.  . 


?» 

10 

6 
1 


Oxig.  Rcp. 
4o, 5i  19 
4,67  2 


Oxide  de  fer.  5,6 


*A  Si*+  KSi6. 


MlWÉR. 
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Marckamte  par  Klaproth. 

ii  ' 

Variété  opaque.  Variété  transparente. 

Oxigi*..  Btpporr*.  Orngi»;  Apport, . 

Silice  ....  77,50  .  40,26  a8    Silice  ....  81      .  42,27  23 

Alumine.  .  .11,75.  5/49  3     Alumine  .  .  g,5o .  4^4  2 

Soude.   ...   7      .  1,79  \  Soude.  .  .  .  4,5o  .  i,i5  ) 

Chaux.  .  .  .   o,5o  .  0,14  >  1     Potasse  .  .  .  2,70.  0,46  ( 

Oxide  de  fer  .   i,25  .  0/28)  Chaux..  .  .  o,33  .  0,09  \l 

Perte  au  feu.   o,5o         {  Oxide  de  fer.  0,60.  o)i4  ) 

Perte  au  feu  .  o,5o 


3  A  Si6  +  Na  Si*  2  A  Si»  +  N Si* 


On  voit  que  ces  substances  ne  se  rapportent  ni  à  l'albite 
ni  à  l'orthose,  et  que  d'après  ces  analyses  elles  n'ont  pas  non 
plus  de  rapport  entre  elles. 

Elles  se  trouvent  dans  les  terrains  de  trachytes  et  dans  les 
\olcans  modernes. 

RBTiifiTE  (Pechstem).  Substance  vitreuse,  passant  au  li- 
thoïde,,  fusible  avec  peu  de  boursouflement  en  émail  blanc. 

.-   :  - 
RetinUe  4e  Newry ,  par  Knox.       Retinite  de  Mcissen ,  par  lUaproth. 

Oxi$.  Rap.  Oxig.  Rapp. 

Silice.  .  .  .72,80.37,81  16  Silice.  .  .  .73,00.37,92  39 
Alumine.  .  .  n,5o  .  5,37      3     Alumine.    .  i4,5o .  6,77  7 

Soude.  .  .  .   2,86-    o,73  j  Soude.  .  .    i,75  .   o,44  1 

Chaux   .  .  .   1,12.   o,3i  >    1      Chaux.  .  .    1,00.   0,28  l  1 

Oxide  de  fer.   3,o5  .   0,69  )   '       Oxide  de  fer.  1,10.   «,25  ) 
Nicotime  et  Bi-  Perte  au  feu.  8,5o 

lume  .  .  .  8,5o  . 


Retinite  de  Meisseu ,  par  Dnméml. 

Oxigène.  Rapports. 

micc  73      .  •   57,92  34 

.   io,84 .  .    5,o6  4 
i,48 .  .  o,38 


Alumine  .  . 
.  Soude.  .  .  .. 
Chaux  ,  .  . 
Oxide  de  fer  . 

Matière  bituminale  .  9,4© 


.  .     i,i4 .  .    o,32  X 
1,90  .  .    o,45  3 


1 


b  A  SU  +  NSi6. 
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Les  retinites  appartiennent  aux  terrains  de  grès  houiller 

et  de  grès  rouge  (vallée  de  Tribisch  près  de  Meissen  en  Sexe,  Gran- 
tôla  sur  le  lac  Majeur ,  île  d'Aran ,  etc. ,  etc.). 

Perxite  [Perlstein).  Substance  vitreuse  plus  ou  moins  na- 
crée ,  à  structure  tesîacéc. 

A 

Perlite  de  Teikebanya, 
par  Klaproth. 

Oxig.  Rap. 

Silice  .  •  .  75,a5  •  S^jCK)  6 
Alumine.  «  12,00  .  5, 60  6 
Potasse    .  .   4,5o  .   0,76  j 
Chaux.    •  •   0,5o  .   0,i4V  1 
Oxldedefer.  1,60  .  0,26  J 
Perte  au  feu.  4,5o 

Le  perlite  appartient  aux  terrains  trachy tiques  (monts  Euga- 
néens,  Hongrie,  Mexique,  etc.). 

Sphérolite.  Substance  lithoîde  en  globules  striés  du  centre  à 
la  circonférence ,  engagée  dans  le  perlite  ou  dans  l'obsidienne. 

i 

Analyse  par  Ficinus. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  79»ia  •  •  •  •  4i,io  35 

Alumine  »  12      ....   5, 60  5 

Potasse  et  soude.  .  »  5,58  ....  0,61  )  ^ 
Protoxide  de  fer.  •  .    2,45  .  .  »  .  o,56  ) 
Eau  1,76 

On  voit  que  cette  substance  est  de  même  composition  que 
le  perlite  de  Teikebanya,  et  se  rapproche  aussi  du  perlite  du 
Mexique. 

Pohcx.  Substance  poreuse,  légère,  de  nature  vitreuse,  à 
pores  souvent  allongés  et  donnant  à  )a  masse  une  structure 
fibreuse. 
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Perlite  du  Mexique , 
par  Vauquelin. 

Oxig.  Rap. 
Silice  ...  77      .  4o,oo  3o 
Alumine.  ^  .  i3      .  6,07  5 
Potasse  et  soude.  2,70  .  0,46  )  . 
Chaux.  .  .  .   i,5o  .  0,42  Ç 
Oxjdedefer.    2      .  o%45 
Perte  au  feu  *  4 
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- 

Analyse  par  Berthier.  Analyse  par  Brandés. 

- 

Silice  .  *  .  .  70     .  36,36    19     Silice  69,2^0 

Alumine.  .  •  16      .   7,47     <fc     Alumine  12,760 

Potasse  .  .  .  6,5o  .   1,10  \    s     Chaux   3,5oo 

Chaux.  .  .  .   2,5o  .   0,70  \  1     Potasse   0,875 

Oxide  de  fer  .   o,5o  .   0,11)         Soude   0,875 

Eau  3                          Oxide  de  fer  et  de  manga- 
nèse  4>5oo 

IJSH  +  K'Si*  Eau   7,000 

Acide  hydrochlorique  et 
sulfurique.   0,375 


Ponce  de  Lipari ,  par  Klaproth. 


Silice   77»5° 

Alumine»  •  •»•••....  1  7>5o 

Soude  et  potasse   3 

Oxide  de  fer   1 ,75 


QUARANTE-TROISIEME  ESPÈCE.  PÉTALITE. 
(  Bcrzelite ,  Arfvcdsonite.  ) 

Substance  blanchâtre,  ou  peu  colorée ,  d'un  éclat  vi- 
treux ou  légèrement  nacré  ;  clivable  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  rhomboïdal,  d'environ  187°  et  43°. 

Pesanteur  spécifique,  2,44- 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas d'eau  par  calcination ;  fusible  au  cha- 
lumeau en  émail  blanc;  inattaquable  par  les  acides  ; 
donnant  une  tache  brune  sur  la  feuille  de  platine  lors- 
qu'on le  fond  avec  la  soude. 

•  •  •   •  •  • 

Composition.  Probablement  +  LS*  =  AS5 
-HLi  S ,  formule  analogue  à  celles  des  feldspaths.  (1)  ' 
 ,  — — ,  ■ 

(1)  En  admettant  les  données  de  M.  Hermann ,  où  la  lithine  ren- 
ferme 56,8  d'oxigène. 


< 
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PÉTALITE.  ST1LBITE.  I  I  ^ 

Analyse  d'Arfvedson.  Analyse  «Je  C.  G.  Gmelin. 

Oxig.  Bapp.  Oxig.  Bapp. 

Silice  .  .  79,213  41>14    13  *  l3    Silice  .  .  74,17  58,53     12  à  i3 
Alumine.  17,225    8,<4        3?       Alumine .  17,41    8,i3  3? 
LitUine  .    5,761    3,27         1         Lithine  .   5, 16    2,o3  \ 

Chaux .  .   o,33   0,09  S 

Le  pétalitc  n'est  encore  connu  qu'en  niasse  lamellaire;  on 
ne  l'a  trouvé  que  dans  une  seule  localité,  en  gros  blocs  dans  la 
petite  île  d'Utô,  en  Sudermanie,  où  il  paraîtrait  appartenir 
aux  dépôts  depegmatite;  il  est  accompagné  de  Tourmaline,  de 
Lépidolite ,  de  Triphane-,  etc.  On  le  eite  sur  la  côte  nord  du 
lac  Ontario,  Amérique  septentrionale. 

QUARANTE-QUATRIEME  ESPECE.  STILBIÏE. 

(  Zéolite  nacrée  y  feuilletée ,  lamelleuse.) 

Substance  blanche,  brillante,  cristallisant  en  prisme 
rectangulaire  droit,  dont  la  hauteur  et  les  côtés  sont 
comme  les  nombres  2,  3  et  5.  Clivage  net  parallèle  aux 
faces  P  y  et  nacré. 

Pesanteur  spécifique,  2,16. 

Ne  rayant  pas  le  verre.  Peu  fragile. 

Devenant  opaque  au  feu  ,  s'exfoliant  et  fondant  avec 
bouillonnement.  Soluble  dans  les  acides;  y  faisant  dif- 
ficilement gelée. 3  froid;  solution  précipitant  par  l'oxa- 
late  d'ammoniaque. 

Composition.  A*  Sii2  Ca  Aq*  =  3  A  Si5  +  Ca  Si1 
+6  Aq  ou  Â  Si3  +  Ca  Si.  +  6Aq.  C'est  la  formule  d  un 
feldspath  calcaire  avec  de  Veau. 

Stilbite  de  Raedefjord* ,  Stilbile  cVOfterôe , 

par  Hisîngcr.  parDuménil. 

Oxig.     Rapp.  Oxi*.  Rapp. 

Silice  .  .58  3o,i3  12  Silice  .  .59,2530,78  12 
Alumine .  16,10    7,52        3         Alumine  .  i5        7,01  3 

Chaux.  .   9,20    2,58         1         Chaux.  .   5,35    i,5p  > 

Eau.  .  .  iG,4©  i4,58        6        Potasse.  .   4,75    0,80  ) 

Eau  ...  16      i4,23  6 
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Stilbite  de  Nal#6e  ,  par  Retzius. 

Oxigène  Rapport*. 

SiMoe.  •  .  .  56, 08  .  .  .  29,13  13 

Alumine  .  .  17,2a  .  .  .   8,o4  3 

Chaux  .  .  .  6,g5  •  .  .   1  ,g5  ) 

Soude  ...   2,17  ..  .   o,55  ) 

Eau  ....  i8,35.  .  .  i6,3 1  6 

■ 

Stilbite  cristallisée*  En  prismes  rectangulaires,  modifiés  sur  les  arê- 
tes par  des  faces  de  prismes  rliomboïdaux  ,  ou  sur  les  angles  solides  -T 
quelquefois  très  aplatis  parallèlement  à  L  ,  et  offrant  des  lames  he*a~ 
goles  portant  des  biseaux  sur  quatre  de  leurs  faces  latérales ,  pl.  VIII , 
fig.  2,  5,  9,  i4,  18 ,  21 ,  et  pl.  X,  fig.  12  ,  61. 

Inclinaison  de  F  sur  à  119°  5o\ 

Stilbite  flabelliforme.  En  cristaux  aplatis  groupés  les  uns  sur  les 
autres  par  les  faces  P  ou  L. 

Stilbite  fibreuse ,  palmée.  Provenant  de  la  variété  précédente  dont 
leë  groupes  sont  brises. 

GIS  ESTE  XVT. 

\ 

La  stilbite  appartient  particulièrement  aux  dépôts  de  roches 

amygdaloïdes  et  basaltiques  (Bœdefjords  en  Islande,  îles  Farô, 
Vago  ,  Saudô,  Nalsô  ;  Canna,  Mull ,  Skye,  etc.  ,  dans  les  Hébrides)  ; 
mais  elle  existe  aussi  dans  les  roches  granitiques  des  Alpes 
(Saint-Christophe  en  Oisan;  Saint  Gothard,  sur  l'Adulairej  Baveno 

aux  bords  du  lac  Majeur)  Saiut  BVat  et  Rtoumaou  aux  Pyiénées);  il 
est  assez  remarquable  que  dans  ces  localités  elle  accompagne, 
aoit  Torthose,  soit  l'albite,  dont  elle  offre  les  formules  avec 
de  l'eau  en  combinaison.  Elle  se  trouve  encore  dans  les  filons 
métallifères  (Saint^Andr  cash  erg  au  Harz ,  Kongsberg  et  Arendal  en 
Norwège). 

0 

QTCABJLÏfTE-CIlfQUrÊME  ESPÈCsT  ÉPI  STILBITE. 

Substance  blanche  nacrée,  en  prisme  rhomboïdal 
droit  de  i35°  ao'.  Clivage  net  parallèle  aux  faces  P. 

Pesanteur  spécifique ,  a,a5. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Devenant  opaque,  se  boursouflant  et  fondant  diffici- 
lement au  chalumeau;  faisant  gelée  avec  le«  acides. 
Solution  précipitant  par  Voxalate  d'ammoniaque. 
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MPISTILBITE.  .«HePOSTILBlTE.  I  10, 

ConpositioH.  A>Si*CaJq*~  SA  Si  *  +.  CuSi*  -4-5  Aq 
ou  bien  À  Si3  +  Ce  Si+5  Aq.- C'est  la  même  composition 
que  pour  la  stilbite,-  mais  avec  moins  d'eau. 

Analyse  de  G.  Ro*e.  Eo  petite*  houppes  nacrées  de  Farôe  , 

par  Rendant. 

Silice  .  .$S,59  3o,43  12  ttlloe.  .  .5^,6i  3o,44  12 

Alumin*  .  17,62  Ô,i8  'ù  Alumine  .  17,03    7,95  3 

Chaux  .   .  7,56   2,12  >  l  Chaux  .  .   8,21    a,3o  {  1 

Soude-  .   •   1,78   o,45  1  Soude  .  .    1,20   o,3o  > 

Eao  .  .   .  i4      12,44  *  E*u  -  •  •           12,26,  & 

Epistitbto  cristallisé*.  En  petits  prismes  rhomboïdaux  ,  simples  ou 
modifiés  sur  les  angles. 

Epistilbite  aciculaire.  En  petits  prismes  très  allonges ,  groupés 
entre  eux  et  dirergens  on  petites  houppes. 

L'épistilbite  se  trouve  avec  la  Stilbite  et  avec  la  Heulandite 
sur  lesquelles  ses  petites  houppes  ou  ses  cristaux  sont  implantés. 

Les  cristaux  tJgÉpistilbite  pourraient  à  la  rigueur  être  rap- 
portes à  la  forme  adoptée  pour  la  Stilbite  ;  mais  la  différence 
dans  la  quantité  d'eau  qui  parait  constante,  la  manière  dont 
cette  substance  est  placée  sur  les  cristaux  de  Stilbite  et  (le  Heu- 
landite ,  qui  se  trouve  en  rapport  avec  ce  que  nous  allons  voir 
dans  les  espèces  suivantes,  portent  à  croire  qu'il  en  faut  for- 
mer une  espèce  particulière. 


QUARANTE-SIXIÈME  ESPECE.  HYPOSTILB ITE. 

♦ 

Substance  blanche x  mate  ou  peu  éclatante,  en  glo- 
bules lisses,  composés  de  stries  très  fines ,  ou  compactes , 
sans  brillant  dans  la  cassure. 

Pesanteur  spécifique,  2,14. 

Ne  rayant  pas  le:  verre.  ' 

Difficilement  fusible  sur  les  bords  du  fragment;  se 
gonflant  un  peu,  et  devenant  rude  à  la  surface.  Soluble 
dans  les  acides,  sans  faire  gelée;  solution  précipitant 
par  l'oxalate  d'ammoniaque. 
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;  Composition.  Probablement  A 3  Si  »  Ca^Aq  6  =  3  A  Si* 
+CaSi+6Aq  ou  a  ÀSi3  +  Ça3SÏ  +  18  Aq,  daprès  les 
analyses  suivantes  : 


En  globules  mat* ,  presque  corn-  De  Dalsnypen , 

pactes ,  de  Farôe ,  par  Beudant.  par  Durndnil. 

Oxig.   Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  .  .  .5^,43  27,23"     10  Silice.  .  .  5a,25*  27,i4  10 

Alumine.  .  i8,32    8,09        5  Alumine.  .  18,75    8,75  3 

Chaux.  .  .   8,10   2,07  >     i  Chaux.  .  .   7,36   2,06  > 

Soude.  .  .  2,4i   -0,62  S  Soude.  .  .   a,39   0,61  > 

Eau.  .  .  .  18,70  i6,'*4        6  Eau.  .  .  .  18,75  16,67     '  6 

* 

Elle  a  été  observée  avec  la  Stilbite ,  l'Epistilbite  et  la  Sphé- 
rostilbite,  dans  une  géode  de  roches  amygdaloïdes  de  l'île  Fard. 


QCA1AWTE-SEPTIÈME  ESPÈCE.  SPHÉROSTILBITE. 

Substance  en  globules  striés  du  centre  à  la  circonfé- 
rence, d'un  éclat  nacré,  très  brillant  dans  la  fracture. 
Pesanteur  spécifique  ,  2,3 1. 

Surface  des  globujes  rayée  par  l'ongle  ;  fibres  flexibles. 
Rayant  le  carbonate  calcaire. 

Fusible  avec  exfoliation  et  boursouflement. 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides  ;  solution  précipitant 
par  l'oxalate  d  ammoniaque. 

Composition.  A*  Sn  CaAq*  =  Z  A  S*  +  CaS*  +  6  Aq 
ou  3  A  Si 3  +  Ca^Si*  +  iHAq}  daprès  les  analyses 
suivantes  : 


de  Farde ,  par  Vauquelin.  de  Vagôe,  par  Duménil. 


Oxig.   Rap.  °xig-'  Rap< 

Silice.  ...   52      27,01    11      Silice.  .  .  .  56,5o  29, 35  11 

AlUmine  .  .   17^0    8,17     3      Alumiue  .  .  i6,5o    7,71  3 

Chaux,  ...    9         2,53      1      Chaux  .  .  .  8,48  2,38) 

Eau   ....    18        i6,45    6     Potasse  .  .  .  ;,5o    o,25  ) 

Eau   i8,5o  i6,45  6 
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de  Dalsnypen  à  Farde , 
par  Duménil. 


Autre  de  Dalsnypen , 
par  le  même. 


Silice  .   .  .  . 

Alumine»  •  • 

Chaux.  .  .  . 

Potasse  .  .  . 


Oxig.  Rapp. 
56,5o  29,35  11 

i6,5o  7,71  3 
8,23  2,3i  )  1 
i,58   0,27  i 


Eau  i8,3o  16,27  6 

D'Islande,  par  Gehlen. 

Silice  ....  55,6i5  28,89  n 

Alumine.  .  .  16,681    7,79  3 

Chaux  ...  8,170  2,2g)  t 
Soude  .   .  .     i,536  o,3g) 

Eau  ....    19^00  17,12  6 


Silice  .  . 
Alumine 
Chaux.  . 
Soude.  . 
Eau.  .  . 


Oxig.  Rapp. 

55,25  28,70  11 
17,25   8,06  3 

7,3o  2,o5 1 

i,85   0,47  ) 
19,25  7,12 


1 

6 


De  FaiÔe,  par  Beudant. 


Silice  .  . 
Alumine. 
Chaux.  . 
Soude.  • 


55,9129,04  11 
16,61   7,76  3 
9,o3  2,53} 
o,68  6,i)  (  1 
17,84  i5,85  6 


Cette  substance  se  trouve  dans  le  même  gisement  que  les 
espèces  précédentes. 

APPENDICE. 

M.  Duménil,  dans  la  série  de  ses  analyses  des  matières 
nommées  Stilbites ,  a  trouvé  les  résultats  suivans  : 


Silice  .  . 
Alumine. 
Chaux.  . 
Potasse  . 
Eau.'.  . 


•  .  .  55,36 .  .  . 

•  •  •  1^,27  •  •  • 

•  •  •  7^9^  •  **  • 

•  *  *  2,27  .  .  . 

•  •  .  i9>oo .  .  . 


Oxigène.  Rapports. 
28,76       1 1 
6,66  2,5 
a,23  1 
o,38  S 
i7,5o 


1 


Il  est  difficile  d'expliquer  ce  résultat  autrement  que  par  un 
mélange  ;  il  serait  possible  que  ce  fut  un  mélange  dé  Stilbite 
avec  une  substance  de  la  formule  2  A  S*-\-  CaS  'À-\-*]  Aq.  En 
effet,  en  doublant  les  rapports,  on  aurait  à-peu-près  22,  5, 
2,  i3,  qu'on  peut  partager  en  12,  3,  1,6  ou  stilbite,  10, 
2 ,  1,7,       donne  la  formule  précédente  ;  on  aurait  : 


Pour  la  Stilbite  :  Pour  l'autre  substance  : 

Oxi gène  de  silice  .  .   .  i5,66o  Reste,  oxigène  de  silice.    .  i3,»oo 

—  d'alumine  .  .   3,gi  5  —      d'alumine  .  2,745 

—  de  chaux  etpo-  —     de  chaux  et 

tasse  .  .   .    i,3o5  potasse.  .  i,3o5 

—  d'eau  ....    7,83o  d'eau  .  .   .  9,670 


i 

ÎO 


C'est  une  des  matières  de  Dalsnypne  à  Farôe. 
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Quelques  minéralogistes  qui  se  sont  déjà  élevés  contre  les 
divisions  que  l'on  a  faites  dans  l'espèce  stilbite  de  Haùy ,  ne 
verront  sans  doute  pas  avec  plus  de  satisfaction  les  deux  es- 
pèces nouvelles  que  j'introduis.  Or,  comme  je  serais  heureux, 
de  pouvoir  les  convaincre  de  la  nécessité  où  Ton  se  trouve 
d'en  agir  ainsi,  je  placerai  ici  les  observations  qui  m'ont  dé- 
terminé. 

v  Ayant  moi-même  quelques  doutes  sur  les  véritables  distinc- 
tions qui  pouvaient  exister  entrta  la  Stilbite,  la  Heulandite  et 
Ja  Brewstérite,  je  cherchais  à  me  rendre  compte  de  toutes 
les  analyses  qui  existaient.  Le  travail  de  M.  Duménil  (Jour- 
nalde  Schweiger)  me  présentait  surtout  des  divergences» 
qu'il  m'était  impossible  de  comprendre ,  et  j'avais  résolu 
de  faire  de  nouvelles  analyses  d'un  assez  grand  nombre 
d'échantillons  des  lies  Farô,  Vagô,  Nalsô,  etc.,  que  je  m'é- 
tais procurés.  L'un  de  ces  échantillons  me  frappa  particulière- 
ment par  la  disposition  qu'il  présentait.  On  y  distinguait  net- 
tement quatre  époques  de  dépôts  cristallins  tous  différens 
par  les  caractères  extérieurs.  Celui  qui  supportait  tous  les  au- 
tres avait  tous  les  caractères  que  l'on  connaît  dans  la  Stilbite; 
il  était  recouvert  de  petits  globules,  qui  dans  quelques  endroits 
se  touchaient  les  uns  les  autres ,  composés  de  fibres  ou  petites 
lamelles  flexibles ,  d'un  éclat  nacré  très  vif  (  Sphérostilbite 
Sur  ces  globules  se  trouvaient  çà  et  là  de  petites  houppes  na- 
crées, formées  de  petits  cristaux  rhomboïdaux  réunis  à  un  centre 
et  distincts  à  leur  extrémité  libre  (Épistilbite).  Enfin  il  exis- 
tait un  quatrième  dépôt  de  globules  lisses  et  termes  à  la  sur- 
face, compactes  dans  l'intérieur,  qui  recouvraient  dans  un 
endroit  la  Stilbite  t  dans  un  autre  les  globules  nacrés,  et  en 
partie  çà  et  là  les  petits  houppes  cristallines,  sur  les  pointes 
desquelles  ils  s'élevaient.  Je  fis  l'analyse  de  ces  diverses  matières 
après  les  avoir  séparées  le  plus  exactement  possible ,  et  ce  sont 
les  résultats  que  j'ai  indiqués  aux  espèces  Stilbite,  Épistilbite, 
Hypostilbite  et  Sphérostilbite.  Dès  ce  moment  les  analyses  de 
M.  Duménil  devinrent  claires  pour  moi,  et  il  me  parut  évident 
qu'il  avait  opéré,  tantôt  sur  l'une,  tantôt  sur  l'autre  de  ces 
matières.  .  x 

Les  résultats  que  j'ai  obtenus  dans  ces  recherches  me  parais- 
sent important ,  en  ce  qu'ils  démontrent  une  combinaison  par- 
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iKulu'ic  des  mêmes  élémens  à  chaque  cris  Utilisation,  par  con- 
séquent une  sorte  de  solubilité  différente  pour  chaque  matière. 
Ils  offrent  ainsi  des  circonstances  tout-à-fait  semblables  à  celles 
que  Ton  peut  observer  avec  beaucoup  de  sels,  par  exemple 
avec  le  nitrate  de  plomb,  qui,  à  une  première  époque  de  dépôt, 
présente  une  combinaison  différente  de  celle  qui  se  fait  à  une  se» 
conde,  peut-être  même  à  une  troisième  et  à  une  quatrième , 
où  il  ne  reste  plus  qu'une  matière  en  poudre:  c'est  ce  qu'on 
voit  encore  dans  la  fabrication  de  l'alun  au  moyen  des  sous- 
sulfates  naturels  d'alumine  et  potasse,  ou  lorsqu'on  fait  cristal- 
liser le  sulfate  de  fer  du  commerce,  le  sulfate  de  magnésie,  le 
sulfate  de  potasse ,  etc.  Aux  différentes  époques  de  dépôts  il  se 
forme  des  cristaux  différens  par  leur  forme  ,  par  leur  transpa- 
rence,parleur  éclat,  ou  des  matières  fibreuses,  roamelonnées,etc., 
qui  renferment  constamment  des  proportions  différentes  et  dé- 
finies des  mêmes  élémens,  et  dont  plusieurs  étant  redissous  à 
part  cristallisent  de  nouveau  dans  le  même  système,  sans  subir 
aucun  changement. 

Qr,  ce  qui  se  passe  dans  nos  laboratoires  doit  avoir  lieu  et 
plus  facilement  et  plus  habituellement  dans  la  nature,  d'au- 
tant plus  qu'il  doit  se  passer  dans  les  roches  quelques  circon- 
stances analogues  à  celles  qui  ont  lieu  dans  les  appareils 
éjectro-chimiques,  t.  i,  page  654,  de  M.  Becquerel,  où  il  se 
dépose  aussi  successivement  des  corps  de  diverses  espèces,  où 
des  corps  formés  au  premier  moment  se  décomposent  plus 
tard  pour  en  former  d'autres,  etc.  Mais  si  nous  distinguons 
comme  espèces  les  produits  que  nous  formons  nous-mêmes 
dans  telles  circonstances ,  parce  que  nous  pouvons  les  étudier 
à  loisir  sous  tous  les  rapports  ,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  ne 
pas  distinguer  aussi  ceux  que  nous  trouvons  tout  formés  dans 
la  nature  et  dans  des  circonstances  qui  paraissent  tout-à-fait 
semblables.  Pour  moi,  je  suis  persuadé  que  l'on  établira  par 
la  même  raison  beaucoup  d'espèces  aux  dépens  de  celles  qui 
existent;  et  déjà,  la  Scoîézite,  la  Mésotype ,  l'Analcime  m'ont 
présenté  des  substances  fibreuses ,  qui  recouvrent  ou  accom- 
pagnent leurs  cristaux,  et  qui  m'ont  paru  en  être  différentes 
par  les  proportions ,  quoique  je  n'uie  pu  opérer  que  6ur  de 
très  petites  quantités.  V»  ,j 
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QUARANTE-HUITIÈME  ESPECE.   HEUL  AND1TE. 

(Stilbite  accélérée ,  anamorp/uque  ,  octoduodécimale  de  Hauy.) 

Substance  éclatante  en  prisme  rectangulaire  oblique , 
dont  la  base  est  inclinée  à  Taxe  de  i3o°;  clivage  net, 
très  brillant ,  nacré  ,  parallèle  aux  faces  latérales  Z. 

Pesanteur  spécifique,  2,5 1. 

Rayant  facilement  la  stilbite;  ne  rayant  pas  le  verre; 
assez  fragile. 

Devenant  opaque  au  feu;  fusible  avec  boursoufle- 
ment ;  saluble  dans  les  acides  ;  faisant  difficilement  ge- 
lée ;  solution  précipitant  par  l'oxalate  d  ammoniaque. 

Composition.    ^jiS3  +  CaS5-h6j4q  ou  4  A  S5  + 

•     •  •  •  ^ 

3CaS+  i$Aqy  d'après  1  analyse  de  Walmstedt. 

Oxigène*  Rapport, 
Silice.   ....  59,90  .  •  •  .  3 1,11  .  .  i5  ou  16 
Alumine.  .  •  .  i6,83  ....   7,88  .  .  4 
Chaux  ....  17,19  ....   2,01  .  •  1 
Eau.  .  ....  i5,43  ....  11,93  .  .  6 

Ileulandîte  cristallisée.  En  prismes  obliques ,  simples  ou  modifiés 
sur  leurs  angles  solides  ,  pl. XI,  fig.i,  9, 10.  Inclinaisou  de  P  sur  i  i48°. 

Ile ulan dite  testacèe.  Eu  cristaux  très  aplatis  parallèlement  à  L  , 
concaves  sur  cette  face  et  appliqués  les  Uns  sur  les  autres. 

La  Heulandite  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux  et  dans  les 
mêmes  gisemens  que  la  Stilbite ,  mais  rarement  avec  elle  dans 
la  même  cavité. 

APPENDICE. 

Zcolite  farineuse  de  Fahlun,  dont  Hisinger  a  lire  : 


Oxigène.  Rapp. 

Silice.   ...  60      .31,17  i4 
Alumine   .  .  i5,6o  .  7,28 

Chaux.  .  .  .   8      .   2,a5       1   \  ÎASi*+CaSïl  +  ±Jij. 
Oxide  de  fer  .    1 ,80  .  t 
Eau  11,60  .  io,32        i  ] 


■*  1 

M 
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HEULANDITE.  BREWSTER1TE.  I<l5 

Zéolite  rouge  d! OEdeifors.  Nous  l'avons  déjà  placée,  d'après 
l'analyse  d'Hisinger,  auprès  de  la  chabnsie;  mais  une  analyse 
deRetzius,  faite  sur  une  substance  dénommée  de  même,  la 
rapproche  de  la  Heulandite.  Cette  analyse  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapp. 

■ 

Silice..  .  .  60,280  .  3 1,3 1  14 
Alumine.   .  1 5,4 16  .    7,20  3 

Chaux.   .  .   8,180.   3,29       1  ^  SASi^  +  CaSii  +  Uq. 
Eau.   ...  1 1 ,070  .   9,29  4 
Oxide  de  fer.  4,160 
Magnésie  et 

oxide  de 

manganèse.  0,420 

On  voit  que  ces  compositions  se  rapprochent  de  celle  de  la  Heu- 
landite, sans  cependant  offrir  tout-à-fait  les  mêmes  rapports, 
puisqu'il  ne  parait  y  entrer  qu'un  bisilicate  de  chaux,  et  que 
l'oxigène  de  l'alumine  n'est  que  trois  fois  l'oxigène  de  la  chaux. 


QUARANTE-NEUVIÈME  ESPECE.  BREWSTERITE. 

Substance  blanche,  transparente  ou  translucide ,  en 
prisme  rectangulaire  oblique  ,  dont  la  base  est  inclinée 
à  1  axe  d'environ  940;  clivage  net  et  brillant  parallèle- 
ment aux  face*  latérales  L. 

Pesanteur  t  pécifique  ;  2,4. 

Rayant  le  verre. 

Devenant  opaque,  puis  se  boursouflant  et  se  fondant 
difficilement  au  chalumeau. 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides.  Solution  précipitant 
abondamment  par  Toxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  \A  Sl  +  (C,N)S*+%Aq=i  4  A  SÏ  5  + 
3  Ca  Si  +2  ^Aq ,  suivant  M.  Berzélius.  Je  n'en  connais 
pas  d'analyse. 

Une  analyse  de  Meyer  d'une  substance  dite  stilbite 
laminaire  de  Féroé  a  fourni 
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Oxigèn*. 

Silice  .......   58,3o  *  .  3o,28  16 

Alumine  17,50  ..  8,17  4 

Chaut                        6,60     .1,85  1 

Eau    .......   i7,5o  .  .  i5,55  8 

* 

Brewstérite  Cristallisée.  En  prismes  rectangulaires  obliques,  char- 
gés de  petites  facettes  sur  les  arêtes  latérales  ,  et  présentant  un  som- 
met dièdre  très  surbaissé,  pl.  XI,  fig.  22.  Inclinaison  de  a  sur  d  173°, 
de  P  sur  a,  a',  a",  a'",g2°>  na°>  n4°  3o',  119*30'. 

Se  trouve  à  Stronthian,  en  Écosse,  accompagnée  de  carbo- 
nate de  chaux. 

CINQUANTIÈME  ESPÈCE*  ADINOLE» 

r 

\ 

[Pétrosilex  de  Saiberg,  Pétrosilex  agathoïde,  Feldspath 

compacte.  ) 

■  ■ 

Substance  homogène,  compacte,  rouge,  à  cassure 
esquilleuse ,  d'un  éclat  gras.  Translucide  sur  les  bords. 

Rayant  le  verre.  Pesanteur  spécifique, 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc. 

Composition.  3  A Si*+NSiz  ou  A  Si 6 +N  Si,  sui- 
vant l'analyse  de  M.  Berthier. 

Oxigène*  Rapport. 

Silice   79,5  .  .  4i,3o  21 

Alumine   12,2  •  .  5,63  3 

Soude.   6,0  •  •  i,5o  )  j 

Magnésie.  ......  1,1  •  •   Of%5  y 

Oxide  de  fer  .  .  •  «  .  OjS 

Se  trouve  À  Salberg,  en  Suède. 

SILICIO-ÀLUMINATES. 
.     CÎWQC  ANTE-UH  iàîlB  ESPECE.  SAPHIRINE. 

Substance  en  masse  cristalline,  lamellaire,  d'un  bleu 
saphir,  tirant  plus  ou  moins  au  gris  verdâtre  et  au  vert 
noirâtre. 
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Pesanteur  spécifique 4  3,4a.  Rayant  1*  quart,  rayée 
par  la  topaze. 

Infusible  au  chalumeau. 

Composée ,  suivant  l'analyse  de  M.  Stromeyer ,  de 

■ 

Oxigène.  Rapport. 

Silice  i4,5i  .  .   7,53  1 

Alumine.  •  .  .  .  .*  .  .  63, n  .  .  29,47  4 

Magnésie  i6,85  .  .  6,5a 

Chaux.  •  •  \  0^38  •  .    o,  .1 

Oxide  de  fer  .....  .   3,92  %  .  0,89 

Oxide  de  manganèse  •  .   0,53»   •  0,11 
Eau  °>49 

Ce  qui  donne  A  4  Si  (May  Ca,f)  =.A  Si-\-  (Ma,  Ca,f)  A 5 
ou  À  Si-r-Ma  A. 


r 

W 

1 

m 

que  je  n'ai  pu  comprendre. 

Cette  substance,  rapportée  par  M.  Giesecke,  se  trouve  à 
Fiskenaes,  en  Groenland,  dans  un  micaschiste. 


CINQUANTE- DEUXIÈME  ESPÈCE.  CHAMOISITE. 

Substance  compacte  ou  ooli tique,  d'un  gris  verdàtre, 
magnétique.  Pesanteur  spécifique,  3  à  3,4» 
Rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  dans  le  tube  fermé; 
devenant  alors  noire  et  plus  magnétique.  . 

Attaquable  par  les  acides  en  laissant  de  la  silice  géla- 
tineuse* Solution  précipitant  abondamment  par  l'hy~ 
drocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition  4  A  Si* fAq*z=z  z/S  +  fi  A -HM?,  plus 
ou  moins  mélangé  de  carbonate  de  chaux,  de  magné- 
sie,, etc*,  d'après  l'analyse  de  M.  Bertbier. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  .  i4,3  .  .  7,42  2 

Alumine  7,8  .  .   3,64  1 

Protoxide  de  fer  6o,5   .  .  13,70  4 

Eau  17,4  •  .  i5,5o  4 
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I?8  FABULE  DES  SILICIDES. 

Le  minerai  tel  qu'il  sort  du  sein  de  la*  terre  a  donné , 

Silice  12  \ 

Alumine  6,6  I  çhamoisite 

Protoxide  de  fer  50,5  / 

Eau  et  matières  bitumineuses.  .  i4,7  } 
Carbonate  de  chaux   ......  i4>4 

Carbonate  de  manganèse.  ...    i  ,a 

Se  trouve  en  couches  peu  étendues,  mais  très  nombreuses, 
dans  les  dépôts  calcaires  de  la  montagne  de  Chamoison ,  ar- 
rondissement de  Saint-Maurice,  dans  le  Vallais.  Elle  est  exploi- 
tée avec  avantage  comme  minerai  de  fer,  et  donne  des  pro- 
duits de  très  bonne  qualité. 


CINQUANTE-TROISIÈME  ESPECE  BERTIIIERINE. 

Substance  bleuâtre,  grisâtre  ou  gris  olivâtre;  rayée 
par  une  pointe  d'acier  ;  magnétique.  Attaquable  par  les 
acides  et  laissant  de  la  silice  en  gelée  ;  solution  nitrique 
précipitant  abondamment  en  bleu  par  l'hydrocyanate 
ferruginé  de  potasse. 

Composition.  A  Si%fh  Aq  =  %  f  Si  -f-/3  A  +  Aq , 
mélangée  avec  de  l'hydrate  de  péroxide  de  fer,  du 
carbonate  de  fer ,  etc. ,  d'après  l'analyse  de  M.  Berthier  : 

Berthiérine  supposée  pure  de  H  ay  anges. 

9 

Oxigêne.  Rapports. 

Silice  .  .  12,4   .  .   6,45  2 

Protoxide  de  fer .  ....  74>7   •  •  *7>oo  5 

Alumine  •  .   7,8  .  .   3,65  1 

Eau  5,i   .  .   4>5°  * 

Le  minerai  dans  lequel  la  matière  est  mélangée  a 
donné  : 

Berthiérine  fôt5 

Carbonate  de  chaux  ....  n  to 
Carbonate  de  fer  4o,3 

La  substance  dont  nous  nous  occupons  est  connue  par  un 
travail  de  M.  Berthier  sur  les  minerais  de  fer  en  grains.  Ce 
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SERPENTIKB. 

savant  a  trouvé  que  plusieurs  des  minerais  de  la  Champagne, 
de  la  Bourgogne,  de  la  Lorraine,  etc. ,  renfermaient  une  plus 
ou  moins  grande  quantité  d'une  substance  à  laquelle  on  n'a- 
vait fait  aucune  attention,  et  qui  leur  communiquait  la  pro- 
priété magnétique.  Cette  substance  est  en  petits  grains  qui 
souvent  ne  diffèrent  pas  à  l'extérieur  deetrttdliydratë  de  pèr* 
oxide  ou  de  carbonate  de  fer>  qui  constituent  essentiellement 
ces  minerais.  Elle  ne  s'y  trouve  quelquefois  qu'en  très  petite 
quantité  ;  mais  dans  d'autres  cas  il  y  en  a  de  8  à  ïo  pour  100, 
et  parmi  les  minerais  de  Hayanges  (Moselle) ,  il  en  est,  comme 
celui  dont  nous  avons  rapporté  l'analyse ,  qui  en  renferment 
près  de  moitié.  Ce  dernier  est  même  remarquable  en  ce  qu'il 
ne  renferme  que  des  carbonates  a  l'état  de  mélange ,  et  aucune 
matière  qui  puisse  faire  naître  des  doutes  sur  la  nature  de  la 
substance  principale. 

t 

SILICATES  ALtJMIIfEUX  MAL  CONNUS. 
SERPENTIAB  JAtJNATRB  TRANSPARENTS  DAA&ER. 

* 

9 

Nous  verrons  plusieurs  substances  fort  différentes 
désignées  sous  le  nom  de  serpentine;  mais  la  variété  pré- 
sente paraît  devoir  encore  constituer  une  espèce  parti- 
culière, puisqu'elle  renferme  de  l'alumine  que  l'on  ne 
voit  dans  aucune  autre.  M.  Lychnell  y  a  trouvé  : 

Oxigène.  Rapports. 

Siliœ.  ,  •   .  35,a8  .  .  .  i8,3a  t 

Alumine  i3,73  •  •  •  6,4i  I 

Magnésie  •  «..»...  35,36  .  .  .  13,68  >  ^ 

Protoxide  de  fer  1 ,79  •  .  .  0,4 1  ' 

Bitume,  acide  carbonique.  6,28 

Eau  7)33  •  •  .   6,5 1  1 

d'où ,  en  faisant  abstraction  de  l'acide  carbonique ,  on 
peut  tirer  À  Si-\-  2  MSi+Aq,  ce  qui  formerait  évidem- 
ment une  espèce  particulière. 

Cette  serpentine  se  trouve  dans  du  calcaire  spathique  à 
Aaker,  en  Sudermanie. 

Miné*.  9 
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HISINGERITE. 


Substance  lamelleuse,  noire,  tendre,  à  poussière  ver- 
dâtre.  Fusible  au  chalumeau  en  scorie  noire. 

*  . 

Pesanteur  spécifique,  3,o4. 

y$ée9  4  après  l'analyse  d'Hisinger,  de 


■  »  '  i 


(  Oxigène.  Rapports. 

Silioe.  .  J  37,5o.  .  .14,28.  .  .5à6 

Alumine  5,5o  .  .  •  2,57  ...  1 

Protoxide  de  fer.  .  .  .  47>&°  •  •  •  10,88  .  .  .4 

<Jxide  de  manganèse .  .    0,77.  .  .  0,17 

Eau   •  11,75  •  .  •  io,44  •  •  •  4 

d'où  Ton  peut  tirer  ASi+4fSi+&Aq  ou  bien  A  Si* 

Se  trouve  disséminée  dans  des  calcaires  lamellaires  à  la 
mine  de  Gillinge ,  paroisse  de  Svarta ,  en  Sudermanie. 

CHLORITE. 

Substances  de  couleur  verte,  composées  de  petites 
lamelles  plus  ou  moins  brillantes,  agrégées  avec  plus  ou 
moins  de  forces.  .  f 

Se  rapportant  à  des  compositions  assez  rapprochées 
les  unes  des  autres,  d'après  les  analyses  suivantes: 

Chlorite  ëcaUleuse  ,  par  Bcrthier .      Chlorite  écailleuse ,  parVauquelin . 

1 

Oxig.    Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  ....   26,8  13,92  3  Silice  ....  26  i3,5o  3 

Alumine.  .  .   19,6     9,1 5  a  Alumine.    .  .  i8,5    8,64  2 

Protoxidede fer:  23,5     5,33  \  Protoxide  de  fer.  ifi  9,79 

Magnésie   .  .   i4,3     5,33  l  a  Magnésie.  .  .  8  3,09 

Potasse.  •  •  *     2,7     o,45  j  Potasse.  ...  2  o,34 

Eau  .....    n,4  io,i3  2  Eau   2 

a  ASi+  {M,  K,f)'Si+.2Aq.       %A  6i+  (Af,  K,/)*Si. 


5 


Digitized  by  Google 


H ISINGERf  TE.  CHLORITE.  ÏIACHRITE.  l3l 

Chlorite  schisteuse,  Chlorite  lamelleuse, 

par  Gruner.  par  Lampadius. 

Oxig.     Rap.                              Oxig.  Rap. 

Silice.   .  .  .  2Ç),5o    l5,32      2      Silice.  .  .   .  55       )8,i8  4à5 

Alumine.  .  .  i5,Ô2     7>27    **     Alumine.  .  .  18       8,4o  2 


Oiidedefer  .  23,3g     5,32  \        Magnésie  .  .  29,9    11,57).  5 
Magnésie  .  .21,39     8,28  \  2     Oxidedefer.  .  9,7  2,20) 

Chaux.  ...   i,5o     o,42  J         Eau  2,7 

Eau.  .  .  *  .  7,38     6,56  1 

ASi  +  {M,f,  CaySi+Jq.         %ASi  +  {M,fySi*} 

> 

Ces  analyses  ont  toutes  cela  de  commun  qu'elles  pré- 
sentent une  silicate  d  alumine  avec  un  sous-silicate  des 
bases  à  un  atome  d'oxigène;  mais  elles  diffèrent  les  unes 
des  autres  par  Tordre  des  sous-silicates ,  par  les  relations 
entre  les  deux  sels ,  et  si  elles  sont  toutes  exactes  il  y  a 
nécessairement  plusieurs  substances  confondues  sous 
le  même  nom. 

NÀCHRITE. 

Substances  blanchâtres  dun  éclat  nacré,  en  grains 
réunis  dont  chacun  se  divise  en  petites  écailles  onc- 
tueuses. Les  analyses  de  M.  Vauquelin  ont  fourni  :  ; 

Pour  une  :  Pour  une  autre  : 

Oxig.    Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  .  .  .  .  5o       25,97     6     Silice  56  29,09  9? 

Alumine   .  .26        12,24     3  '  Alumine..  .  .18  8,4o  3? 

Potasse  .  .  .  17,5       2,88  j  Potasse  .  .  .  .  8  1,35  \ 

Chaux.  .  -  .  i,5        o,42 1  1  Chaux  ....  3  o,84  \  1 

Oxidedefer  .  5           i,i3  I  Oxidedefer  .  .   4  0,91  J 

Traces  d'acide  hydrochlorique.  Eau.  .....  6  5,33     a  r 

>  Perte.   .  .  -  .  5 


La  première  analyse  donnerait  Si-\-  KSi*\  ce  serait 
une  substance  analogue  à  la  Scolexerose,  mais  à  base 
de  potasse. 

La  seconde  pourrait  donner  3  ASi*-+*K  Si*  -\-%Aq 
et  serait  une  substance  particulière ,  s  il  n'y  a  pas  d'er- 
reur.  >, 

Ces  matières  se  trouvent  dans  les  roches  micacées  ou  tal- 
queuses  des  Alpes.  » 

9- 
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GLAUKOLITB. 

Substance  vitreuse  bleuâtre  ou  violàtre ,  d'un  éclat 
gras ,  compacte,  avec  une  légère  tendance  à  la  texture 
lamellaire.  Pesanteur  spécifique,  2,721  à  2,9,  3,2. 
Rayant  difficilement  le  Verre.  Fusible  au  chalumeau  én 
verre  blanc  bulleux. 

Analyse  par  Bergemann. 

Oxigène.  Bapports. 
Silice.  .  .  .  *5o,583  .  ..«^26,27  6? 
Alumine  •  •  «27,600.  •  .12,89  5? 
Chaux  «...  10,266  ...  2  88 
Magnésie  .  .  .  3,733  .  .  .  i,44 
Potasse.  .  •  •   1,266.  •  •  0,21 
Soude  ....  0,866  •  •  •  0,22 
Perte  au  feu  •  •    1 ,733 
Perte    ....  «0,887 

d'où  Ion  tire  3  ASi+{Ca,Ma^  K>Na)  SiK  M.  Berté- 
liusaadmis  \%ASi+ZCàSP  +NaSi\ 

Ccttè  tnatière  se  trouve  dans  des  'montagnes  grafaitiquest 
calcaires  sur  les  bords  du  Sliudianka  qui  débouche  au  lac 
Baïkal. 

I60PYRE. 

Substance  vitreuse,  d'un  noir  grisâtre  ou  noir  de 
velours,  opaque,  translucide  sur  les  bords;  agissant  fai- 
blement sur  l'aiguille  aimantée.  Pesanteur  spécifique, 
â»g«  Difficilement  attaquable  par  les  acides. 

M.  Turner  en  a  tiré  : 

s 

Oxigène.  Rapports. 

Silice.  47J09  .  .  .  24,46        .  6 

Péroxide  de  fer.  .20,07.  .  .  6,1 5  }  « 
Alumine  ....  x^l  .  .  .  6,49  î 

Chaux  i5,4S  .  .  .  4,33  1 

Oxide  do  cuivre  .  1,94 

ce  qui  paraît  donner  la  formule  3(-^,  F^Si^CaSi*  1 
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Cette  matière,  qui  a  de  l'analogie  avec  rpbsidieune  par  les 
caractèresje^térieiv4  a  été  observée  en  petites  masses  amor- 
phes dans  le  granité  r  dans  la  partie  occidentale  4u  Çprnwaîl. 

BATTUE* 

Substance  cristalline  blanche  en  prisme  à  six  pans  ? 
Pesanteur  spécifique ,  a,3. 

Faisant  gelée  avec  les  acides. 

L'analyse  y  a  démontré  :  ^ 

Oxégèite.  Rapports. 

Silice  4a, 9  u .  •  •  33,20  ...  7  ? 

Alumine.  •  •  •  53,28  ...  i5,54  .  *  •  5? 

Chaux .....  12,02  .  .  .  3,37  .  .  .  1 
Oxidedefer  •  •  i.a5 .  »  •  0,26 

Eau  7,43  .  .  .  6,60  •  .  .  2 

Perte  .....  3,n 

ce  qui  semblerait  donner  la  formule  5  48i+  CaSi 1  -f- 
La  Davyne  se  trouve  dans  les  laves  du  "Vésuve. 

COtJZBB  ANITB. 

Substance  noire,  en  prismes  obliques  rhomboïdaux. 
de  84  d  etp6d.  Base  inclinée  aux  pans  de  92*  et  93 
Pesanteur  spécifique ,  2,69,  Rayant  le  verre.  Fusible  au 
chalumeau  en  émail  blanc. 

Analyse  par  Dufresnoy. 

Oxtgène  Rapports. 

Silice  .  ......  5a^7  .  .  .  26^20  *4 

Àlumin*  .  .  •  .24,02.  .  .  ^22  & 

Chaux  .  .  «,  .  .  ii,85  •  .  .  3,33  \  a 

Magnésie.  •  .  .   l,4o  .  .  .   0,5$  j 

Potasse  9,5%.  .  .  0,94  >  % 

Soude*  .  »  •  •  .   3,96  •  •  •    i,o3  j 

d*oè  r<m  tired A Si+  (JT. Na) Si*+  2(Ca,M)Si>. 

Cette  substance ,  observée  par  M.  Charpentier ,  a  été  exa- 

Digitized  by  Google 


■ 


l34  FAMILLE  DES  SILICIDES. 

i 

niin<5e  de  nouveau  par  M.  Dufrcsnoy.  Elle  se  trouve  dans  plu- 
sieurs lieux  aux  Pyrénées,  dans  la  vallée  de  Vicdcssos,  prin- 
cipalement sur  le  chemin  de  Saleix,  au  passage  d'Àulus,  an 
pont  de  la  Taule ,  etc. 


SMAKAGDITE 


Dùillage  vert,  Verde  di  Cvrsica. 


■ 


Substance  d'un  beau  vert,  fissile,  d'un  éckt  nacré 
dans  la  cassure  parallèle  aux  feuillets. 
Pesanteiïr  spécifique,  3. 
Rayant  presque  le  verre. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  grisâtre  ou  verdâtre. 
Vauquelin  en  a  tiré  par  l'analyse 

Oxtgène.  Rapporte. 

SîUoe  .  5o    .  .  a5,97  4 

Àlumihe.   .  .  .  .  .  .ai     .  .   9,81  ^ 

Oxide  de  chrome  .  .  .    7,5  .  .    a,o4  S 

Chaux.  .....  .  .  i3    .  .  3,65  \ 

Magnésie.  ...•«"»'  6    .  .   a,3a  ( 


1? 


Oxide  de  fer  5,5  .  .    1,25  t 

Oxide  de  cuivre.    .  '*  .   1,5     .   o,3o  J 
Perte  4,5 

d'où  l'on  pourrait  peut-être  tirer  la  formule  i  (  A>  Ch)Si 
-+-(Ca\  M,f)Si%.  Cependant  comme  il  y  a  ici  une  perle 
assez  considérable ,  et  que  la  Sruaragdite  est  disséminée 
dans  une  albite  compacte,  il  serait  possible  qu'il  eût 
échappé  un  alcali  à  l'analyse  et  <fue  dès-lors  le  contenu 
d'alumine  appartînt  à  une  formule  feldspathique. 

M.  Haidinger  a  cru  pouvoj*  admettre  que  la  smarag- 
dite était  un  mélange  d'amphibole  et  de  pyroxène;  cela 
est  possible,  mais  il  faut  expliquer  la  présence  de  l'alu- 
mine qui  ne  se  trouve  qi^actidentellementr  dans  ces 
deux  substances/  1 1.  ^ 

L,a  smarag^itô  se  prouve  comine  partie  constituait*  #uîic 

roche  à  base  d  albite ,  subordonnée  aux  dépôts  de  protogyne 
des  Alpes.    "*     V     *  '      -,  »'  »• : 
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BOMBITE. 


Substance  compacte ,  à  grains  très  fins,  d'un  noir 
bleuâtre.  Rayant  le  quarz. 
Pesanteur  spécifique,  3,2 1. 

Fusible  avec  bouillonnement  au  chalumeau  en  verre 
jaunâtre. 

M.  Laugier  en  a  retire  par  l'analyse  :  r  . 

Oxigène. 

Silice   5o    .  .  a5,9/ 

Alumine    •  »•••••••  io,5  •  . 

Oxide  de  fer   a5    •  .  5,69 

Magnésie  .........  5,5  .  .  1,35 

Chaux                               .  o,5  .  .  0,14 

Charbon.   3 

Soufre.   ...........  o,3 

4in  regardant  une  portiou  du  fer  comme  se  trouvant 
à  1  état  de  péroxide,  on  pourrait  déduire  de  là  la  foor- 
mule  (A,  F)  Si-\-  (fy  M)  Si;  si  Ton  regardait  tout  le  fer 
comme  étant  à  l'état  de  péroxide ,  on  aurait  8  (A ,  F)  Si* 

+ m sl  ; 

On  ne  connaît  pas  le  gisement  de  cette  substance; 
elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Bombay ,  rapportée 
par  M.  Leschenault,  et  dénommée  par  feu  le  comte  de 
Boum  on. 

M.  Laugier,  d'après  son  analyse ,  a  regardé  cette  sub- 
stance comme  une  pierre  de  touche;  mais  cette  expres- 
sion vague  ne  signifie  rien  en  général  y  parce  qu'il  y  a 
des  pierres  de  touche  de  toute  espèce.  Elle  est  seule- 
ment relative  à  deux  analyses  de  pierre  de  touche  de 
Vauquelin ,  qui  ont  présenté 

Pierre  de  touche  très  noire.  Pierre  de  touche  nofre. 

Oxig.  Rapp. 

Silice  .....  69    .  35,84      10  Silice   85 

Alumine    ~  .  .7,5   •   3,5o       1  Alumine  .....  3 

Oxide  de  fer  t  .17    .    3,87        1  Oxide  de  fer.    ...  3,7 

Chaux  traces.  Chaux   ......  1,0 

Charbon.   .  .  .  3,8  .Charbon   .....  a, 7 

Soufre  traces  Soufre   0.0 

Eau  .   3,5 


Digitized  by 


l36  VJLMIftLB  DES 

U  n'y  a  d'analogie  entre  ces  deux  analyses  et  la  pré- 
cédente que  par  la  présence  du  charbon  9  et  ce  sont  du 
reste  des  matières  fort  différentes.  La  première  analyse 
pourrait  donner  4Si*  +  FSi*9  en  regardant  le  fer 
comme  étant  à  letat  de  prôtoxide,  et  elle  donnerait ,  au 
contraire,  (A,  F)  Si*  si  on  admettait  que  le  fer  se  trouve 
à  letat  de  péroxide. 

Quant  à  la  second  analyse,  il  paraît  que  la  matière 
qui  en  a  été  l'objet  était  tout  simplement  un  silex  char- 
bonneux. 

< 

<         ■  • 

VKERitB  PB  savon  (  Seifen*tàn\ 


Substance'  grisâtre  ou  bleuâtre,  très  onctueuse,  se 
coupant  comme  du  savon.  Une  analyse  de  Klaproth 
présente 

Oxigène. 

SUict  45     .  .  a3,*7  6 

Alumine   .  g,a5  .  .  4,3a  1 

Magnésie  .  •  zA^S .  .  g,58  1 

Oxidedefe?  .  •  •  o,23  5 

Etu  .••*.«... i&    .  .  16  4 


Du  cap  Lizard  en  Gomwall  ;  en  veine  dans  la  serpentine. 


♦  - 


$1  D    fi.  O  i)  G  H I SO  XiX  T  £1  • 

Substance  noire ,  à  poussière  verte,  en  petits  prismes 
à  six  pan*,  brillante. 

Pesanteur  spécifique  ,  ; 

Devenant  magnétique  par  Faction  du  feu;  fusible  en 
verre  noir.  Soluble  dans  les  acides. 

M.  Wernekinck,  d'après  un  essai  sur  une  très  petite 
quantité,  la  croit  composée  de 
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Silice  «  i6,5  .  .  •  8,47 

Protoxide  de  fer.  .70,16(1)  .  l5,97 

Alumine.  •  •  .  .   4>l   •  •  *  x*9l 

Eau  •••«•••  7$  •  •  • 

d'où  l'on  tirerait  peut-être  2fSi*+A Si*+3Jq. 

Trouvée  à  Conghonas  do  Campo,  au  Brésil,  dans  une  py- 
rite magnétique. 


♦  *  t 

PIMELÏTE. 


Substance  vert-pomme,  douce  au  toucher;  se  lais- 
sant rayer  ou  couper  par  un  instrument  tranchant. 

Donnant  de  Veau  par  calcination  ;  attaquable  par  di- 
gestion dans  les  acides.  Liqueur  ammoniacale ,  prove- 
nant de  la  séparation  de  l'alumine,  offrant  une  teinte 
bleue  violâtre.  *  '  * 

Composition.  Les  recherches  analytiques  de  Klaproth 

ont  conduit  au  résultat  suivant  : 

- 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  84     .  .  8  - 

Alumine.  13      •  .*  5, 60  1 

OxidedeNikel  •  •  .  37>5o  «  .  7,98  \ 

Oxidedefar  11      .  •  a3»  '  2 

Magnésie.                    3      •  •  1,16  / 

Chaux,  ......  x      .  .  0,28  J 

Perte  au  feu.  .  .  .  «  Qi,5o  .  .  8i,34  »6 

^240,00 

d'où  Ton  tirerait  peut-être  JS^+aNiSi*  +  iSJq. 
Biais  il  est  nécessaire  d'examiner  cette  substance  de  nou- 
veau, car  il  est  possible  quelle  ne  soit  qu'un  silicate  de 
nikei  hydraté,  mélangé  de  matière  étrangère  alumineuse. 

C'est  évidemment  à  tort  qu'on  a  regardé  cette  sub- 
stance comme  une  serpentine,  ou  talc,  colorée  par  l'oxide 
de  nikel;  car  d'un  côté  la  magnésie  est  en  trop  petite 

-  .  

 r~  '  '   ! 

(1)  L'auteur  indique  75,5  d'oiide  noir  de  fer  que  nous  avons  converti 
en  protoxide. 


L 


- 
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quantité  pour  former  un  talc  ou  une  serpentine;  d'un 
autre ,  r  oxidc  de  nikel  ne  peût  guère  être  à  1  état  libre 
et  comme  matière  colorante.  Il  paraît  évident  que  cet 
oxide  est  en  combinaison ,  et  dès-lors  on  doit  le  regar- 
der comme  suppléant  la  magnésie,  dont  il  est  isomor- 
phe, dans  un  composé  double  alumineux,  ou  comme 
formant  un  silicate  dont  on  ne  peut  guère  fixer  Tordre, 
qui  se  trouve  mélangé  avec  un  silicate  alumineux  in- 
connu. Dans  tous  les  cas,  il  est  bien  clair  qu'on  doit  en 
former  une  espèce  particulière,  car  il  serait  ridicule  de 
placer  du  silicate  de  nikel  dans  la  même  espèce  que  du 
silicate  de  magnésie,  ou  de  tout  autre  corps,  quand 
bien  même  il  serait  de  même  formule. 


MEÏONITB  DÀHFVEDSON. 


Nous  avons  déjà  annoncé,  page  j3,  que,  sous  le 
nom  de  Meïonite,  M.  Arfvedson  avait  analysé  une  sub- 
stance particulière  dans  laquelle  il  a  trouvé 

b 

Oxigène.  Rapport. 

Silice  68,70  .  .  5o,49,  9? 

Alumine  *9>95  •  •   9i3i  3? 

Potasse  ai,4o  .  .  3,62  1 

Chaux  1 ,35  .  .  o,38 

Oxide  de  fer  o,4o  •  ♦ 

ce  qui  pourrait  donner  la  formule  3  A  Si1 -f-  K  Si2 , 
admise  par  M.  Berzétius,  mais  qui  n'a  aucun  rapport 
avec  notre  Meïonite. 

Trouvée  au  Vésuve,  et  présentant  une  analogie  de  forme 
arec  la  vraie  Meïonite. 


» .  • 


:  DIPYRE. 

*  »  • 

Substance  en  très  petits  prismes  qui  paraîtraient  être 
à  base  d'ectogone  régulier. 
Pesanteur  spécifique,  2,63. 
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Rayant  le  verre. 

Blanchissant  au  feu  ;  fusible  en  verre  blanc  bulleux  ; 
attaquable  par  les  acides.  Solution  précipitant  par  l'oxa- 
late  d'ammoniaque. 

L  analyse  de  Vauquelin  a  fourni  : 


Silice  60  .  .  3i,i7^    11  \ 

Alumine.  .  .  .  24  .  .  .  „,«      4  !  4^&Î+Ca&8. 

Chaux  10  .  .  .   2,8 1       1  i 

Eau  2  -   •  / 


ce  qui  en  ferait  une  Hydrolite  anhydre  ;  mais  on  sus- 
pecte cette  analyse  qui  a  été  faite  sur  une  très  petite 
quantité  de  matière. 


KILLINITE. 


Substance  d'un  vert  clair,  ou  jaune  brunâtre,  lamel- 
leuse;  donnant  par  clivage  un  prisme  quadrilatère  d  en- 
viron i35°  et  45°. 

Pesanteur  spécifique,  3,70. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Fusible  en  émail  blanc. 

Composée,  suivant  l'analyse  de  M.  Barker,  de 

Oxig.  Rap. 

Silice  5^49  .'  .  27,26        19  à  20 

Alumine  |  24,5o  .  \  1 1 ,44  8 

Potasse  5      .  .  0,84  ^  t 

Oxide  de  fer  .....    2,4g  .  .   o,56  S 
Eau  5      .  .  4»44  3 

ce  qui  donnerait  8  A  Si*  +  À"  4S/4~f-3  Aq. 

Citée  à  Killincy,  en  Irlande ,  dans  un  filon  de  granité  qui 
traverse  le  micachiste  ,  et  accompagnée  de  tripîianc,  etc. 

■  » 

ANTnOBHTLLITC. 


Substance  lamellaire,  brunâtre,  d'un  éclat  métal- 
loïde; divisible  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ  n6° 
et  74°.  ' 
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'H 

Rayant  difficilement  le  Terre;  rayé  par  le  quarz.  In- 
fusible  au  chalumeau. 

Composée,  suivant  l'analyse  de  M.  John*  de 


Oxigène.  Rapports. 

Silice  62,66.  ,  32,55  5 

Alumine  13,33  .  .  6,a*  1 

Magnésie  4     .  .   1,54  ) 

Chaux  3,33.  .  o,g3  I 

Oxidedefer.  .  .  .  •  .  ia     .  -  afj3  f  1 
Oitde  de  manganèse.  .  .  3,a5  .  .  0,71  ) 
Ea»  i,43 

ce  qui  donnerait  A  Si1  +(M ,  /)  Sh. 

En  couches  dans  le  micaschiste  à  Kiernerudwasser,  près  de 
Kongsberg,  en  Norwège;  à  Ikertok ,  en  Groenland. 

*  Jr 
NEPHRITE. 

Jade  népkritique,  Pierre  de  kaeher  Céraunite. 

Substance  verdâtre  ou  blanchâtre,  compacte,  du» 
éclat  gras. 

Pesanteur  spécifique,  2>q5. 

Rayant  le  verre  ;  très  tenace. 

Fusible  en  émail  bfanc. 

Formée,  d après  l'analyse  de  Kastener,  de  * 

Oxigène.  Rapports»  , 

Silice  .  .  5o,5o  .  .  a6yo3  6 

Alumine  10      .  .  4,67  1  ? 

Magnésie   3i      .  .  13,00  ï  - 

Oxide  de  fer   5,5o  .  .   i,a5  5 

Oxide  de  chrome  ....  o,o5 
Eau   .  3,75 

ce  qui  donnerait  J Si* +  3  MSP. 

r 

Vient  de  la  Chine,  tajllée  de  diverses  manières. 
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lfEPHTUÎE.  TERRES  VERTES.  t^l 
TERRES  VERTES  ALUMIIfEUSES. 

Substances  vertes ,  terreuses  ou  plus  ou  moins  agré- 
8,  très  tendres.  , 
Fusibles  ou  infusibles  ;  donnant  de  1  eau  par  calcina* 
tkm  ;  plus  ou  moins  attaquables  par  les  acides  $  solution 
précipitant  abondamment  par  l'hydrocyanate  ferruginé 
de  potasse. 

Composition  difficile  à  établir  d'une  manière  exacte; 
il  existe  probablement  diverses  espèces  qui  diffèrent 
principalement  les  unes  des  autres  par  les  propor- 
tions, mais  elles  renferment  toutes  une  assez  grande 
quantités  de  silicates  de  fer  de  divers  ordres,  qu'on 
peut  considérer^comme  combinés  avec  des  silicates  d  a- 
lumine ,  ou  peut-être  mélangés  avec  ces  silicates  ;  dans 
ces  derniers  cas,  les  terres  vertes  que  nous  réunissons 
ici  se  placeraient  à  côté  de  celles  dont  nous  parlerons 
dans  les  silicates  non  alumineux.  Nous  rassemblerons 
ici  les  diverses  analyses  que  nous  connaissons. 

Terre  Texte  de  Lossossna,  par  Rlaproth. 

Oxigène.  Rapports. 
Silice  •  »•-»%<•»••  5i,5o  .  •  26,75  9 
Alumine  12,00  •  •  5,6o  2 


Oxide  de  fer  17     .  .  3,87* 

Magnésie  3,5o  ..  1,351  j 

Chaux  2,5©  •  .  0,70/ 

Soude  4>&>  •  •  1>l5J 

Eau   9,00  .  .  8  3 


On  peut  tirer  de  cette  analyse  la  formule  2A  Si*  + 
3  (y,  M,  Ca,  Na)  Aq;  et  si  Ton  regardait  le  fer 
comme  se  trouvant  à  l'état  de  péroxide,  on  pourrait 
avoir  l(J9  F)Si*+(M,Na)  Si*+Aq,  qui  seraitla  for- 
mule de  l'Achmite  avec  de  l'eau. 

Cette  terre  verxé  se  trouve  près  de  Lossossna,  nouvelles  pro- 
vinces prussiennes,  dans  des  matières  sableuses  avec  lesquelles 
elle  est  mélangée. 
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Les  analyses  suivantes,  que  Ton  doit  à  M.  Berthier, 
nous  offrent  plusieurs  autres  combinaisons  des  mêmes 
principes ,  "et  semblent  conduire  vers  les  formules  que 
nous  avons  placées  au-dessous  de  chacune  délies,  sans 
cependant  les  adopter  définitivement ,  parce  qu'il  serait 
possible  que  quelques  nouvelles  observations  conduisis- 
sent à  discuter  les  analyses  autrement,  et  en  faire  di- 
verses silicates  de  fer  mélangés  de  silicates  alumineux. 

Terre  verte  de  Timor.  Terre  verte  entre  les  bancs 

de  calcaire  grossier. 

Oxigène.  Oxigène. 

Silice  46    .  .  25,8g  Silice  4^>3  *  •  24,o5 

Alumine.  .  .  .  11,7  .  .   5,46  Alumine.  .  .  .   7,6  .  .  3,55 

Protoxidede  fer.  17,4  .  .   3,96  Protoxide  de  fer .  22,3  .  •  5,07 

Magnésie    ...    8    .  .    3,09  Magnésie    ...   6     .  .  2,32 

Chaux.  ....  3,6 .  .   1,01  Chaux  3    .  .  o,84 

Eau  i5,9  .  .  12,55  Eau.  .  .  *  ?  .  i5    •  .  i5,33 

{A,F)Si*  +  (f,m)Si*+zAq.    ASi*+*  (f,M,Ca)  Si>+lAq. 

Terre  verte  de  la  craie.  Terre  verte  de  Glaris. 

Silice  49>7  •  ^5,8a     8     Silice  52,3.27,17  10 

Alumine.  .  •  •   6,9  .   3,22     1     Alumine  .  •  •   5,6  .   2,61  1 
Protoxide  de  fer.  19,5  •  4,44)         Protoxide  de  fer.  23, o  .  5,23^ 

Potasse  ....  10,6.   1,79)         Magnésie  .  .  .   4,g  .    1,89V  3 

Eau.  .....  12    .  10,67     3     Potasse»  .  .  .  3,o .  o,5iJ 

Eau  8,5  .7,55  3 

ASi*  +  z(J,K)Si*+$Aq.    ASi  +  Z(f,  M, K)  Sî>  +  5Aq. 

ZÉOLITE  DE  BORKHTJLT. 

Substance  violette ,  lamelleuse;  rayant  le  verre;  fusi- 
ble au  chalumeau  en  verre  translucide. 
Pesanteur  spécifique ,  2,28. 


Formée  suivant  Hisinger  de 

Oxigène.  Rapports, 


5i,5o  . 

.  26,75 

12 

3o 

.  i4,oi 

6 

Chaux  

8  . 

.  2,26 

1 

Oxide  de  fer  ...... 

0,75 

Si 

■ 

Matière  volatile  (eau  )  ?  . 

5  . 

.  4,44 

2 

Traces  de  manganèse. 

• 
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es  que  l'on  né  peut  rapporter  à  aucune  des  matières 
nommées  zéolite,  et  dont  on  ne  peut  faire  que  4^&*3-r- 
CaA*-t-zAq:  ce  serait  bien  alors  une  espèce  particu- 
lière à  placer  avec  les  silicio-aluminates.  M.  Berzélius 
avait  autrefois  distingué  cette  substance  par  la  formule 
ZASi-\-  CaS2  qui  ne  s'accorde  pas  avec  l'analyse; 
mais  j'ignore  ce  qu'il  en  fait  dans  son  nouveau  système. 

Trouvée  dans  une  couche  calcaire  près  de  la  mine  de  fer 
de  Borkult,  en  Ostgœthland ,  accompagnée  de  sphène. 

LÉ  ELITE. 

■»  » 

Substance  rouge,  compacte,  à  cassure  conchoïde  es- 
quilleuse ,  translucide  sur  les  bords. 
Pesanteur  spécifique,  2,71. 
Formée ,  suivant  M.  Clarke ,  de 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  75    .  .  38,96  4  -i 

Alumine  22    .  .  10,27  1  3" 

Oxide  de  manganèse.  2,5 

Trouvée  à  Grypbytta,  en  Westmanie. 

MINÉRAL  DE  FINLANDE. 

Substance  opaque  d'un  noir  verdàtre  d'un  éclat  gras. 
Pesanteur  spécifique,  2,70. 

Composée,  suivant  M.  Hess  de  Dorpat ,  de 

Oxigène.  Rapports. 

Siliee.  ....  .43,78.  .  .22,74  8? 

Alumine  6,20  .  •  .   2,89  1 

Protoxide  de  fer   .  34,io  .  .  .  7,76 

Magnésie  ....   5,oo  .  .  ♦   i,g3  4? 

Oxide  de  cuiyre  .   3,oo  .  .  .  0,60 

Eau  7,02.  .  .  6,24  2? 

ce  qui  conduirait  peut-être  à  la  formule  A  «SV4  +kfSi 

Se  trouve  en  veines  dans  le  enivre  pyriteux  ou  dans  le  cal- 
caire en  Finlande. 
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PAGODITB. 

Taie  glapkique  -,  Agalmatolite ,  Pierre  de  lard,  Lardite, 

Koreite,  Stéatitc,  BUdstein. 

Substance  compacté ,  d  un  éclat  gras ,  douce  au  tou- 
cher, de  couleur  blanc  rougeâtre,  rouge  de  chair,  gri- 
sâtre, verdâtre.  Se  laissant  facilement  rayer  par  une 
pointe  d  acier. 

Pesanteur  spécifique ,  2 ,6. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  devenant  alors 
dure ,  luisante ,  écailleuse.  Infusible. 

Composition.  Les  analyses  ont  fourni  les  résulats 
suivans , 

Pagodite  jaune  de  Chine ,  Pagodite  rouge  de  Chine , 

par  Vauquelin.  par  John. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  •  .  .  .  56  .  29,09  16     Silice  ....  55,5c» .  28,83  20 

Alumine  .  .  29  .  i3,54  8     Alumine.  .  .  3i,oo  .  i4,48  xo 

Potaise  ...    7.    x,l8>  Potasse  .  •  ♦   5,3t5  .  0,89^ 

Chaux.  ...  2.  o,56J  Chaux  •  .  .  2,00.  o,56)  1 

Oxide  de  fer  .   1  Oxide  de  fer  .  1,25 

Eau  5 .  4>44      3    Eau  5  .  •  4,44  3 

Pagodite?  de  Nagyag ,  par  Elaproth. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  54,5o  •  .  28,3 1  28 

Alumine  34,o©  .  .  i5,88  16 

Potasse  6,25.  .   i,o5  1 

Oxide  de  ter.  ...  0,75 

Eau.   .......  4  -  •  •  5,55        3  a  4 

■ 

La  première  analyse  donnerait  \A  Si ;  4+  K  A  *  -\-  ZAq  ; 
il  manquerait  seulement  un  peu  d'eau  pour  arriver  à 
4  Aq  et  rendre  la  formule  régulière. 

La  seconde  analyse  donnerait  5  ASk  +  KA*+$AyJ 
et  la  troisième  pourrait  conduire  à  i^AS2+JC  A%-\r 
3  Aq.  En  tout  on  voit  que  les  Pagodites  sont  des  siiicio- 

- 
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aluminates,  qui  ont  peut-être  besoin  d'être  examinés 
de  nouveau.  ^  • 

Les  vraies  Pagodites  nous  viennent  de  la  Chine,  sous  là 
forme  de  petites  figures  qu'on  nomme  magots.  Celles  de  Na- 
gyag  paraissent  se  trouver  en  filons  dans  les  roches  traeby  tiques. 

CYMOPHAKS. 

■  * 

i 

*  •  \ 

Chrysoberil,  Chrysopal,  Chrysolite  orientale  et  chatoyante. 

Substance  vitreuse  d'un  vert  jaunâtre  ,  cristallisant 
dans  le  système  prismatique  rectangulaire;  en  cristaux 
dérivant  d  un  prisme  rectangulaire ,  dont  la  hauteur  et 
les  côtés  sont  comme  les  nombres  y/i ,  \/3  ,  V6. 

Pesanteur  spécifique,  3,59  a  3,75. 

Rayant  facilement  le  verre ,  rayé  par  le  Spinel.  Ne 
donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  infusible  au  chalu- 
meau ;  difficilement  attaquable  par  la  fusion  avec  la 
soude.  Insoluble  dans  les  acides. 

Composition.  Les  analyses  de  M.  Seybert ,  à  qui  Ton 
doit  la  découverte  de  la  glucine  dans  cette  pierre,  ont 
donné 

Cymophane  du  Brésil.  Cymophane  de  Haddam. 

Silice  i  5,999  •  3,n  Silice  4      .  2,07 

Alumine  68,660  .  32,o8  Alumine  73,60  .  34,37 

Glucine  16        •  4, 98  Glucine  i5;8o  .  4,92 

Oxide  de  titane .  .   2,666  Oxide  de  titane.  •    1,00  * 

Protoxide  de  fer.  .   4,72*5.  1,07  Protoxide  de  fer.  .  3,38 

Eau  0,666  Eau.  o,4o 

Perte  1,270  Perte  1,82 

• 

Il  est  impossible  de  voir  dans  ces  compositions  les 
rapports  ÂlÀSGi^2GJA-i-JiS  indiqués  par  M.  Sey- 
bert; M.  Berzélius  ne  les  a  également  adoptés  qu'avec 
doute.  D'un  autre  côté,  il  est  bien  difficile,  ce  me  semble, 
d  admettre  un  aluinmate  de  glucine  à  cause  de  la  grande 
analogie  qui  existe  entre  la  glucine  et  l'alumine ,  et  qui 

10 
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tend  à  faire  regarder  ces  deux  substances  cemtne  îso* 
raorphes.  Enfin ,  il  paraît  bien  extraordinaire  que  les 
analyses  de  M.  Seybert  ne  présentent  que  4  à  6  de  silice 
pour  100  f  lorsque  M.  Arfvedson  en  a  trouvé  18,73;  on 
comprend  bien ,  en  effet ,  que  M.  Arfvedson ,  ne  pensant 
pas  à  chercher  la  glucine,ait  pu  confondre  cette  terre  avec 
l'alumine ,  mais  qu'il  ait  pris  de  la  glucine  ou  de  l'alumine 
pour  de  la  silice  ,  ce  serait  une  circonstance  fort  singu- 
lière. Cette  analyse  de  M.  Arfvedson  avait  donné 

Silice.  .  18,73 

Alumine  8i,43 

ce  qui  donnait  A*  Si,  formule  qui  s'accordait  bien  avec 
les  propriétés  du  cymophane. 

VARIÉTÉS. 

Cymophane  cristallisé.  En  prismes  rectangulaires  simples ,  ou  mo- 
difiés par  des  prismes  rhomboïdaux  et  terminés  par  des  sommets  à  deux, 
quatre ,  six  faces  ,  etc. ,  pl.  X ,  fig.  G6  à  69.  Inclinaison  de  P  sur  a , 
a'  i36°  20',  i54°5i'  ,  de  L  sur  d,  d'  1100  3',  i26°8'. 
,  Cymophane  roulé.  En  cristaux  déformés  par  le  roulis  dans  les  sa  - 
bles des  ruisseaux. 

Cymophane  amorphe.  En  petits  nids  vitreux  dans  les  pegmatites. 

Cymophane  chatoyant.  Offrant  des  reflets  bleuâtres  avec  une  teinte 
laiteuse. 

GISEMENT. 

Le  cymophane  se  trouve  disséminé  dans  les  pegmatites 
(Haddam  dans  le  Connecticut ,  Saratoga,  dans  les  états  de  New-York) , 
ou  bien  en  cristaux  roulés  dans  les  dépôts  arénacés  ou  les  sa- 
bles des  rivières  (Ceyian,  Pégu ,  Brésil). 

USAGES. 

Les  variétés  transparentes  du  cymophane  sont  très  éclatantes 
et  d'un  très  bel  effet  en  pierre  taillée  à  facettes;  elles  sont 
alors  recherchées  et  même  d'un  prix  très  élevé.  On  les  dé- 
signe sous  le  nom  de  Chrysolite  orientale ,  quelquefois  sous 
celui  de  Topaze  orientale,  et  on  les  confond  alors  avec  les  co- 
rindons jaunes ,  qui  portent  le  même  nom.  Les  variétés  cha- 
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toyantes  se  taillent  en  cabochou,  et  n'ont  de  prix  que  quand 
les  reflets  sont  très  beaux  et  très  vifs. 


MARGARITE  (Perlglimmer), 

Substance  nacrée,  en  petits  prismes  à  huit  pains,  agglo- 
mérés, gris  de  perle  ou  rougeâtre. 
Pesanteur  spécifique  ,  3,o3. 
M.  Duménil  en  a  tiré 

Oxigène.  Rapport. 

Silice  37      ...  19,2  5 

Alumine  faSo  •  •  •  18,91  5 

Chaux  8,96  •  .  .  2,5 1  ) 


ide.   .  .  .  .  .  .  .   1,24.  .  .  ©,32  >  1 

ide  de  fer  4j5o  .  .  .  1,02) 


Soude 
Oxide 

Eau   1 


■ 

J'ignore  s'il  existe  une  autre  analyse  de  cette  substance  ; 
mais  il  est  impossible  de  voir  dans  celle-ci  la  ressem- 
blance que  M.  Breithaupt  croit  trouver  avec  le  résultat 
d'Hisinger  sur  la  substance  nommée  Pyrodmalite  (voyez 
ce  mot). 

En  nids  dans  les  chlorites,  ou  mélangé  avec  ces  substances,  à 
Sterzing ,  en  Tyrol. 

rubeAane. 

Substance  d'un  brun  rougeâtre  ,  tendre  ;  cristaux  en 
pyramides  à  base  hexagone. 

Pesanteur  spécifique,  2,5  à  2,7. 

A  fourni  à  Klaproth  : 

Silice  .......   45       Chaux.  10 

Alumine.  .....    10       Potasse  et  soude  ...  10 

Oxide  de  fer.    ...   20       Matière  volatile ....  5 

dont  on  ne  peut  établir  les  quantités  relatives  d  oxigène  à 
cause  du  mélange  des  deux  alcalis. 

De  Schima  dans  le  Mittelgebirge ,  en  Bohême. 

10. 
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•  ■  * 

r 

■-s 

EPIDOTB  MANGANÉSIFÈBB. 

On  donne  ce  nom  à  une  substance  qu'on  trouve  sous 
forme  de  petites  aiguilles  cristallines,  sous, forme  cylin- 
droïde,  ou  en  petites  masses  grossièrement  bacillaires, 
d'un  rouge  brunâtre  ou  violâtre,  au  milieu  d'un  dépôt 
de  silicate  de  manganèse,  à  Saint-Marcel,  en  Piémont. 
Cette  substance  est  accompagnée  de  trémolite  fibreuse 
tantôt  blanche,  tantôt  colorée,  en  tout  ou  en  partie, 
en  violet  plus  ou  moins  foncé;  c'est  d'après  cela  qu'on 
l'a  considérée  elle-même  comme  n'étant  que  de  l'amphi- 
bole manganésifère.  M.  >  Cordier  fa  regardée  comme 
une  épidote  manganésifère,  et  en  a  fait  l'analyse  sui- 
vante : 

Silice  33,5 

Alumine   ......  i5jQ 

Chaux  i4,6 

Oxidedefei'.  ....  i9,5 
Oxiàe  de  tB<mganè*e<  .12 

dont  on  ne  peut  rien  tirer,  parce  qu'on  ne  sait  pas  à 
quel  état  se  trouvent  les  oxides  et  surtout  l'ôxide  de 
manganèse.  r  < 

Nous  pensons  qu'il  est  impossible  de  prononcer  sur 
cette  substance ,  avant  de  l'avoir  examinée  de  nouveau 
sous  les  rapports  chimiques ,  avec  les  précautions  con- 
venables. Cela  est  d'autant  plus  nécessaire  que  nous  sa- 
vons aujourd'hui  qu'il  existe  plusieurs  silicates  de  man- 
ganèse dont  la  nature  n'est  pas  parfaitement  connue. 

>  . 

SILICATES  ALUJttNEUX  FLUOR1PERES. 
MICAS. 

Substances  foliacées ,  divisibles  en  feuillets  minces, 
élastiques ,  à  surface  brillante. 

Confusion  de  toutes  espèces  de  choses*  probablement 

» 
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très  différentes  les  unes  des  autres,  et  dans  lesquelles 
on  ne  peut  encore  établir  de  divisions  que  par  les  pro- 
priétés optiques,  qui  indiquent  des  systèmes  de  cristal- 
lisation différons,  et  même  subdivisés  de  diverses  ma- 
nières. 

- 

A.  Micas  à  an  axe  de  double  réfraction. 

■ 

Feuillets  laissant  voir  une  croix  noire,  entourée  de 
lignes  circulaires  colorées,  lorsqu'on  les  place  entre 
deux  lames  de  tourmaline  croisées. 

Indications  cristallines  conduisant  à  adopter  le  sys- 
tème rhomboèdrique.  { 

i°  Axe  attractif. 

Mica  cristallisé  en  petits  prismes  hexagones,  verdâtre  , 
*tn  peu  onctueux.  De  la  vallée  d'Ala ,  en  Piémont.  N'a 
pas  été  analysée. 

2°  Axe  répulsif. 

Les  variétés  analysées  ont  donné  les  résultats  suivans: 

Mica  de  Sibérie,  Mica  de  Sibérie  vert  noir, 

par  H.  Rose.  par  Je  même. 

Oxigi  Rapp.  -  Oxig.llapp. 

Silice  42'°l  •  21,82  2     Silice  .  .  .  .  4o     .  20,78  3 

Alumine.  .  .16,0$.   7,49)  l?    Alumine.  .  .12,67.   5,y2  ; 

Péroxide?defer.  4>93  .    i,5i5  Péroxide?  de  fer  19,03  .    5,83  ^ 

Magnésie.    .  .  25,97  .  lo,o5l  Magnésie   .  .16,70.    6,08  i 

7,55.    1,281  Potasse.  .  .  .  5,6i  .  o,q5\  t 


0   .  .  . 


Acide  fluorique .  0,68  Oxide  de  man-  i 

gancsc.  .  .   o,65  .  0,14  / 
Acide  fluorique.  2,10 

{A,  F)  Si  -+-(Ma,K)  Si?  2  (J ,  F)  Si  +  (  Ma,  A  )  Si. 

•m 

Mica  noir  de  Sibérie  ,  Mica  nacré  de  Moscovic  , 

par  Klaproth  par  Vauquclin. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  42>5°  •  22j©7     4?  Silice  4o      .  20,78 

Alumine.    .  .n,5o.    5,37/.  Alumine.   .   .11       .  5,i3/ 

Péroxide?  do  fer.22      .   6,7^    2  Péroxide?de  fer.  8      .    2,45  > 

Magnésie.    .    .    9       .    3,^7?     (  Magnésie.   .   .  19      .    7,35  \ 

Potasse.    ...  10       .    1,69  Potasse.  .   .    .  20       .    3,3«j  \ 

2  ( r)  Si  +  (  Ma,  K)Si*  (  ,/,  /<  )  Si+  7  Ma,  K  J)  Si? 
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«  On  voit  qu'il  est  bien  difficile  de  tirer  de  ces  analyses 
une  formule  générale  avec  quelque  certitude;  cepen- 
dant on  peut  remarquer  qu'il  y  a  un  fond  commun  dans 
ces  substances.  M.  Rose  croit  que  tous  les  micas  à  un 
axe  (sans  doute  répulsif)  peuvent  être  représentés  par  la 
formule  [A  9F)Si-\-(Ma9  K  9f^mn)Si ,  en  admettant 
que  le  fer  est  souvent  partie  à  l'état  de  péroxide,  partie 
à  letat  de  protoxide.  On  voit  en  effet  le  fond  dé  cette 
formule  dans  toutes  les  analyses  ;  mais  il  serait  possible 
qu'il  y  eût  des  différences  dans  les  quantités  relatives 
des  deux  membres. 

VARIÉTÉS. 

Mica  cristallisé.  En  prismes  droits  à  base  d'hexagone  régulier  :  cris- 
taux verdâtres,  vitreux  (à  la  Somma)  j  cristaux  noirs  plus  ou  moins  mé- 
talloïdes (basaJtes  et  luû  basaltique*  des  bord*  du  Rhin  ;  tracbytes  de  Hongrie).  Aucun 
n'a  été  analysé. 

Mica  foliacé.  En  grandes  feuilles  noires  ou  vertes  (Sibérie)  j  en  feuil- 
les jaunâtres,  nacrées,  douces  au  toucher  (mica  de  Moscovie)  ;  en 
lames  rouges  colorées  par  l'oxide  de  manganèse  (Saint-Marcel  en  Piémont  ;  n'a 
pas  été  analysé) ,  en  lames  d'un  vert  sombre  de  divers  lieux. 

B.  Micas  à  deux  axes  de  double  réfraction. 

Feuillets  laissant  voir  les  indices  de  deux,  systèmes 
d'anneau  colorés  ,  elliptiques ,  lorsqu'on  les  place  entre 
deux  lames  de  tourmaline  croisées ,  et  offrant  une  ou 
plusieurs  lignes  noires  qui  traversent  les  anneaux.  Axes 
toujours  répulsifs.  Indications  cristallines  conduisant  au 
prisme  rhomboïdal ,  droit  ou  oblique. 

Il  a  été  fait  un  assez  grand  nombre  d'analyses  dont  les 
résultats  sont  assez  variablés. 

Mica  blanc ,  nacré,  du  Zillerthal , 
par  Beudant. 

Qxigène.  Rapports. 

Silice   .  5i,3  .  .  •  26,65 

Alumine   •  .  .  .  ,  3i,q   .  .  .  i4j9° 
Potasse  ......   6,2   ...    i,o5  ' 

Chaux  5,2   .  .  .   i)46  > 

Magnésie  3,i    ...    1.20  / 

Acide  fluorique.  .  .  2,1 
Perte  ^^2 

/,  ASi+(K,  Ca,  M.)  Si* 
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Cette  variété  était  blanche ,  nacrée ,  en  paillettes 
élastiques  empilées  les  unes  sur  les  autres.  L'analyse  ne 
s'accorde  avec  aucune  autre ,  et  il  est  probable  que  la 
matière  formera  une  espèce  particulière. 

Mica  vitreux  de  Moscovie,  Mica  de  Zinwald, 

par  Vauquelin.  par  le  même. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  45  .  23,37     9  .    Silice  4^»^  •  **4,io  io 

Alumine.  .  .  .  33  .  i5,4i  )  g  Alumine  .  •  .  i8,5  .  8,64}  g 
Féroxide?defer. .  4  •    1,2a)  Péroxide?  defer.ao,o  .   6,1 3} 

Potasse  i5  .   2,54     i      Potasse  . 

Oxide 


tasse  .  .  .  .  11,2  .  i,8§) 
ide  de  manga-  > 
nèse  .  •  •  .   2,4  •   o,52  j 


6(A,  F)  Si+K  Si*  S(JPF)  Si+KSH. 

Ces  deux  micas  paraîtraient  se  rapporter  à-peu-près  à 
la  même  formule,  en  admettant  que  le  fer  y  est  à  l'état 
de  péroxide ,  ce  qui  est  loin  d'être  démontré.  Pour  le 
premier  on  pourrait  bien  regarder  ce  métal  comme 
étant  à  l'état  de  protoxide,  et  il  donnerait  $ASi*  + 
(K,f)Si;  mais  pour  le  second  on  aurait  4  A  Si*  + 
3  {K  ,/*)  Si*y  formule  qui  est  contre  les  lois  connues  do 
composition ,  par  suite  du  rapport  4  à  3  entre  les  quan- 
tités d'oxigène  des  bases. 

Sous  les  rapports  optiques,  ces  deux  micas  diffèrent 
considérablement;  dans  le  premier,  l'écart  des  axes  de 
double  réfraction  est  de  64°  ;  dans  le  second  il  n'est  que 
de  5o\ 

Mica  de  (1),  Mica  du  Mexique, 

par  Vauquelin.  par  le  même. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice.  .  .  .  49    .  25,45    i3ài4  Silice  54  .  28,0^  17 

Alumine.  .  .26    .  12,14  )       »o  Alumine.    .  .22.10,27)  g 

Péroxide?  de  fer.6,8  .   2,45  <    7  Pc<roxide?deferii  .   3,3;  S 

Potasse   ..  .11,2.    1,90  1  Potasse.  .  .  .  10  .    1,69  1 

Eau.   ....   5    .   4,44  2 

l(A,F)  Si+  K  Si*  +  a  Aq.  S  (A,  F)  Si  +  K  Si. 
(1)  Envoyé*  de  Varsovie  à  M.  Biot. 
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Mica  Tiolâtre  des  Etats-Unis ,  par 


n. 


Silice  •  • 
Alumine. 
Potasse  ••••• 
Oxide  de  manganèse 
Eau  


•  •••••  • 

..'...«. 


48,5  . 
33,9  ; 
n,3  - 

i,3  . 

3  . 


Oxigène. 

.    .  25,21 

.  i5,83 

•  •     1>9i  j 
0,28  ( 

2,66 


Rapports. 

12 

8 


1 

1 


SASi+KSH+Aq. 

Ces  trois  analyses  diffèrent  des  précédentes  par  les 
quantités  relatives  «de  silicate  d'alumine  et  par  Tordre  du 
silicate  de  potasse;  elles  diffèrent  également  les  unes 
des  autres.  Deux  d'entre  elles  renferment  de  l'eau,  et  la 
dernière  est  remarquable  par  l'absence  du  fer.  Si  Ton 
regardait  le  fer  comme  à  l'état  de  protoxide ,  on  aurait  : 

Ie  analyse.  .  .  .  £A  Si-\-(K  >f)  Sis+Aq, 
2e  analyse  SA  Si*  +  z(KJ)  Si>. 

Mais  la  seconde  formule  paraît  inadmissible  à  cause  du 
rapport  5  à  2. 

Dans  la  première  sorte  de  mica ,  l'angle  des  deux  axes 
de  double  réfraction  est  de  63*  ;  dans  la  seconde,  cet  an- 
gle est  de  66°;  et  enfin,  dans  la  troisième ,  il  est  de  j4  à 
760;  ces  différences  peuvent,  aussi  bien  que  les  ana- 
lyses ,  faire  soupçonner  ici  plusieurs  espèces  différentes. 


Mica  de  Brodbo , 
par  H.  Rose. 


Mica  de  Utô, 
par  le  même. 


Oxigy  Rapp. 


ÎO 


Silice.  •  •  .46,10  23,95  l3ài4 
Alumine.  .  .  3 1,60  14,76  i 
Péroxidc?  de  fer.8,65    2,65  ) 
Potasse.  .  .     8,3g    1,46 1 
Oxide  de  mau- 

ganèse    .  .   i,4o  o,3oj 
Acide  fluoiïque.  1,12 
Eau  1 ,00 

10  (A,  F)Si+.KSi* 


OKighnê.  Rapp. 

24,67  l5 

*7>37> 


Silice  ....  47>3° 
Alumine.  .  •  37,20 
Pe*roxide?defer.  3,20     0,98  f 
Potasse  „  .  .   9,60  1,62 
Oxide  de  man- 
ganèse .  .  •  0,90 
Acide  fluorique.o,56 
Eau  2,65 

11  [A,  F)  Si+  KW. 


9 
î 
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Mica  de  Kimito ,  Mica  blauc  d'Ochotzk , 

par  H.  Rose.  par  le  même. 

Oxig.     Rapp.  Oxig.  Bapp. 

Silice.  ♦  .  «46,56  24,08  i5ài6  Silice.  .  .  •  47>*9  24,5i  *7 
Alumine.  •  •  36,8o  17,19)  Alumine  -  .  33 ,80  15,781 

Pé*roxide?de  fer.  4,53    1J59  >  Pé*roxide?defer,4,47      1,37  s 

Potasse  -  »  .   9,22    1,56  1    Potasse  .  .  .   8,35      i,4i  1 

Oxide  de  man-  Chaux.  .  .  •  0,1 3 

ganèse.  .    •  Oxide  de  man- 

Acidefluorique.  0,76  ganèse  et  ma- 

Eau  1 ,84  gnesie  .  .  .  a,58 

Acide  fluorique. 0,29 
Eau  ....  4»°7 

12  (A,  F)Si+KSiK  12  {A,  F)  Si+KSi*. 


de  Fahluu ,  par  H.  Rose. 

Oxigène.  Rapport. 

Silice   46,22  ....  24,oi  17 

Alumine.  •  •                         .  .  34,52  ....   16,12  ) 

Péroxide?  de  fer   6#o4  ...  .     1,85  f 

Potasse   8,22  ....     1,09  1 

Magnésie  et  oxide  de  manganèse.  .  2,11 

Acide  fluorique.   1,09 

Eau   o.cj8 

12  {A  y  F)  SiJf.  K  Si5 . 

On  voit  encore  des  différences  dans  ces  analyses, 
quoiqu'on  puisse  les  regarder  comme  celles  qui  ont  été 
faites  avec  le  plus  de  soin  ;  cependant  on  voit  qu'elles 
se  rapprochent  beaucoup,  et  il  serait  possible  que  les 
substances  qui.  en  ont  été  l'objet  se  rapportassent  à  une 
même  espèce.  M.  H.  Rose  pense  qu  on  peut  toutes  les 
exprimer  par  la  formule  1 2  {A  y  F)  Si-\-  K  Si1 . 

La  présence  de  l'acide  fluorique  dans  tous  les  micas 
analysés  par  M.  Rose,  et  qu'on  a  retrouvé  depuis  dans 
tous  ceux  que  Ton  a  examinés,  peut  faire  présumer 
qu'il  en  existe  également  dans  les  espèces  dont  nous  de- 
vons les  analyses  à  Vauquelin  et  à  Klaproth. 

ïl  y  a  aussi  beaucoup  de  matières  micacées  dans  les- 
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quelles  il  existe  de  la  lithine,  et  qui  ont  fourni  les  ana- 
lyses suivantes  : 


Lepidolite  de  Roscna ,  . 
par  C.  G.  Gmelin. 

Silice   49,060 

Alumine    .  \  .  .  .  .  33, 611 

Potasse   %  i&& 

Lithine  •   3,592 

Magnésie   0,408 

Oxide  de  manganèse.  .  i,4oa 

Acide  fluorique.    .  .  .  3,44 5 

Acide  phosphôrique  .  .  0,112 

Eau  et  perte   4, 184 

Mica  gris  jaunâtre  de  Zinwald  , 
par  G.  G.  Gmelin. 

Silice   46,233 

Alumine   ^4>1^1 

Péroxide?  de  fer  .  .  .  17,963 

Potasse   4.goo 

Lithine   4, 206 

Oxide  de  manganèse  •  •  ififé 

Acide  fluorique  ....  8,53o 

Eau   o,83i 


Mica  fleur  dépêcher,  de  ChursdorfY, 
par  le  même. 

Silice.    .  ^  .  »  52,254 

Alumine   .......  28,345 

6,903 


*  "  • 


Potasse  . 

Lithine   4>792 

Oxide  de  manganèse  .  .  3,663 

Acide  fluorique   5,069 


3  A  Si  +  [K  f  L)  Si* 

Mica  gris  de  Cornwall , 
par  E.  Turner. 

Silice   5o,82 

Alumine   2 1 ,33 

Péroxide  de  fer.  .  .  .  •  9,08 

Potasse   9,86 

Lithine   4>°5 

Acide  fluorique   4,8 1 


3 (J9  F)  Si+{K,  L)  Si*         3  (J,  F)  Si+  (K,  L)  Si*? 


Mica  blanc  d'argent  de  Zinwald 
par  E.  Turner. 

Silice   44,28 

Alumine   24,53 

Oxide  de  fer   11, 33 

Potasse  .......  9,47 

Lithine   4,09 

Oxide  de  manganèse.  .  1,66 

Acide  fluorique.    ...  5,i4 


Mica  yerdâtre  d'Altenberg, 
par  le  même. 

Silice   40,19 

Alumine   22,72 

Péroxide?  de  fer  ....  19*78 

Potasse   7,49 

Lithine   3,o6 

Oxide  de  manganèse   .  .  2,02 

Acide  fluorique   3,99 


3  (J,  F)  Si  +  {K,  L)  Si * ?        4  [A  F)  Si  +  (K,  L)  Si' 

On  voit  que  ces  analyses  présentent  également  <fes 
irrégularités  ,  et  qu'il  est  difficile  d'établir  une  formule 
définitive  pour  les  lépidolites,  cependant  la  formule 
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i{Ay  F)  Si<±  (Ky  L)  Si1  est  celle  qui  se  représente  le  plus 
fréquemment,  et  elle  conduit  à  penser  que  les  lépido- 
lites  constituent  encore  une  substance  particulière,  dis- 
tincte de  toutes  celles  que  nous  avons  vues  dans  les 
autres  micas.  On  ne  peut  cependant  rien  dire  de  positif, 
jusqua  ce  qu'on  sache  quel  est  le  rôle  de  l'acide  fluo- 
rique  dans  ces  matières. 

M.  Berzélius  partage  les  matières  micacées  en  trois  ; 
savoir  : 

Mica  à  base  de  magnésie  ,  ce  sont  les  micas  à  un  axe. 
Mica  à  base  de  potasse  ;  mica  à  base  de  potasse  et  de 
lithine  :  ce  sont  tous  micas  à  deux  axes. 


VARIÉTÉS  SES  MICAS  A  DEUX  AXES. 

Micas  cristallisés.  En  prismes  rhomboïdaux  droits  ou  obliques ,  pas- 
sant quelquefois  au  prisme  hexagone. 

Mica  globulaire  testacé.  Composé  d'écaillés  concaves ,  empilés  les 
unes  sur  les  autres  et  formant  un  tout  à  surface  arrondie  très  briLlaute. 

Mica  foliacé.  En  feuillets  plus  ou  moins  étendus. 

Mica  lamellaire.  En  petites  masses  composées  de  lamelles  entassées 
péle-méle  et  plus  ou  moins  agrégées  (  lépidolite  et  autres  espèces  )  for- 
mant souvent  des  masses  schisteuses  (variétés  de  schistes  argileux).  * 

Mica  écaiUeux.  Composé  de  petites  écailles  nacrées  ou  brillantes  , 
qui  se  désagrègent  assez  facilement,  et  quelquefois  sont  disposées  de 
manière  à  donner  à  la  masse  une  structure  grossièrement  bacillaire. 

Mica  fibreux.  En  masses  composées  de  petites  écailles  ,  arrangées  de 
manière  à  former  des  fibres,  tantôt  droites,  tantôt  divergentes  d'un 
centre,  tantôt  palmées. 

Mica  pailleté.  En  petites  paillettes,  tantôt  libres ,  tantôt  disséminées 
dans  les  sables,  dans  les  grès,  dans  diverses  sortes  déroches,  ou  com- 
posant des  roches  schisteuses  (schistes  argileux). 

Couleurs  très  variées  ,  du  noir  au  vert  foncé ,  au  vert  clair ,  au  brun, 
au  rouge  j  du  blanchâtre  au  grisâtre,  jaunâtre,  etc.  ;  violet,  rougeâtre, 
rouge  de  chair  ,  etc. 

Eclat  métalloïde;  uacré,  vitreux. 

GISEMENT. 

- 

Les  micas  appartiennent  a  tous  les  terrains  de  cristallisation, 
ils  sont  d'une  abondance  extrême  dans  ceux  que  l'on  nommé 

..  i 
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primitifs  et  intermédiaires;  ils  entrent  dans  la  composition  des 
granités,  des  gneiss,  des  micaschistes,  des  hyalomictes,  des 
leptinites,  et  constituent  en  entier  les  schistes  argileux.  Us  font 
aussi  partie  essentielle  de  certaines  roches  calcaires  schisteuses, 
où  ils  sont  uniformément  disséminés ,  ou  en  enduits  entre  les 
feuillets.  Du  reste  les  micas  sont  disséminés  dans  certains  cal- 
caires saccharoïdes  ou  lamellaires ,  dans  les  Dolomies,  dans  les 
diorites  porphyriques,  dans  les  trachytes,  dans  les  basaltes  ou 
les  tufs  basaltiques ,  dans  quelques  laves  modernes.  Dans  les 
terrains  secondaires  et  tertiaires  ces  substances  ne  se  trouvent 
plus  qu'en  paillettes  disséminées  dans  les  sables ,  dans  les  ma- 
tières arénacées. 

usages. 

Les  micas  en  grandes  .  feuilles  servent  en  Russie  pour 
vitrer  les  bâtimens  de  guerre  ;  ils  y  ont  l'avantage  de  ne  pas 
se  briser  dans  les  explosions  de  l'artillerie  ;  on  s'en  sert  aussi, 
pour  le  vitrage  des  maisons,  pour  les  lanternes,  etc.,  et  cette 
substance  est,  sous  ces  rapports,  l'objet  d'exploitation  assez 
considérable  en  Sibérie.  Les  sables  micacés,  et  surtout  les  va- 
riétés nommées  Lépidolite,  sont  employés  comme  poudre  pour 
l'écriture.  Ce  sont  des  lames  de  mica  qu'on  emploie  dans  le 
colorigrade  pour  obtenir  les  diverses  couleurs,  suivant  leur 
plus  ou  moins  d'épaisseur  et  leur  degré  d'inclinaison  sur  le 
rayon  lumineux. 

SILICATES  ALTJM1NEUX  CULORIFÊRES. 

■ 

SODALITE. 

Substance  cristallisant  en  dodécaèdre  rhoiuboïdal. 
Pesanteur  spécifique ,  2,37  à  2,49» 
Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  sur  les 
bords  des  fragmens  ;  soluble  par  digestion  dans  l'acide 
nitrique.  Solution  précipitant  par  le  nitrate  d'argent, et 
donnant  d'ailleurs  un  résidu  alcalin  après  le  traitement 
par  le  carbonate  d'ammoniaque,  filtration,  évapora tion 
et  calcination. 
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Composition.  Difficile  à  établir  en  formule  par  suite 
de  la  présence  du  chlore,  dont  on  ignore  le  rôle.  Les 
analyses  ont  donné  les  résultats  suivans  : 


Sodalite  du  Vésuve ,  ' 
par  Arfvedson. 

Silice   35,99 

Alumine  32,59 

Soude  •  26,55 

Acide  bydrochlorique.     .  5,3o 


Sodalite  du  Groenland , 
par  Eclceberg. 

Silice   56 

Alumine   52 

Soude.   25 

Oxide  de  fer  0,1 5 

Acide  liydrochlorique  .  .  6,75 


Sodalite  du  Vésuve , 
par  Wachtmeister. 

Oxig,  rapp. 

Silice  ....  50,98  25,64  4 

Alumine.  .  •  27,64  12,91  a 

Soude.  .  •  .   20,96  6,70  1 
Acide  hydro- 
chlorique.  •  1,29 

Sodalite  du  Groenland, 
par  Thomson. 

Silice   58,5i 

Alumine   27,48 

Soude  et  un  peu  de  potasse.  a3,5o 

Chaux   2,10 

Oxide  de  fer   1,00 

Acide  hydrochloricrae  .  .  5,10 


M.  Rerzélius  admet  la  formule  aj4Si-\-NaSi*y  en 
faisant  abstraction  du  chlore.  L'analyse  de  M.  Wacht- 
meister,  où  l'acide  hydrochlorique  est  en  très  petite 
quantité,  se  rapporte  bien  mieux  que  toutes  les  autres 
à  cette  formule. 


GISEMENT. 


La  sodalite  du  Vésuve  se  trouve  en  cristaux  dans  les  cavités 
de  la  Dofemie  de  la  Fossa  grande  au  Vésuve.  Celle  du  Groen- 
land est  citée  en  couches  de  six  à  douze  pieds  dans  le  mi- 
caschiste à  la  montagne  de  Nunasornausak.  On  Ta  citée  à 
l'abbaye  de  Laachr  sur  les  bords  du 
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SILICATES  ALUMINEUX  RENFERMANT  DE  l'àCIDE  BORIQUE. 


TOURMALINE. 


Schorl  électrique  y  aimant  de  Ceylan.  Aphrysite  9  Apyrite , 
Indicolite,  Daourite,  Rubctlite,  Sibéritc. 

Substances  cristallisant  dans  le  système  rhomboèdri- 
que  et  offrant  des  prismes  hexagones  non  symétrique- 
ment modifiés  sur  leurs  arêtes  latérales  ou  à  leurs  som- 
mets; pouvant  être  rapportées  à  des  rhomboèdres  de 

i33°  5o'ou  i34°47'. 

Pesanteur  spécifique,  3  à  3,4^. 

Rayant  le  quarz;  rayées  par  la  topaze. 

Electricité  par  la  chaleur  plus  marquée  que  dans  au- 
cune autre  substance. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  difficilement 
fusible  au  chalumeau  a?ec  plus  ou  moins  de  boursoufle- 
ment. 

Composition,  Difficile  a  établir.  D'anciennes  analyses 
avaient  annoncé  la  soude  dans  plusieurs  matières  dési- 
gnées sous  le  nom  de  Tourmaline,  mais  il  paraît  que  ce 
que  Ton  a  pris  pour  de  la  soude  était  de  la  lithine  ,  sub- 
stance découverte  plus  récemment.  Les  analyses  mo- 
dernes ont  démontré  dans  toutes  les  variétés  la  présence 
de  l'acide  borique  que  l'on  n'arvait  pas  aperçu  autre- 
fois ;  mais  elles  laissent  encore  beaucoup  à  désirer  sous 
tous  les  rapports.  Les  recherches  les  plus  exîctes  ont 
donné  les  résultats  suivans. 

i  ^ 
Tourmaline  bleue  d'Uto  ,  Tourmaline  du  Groenland  , 

par  Arfvedson.  par  Grimer. 

Silice   4o,3o     Silice.,  v   4i 

Alumine   4o,5o     Alumine   3a 

Lithine   4,3o     Lithine   3 

Oxide  de  fer   4>°5     Oxide  de  fer   5 

Oxide  de  manganèse   .    .  i,5o     Magnésie   3 

Acide  borique    ....  1,10  Oxide  de  manganèse.     .    .  1 

Substances  volatiles    .    .  3,00      Acide  borique   9 
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Tourmaline  rouge  de  Rose u a  , 
par  C.  G.  Gmelin. 


Tourmaline  rouge  de  Perm  en 
Sibérie ,  pat  G.  Gmelin. 


42.127 

56,43o 

2,45o 

2,o43 

1,200 

Oxide  de  manganèse. 

.  .  5,02 

Oxide  de  manganèse 

6,320 

Acide  borique  .... 

6,744 

Matière*  volatiles.  , 

.  .  '  a,58 

Matière  volatile .  .  •  • 

i,3  j  3 

- 

Tourmaline  verte  du  Brésil, 
par  le  même. 

Silice  39,16 

Alumine   4°>°° 

Lithine  et  "potasse.   •  .  .  3, £9 

Oxide  magnétique  de  fer. .  5,g6 

Oiide  de  manganèse.  .  .  2,i4 

Acide  borique  .....  4,5g 

Matières  volatiles.    .  .  .  1,58 


Tourmaline  verte  de  Chesterfield, 
par  le  même. 


  38,8o 

Alumine   39,61 

Soude   4,95 

Oxide  de  manganèse  et 

traces  de  magnésie  •  •  2,88 

Oxide  magnétique  de  fer .  7>4^ 

Acide  borique   3,88 

Matières  volatiles ....  0,78 

Matières  volatiles  •  •  •  •  0,24 

Tourmaline  noire  de  Rabenstein, 
par  le  même. 

Silice   35,48 

Alumine   34,75 

Potasse  ........  o,48 

Soude.  .  •  •  i>7$ 

Magnésie   4,68 

Oxide  magnétique  de  fer  *  17, 44 
Oxide  de  manganèse.  «  .     1 ,89 

Acide  borique   4, 02 


Tourmaline  noire  de  Bowey  en 
Devonsbire ,  par  le  même. 

Silice  •  35,20 

Alumine   35,5o 

Soude   2,09 

Chaux   o,55 

Magnésie  .......  0,70 

Oxide  magnétique  de  fer.  17,86 

Oxide  de  manganèse  •  .  o,43 

Acide  borique   4>11 

Tourmaline  noire  du  Saint-Go- 
tard ,  par  le  même, 

Silice   37,81 

Alumine   21,61 

Potasse  .   1,20 

Chaux   0,98 

Magnésie.   5,99 

Oxide  magnétique  de  fer  .  7>77 

Oxide  de  manganèse.  •  .  1,11 

Acide  borique   4>*8 

Tourmaline  noire  du  Groenland , 
par  le  même. 

Magnésie  .......  5,86 

Oxide  magnétique  de  fer..  5,8 1 

Acide  borique  .  .   .  .  •  3,63 

Matières  volatiles     ...  1 ,86 

Silice   38,79 

Alumine   37,19 

Pptasse  ........  0,22 

Soude   3,i  3 
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Tourmaline  noire  d'Eibenstock,     Tourmaline  noire  de  Kâringbiika , 
par  le  même.  par  le  même. 

Silice   33,o5  Silice   37,65 

Alumine   58,23  Alumine   33,46 

Soude  et  potasse.  f  .  .  3,17  Potasse  et  soucie  ....  2,55 

Chaux   0,86  Magnésie   10,98 

Protoxide  de  fer.  .  .  .  23.86  Oxide  de  fer .  ....  .  ^38 

Acide  borique   1,89  Acide  borique   3,83 

Matières  volatiles.  .  .  o,45 

Malgré  ces  nombreuses  analyses ,  il  est  encore  im- 
possible d'établir  des  formules  de  composition ,  ce  qui 
tient  d'une  part  à  ce  qu'on  ne  voit  pas  quel  est  le  rôle 
que  l'acide  borique  joue  dans  ces  composés ,  et  de  l'au- 
tre à  ce  qu'on  ne  sait  pas  précisément  à  quel  état  se 
trouvent  les  oxides  de  fer  et  de  manganèse ,  et  par  consé- 
quent s'ils  sont  dans  la  pierre  comme  remplaçant  l'alumine 
ou  comme  remplaçant  les  bases  à  un  atome  :  il  est  pro- 
bable qu'ils  y  entrent  de  l'une  et  de  l'autre  manière.  Il 
serait  utile  de  faire  quelques  analyses  de  tourmaline  in- 
colore y  qui  est  malheureusement  fort  rare,  qui  sans 
doute  conduiraient  à  des  formules  au  moyen  desquelles 
on  pourrait  tirer  parti  des  analyses  que  nous  avons 
citées. 

On  voit  par  les  analyses  précédentes  qu'il  y  a  des 
tourmalines  à  base  de  lithine,  à  base  de  potasse,  à  base 
de  soude ,  à  base  de  magnésie,  qui  sont  le  plus  souvent 
mélangées  les  unes  avec  les  autres. 

VARIÉTÉS. 

Tourmaline  cristallisée.  Le  plus  souvent  en  cristaux  non  symétri- 
ques, soit  par  les  sommets,  soit  par  les  prismes,  pl.  VI,  fig.  12,  24, 
36 ,  48 ,  60,  72;  priâmes  à  six  pans  ou  à  neuf  pans ,  six  d'une  espèce 
et  trois  cf  Une  autre ,  terminés  par  des  rhomboèdres  simples  d* un  côté 
et  modifies  de  l'autre,  ou  généralement  modifiés  de  différentes  ma- 
nières aux  deux  extrémités. 

Inclinaison  de  a  sur  a  i33°5o',  i34°47'j  a  sur  b  i4i°  10',  i560 
5o';  a  sur  n  i38°  7'. 

Tourmaline  cylindroïde.  Les  cristaux  oblitérés  sur  le  prisme ,  ar- 
rondis au  sommet  ou  brisés. 
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Tourmaline  aciculaire.  En  petits  prismes  oblitères ,  très  minces,  ag- 
ombres  les  uns  avec  les  autres ,  souvent  péle-méle. 

Tourmaline P  globuliforme.  En  globules  ovoïdes,  radiés  dn  centre 
à  la  circonférence.  Dans  une  roche  porphyrique  de  Mënat,  en  Auvergne» 

Tourmaline  bacillaire  ou  fibreuse.  A  grosses  ou  à  petites  fibres  pa- 
rallèles? divergentes  (variétés  rouges)  ou  entrelacées  (de Saint-Marcel 
«n  Piémont). 

Tourmaline?  capillaire. 

Tourmaline  schistoïde.  En  petites  aiguilles  couchées  à  plat,et  don 
nant  lieu  à  une  masse  divisible  en  plaque. 

Tourmaline  compacte,  vitreuse  ou  lithoïde.  En  petites  masses  qui 
semblent  avoir  été  roulées,  et  ne  présentent  aucune  forme  à  l'extérieur. 

variétés  de  couleurs.  Tourmaline  incolore  (rare).  —  rouge.  — 
violdtre,  indigo  .bleue  9  verte  .jaune  ,  brune,  noire.  Rarement  trans- 

m 

parente  ,  souvent  translucide  et  plus  souvent  encore  opaque. 

V  * 

GISEMEWT. 

La  tourmaline  appartient  aux  terrains  de  cristallisation  : 
elle  se  trouve  dans  des  granités  qui  sont  de  divers  âges,  dans 
les  gneiss ,  les  ✓micaschistes,  les  roches  talqueuses,  qui  leur 
sont  subordonnées  (Saint-Gothard  ,  Tyrol,  etc.),  dans  la  Do- 
lomie  (Saint-Gothard,  où  elle  est  d'une  belle  couleur  verte  et  transpa- 
rente), dans  les  pegmatites  où  sont  les  cristaux  les  plus  nets  et 
les  plus  gros  et  les  variétés  les  plus  remarquables  par  les 
couleurs;  enfin  on  la  trouve  dans  les  débris  de  ces  roches, 
au  pied  des  montagnes  qui  en  sont  formées. 

Cette  substance  existe  presque  partout  ;  mais  les  localités 
les  plus  remarquables  sont  la  Castille ,  d'où  Ton  a  tiré  les 
plus  longues  aiguilles  de  tourmaline,  Roschna  ou  Rozéna;  en 
Moravie,  où  se  trouvent  les  variétés  rouges  avec  la  lépidolite; 
Sarapulsk,  en  Sibérie;  Villa  Rica,  au  Brésil;  Massachuset, 
Konnecticut,  etc.,  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

usages.  Les  variétés  rouges  de  tourmaline  sont  recherchées 
pour  la  joaillerie,  lorsqu'elles  sont  transparentes r  d'une  belle 
teinte  ,  et  exemptes  de  glaces  et  de  fibres ,  toutes  qualités 
qui  sont  très  rares,  qui  la  rendent  d'un  prix  très  élevé,  et 
mettent  cette  pierre  au  niveau  du  rubis.  On  taille  beaucoup 
au  Brésil  les  variétés  verte  et  bleue  qu'on  emploie  beaucoup  en 
Angleterre;  mais  ce  sont  des  pierres  qui  par  leur  teinte  foncée 
et  sombre  ne  produisent  aucun  effet. 
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I 

AXINITE  (de  afcvu,  hache). 
[Sckorl  violet  y  Yanolite,  Thumît,  Thumerstcin.) 

■ 

Substance  vitreuse,  en  cristaux  tranchans,  comme 
un  fer  de  hache ,  dérivant  d'un  prisme  oblique  à  base  de 
parallélogramme  obliquangle  de  i35°  10'  et  44°  5o',dont 
la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de  i34°  4°'  et  45°  20', 
n5°i7'et64°43'. 

^Pesanteur  spécifique,  3,2 1. 

.  Rayant  le  feldspath,  rayée  par  la  topaze. 
Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
lumeau avec  boursouflement  en  verre  sombre;  inatta- 
quable par  les  acides. 

Composition.  Nous  avons  trois  analyses  de  cette  sub- 
stance ,  dont  celle  de  Wiegmann  est  la  seule  qui  ait  été 
faite  depuis  qu'on  a  imaginé  de  chercher  les  acides 
étrangers  dans  les  silicates;  mais  les  essais  indiquent 
suffisamment  que  l'acide  borique  existe  dans  toutes  les 
variétés  de  la  substance. 

•  / 

m  ,  (  * 

Axinite  de  Treseburg,  Axinite  du  Dauphin (5, 

par  Wiegmann.  par  Vauquelin. 

Oxig.  Rapp.  Oxig,Rapp. 

Silice  45     .  23,37  3     Silice  ....  44  .  .  22,85  3? 

Alumine*  .  .  19      .   8,87  1      Alumine    .  .18.  .   8,4 1  1 

Chaux.  .  .  .  J2,5o  .   3,5i  \         Chaux*  .  .  .  19  .  .  5,33 
Magnésie.  .  .   0,25.  0,091         Oxide  de  fer  .  i4  . 

Oxidedefer  .12,25.  2,79  \  ji     Oxide  de  man- 
Oxide  de  m  au-                    I  ganèse.  .  .   4  . 

ganèse  •  •  •   9»oo  .   1,97  » 
Acide  borique  .  3,00  .  1,37 

En  négligeant  l'acide  borique,  on  tirerait  de  la  pre- 
mière analyse  la  formule  AS*  \\  {Ca  ^f,  Mri)  S,  qui  s'ac- 
corderait aussi  à-peu-près  avec  la  seconde.  On  en  ap- 
procherait encore  plus  si  l'on  joignait  l'oxigène  de  l'acide 
borique  à  celui  de  la  silice  ;  il  serait  bien  possible  en 
effet  que  ces  deux  acides  fussent  susceptibles  de  se  rem- 


5,33  \ 
3,i8  (  l 
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placer  mutuellement ,  car  ils  sont  de  même  formule  de 
composition,  puisque,  admettre  2  atomes  de  base  et  6 
atomes  d'oxigène ,  c'est  bien  dire  1  atome  de  Tun  et  3 
atomes  de  l'autre,  comme  dans  la  silice.  Celte  considé- 
ration expliquerait  les  variations  que  présentent  les  ana- 
lyses dans  let  quantités  d acide  borique. 

vari£t.Ê3» 

Axinite  cristallisée.  Eu  prismes  très  aplatis ,  rarement  simples  , 
pl.  XIII  ,  fig.  1  à  10 ,  le  plus  souvent  modifiés ,  «oit  sur  quelques  arê- 
tes ,  soit  sur  les  angles ,  ou  de  l'une  et  de  l'autre  manière. 

Inclinaison  de  B  sur  P  i34°  4o' ,  sur  h  1 15°  17»  ;  P  sur  L  l35°  10'  ; 
B  sur  d  i43°  3c,  P  sur  a  a' a"  etc.  1790  ao',  174°  4o'  ,  i5a°  a5', 
i4a°28/>  i38°  10'. 

Axinite  lamellaire.  Composée  de  cristaux  aplatis  jetés  péle-mêle , 
et  formant  une  masse  qui  se  brise  suivant  leurs  jonctions. 

Couleur  violAtre  plus  ou  moins  foncée,  ou  verdâtrepar  suite  d'un 
mélange  de  chlorite» 

GISEMENT, 

L'asinite  appartient  aux  terrains  de  cristallisation  graniti- 
que; elle  est  surtout  abondante  dans  les  dépôts  de  proto- 
gyne ,  ou  ceux  des  roches  qui  s'y  rattachent  (Balme  d'Auris , 
bords  de  la  Romanche ,  rocher  de  l'Armentiere ,  Chalanche  ,  etc.  ,  en 
Oisons;  environs  de  Barèges  aux  Pyrénées ,  Monzoni  en  Tyrol).  On  la 
cite  dans  les  roches  amphiboliques,  dans  les  diorites  schisteu- 
ses (Thum ,  Schneeberg  ,  Schwarzenberg  en  Saxe  5  Tregeburg , 
Wormke  auHarz,  etc.).  Il  parait  qu'elle  existe  aussi  dans  les 
dépôts  métallifères  (Cornwall?  Arandal).  Elle  est  accompagnée 
de  Thallite,  de  Prehnite,  d'AJUite ,  etc. 

On  ne  fait  pas  usage  de  l'axinite;  cependant  certaines  va- 
riétés étant  taillées  fournissent  des  pierres  assez  éclatantes  qui 
ont  quelques  analogies  avec  les  espèces  de  grenat  nommé  hia- 
cinthe ,  et  avec  certains  spinelles. 

SILICATES  ALUMINEUX  RENFERMANT  DE  l' ACIDE  PHOSPHOBIQOE. 

1  > 

SOUDAWALITE. 

< 

Substance  noire  passant  au  gris  et  au  vert,  opaque, 
compacte,  à  cassure  conchoïdale. 

11. 
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Pesanteur  spécifique,  2,58. 

Ne  rayant  pas  le  verre;  rayée  par  le  feldspath. 

Donnant  de  leau  par  calcina  don  ;  fusible  au  chalu- 
meau en  boule  noire ,  qui  prend  un  éclat  métallique  au 
feu  de  réduction. 

Composition.  Une  analyse  de  M.  Nordenflûôld  a  donné 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  49>4°  •  *  a5,66  .  .  25,66  4 

Alumine  i3,8o  .  .   6,44  .  .   6,44  i 

Oxidedefer.   .  .  •  •  18,17  •  .  4,i3  .  .  4>l^f  1 

Magnésie   10,67  *  *  4,i3  .  .  2,633      1>5o  1 

Acide  phosphorique  .  .   2,68.  .   i,5o  i,5o  1 

Eau  4,38  .  .  3,89  6,89  3 

d'où  Ton  tirerait  peut-être  la  formule  A  (f>  Ma)  Si9y 
mélangé  de  Ma  Ph+ZAq  ,  ou  bien  5  A  Si*  +3(/,  Ma) 
Si*  +  2  Aq  mélangé  de  Ma  Pk. 

Cette  substance  a  été  observée  en  petites  couches  dans  des 
roches  a  rgilo- ferrugineuse  s ,  à  Sordawala  en  Finlande. 

S1LIC4TER  ALUMINEUX    RENFERMANT    DE  i/aCIDB  SULFURIQUE 

OU   DES  SULFURES. 

OUTREMER. 

[Lapis  lazuli ,  Lazulite  9  Zéolùe  bleue.) 

•  ». 

Substance  bleue ,  pierreuse ,  cristallisant  en  dodé- 
caèdre rhomboïdal. 

Pesanteur  spécifique,  2,76  à  2,94» 
Rayant  le  verre. 

Donnant  un  peu  d'eau  par  calcination;  fusible  en 
verre  blanc 5  soluble,  en  perdant  sa  couleur,  dans  les 
acides.  Solution  laissant  un  résidu  alcalin  après  traite- 
ment par  le  carbonate  d ammoniaque,  filtration,  éva- 
poration  et  calcination. 

* 

m 
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Composition.  L  analyse  de  MM.  Clément  et  Desormef 
a  fourni. 

Silice.   3o,8 

Alumine   .  34,8 

Soude   a3,a 

Soufre  .  .  .  .   3}i 

Carbonate  do  chaux   5,t 

On  ignore  quel  est  le  rôle  que  peut  jouer  le  soufre  • 
dans  cette  composition;  M.  L.  Gmelin  le  soupçonne 
combinée  avec  de  l'aluminium ,  et  pense  que  c'est  par 
suite  delà  décomposition  de  ce  sulfure  que  la  substance 
perd  sa  couleur  dans  les  acides. 

Outremer  cristallisé  (fort  rare).  En  dodécaèdres  rhotnboïdaux  sim- 
ples, ou. modifiés  sur  les  angles. solides  composés  de  trois  plans,  ou 
sur  les  arêtes. 

Outremer  lamellaire  et  compacte.  Renfermant  alors  fréquemment 
du  sulfure  de  fer  en  cristaux  disséminés  ou  en  veines,  et  fréquemment 
mélangé  de  carbonate  de  chaux. 

L'outremer  appartient ,  à  ce  qu'il  parait,  aux  terrains  grani- 
toïdes.  On  le  cite  en  Sibérie  sur  les  bords  de  la  Sljudàuka, 
près  de  son  embouchure  dans  le  lac  Baikal,  dans  la  petite 
Bucharie ,  au  Thibet  et  en  plusieurs  provinces  de  la  Chine. 

On  emploie  l'outremer  comme  objet  d'brnemens  qui  sont 
toujours  d'un  très  bel  effet  et  d'un  prix  élevé.  On  l'emploie 
également  en  peinture  après  l'avoir  broyé ,  et  c'est  une  cou- 
leur précieuse  par  sa  beauté. et  sa  solidité;  elle  est  encore  fort 
chère,  mais  comme  on  a  trouvé  moyen* de  la  fabriquer  artifi- 
ciellement ,  elle  diminuera  de  prix ,  et  Ton  espère  même 
qu'on  pourra'  l'employer  dans  la  peinture  de  décors. 


HAUYHE. 


(Lazulite ,  Latialite,  Saphirine.) 


Substance  bleue,  vitreuse,  cristallisant  en 
rhomboïdaux. 

Pesanteur  spécifique  3,33,  2,47 >  a, 3. 
Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  en  verre 
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blanc.  Sotuble  en  perdant  sa  couleur  dans  les  acides. 
Solution  laissant  un  résidu  alcalin  après  le  traitement 
par  le  carbonate  d  ammoniaque,  filtration>  évaporation 
et  calcination. 

Composition»  Les  analyses  ont  fourni  les  résultats 
suivans:  u  , 

Haûyne  de  Marino  ,  Hauyno  de  Laach  , 

par  L.  Gmelin.  par  Bergemann. 

Sirice   53,46  SMcc  &] 

Alumine   18,87  Alumine  *7,5o 

Potasse   i5,45  Soude.    .  ia,i4 

Chaux.  ........  ia,oo  Chaux.  ♦  8,i4 

Acide  sulfuriquo  ....  12,39  Acide  sulfurique   .  .  .  .  ?ii,56 

Oxidcdefcr   1,16  Otide  de  fer  ~.  i,i5 

Eau   1,20  Oxide  de  manganèse.   .  .  q,5o 

Traces  d'hydrogène  sulfuré.  Traces  d'hydrogène  sulfui  è. 

Si  les  analyses  de  l'outremer  et  de  la  haûyne  sont 
exactes ,  il  n'y  a  pas  de  rapports  entre  ces  substances , 
malgré  les  analogies  de  tous  les  autres  caractères,  car  les 
relations  entre  l'alumine  et  la  silice  sont  différentes  de 
part  et  d'autre.  Il  paraîtrait  aussi  n'y  avoir  point  de 
rapport  entre  la  haùyne  de  Marino  et  celle  de  l'abbaye 
de  Laach ,  d'un  côté  par*  les  quantités  relatives  d'alu- 
mine et  de  silice,  de  l'autre  parce  que  c'est  la  potasse 
qui  se  trouve  dans  Tune  et  la  soude  dans  l'autre. 

Il  serait  bien  possible  que  plusieurs  substances  qui 
sont  rangées  dans  la  haûyne,  par  suite  de  la  couleur  et 
de  l'analogie  de  gisement,  fussent  des  matières  fort  dif- 
férentes les  unes  des  autres. 

■ 

GISEMENT. 

La  haûyne,  ou  les  matières  bleues  désignées  sous  ce  nom, 
se  trouvent  en  petites  parties  cristallines  disséminées  dans  les 
laves  (Niedermenich,  sur  les  bords  du  Rhin  j  Albano,  Marino",  Capo  di 
Bove),  dans  les  roches  basaltiques  (Mont-Dor) ,  dans  les  pho- 
nolites  des  terrains  trachytiques  (Faigoux,  au  Cantal),  dans  Jes 
débris  ponoeax  du  terrain  trachytique  (Cautal;  Andcinach  ,  sur 
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les  bords  du  Rhin).  U  en  existe  aussi  dans  la  Dolomie  de  la 
Somma. 

SPINELLÀNE. 

(  Nosine,  Nosiane-  ) 

Substance  grisâtre ,  ou  brun-noirâtre ,  quelquefois 
blanche?  Cristallisant  en  dodécaèdre  rhomboïdal ?  al- 
longé  parallèlement  à  une  ligne  qui  passerait  par  deux 
angles  tiédres  opposés. 

Pesanteur  spécifique ,.  2,28. 

Rayant  le  verre. 

Donnant  un  peu  d'eau  acidulé  par  calcinatiûn;  fusible 
en  verre  blanc  bulleux.  Soluble  dans  les  acides.  Solu- 
tion  laissant  un  résidu  alcalin  après  le  traitement  par  le 
carbonate  d'ammoniaque ,  la  filtration  9  évaporation  et 
calcination. 

Composition.  Il  existe  deux  analyses  qui  ont  donné  : 


k  Klaproth  :  A  Bergemann  î 


.  .  43 

,  38,5o 

.  29,25 

.  i6,56 

i,5o 

Oxido  de  manganèse  .  . 

I,O0 

Eau   3,oo 


Il  paraîtrait  y  avoir,  d'après  la  seconde  analyse, 
assez  d'analogie  entre  cette  substance  et  la  haùyne  de 
Laach. 

GISEMENT. 

La  spinellane,  découverte  par  M.  Nose,  qui  lui  a  donné  le 
nom  que  nous  conservons ,  se  trouve  disséminée  dans  une 
roche  composée  de  petits  cristaux  feldspathiques,  qu'on  ren- 
contre en  bloc  dans  la  contrée  volcanique  de  Laach,  sur  les 
bords  du  Rhin. 
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l68  PAMILLB  DES  SiLICIDES, 

>  * 

HELVINE. 

r  - 

Substance  en  cristaux  tétraèdres ,  de  oouleur  jaune. 
Pesanteur  spécifique, 
Rayant  le  verre. 

Donnant  de  leau  par  calcination;  fusible  avec  bouil- 
lonnement en  verre  opaque,  jaunâtre.  Donnant  avec  la 
soude  la  réaction  du  manganèse.  Attaquable  par  les 
acides  avec  dégagement  d'hydrogène  sulfuré.  Précipité 
ammoniacal  attaquable  en  partie  par  le  carbonate  d  am- 
moniaque. 

Composition.  Une  analyse  de  C.  G.  Gmelin  a  donné , 

- 

Silice   55,271 

Glucine.    ••••   8,026 

Alumine  contenant  de  la  glucine  •  •  1,445 

Protoxide  de  manganèse   29,344 

Protoxide  de  fer  «  7>99° 

Sulfure  de  manganèse   i4,ooo 

Perte  par  calcination   1 , 1 55 

Si  c'est  là  la  composition  de  l'helvine,  nous  avons  le 
premier  exemple  d'un  sulfure  faisant  fonction  de  base 
dans  les  silicates.  Nous  en  avons  un  autre  où  le  sulfure 
d'antimoine  est  combiné  avec  l'acide  antimonique,  et 
nous  connaissons  quelques  exemples  analogues  dans  les 
laboratoires. 

L'helvine  a  été  trouvé  par  M.  Freislcfren  à  Bermansgriin , 
près  Schwarzenberg ,  en  Saxe ,  dans  une  gangue  de  chlqrite 
qui  traverse  le  gneiss.  Elle  est  accompagnée  de  blende,  de 
fluor,  etc. 

ftou*  avons  placé*  l'helvine  a  la  suite  des  silicates  alumineux,  en  con- 
sidérant la,  glucine  comme  isomorphe  de  l  alumine, 
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ZIRCON.  lG9 

r 

DEUXIEME  DIVISION.    SILICATES  WOH  AHTMIHEUX. 

■  J 

Substances  tantôt  insolubles  dans  les  acides, 
tantôt  solubles,  entrant  toutes  en  fusion  avec  les 
alcalis,  etc. 

Solution  privée  de  silice,  ne  donnant  pas  de 
précipité  aluraineux  (1)  par  l'ammoniaque,  ou  du 
moins  très  peu ,  mais  précipitant  du  reste  abon- 
damment par  les  divers  réactifs,  suivant  la  nature 
des  bases. 

CINQUAWTE-QUATHliM»  ESPECE.  ZIRGON. 

(  Zirconite,  Hyacinthe ,  Jargon ,  Ceylanite.  ) 

- 

Substance  cristalline  ,  en  cristaux  dérivant  d  un 
prisme  droit  à  base  carrée,  dont  la  hauteur  est  au  côté 
dans  le  rapport  de  67  à 

Pesanteur  spécifique,  4?4* 

Rayant  le  quarz;  rayée  par  la  topaze. 

Infusible  au  chalumeau  ;  perdant  sa  couleur  par  Fac- 
tion du  feu.  Inattaquable  par  les  acides;  difficile  à  atta- 
quer par  la  soude. 

Composition.  ZrSiou  iv  Si,  d'après  les  analyses  sui- 
vantes :  -  > 

Zircon  de  Ceylan  ,  Zircon  d'Expaiily , 

par  Vauquelin.  par  Berzélius. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

SUice.  .  .  -  5a*     .16,62     1  Silice  .  .  .  .33,48.17^9  1 

Zir/cone.    .  .  64,5   .  16,96     1  Ziroone  .  .  .^67,16  .  17,66  1 
Oxide  de  fer  .  2 


(1)  C'est-à-dire  de  précipiU  attaquable  par  la  soude  caustique. 
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*7°  FAMILLE  DES  MLICIDES. 

VARIÉTÉS. 

Zircon  cristallisé.  Rarement  eu  octaèdres  surbaisse* ,  pl.  III ,  flg.  5i  • 
ordinairement  eu  prismes  carrés  terminés  par  des  sommets  à  quatre 
faces,  qui  correspondent,  tantôt  aux  faces,  tantôt  aux  arêtes  des  pris- 
mes ,  qui  sont ,  tantôt  simples ,  tantôt  modifiés  à  leur  base ,  pl.  III ,  fi*. 
27a29,  3i,4ià44..  ^        9  b 

Inclinaison  depsur  /  1180  12*,  sur  u  it?>  5o>  ;  à  sur  i,f  i3a°  10', 
roo/'  35  . 

Zircon  granuliforme.  En  cristaux  émousség  par  le  roulis  des  eaux , 
et  constituant  les  sables  de  oertains  ruisseaux, 

Couleurs.  Brun  rougeâtie ,  ^verdâtre,  jaune  brunâtre,  jaune  pâle, 
bleuâtre,  incolore.  Toutes  ces  variétés  sont  transparentes  ou  au  moins 
translucides. 

GISEMENT. 

Le  zircon  se  trouve  disséminé  dans  les  sienites  (Norwôge, 
Suède,  Groenland,  Egypte ,  états  de  Maryland  et  New-York,  eto.)  ou 
dans  des  gneiss  qui  en  dépendent  (New-Jersey,  Ceylan),  peut- 
être  dans  les  pegmatites  (environs  de  Fahlun).  Il  existe  aussi  dans 
les  trachytes  (buttes  trachytiques  du  pied  du  Puy-de-Dôme ,  en  Au- 
vergne), dans  les  basaltes,  les  tufs  basaltiques  (Expailly  et  en- 
virons du  Puy ,  en  Véiay  j  Brendola ,  .près  de  Vicence  ;  bords  du  Rhin) 
dans  les  roches  de  la  Somma.  On  ne  Ta  connue  pendant  long- 
temps qu'en  cristaux  roulés  dans  les  sables  des  ruisseaux,  où 
il  est  souvent  très  abondant  (Riou  Pezouliou ,  à  Expailly}  Ceylan  , 
Pegu,  etc.),  et  où  il  provient  de  la  décomposition  des  matiè- 
res où  nous  l'avons  cité  en  place. 

USAGES.  I 

Le  zircon  est  quelquefois  employé  par  les-  joailliers;  mais 
c  est  en  général  une  pierre  de  peu  d'effet,  et  par  cela  même 
peu  estimée.  Les  variétés  blanches  bien  choisies  ont  un  certain 
éclat  qui  rappelle  un  peu  celui  du  diamant;  les  variétés  rou- 
ges ont  une  certaine  analogie  avec  les  variétés  de  grenat  qu'on 
désigne  aussi  sous  le  nom  d'hyacinthe. 

■ 

CITANTE-CINQUIEME  ESPECE.  EUDIALlTE. 

1  * 

Substance  lamclleuse ,  d'un  violet  rougeâtre  ;  cris- 
tallisant en  rhomboèdres  de  73°'*4o'.  -  * 
Peanteur^  spécifique,  2,89. 

- 
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THORITE.  I7I 

Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Fusible  au  chalumeau  en  globules  vitreux.  Soluble 
en  gelée  dans  les  acides;  solution  dégagée  de  la  silice, 
donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité  soluble  dans 
les  acides  dont  on  obtient  par  l'oxalate  d'ammoniaque 
un  nouveau  précipité  qui  donne  un  verre  blanc  opaque 
avec  le  borax. 

Composition.  11  n'existe  qu'une  seule  analyse  de  ce 
minéral ,  par  laquelle  M.  Stromeyer  a  trouvé  : 

Silice  53,325  .  •  97,70  9 

Zircone  il,  103  .  .  31,91  l 

Cbaux.  9>7°*5  •  .  2,75 

Soude.    .  •  13,822  •  .  5,55 

Oxide  de  fer  6,754  •  •  *>57 

Oiide  de  manganèse,  .  •   2,062  .  •  o,45 
Acide  hydrochloriquc  .  •  i,o34 

Eau  1,801 

D'où  Von  tirerait  peut-être  la  formule  ZrSi 5  4-  3  (Na} 

Cette  substance  ne  peut  être  une  sodalite  mélangée 
de  zircone ,  comme  Haûy  l'a  soupçonné ,  puisque  d'une 
part  il  n'y  a  point  d'alumine  et  que,  d'une  autre,  l'eu- 
dialite  étant  facilement  soluble  dans  les  acides  et  le  zir- 
con  isoluble,  celui-ci  resterait  intact  au  fond  de  la  solu- 
tion, si  c'était  un  simple  mélange.  Enfin,  si  l'on  voulait 
extraire  du  zircon  de  l'analyse  que  nous  venons*de  ci- 
ter, il  resterait  {Na^Ca^Mn)  Si9 ,  qui  ferait  encore 
une  substance  particulière. 

L'eudialite  a  été  observée  au  Groenland ,  dans  les  dépôts 
de  gneiss  avec  la  sodalite,  l'amphibole,  etc. 

CI1CQUÀWTB-SIXIÈMB  ESPECE.  TÇORITE. 

Substance  vitreuse ,  ooire,  brillante  dans  la  cassure. 
Pesanteur* spécifique,  4,8. 

Rayant  le  verre;  donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et 
prenant  une  couleur  jaune, 
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»  \     *  1 
\ 

Analyse  par  M.  Berz&us. 

Oxigène*  Rapport, 

Silice  16,90  .  .  .  7,8a  4 

Thorine,  .  .  .  ^  .57,91.  .  .6,85  3 
Chaux  ••••••«  a,58 

Oxide  de  fer  .  .  .  %  3,4o 

Qxide  de  manganèse.  2,39  .  .  •  o,5a 

Magnésie    ,  .  •  .  .   o,36  •  .  .  0^4 
Oxide  d'urane.  •  .  •  i,&p  }  1 

Oxide  de  plomb.  •  .  0,00 
Oxide  d'étain.  .  .  .  0,01 

Potasse  ......   0,14  •  •  •  0,02 

Soude  0,09  .  .  .  0,02 

Alumine.  .  .  •  •  .  0,06 

Eau    •  9,5o  .  .  .  8,44  4 

H  est  évident  qu'il  y  a  ici  un  silicate  de  thorine  qui  est 
hydraté  ;  mais  on  ne  peut  pas  encore  dire  si  la  substance 
est  un  sel  simple  qui  renfermerait  accidentellement  des 
silicates  d'autres  bases ,  ou  si  c'est  un  sel  double  ;  on 
pourrait  peut-être  en  tirer  3  Th  Si+(Ca,f,  mu,  etc.)Sî 
+  4  Jq. 

Cette  substance  a  été  découverte  par  Esmarck,  en  1828,  à 
Tîle  de  Lœeven ,  près  la  petite  ville  de  Brevig  en  Norwège  , 
sur  la  côte  méridionale  de  la  mer  du  Nord,  engagée  en  petits 
nids  dans  des  siénites.  M.  Berzélius  y  a  découvert  la  présence 
d'un  nouveau  métal  auquel  il  a  appliqué  le  nom  de  Thorium  , 
qu'il  aisait  donné  autrefois  à  un  corps  dont  il  avait  cru  recon- 
naître l'oxide  dans  une  substance  qu'il  a  reconnue  depuis 
pour  du  phosphate  d'Yttria.  L'oxide  de  thorium  ou  t/torine 
renferme  *8  6, 16  de  métal  et  11,84  d'oxigène;  il  a  beaucoup 
d  analogie  avec  l'alumine  et  aussi  avec  la  zircone. 


CINQUANTE-SEPTIEME  ESPÈCE.  GADOLIN1TE. 

(Yttrite ,  Itterbite.) 

Substance  noire,  brunâtre  ou  jaunâtre,  à  structure 
granulaire,  ou  compacte,  et  alors  vitreuse,  à  cassure 
conchoïde  ou  esquilleuse. 
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GADOLINITE.  1^3 

Cristaux  très  rares,  en  prismes  obliques  rhomboïdaux 
d'environ  1 1 5°  et  6o°  ? 

Pesanteur  spécifique,  4>a3  ? 
Rayant  le  verre  avec  facilité. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  opaque,  quelquefois 
avec  boursouflement.  Attaquable  par  les  acides;  solu- 
tion donnant  par  la  soude  caustique  en  excès  un  préci» 
pité  qui  se  redissout  en  partie  dans  le  carbonate  d  am- 
moniaque. 

Composition*  Silicate  d'Yttria  de  la  formule  Y  Si  ou 
Y  5  Si,  mélangé  de  silicate  de  cérium  de  même  formule 
et  de  cérérite,  etc.,  d'après  les  analyses  suivantes  : 

Gadolinite  de  Fimbo ,  Gadolinite  de  Brodbo , 

par  Bcrzdlius.  par  le  même. 

Oxig.    Rapp.  Oxîg.  Rapp. 

Silice  a5,8o  .  i5,4o  1     Silice  ....  24,16  .  12,55  1 

Yttria.    .  .  .  45      .  8,96  \         Yttria   .  .  .  45,g3  .  9,15 
Oxide  de  cê-  f  Oxide  de  cé- 

rium. .  .  .  17,92  .   2,65/  rium  .  .  •  18,20  .  2,69 

Oxide  de  fer.  .  11,43  .   2,60}  Oxide  de  fer  .  12,63  .  2,87 

Y  Si,  (Ûf,/)  St.  r  Si,  <Ce,f)  S,  F 


3,67 


Gadolinite  du  Koraf,  par  Berzélius. 

Oxigènc.  Gadolinite.  Cèrèrite.      G  S? 

Silice  29,20.15,17   =   9,49         *>°9   +  l>$9 

Yttria  47^2  .  9,49  .  -  .  9,49 

Oxide  de  fer.    .  .  .  8,3o  .  1,89   «1,89 

Chaux.  ......   3,47  .  0,97  0,97 

Oxide  de  cérium  •  .  5,4o  .  o,5o  .  .  o,5o 

Oxide  de  manganèse.   1,42.  o,3i   .  o,3i 

Gluciue  1..70  .  0,53  °>63 

Eau  ç,20.  4,62  4,62 

Y  Si,  (  Fe,  Ce,  Ca,  M)  Si+  Aq,  G  Si5 

On  voit  qu'en  isolant  les  mélanges,  toutes  ces  ana- 
lyses se  rapportent  à  la  même  formule:  partout  on  voit 
que  le  silicate  dTttria  domine,  et  qu'il  est  mélangé  de 
silicates  de  diverses  bases  qui  paraissent  être  isomor- 
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phes,  tantôt  anhydres,  tantôt  hydratés  et  constituant 
la  çérérite,  et  aussi  de  trisilicate  de  glucine;  à  1  égard 
de  cette  dernière  combinaison ,  nous  remarquerons  que 
c'est  la  formule  de  Témeraude  qu'on  trouve  dans  le 
même  terrain  ,  et  qui  peut-être  ici  ne  renfermerait  que 
de  la  glucine.  (Voyez  page  4a  les  observations  sur  la 
composition  de  l'émeraude.  ) 

Il  existe  une  analyse  de  la  gadolinite  d'Ytterby  par 
Ekeberg,  qui  présente 

Oxigène.  Rapports. 
Silice.  .....«•.,*   23    •  .  11,95  1 

Yttria  65,5  .  .11 ,06  1 

Oxide  de  fer  .  ...  .  .  .   i6;5  .  .  3,76 

Glucine  »     4,5  •  .  i,4<> 

■ 

où  Ton  trouverait  encore  Y  Si ,  niais  en  laissant  loxide 
de  fer  et  la  glucine  à  letat  libre,  ce  qu'il  est  difficile 
d'admettre. 

t 

ê   '  ' 

Gadolinite  cristallisée.  Très  rare  eo  prismes  obliques  rhomboïdaux 
modifies  sur  les  arêtes  latérales  aiguës,  et  aussi  sur  les  angles  solides  par 
des  facettes  très  surbaissëes. 

Gadolinite  amorphe.  En  petits  nids  dans  les  roches* 

La  gadolinite  appartient  aux  dépôts  de  pegmatites;  elle 
n'a  encore  été  observée  qu'en  Suède,  aux  environs  de  Fahlun 
et  à  Ytterby.  C'est  dans  les  variétés  de  cette  dernière  localité 
que  le  professeur  Gadolin  a  découvert  l'yttria. 

CINOUAl*TE-HUITIEMB  ESPÈCE.    GERER  ITE. 

{Cêrùim  oxide  silicifère  rouge,  Cérine,  Cérite ,  Cérinstein , 

Ochrvïte,  Fcrricalcite.) 

Substance  rosàtre  ou  violâtre,  tirant  au  brunâtre  ou 
au  gris  de  perle;  très  pesante. 
Pesanteur  spécifique,  4>9$. 
Rayant  difficilement  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  infusible  au  cha- 
lumeau. 
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ILVAÏTE.  *  Ij5 

Soluble  par  digestion  dans  les  acides  ;  solution  don- 
nant par  l'oxalate  d'ammoniaque  un  précipité  qui  de- 
vient brun  par  calcination ,  et  forme  avec  le  borax  un 
verre  rouge  qui  passe  au  jaune  par.  refroidissement. 

Composition.  Silicate  de  cérium  hydraté  CeSi+Aq 
ou  mélangé  de  silicates  de  fer  et  de 

chaux,  de  même  formule. 

Ccrérite  de  Riddarhy tta ,  Ce*rcrite  du  même  Heu  / 

par  Hisinger.  par  Vauquelin. 


Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  18,00  .  9,35     i     Silice  17  .  8  83     1  ? 


Oxidédecériiiiu.68,5g.io,i6\  Oxide de  cérium. 67  .  9,92% 

Oxidedefer  .  .   2,oo.o,45\  1      Oxide  de  fer.  .   2.  oj^5 1  1* 

Chaux  1,2:5.  o,35  f         .Chaux  .  .  *  .   2.  o,56J 

Eau  9,60  .  8,53  1  ?  Eau  12  .  10,66  1 


1 

être  représentée  par  la  formule  (Ce ,  J \Cci)Si~\*Aq; 
cependant  il  y  a  quelques  petites  différences  qui  auraient 
besoin  d'être  éclaircies  par  de  nouvelles  recherches. 
01.  Berzélius  avait  d'abord  admis  cette  même  formule , 
mais  il  a  négligé  l'eau  dans  sa  nouvelle  classification. 
J'ignore  si  c'est  une  faute  d'impression,  ou  s'il  a  fait  de 
nouvelles  recherches  à  cet  égard  ;  mais  il  est  certain  que 
la  substance  donne  de  l'eau  par  calcination  et  qu'elle 
change  tout-à-fait  d'aspect,  ce  qui  semble  annoncer  de 

Veau  en  combinaison. 

Le  cérérite  se  trouve  avec  la  cérine  dans  les  mines  de 
cuivre  de  Saint-Gôrans ,  à  Ryddarhytta,  en  Suède.  < 


CINQUANTE-NEUVIEME  espèce.  ILVAITE. 
(  Yénite ,  liévrite,  Fer  calcareo-siliceux.  ) 

Substance  noire ,  cristallisant  en  prismes  droits  rhom 
boïdaux  d'environ  1 1 1°  3o'  et  68°  3o'. 
Pesanteur  spécifique,  3,8a  à  4?o6. 
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« 

Rayant  le  verre,  rayée  par  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcination  ;  fusible  en  glo- 
bule noir.  Soluble  en  gelée  dans  les  acides;  solution 
précipitant  plus  ou  moins  par  l'oxalate  d  ammoniaque, 
et  toujours  fortement  en  bleu  par  Thydrocyanate  ferru- 
giné  de  potasse. 

Composition,  if  Si  ^  Ca  Si  ou  3 1 3  SÏ+Ca 8  Si,  ou 
peut-être  tout  simplement  (/J  Ca)  Si  ou  (F* ,  Caj  )Si. 

■ 

Analyse  par  Stromeyer.  Aûatyse  par  Descotils. 

Oxig.   Rapp.  Oxig.  R. 

Silice  •  .  .  .29,178.  i5,2i  4    Silice  .  .  .  .  28  .  i4,53  5? 

Protoxidejdefcr.52,54^  »  1 1,96  j        Protoxide  de  fer  55  .12,621 

Protoxide  de  \  5     Protoxide  de  ï  4 

manganèse  .   1,587.  manganèse  .  3  .  o,65J 

Chaux      .  .  .  13,777  .   3,87  l     Chaux.  ...  12  .    3,^7  l 
Alumine  .  .  .  0,61 4                    Alumine.   .  .0,6 

Eau  1,268 


On  voit  que  ces  deux  analyses  donnent  des  composi- 
tions fort  analogues ,  quoiqu'elles  conduisent  à  des  rap- 
ports différens;  mais  dans  la  première  les  rapports  sont 
sensiblement  exacts,  tandis  que  dans  la  seconde  ils  pré- 
sentent des  incertitudes.  La  première  analyse  donne  la 
formule  3fSi+  CaSi  que  nous  ayons  adoptée.  La  se- 
conde pourrait  conduire  à  ^fSi  +  CaSi,  adoptée  par 
M.  Berzélius  ;  mais  il  faudrait  admettre  qu'il  y  a  de  la 
silice  perdue:  en  tout  cas  il  ne  peut  y  avoir  ici  de  dif- 
ficulté que  sur  le  coefficient  du  premier  terme,  et  cette 
difficulté  disparaît  lorsqu'on  remarque  que  le  protoxide 
de  fer  et  la  chaux  étant  isomorphes,  il  serait  possible 
que  la  composition  fût  seulement  (/,  Ca)  Si. 

VARIÉTÉS. 

Ihaïte  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdaux  de  11 1°  3o  ,  terminés 
par  des  sommets  dièdres  qui  proviennent  de  modifications  sur  l'angle 
obtus,  ou  des  sommets  à  quatre  faces  qui  proviennent  des  modifica 
tions  sur  les  arêtes  des  bases.  Ces  deux  sortes  dé  sommets  sont  frèqnem- 
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ment  combinés  entre  eux ,  et  le  prisme  est  le  plus  souvent  modifié*  sur 
les  arêtes  obtuses  par  des  facettes  plus  ou  moins  nombreuses,  pl.  IX, 
fig.  i3,  26,  28  ;  pl.  VIII ,  fig.  63  ,  66  à  71. 

Inclinaison  de  a  sur  d  1280  5o'j  de  a  sur  a'  164°  35' $  de  B  sur  b 
146  3o 

Ilvaïte  bacillaire.  Prismes  rhomboïdaux  plus  ou  moins  émoussés, 
réunis  en  faisceaux  divergens, 

Ilvaïte  fibreuse.  Petites  masses  composées  de  fibres  divergentes  ou 
entrelacées. 

Ilvaïte  compacte.  Ilvaïte  terreuse  ?  \  .  . 

•  ■  »  ■ 

GISEMENT. 

L 'ilvaïte  appartient  à  des  roches  micacées  chloriteuses ,  tal- 
queuses ,  qui  paraissent  se  rattacher  à  la  formation  de  la  pro- 
togyne.  Elle  est  accompagnée  de  matières  vertes  cristallines  , 
fibreuses  ou  compactes ,  que  Ton  regarde  comme  appartenant 
au  groupe  pyroxénique,  mais  qui  pourraient  bien  être  une 
substance  particulière.  La  localité  bien  évidente  est  l'île  d'Elbe 
(Rio  la  Marina)  ;  mais  on  cite  plusieurs  autres  lieux  (Skeen ,  en 
Norwège;  Serdapol ,  dans  le  gouvernement  d'Olonexj  Kaugerdluluk  , 
au  Groenlaud ,  etc.) ,  sans  que  l'on  sache  bien  positivement  si  les 
substances  observées  appartiennent  à  eette  même  espèce. 

: 

APPENDICE. 

i  4 

J'indiquerai  ici  un  résultat  analytique  que  j'ai  obtenu 
d'une  substance  verte ,  compacte ,  peu  solide ,  qu'on  a  dégagée 
d'un  groupe  de  cristaux  d'iivaïte,  et  qu'on  a  rejeléc  comme 
peu  propre  à  figurer  dans  une  collection.  Elle  m'a  donne  : 

t  Oxigène.  Rapports. 


Silice  •«•»*• 

.    ■    .    •  2>5 

•  •  12,99 

Proto\ide  de  fer.   .  , 

>  ...  48 

.  .  10,93  ' 

►  .  2,14 

•  •  <>>77 

Alumine  

•  •  •  .  0,5 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  (/,  CàMa)  Si-\-dq,  ce  serait  par 
conséquent  une  substance  particulière ,  qui  trouverait  sa  place 
auprès  ie  Tilvaïte,  et  surtout  de  la  cérérite,  dont  elle  a  la 
formule,  et  avec  laquelle  elle  parait  être  mélangée  dans  les 
échantillons  qui  ont  été  analysés. 

Je  signale  cette  matière  à  laquelle  je  n'ai  pas  fait  une  grande 
Miner.  l'A 

Digitized  by  Google 


I78  FAMILLE  DES  S1LICIDES. 

attention  au  moment  où  elle  a  été  jetée,  et  dont  je  n'ai  pris 
que  quelques  fragmens  pour  l'essayer,  dans  la  supposition 
que  c'était  du  pyroxène  à  l'état  terreux.  Je  n'en  ai  pas  revu 
depuis  d'analogue  dans  les  collections. 

KNEBELITE. 

Substance  grisâtre,  verdâtre  ou  brunâtre,  compacte, 
tenace.  Infusible  au  chalumeau ,  dont  M.  Dcebereiner 
a  donné  l'analyse  suivante  : 

Oxigène.  Rapp. 

Silice  32,5  .  .  .  16,88  ...  a 

Protoxide  de  fer  32    ...   7,28  ...  1 

Protoxide  de  manganèse    35     ...    7,67  ...  1 

♦ 

d'où  Ton  doit  tirer  probablement  la  formule  fSi+ 
mnSiy  ou  simplement  (f,mn)  Si. 
On  en  ignore  la  localité. 

»  * 

cronstedtite.  Chloromélane. 

Substance  noire,  à  poussière  verte  ;  en  petits  prismes 
à  six  pans  ou  en  petits  nids  fibreux.  Soluble  en  gelée 
dans  les  acides.  , 

Pesanteur  spécifique,  3,348. 

M.  Steinmann  en  a  tiré 

Oxigène. 

Silice   22,4^2  .  .  .  1 1 ,66 

Oxide  de  fer  58,853  .  .  .  i3,4o 

Oxide  de  manganèse  .  .   2,885     .  .  o,63 

Magn&ie  5,078.  .  .  1,96 

Eau  10,700  .  .  .  9,5i 

M.  Berzéhus  admet  6J  Si -h  mn  Si-\-Q  Aq  pour  la 
Cronstedtite  ;  mais  cette  formule  ne  peut  pas  résulter 
de  l'analyse  précédente,  et  j'ignore  s'il  en  a  été  fait  une 
autre.  v 

Cette  substance  dédiée  à  Cronstedt,  ancien  minéralogiste 
très  distingué,  se  trouve  grès  de  Pzibram,  en  Bohémf ,  avec 
de  l'oxidc  ue  manganèse ,  du  carbonate  de  chaux  et  de  fer  et 
de  la  pyrite.  On  Ta  indiquée  également  à  Wheal  Mondlin ,  eu 
Çornwall. 
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TERRES  VERTES  NON  ALU MINEUSES. 

Chloropalb.  Terre  verte  dy  Unghvar.  Substance  vert - 
pré>  compacte  ou  terreuse.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  noir. 

Donnant  de  leau  par  calcina tion. 

M.  Bernardi  en  a  fait  les  analyses  suivantes  : 

Chloi opale  concho  de.  Chloropale  terreuse. 

Oxig.  Rap.  Oxig,  Rap. 

Silice  ....  45     23,37  3?   Silice  ....  45      23,37  3 

Oxidedefer  .35,3   8,o3  \  j     Oxide  de  fer  .  5a        7,28  ) 

Magnésie   .  .    2,0    0,77  S  Magnésie   .  .   2        0,77  > 

Alumine.  •  •   1  Alumine.  .  .  0,75 
Potasse ,  oxide  de  manganèse.  .  .  Traces. 

Eau  18     16  2     Eau   .  .  .  .  20      17,78  2 

d'où  Ton  tirera  peut-être  fSi*-\-iAq.  M.  Berzélius, 
sans  doute  pour  rendre  la  formule  régulière ,  a  adopté 
JSi*  +  ZAq. 

Se  trouve  à  Unghvar  dans  les  matières  terreuses  qui  pro-r 
viennent  de  la  désagrégation  des  trachytes. 

Terre  verte  en  petits  grains  disséminés  dans  les  cal- 
caires grossiers  des  assises  inférieures  des  dépôts  ma- 
rins des  environs  de  Paris.  Elle  a  fourni  à  M.  Berthier 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  4o,o  .  .  .  20,78  3 

Protoxide  de  fer  .  24,7  ...   5,6*2  y 

Chaux  3,3  ..  .   0,92  ) 

Magnésie  ....  16,6  .  .  ,   6,4*  1 
Alumine  ....  1,7 

Eau  ......  12,6  .  ,  .  11,20  2? 

D'où  I  on  pourrait  tirer/A* a+Af&-f-  a  Aq  ou  (f,M)Si* 
+  MAq\ 

12. 
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Terre  de  Chypre.  Klaproth  en  a  tiré 


.  26,75 

5 

Oxide  de  fer . 

20,5    .  . 

.  4,66) 

Potasse 

.    .  18 

.     3,o5  \ 

1 

Magnésie  .    .  . 

.    .     i,5   .  . 

.     o,58  ) 

Eau.    .    .  . 

.   .     8      .  . 

•  7>lV 

1 

Ce  qui  donnerait  peut-être  f/,  A",  MJSi5+Aq» 


SOIXANTIEME  ESPECE.  NONTRONITE. 

Substance  jaune  de  paille  ou  jaune  serin  un  peu  ver- 
dâtre  ;  onctueux  au  toucher;  se  laissant  rayer  facilement 
par  l'ongle;  à  cassure  inégale  et  mate. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  et  prenant  une  cou- 
leur rouge.  Soluble  avec  facilité  par  l'acide  hydrochlo- 
rique  avec  précipité  gélatineux  de  silice.  Solution  pré- 
cipitant abondamment  en  bleu  par  l'hydrocyanate  fer- 
ru  giné  de  potasse. 

Composition.  F  Si2  -\-Aq  ou  F  Si 2 ■+•  3  Aq ,  d'après 
l'analyse  de  M.  Berthier ,  qui  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   44>°  •    •    •  2ai*J  4 

Péroxide  de  fer    .  29,0  ...  8,9  ? 

Alumine     .    .    .  3,6  ...  ij  j 

Magnésie    ...  2,1 

Eau   18,7  .    .    .  16,6  3 

Argile    ....  1,2 

La  Nontronite  se  trouve  en  petits  rognons,  composés  de  ro- 
gnons plus  petits  encore  et  enveloppés  d'une  pellicule  de  pé- 
roxide  de  manganèse,  au  milieu  des  amas  de  péroxide  de 
manganèse  du  village  de  Saint-Pardoux ,  arrondissement  de 
Nontron,  dans  la  Dordogne. 

SOIXANTE-UNIÈME   ESPECE.  ACHMITE. 

Substance  d'un  vert  sombre,  en  prismes  droits  rhom- 
hoïdaux,  susceptible  de  clivage  parallèlement  à  leurs 
faces.  „ 
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Pesanteur  spécifique,  3,  24. 
Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  en  glo- 
bules noirs;  inattaquable  parles  acides 

Composition.  F*  Si*  Na  =  i  F  Si*  4-  Na  Si1  ou  F*  Si* 
Na  Si,  d'après  l'analyse  de  M.  Berzélius. 

Oxigène,  Rapports. 

Silice  .   55,a5  .  .  28,70  9 

Péroxide  de  fer .    .    .    .  3i,25  .  .    9,58  3 

Soude  io,4o  -  .    2,66  | 

Chaux  0,72  .  .    0,20  /  1 

Protoxide  de  manganèse  .    1,08  .  .    o,24  ' 

Achmite  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdaux ,  modifiés  par  une 
face  sur  l'arête  latérale  obtuse,  et  sur  les  arêtes  des  bases  par  des  face* 
*  très  inclinées ,  qui  concourent  quelquefois  en  un  sommet  très  aigu. 

* 

Se  trouve  engagée  dans  du  quarz  prèi  de  Kongsberg  en 
Norwège. 

*  * 

SOIXANTE-DEUXIEME  ES?ECE.  RHODONITE. 

* 

♦ 

[Manganèse  oxidé  silicifère ,  Hydropite?  Hormangan,  Kicsel- 

tnangan,  Manganèse  rose.) 

Substance  rose,  ou  rose  violâtre;  quelquefois  en 
masse  cristalline  dans  laquelle  M.  H.  Rose  a  observé 
des  clivages  inclinés  entre  eux  de  8y°  5';  le  plus  sou- 
vent compacte  ou  finement  granulaire. 

Pesanteur  spécifique ,  3,6  à  3,9. 

Rayant  le  verre;  donnant  des  étincelles  par  le  choc 
du  briquet. 

•  Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  fusible  en 
émail  rose  au  feu  de  réduction,  et  en  globule  noir  mé- 
talloïde au  feu  d'oxidation.  .  v 

Donnant  avec  la  soude  la  réaction  très  apparente  de 
l'oxide  de  manganèse. 
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Composition.  mnSi*  ou  Ma 3  Si  *  ,  quelquefois  mé- 
langé de  carbonate  de  manganèse  et  de  silicate  hydraté. 

Rhodonite  lamellaire  de  Langbanshytta , 
par  Berzélius. 

i       Oxigène.  Rapporte. 

Silice  4H>00  •  •  ^4*95  2 

Protoxide  de  manganèse  .   49»°4  •  •  *o,75  \ 

Chaux  .    3,12  .  .   0,87  J.  1 

Magnésie   0,22  .  .   0,08  ) 

Oxide  de  fer  traces. 

Hormangan  conchoïde ,  par  Brandes. 

Oxigène.  Rhodonite.  Diahgite* 

Silice  34       .  .  17,66    x=    17,66  ...  (2) 

Oxide  de  manga- 
nèse  54,857  .  .  i2,o5    .  .   g,25  .  .  .  (>)+  2>®9  •  •  1 

Oxide  de  fer  ,  .   o,5oo  .  •   o,  1 1 

Chaux  traces. 

Acide  carbonique.  8       •  .   5,78   5,78*  .2 

Eau  2 

Idem  à  cassure  inégale  ,  par  le  même. 

1 

Oxigène.       ,  Rhodonite. .  Dialogite. 

Silice  3i        .  .  16,10   =    16,66  .  .  .  (2) 

Oxide  de  manga-  \ 

°ôse 54,929.  .  i2,o5 (     ^    8,83.  .  .(1)+  3,6i.  .1 

Chaux  1       .  .  0,28  i  v  ' 

Oxide  de  fer  .  .   o,5oo  .  .   o,  1 1  J 

Acide  carbonique.  10    \  .  .   7,23  «  .  .  .  .    7,23  •  .  2 

Eau  i,5oo 

* 

Idem  ecaillcux  ,  par  le  même. 


Oxigène.  Rhodonite.  Dialogite. 

Silice     .  .  .  .  35       .  .18,18    «    18,18  (2) 
Oxide  de  manga-  .  k 

nèse  ....  57,162  .  .  12,54  >  .  .  10,74  .  .  .  (1)+  «,80  .  .  1 
Oxide  de  fer  .  .   o,25o  .  .   o,o5  J 

Acide  carbonique.  5,ooo  .  .   3, 61.  ..........     5,6i  .  .  2 

Eau  2,5oo 

Dans  la  première  analyse  la  matière  est  pure ,  et  Ton 
voit  sensiblement  le  rapport  2  à  1  entre  loxigène  de  la 
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silice  et  l'oxigène  de*  bases  isomorphes  réunies.  Dans 
les  autres  ,  si  Ton  emploie  l'acide  carbonique  pour  faire 
du  carbonate  dé  manganèse,  ou  Diallogite,  on  voit  qu'il 
reste  encore  sensiblement  les  mêmes  rapports. 

Il  existe  une  autre  analyse  de  M.  Brandes ,  par  laquelle 
ce  chimiste  a  trouvé  : 

•  ' *  •     „       *  '      ■  »,-•.'*, 

Qxieène.       Diqlogite.     2  mn  Si2  -f- 

„  r    '       y  ■ 

Silice  ùç>       .  .  20,26  20-26  4 

Oxidedemanga-  ï 

nèse  ^9,87  -  •  io,o3  '  =    i,44  .  .     -(-    9>^4  3 

Oxidedefer  .  .   o,2Ô   .  .  o,o5  j 
Alumine   .  .  .  o,i25 

Acide  carbonique.  4  •  •  •  •  a.89  '  =  2,89 

Eau.   6 .  ...  5,33   =  5,33  i 

Où  Top  voit  qu  après  la  sépanitipn  du  carbonate  de 
manganèse,  U  reste  encore,  à-peurprès  du  bisilicate  de: 
la  même  base;  mais  il  y  a  de  l'eau,  et  en  prenant  cette- 
substance  en  considération ,  on  aurait  xmnSi*  +Aq\ 
ce  serait  alors,  une  espèce  particulière,  dont  peut-être 
il  faudrait  admettre  une  petite  quantité  à  l'état  de  mé- 
lange  dans  les  autres  analyses.  Cependant  il  ne  fou*  pas 
se  hâter  d'admettre  cet  hydrate,  et  il  faut  attendre  que 
de  nouvelles  observations  nous  indipquent  si  l  eau*  est' 
hygrométrique  ou  combinée:  v 

VARIÉTÉS. 

Rhodonite  cristallisée.  Indices  de  cristallisation  eri'prisme  oblique 
rbomboïdal  de  870  5' ,  observés  par,  J&«  H.  Rose.  .  * 

Rhodonite  lamellaire*  Petites  masses  composées  de- laines  assex  larges, 
susceptibles  de  se  diviser  en  prismes  rbomboïdaux.  » 

Rhodonite  granulaire.  Composée  de  laéieile^tr^,  fines  à  peijie  per- 
ceptibles dans^  la  fracture. 

Rhodonite  copipacte.  Souvent  sauilb'e  de  matière  étrangère. 

GISEMENT. 

Le  Rhodonite  sé 'trouve  dam  te  gîres  irtétalKfèfés, -'soit 
avec  l'oxide  de^ftr  magndticrwe  (Langbenshytta ,  en  Suède)  ,  soit 
dans  le&mmes  d^iomb  argentif  ères  (Kapnik ,  Nagyag,  en  Trftii- 
,  sylvanic),  soit  en  couches  avec  des  matières  siliceuses-  et  ac*' 
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compagnée  d'oxide  de  fer,  de  manganèse,  etc.,  dans  des 
schistes  argileux,  des  diorUes  schisteuses,  etc.  (SchebenhoU, 
Stalberg,  Ilefeld,  au  Hara).  On  Ta  indiqué  avec  l'oxide  de  man- 
ganèse,  à  la  Romanèche,  près  de  Maçon. 
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Les  variétés  compactes  de  cette  substance,  dont  les  plus 
belles  proviennent  de  la  mine  d'Orlez^,  près  d*Ekatherinen- 
burg,  en  Sibérie,  sont  travaillées  comme  objets  d'agrément; 
on  en  fait  des  boîtes,  des  coffrets,  etc. 

APPENDICE. 

Nous  réunirons  ici  plusieurs  silicates,  de  manganèse  qui, 
d'après  les  analyses,  paraîtraient  devoir  constituer  des  espèces 
particulières;  savoir: 

Manganèse  rosé  de  IUpnik.  Substance  laminaire,  d'un 
rouge  violâlré,  qui,  diaprés  J'analyse  de  ïluprechr,  renferme- 
rait 5     *   ■  i  '  .  .  •<  v  ;:  ,',«.;•  ; ....  ;<!  j  rîv, 

"< .  »  Oxigène.  Rapports- 

Silice  .    .    .    .    .    .    .    . (.55,o6  .    .  38,60        3  ,., 

Oxide  de  manganèse  .    .    .    55,i5  .    .    7,71  .} 
'  ;Ôxide  de  fer  .    .    .    ...     7,04  .    .    1,60  )         ]  v 

Alumine  .    ,    .    .    :   .   .     i,56  -  ^  -  „' 

■i'-W» •    •        •    •    *    0,78        :i    r       -.a  Mjy 

et  serait  par  conséquent  un  trisilicate  de  manganèsè.  Le  Kie- 
sel-Mangan  compacte  vserait  encore  dans  le  même  cas  ,  d'après 
les  analyses  de  M.  Duménil  et  de  M.  Brandes ,  qui  ont  donné  : 

* 

Par  D  uni  en  il  :  Par  Brandes  : 

Oxigène»  Rapp.  Oxig.Rapp. 
Silice  .  .  .  •  54,l37  28,24        ^   Silice  .  ...  53,5oo  27,79  3 
Oxide  de  man-  \  \"  Oxidedeman- 

ganèsc.'  .  .'4i>25   9,o5  %    x     '  ganèse.   . ''.  4ij33a    9,06  1 
Chaux.  .  •  .    1,25    o,33  >         Oxide  de  fer  .  1,000 


>         ai  ' 


Alumine.  .  .  1,242 
Eau  3,ooo 

PhotizitE.  Substance  compacte,  rayant  le  rhodorihe ;  de 
couleur  rose  passant  au  jaunâtre  et  au  ve^Wktre,  rubanée, 
tachetée,  panachée.  Pesanteur  spécifique,  %,W  Très  difficile- 
ment fusible. 
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Photizite  jaune  isabelle ,  Photizite  gris , 

parBrandes.  par  le  même. 

« 

Oxigène*  s  Oxigène. 

Silice  39     .  .  20,26  Silice  36,ooo  .  .  18,70 

Oxide  de  manga-                         Oxide  de  manga- 
nèse  b6,i5  .  .  10,12      nèse  37,30,3  .  .  8,20 

Oxide  de  fer.  •  •  o,5o  .  .   0,11    Oxide  de  fer  .  .   0,500.  •  0,11 
Acidecarbonique.il      •  •   7,0,5    Alumine.   ...  (>,ooo 

Eau  ••••••   3  Acide  carbonique  i4        .  •  10,12 

Eau  6        .  •   5  33 

Photizite ,  par  Duménil. 

Oxigène*  Rapports. 

Silice  .  71      .  .  36,88  6 

Oxide  de  manganèse  •  .  •  26,34  •  -  $,78  } 
Oxide  de  fer  i,5o  .  .  i,5o) 

Cette  dernière  analyse  donnerait  mnSiQ  et  indiquerait  une 
espèce  particulière.  Les  autres  analyses  donneraient  la  même 
formule,  mais  avec  un  mélange  de  carbonate  de  manganèse 
mn  C*  ;  la  seconde  semblerait  indiquer  un  hydrate  du  même 
corps  de  la  formule  mn  Si^*\-%Aq,  dont  il  y  aurait  aussi  une 
partie  dans  la  première. 

a 

Aixagite.  Substance  verdâtre,  passant  au  noir  et  au  gris, 
ou  brun  rougeàtre,  passant  au  gris  de  perle;  ordinairement 
compacte,  quelquefois  fibreuse.  Pesanteur  spécifique,  3,7. 

Les  analyses,  que  Ton  doit  à  M.  Duménil,  ne  donnent  que 
la  formule  irrégulière  mn3  Si*9  mélangé  de  mn  C*1. 

Allagite  verte.  Allagite  brune. 

Oxigène.  Oxigène. 

Silice  16      .  .   8,3i    Silice  16    .  .  8,3i 

Oxide  de  manga-                           Oxide  de  manga- 
nèse. .....  73,3i  •  .  16,08       nèse  75    .  .  i6.45 

Acide  carbonique  .  7,5o  .  .  5,42   Chaux  traces. 

Acide  carbonique.  7, 5o  .  .  5,42 

Manganèse  de  Pesiixo.  Substance 'compacte  d'un  noir  gri- 
sâtre, d'un  éclat  approchant  du  métallique. 

Attaquable  par  l'acide,  hydrochlorique,  avec  dégagement  de 
chlore,  et  précipité  de  silice  gélatineuse. 
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M.  Berthier  l'a  trouvé  formé  de 

*  i       I  " 

Silice   6,8 

Oxide  rouge  de  manganèse  .    .  84,2 

Oxigène  et  un  peu  d'eau.    .    .  6,7 

PcYoxide  de  fer   2,8 

Oxide  de  cobalt    .    .    .    .    ^  0,8 

qu'il  croit,  d'après  les  propriétés  du  minéral,  pouvoir  trans- 
former en 

J  m 

Oxigène.  Rapports. 
Silice     ........      6,8    .    .    3,53    .    .  1 

Protoxide  de  manganèse    .    32,8    .    .    7.19    .    .  2 
Péroxide  de  manganèse  .    .  55,6 
Oxide  de  fer  .    .    .    .    .  2,8 

Oxide  de  cobalt  ....  0,8 

de  sorte  qu'il  paraîtrait  que  c'est  un  sous-silicate  de  manga- 
nèse mn'ÀSiy  mélangé  avec  du  péroxide  de  manganèse,  un 
peu  d'oxide  de  fer  et  de  cobalt  :  ce  serait  alors  une  espèce  par- 
ticulière. 

Cette  substance  compose  un  gîte  particulier  à  Pesillo ,  en 
Piémont  ;  elle  est  intimement  mélangée  de  carbonate  de  chaux 
magnésien  blanc  et  cristallin. 

Torrelite.  On  a  désigné  sous  ce  nom ,  et  dédié  au  docteur 
John  Torrey ,  une  substance  rouge ,  rayant  le  verre ,  infusi- 
ble, a-t-on  dit,  au  chalumeau,  qui,  suivant  une  analyse  de 
M.  Renwick,  renfermerait:  ? 


Silice.   3i,6o 

PéYoxide  de  cérium   12,32 

Protoxide  de  fer.   .  .   21,00 

Chaux   24  08 

Alumine  «  3,68 

Eau   3,5o 


« 


J'iii  eu  dans  les  mains  deux  échantillons  qui  m'ont  été  don- 
nés sous  ce  nom ,  l'un  vitreux,  l'autre  lilhoïde.  Le  premier  ne 
renfermait,  d'après  l'essai  que  j'en  ai  fait,  que  de  la  silice,  de 
l'oxide  de  manganèse ,  de  l'oxide  de  fer  et  de  la  chaux,  (fiant 
je  ne  connais  pas  les  proportions.  Le  second  était  un  carbo- 
nate de  manganèse.    ■  :<  ,  ,  i  : 

M.  Children  el  M.  Faraday  ont  également  annoncé  que  la 
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Torrelite  ne  renfermait  pas  de  cérium,  mais  bien  une  quantité 
notable  d'oxide  de  manganèse. 

D'après  cela  et  d'après  sa  couleur,  il  paraît  que  la  Torrelite 
appartient,  soit  au  Rhodonite,  soit  à  la  Diallogite,  ou  du  moins 
qu'on  a  fait  passer  Tune  et  l'autre  de  ces  substances  sous  ce 
nouveau- nom  spécifique.  v 

La  Torrelite  a  été  trouvée  disséminée  dans  les  minerais  de 
fer  d'Andover  ,  dans  le  New- Jersey. 

SOIXANTE-TROISIÈME  ESFKCE.  OPSIMOSE- 
(  Gomme  qui  dirait  espèce  adoptée  tardivement.) 

{Manganèse  oxidé  hydraté  en  partie  ;  Manganèse  deKlaperude  ; 
Hydro-silicate  de  manganèse;  Schwarzer  mangankicsel ; 
Schwarz  Braunsteinerz.) 

• 

Substance  noire,  métalloïde,  à  poussière  brun  jau- 
nâtre; donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et  une  odeur 
empyreumatique,  en  même  temps  qu'elle  devient  d'un 
gris  clair.  Fusible  en  verre  qui  est  vert  au  feu  de  réduc- 
tion et  devient  noir  au  feu  d  oxidation.  Donnant  avec 
la  soude  la  réaction  de  l'oxide  de  manganèse. 

Attaquable  par  les  acides  ;  ne  donnant  pas  de  chlore 
par  l'acide  hydrochlorique. 

Composition.  Silicate  de  manganèse  hydraté  nwSi~\- 
Aq  ou  Mn3  Si+'iAq,  d'après  l'analyse  de  Klaproth. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  25  ♦  .  12,98  1 

Protoxidc  de  mangam-se.  .  .  60  .  .  i3,i6  1 
Eau  .  .  ,  i3  ..  n,55  1 

» 

Cette  substance  se  trouve  à  Klapcrude,  en  Dalécarlie. 
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SOIXANTE-QUATRIEME  ESPECE-  MARCELINE. 

[Manganèse  du  Piémont  ;  Manganèse  oxidé  hydraté  en  parue  ; 
Silicate  tri-manganésien  ;  Schwarzer  Braunstein?  Pyramy- 
dales  manganerz  ?  ) 

Substance  noire  grisâtre,  d  un  éclat  légèrement  mé- 
talloïde ou  vitreux  ;  cristallisant  en  octaèdre  à  base  car- 
rée dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  à  la  base  de 
i  iy°  3o'  ? 

Pesanteur  spécifique,  3,8. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
lumeau sans  changement  de  couleur;  donnant  avec  la 
soude  une  réaction  très  marquée  de  Toxide  de  manga- 
nèse. Attaquable  avec  dégagement  de  chlore  par  l'acide 
hydrochlorique,  et  laissant  de  la  silice  en  gelée. 

Composition.  Il  est  difficile  de  dire  positivement 
quelles  sont  les  proportions  que  Ton  doit  admettre 
dans  la  composition  de  la  Marcelline  ;  mais  il  est  évi- 
dent que  cette  matière  est  un  silicate  de  deutoxide  de 
manganèse,  sans  eau,  qui  ne  ressemble  en  rien  aux  sub- 
stances manganésiennes  précédentes,  et  dont  il  faut 
nécessairement  faire  une  espèce  dont  on  ignore  seule- 
ment l'ordre.  Le  manganèse  de  Saint-Marcel,  analysé 
par  M.  Berzélius  et  par  M.  Berthier,  a  donné  les  résul- 
tats suivans  : 

à  M.  Berzélius  :  à  M.  Berthier  : 

* 

Oxig.Rapp,  Ox'g. 

Silice  16,17    7,88    1    Silice  26,00  i3,6i  i3,6i 

Oxide  mangani-  \      Oxide  manga ni- 
que  75,8o  22,481         que(i).  .  .  67,26  19,94] 

Oxide  de  fer  (pé*-  >3    Oxide  de  fer  .    1,23    0,37  >  21,71 

roxidede?).  .   4**4    *>27i      Alumine.   .  •   3,oo  1,4°^ 
Alumine.    .  .  .   2,80    i,5i  ]      Chaux.   .  .  z  i,4o    0,39  £  , 

Magnésie.  .  .   i,4<>    o,54  J 


(1)  M.  Berzélius  indique  65  d'oxide  rouge  de  manganèse,  que  nous 
avons  converti  en  oxide  manganique. 


Digitized  by  Google 


MARCELINE.  189 

Dans  l'analyse  de  M.  Berzélius  on  voit  que  l'oxigène 
de  la  silice  est  à- peu-près  à  la  somme  des  quantités  d'oxi- 
gène  des  bases  comme  i  à  3;  seulement  il  manquerait 
une  petite  quantité  de  silice,  ce  qui  annoncerait  le  mé- 
lange d'un  sous-silicate  d'un  ordre  moins  élevé.  Dans 
l'analyse  de  M.  Berthier  ce  serait  le  contraire,  si  l'on 
admettait  aussi  le  rapport  de  i  à  3  ;  la  silice  serait  alors 
en  trop  grande  quantité. 

Il  est  clair ,  d'après  ces  résultats ,  que  l'on  ne  connaît 
pas  la  composition  de  cette  substance,  ce  qui  tient  sans 
doute  à  ce  que  les  matières  qu'on  a  pu  analyser  sont 
mélangées  de  substances  étrangères ,  de  grenats  à  base 
de  manganèse,  de  matières  blanches  fibreuses,  qui  pa- 
raissent être  de  la  trémolite ,  peut-être  de  matière  feld- 
spathique. 

Il  serait  possible  aussi  qu'il  y  eût  dans  ces  mêmes  dé- 
pôts de  X  Hausmanite  ^  ou  de  la  Braunite,  dont  la  pré- 
sence romprait  nécessairement  les  rapports  analytiques. 
M.  Haïdinger  a  en  effet  considéré  les  cristaux  que  l'on 
trouve  dans  cette  localité  comme  de  la  Braunite,  et  l'a- 
nalyse de  M.  Turner  semblerait  confirmer  ces  résultats; 
cependant  il  y  a  encore  quelque  chose  à  désirer  à  cet 
égard  ,  car  j'ai  récolté  moi-même  à  Saint-Marcel  des 
cristaux  octaèdres ,  et  d'un  côté  ces  cristaux  présentent 
l'angle  de  1170  3o'  environ  pour  l'inclinaison  des  deux 
pyramides ,  ce  qui  indiquerait  de  l'Hausmanite  et  non 
de  la  Braunite,  tandis  que  de  l'autre  ils  donnent  à  l'essai 
chimique  delà  silice  gélatineuse,  oe  qui  indique  un  sili- 
cate et  non  un  deutoxide  ou  un  manganite  de  pro- 
toxide.  C'est  au  temps  à  nous  éclairer  sous  ces  différens 
rapports.  (Voyez  d'ailleurs  les  mots  Hausmanite  et 
Braunite.  ) 

GISEMENT. 

1 

La  marceline  forme  des  amas  assez  considérables  au  milieu 
des  micaschistes  ou  des  roches  subordonnées  ;  elle  n'est  encore 
connue  que  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Saint-Marcel ,  en  Pié- 

■ 
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mont.  On  connaît  dans  la  masse  même  de  cetté  substance  des 
grenats  à  base  de  manganèse,  de  la  trémolite,  de  la  tourma- 
line et  une  substance  bacillaire  que  Ton  désigne  depuis  long- 
temps sous  le  nom  d'Epidote  manganésifère ,  page  148. 

• 

SOIXAKTE-CINQUIÀME  espèck.  CALAMINE. 

(  Zinc  oxide;  Zinc  oxide  hydraté  siliceux  ;  Hopéite,  Pierre  cala- 

mùtaire;  Z in k glas  ;  Galmei.) 

Substance  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Cristaux  dérivant 
d'un  prisme  rhomboïdal  de  1020  3o'  et  770  3o',  dont  la 
hauteur  et  les  diagonales  sont  dans  le  rapport  des  nom- 
bres 7,  i4  et  12. 

Pesanteur  spécifique ,  3,4^. 

Rayant  le  fluor,  raye  difficilement  par  une  pointe 
d'acier.  Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  infusible  au 
chalumeau ,  mais  se  gonflant.  Soluble  en  gelée  dans  les 
acides  ;  solution  donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité 
blanc  qui  se  redissout  bientôt  par  un  excès  de  l'alcali. 

Composition.  ZnSi-\-xAq.  Silicate  dont  la  quantité 
d'eau  est  difficile  à  établir  d'après  les  analyses  existantes. 

Calamine  de  Rezbanya  ,  Calamine  de  Limbui  g> 

par  Smithson.  par  Berzélius. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap 

Silice  25    .  12,98     3     Silice   ....  24.893  .  12,93  2 

Oxide  dezinc  .  68,3  .  13,67     3     Oxide  de  zinc  .66,837  •  ^,28  2 

Eau  4>4  •   3>9!     1     Eau  7>4&°  •   6*63  x 

Acide  carboni- 
que ....  o,45o 
Oxide  de  plomb 

et  d'étain  .   .  0,276 

Calamine  de  Limburg  ,  Calamine  du  Briesgau, 

par  Berthier.  par  le  même. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Silice  25  .  .  12,98     5  *  Silice  ....  25.5  .  i3,24  3 

Oxide  de  zinc  .66.  .  l5,n  5  Oxide  de  zinc.  64,5  .  12,81  3 
Eau  9  .    •  8  2      Eau  10    .    8,89  2 
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Dans  toutes  ces  analyses  on  voit  que  la  silice  et  loxide 
de  zinc  renferment  la  même  quantité  d'oxigène,  mais  que 
les  quantités  d'eau  sont  variables.  La  première  analyse 
donnerait  peut-être  3  ZnSi-\-Aq  ;  la  seconde  donne 
iZnSi-\-  Aq  ,  formule  que  M.  Berzélius  a  admise  géné- 
ralement; les  deux  autres  donneraient  3  ZnSi  +  uAq. 

Il  est  à  remarquer  que  parmi  les  silicates  de  zinc  de 
Franklin,  dans  le  New-Jersey,  il  en  est  qui  sont  tour- 
à-fait  anhydres;  d'après  cela  il  serait  possible  qu'il  y 
eût  fréquemment  mélange  de  silicate  anhydre  et  de  sili- 
cate hydraté ,  et  que  ce  fût  à  cette  circonstance  que 
fussent  dues  les  variations  qu'on  observe  dans  la  quan- 
tité d'eau.  Il  serait  possible  aussi  qu'il  y  eût  deux  es- 
pèces de  calamine  ,  car  il  existe  à  Limburg  des  cristaux 
qui  ne  paraissent  pas  se  rapporter  au  même  système 
de  cristallisation ,  et  dont  les  uns  donnent  plus  d'eau 
que  les  autres  à  la  calcination. 

VARIÊTS. 

Calamine  cristallisée.  Le  plus  souvent  en  tables  rectangulaires  bi- 
silées  sur  les  quatre  cfrfe,  et  qui  se  modifient  de  différentes  manières 
sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  solides ,  pl.  IX  ,  fig.  3i  à  38. 

Inclinaison  de  a  ur  L  1 28"  4o' ,  sur  b  i32°  35',  de  X  sure  n6°4o'. 

Calamine  stalactiùque.  —  mamelonnée.  —  globuliforme. 

Calamine  fibreuse.  A  fibres  droites  ,  divergentes,  palmées  ou  à  fibres 
contournées  et  entrelacées. 

Calamine  lamellaire.  Formée  de  cristaux  laminiformes  empilés  les 
uns  sur  les  autres. 

Calamine  compacte.  —  caverneuse.  La  variété  compacte  criblée  de 
cavités  irrégulières. 

Calamine  terreuse*  Matière  tendre  plus  ou  moins  agrégée  et  presque 
toujours  mélangée  de  matières  étrangères. 

Calamine  malachitifère  (mines  de  laiton).  Colorée  en  vert  par  la 
malachite. 

GISFMBNT. 

La  calamine  se  trouve  dans  divers  dépôts  métallifères, 
principalement  dans  ceux  de  plomb  et  de  cuivre  (Leadhills, 

Wanlockhead ,  en  Ecosse  ;  Rutland  au  Derbyshii  c ,  Holywel  en 
Flintshire  ,  etc.  en  Angleterre;  Hoffsgrund,  près  Fribourff,  en  Brisgau  ; 
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Raihel,  jBleiberg,  en  Carmthie  ;  Rezbanya,  au  Baaat;  Gazimour, 
Nertschinky  ,  etc. ,  en  Sibérie ,  etc.)  ;  mais  elle  forme  des  amas  ou 
des  couches  dans  les  dépôts  calcaires  qui  forment  la  base  du 
terrain  houiller,  dans  le  calcaire  pénéen  et  dans  le  lias,  t  i, 
page  635.  Elle  accompagne  partout  le  carbonate  de  zinc. 

usages.  La  calamine,  dans  ses  gisemens  en  amas,  est  ex- 
ploitée pour  la  fabrication  du  laiton  (  alliage  de  cuivre  et 
zinc)  et  aussi  pour  la  préparation  du  zinc. 


SOIXANTE-SIXIÈME  ESPECE.  CHRYSOCOLE. 

(Cuivre  hydraté  siliceux  ;  Cuivre  hydro-siliceux  ;  Kiesel-Mala- 

chite  ;  Hydropliane  cuivreuse.) 

4 

Substance  verte  ou  vert  bleuâtre ,  compacte,  à  cas- 
sure irrégulièrement  conchoïdale  ,  d'un  éclat  résineux, 
passant  à  l'état  vitreux. 

Pesanteur  spécifique,  2,o3i  à  2,159. 

Rayant  le  verre  avec  difficulté;  rajffe  par  une  pointe 
d'acier.  Très  fragile. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  et  noircissant,  Infu-j 
sible  au  chalumeau.  Attaquable  par  les  acides,  quel- 
quefois avec  effervescence,  et  laissant  un  résidu  siliceux. 
Solution  devenant  d'un  beau  bleu  par  1  addition  de  l'am- 
moniaque. 

Composition.  Cu  Si2  -\-iAq  ou  Gu  3  Si * +6Jq,  plus 
ou  moins  mélangé  de  carbonate  bleu  de  cuivre  (azurite). 

Chrysocole  de  Sibérie ,  par  Klaproth. 

Oxigène.  Azurite.  Chrysocole. 

Silice  16  .  .  i3,5o  =  i5,5o(2) 

Oxide  de  cuivre  .  .  5o  .  .  10,08  .  .  3,78(3).  .  6,3o(i) 

Eau.  ........  17  .  .  i5,n  .  .  1,26(1)  i5,85(2) 

Acide  carbonique.  .   7  .  .   5,o6  .  .  5,o6  (Ç) 
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> 

Le  même ,  par  John. 

Oxigène.     Azurite.  Chrysocole. 

Silice  .......  08,37  .  .  i4,73  =  i4,73 

Oxide  de  cuivre.  .  .  49,63  .  .  10,01  .  .   1,62  .  -|-  .  8,39 
•  Eau  ......  .  i7,5o  ..  .  i5,55  .      o,54  .  -j-  .  i5,oi 

Acide  carbonique .  .  3  .  .  .   3,17.  •  2,17 
Sulfate  de  chaux.  .  .  i,5o 

Chryèocole  de  New-Jersey,  par  Bowen. 


Oxigène.  Rapports, 

Silice  37,a5o  .  .  19,35  2 

Oxide  de  cuivre  .  .  .  .  ^5,ij5  .  •  9»11  1 

Eau  i7,°°o  •  •  l5»n  a 

Perte  0,575 


Ces  analyses  s'accordent  toutes  assez  bien;  seulement 
dans  la  dernière  il  y  a  sans  doute  une  erreur,  dans  la 
quantité  d'eau ,  ou  peut-être  l'acide  carbonique  aura-t-il 
été  négligé;  du  reste  rles  quantités  de  silice  et  d'oxide 
de  cuivre  sont  entre  elles  pour  former  un  bîsilicate. 

»  ; 

1 

*  GISEMENT. 

Cette  substance  se  trouve  en  petits  amas  dans  les  dépôts  cui- 
vreux. On  en  cite  dans  un  grand  nombre  de  lieux  :  en  Sibérie 
(mine  de  Turschink);  à  Saalfeld,  en  Thuringe;  Lauterberg, 
au  Harz;  Scbwarzenberg,  en  Saxe;  Joachimsthal,  en  Bohême; 
Sommefville,  dans  le  New- Jersey,  etc. 

APPENDICE. 

Nous  mettrons  ici  par  appendice  des  silicates  de  cuivre  qui 
devront  peut-être  former  des  espèces  particulières,  lorsqu'on 
les  connaîtra  mieux.  Savoir: 

Dioptase  (Àchirite,  Kupfersmaragd).  Substance  verte, 
vitreuse,  cristallisée  en  prisme  hexagone  terminé  par  un 
rhomboèdre,  pl.  VI,  fig.  37.  Inclinaison  de  p  sur  p  96°  33', 
de  //sur  r  i33°. 

Pesanteur  spécifique,  3,3. 
Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  et  noircissant  ;  infusible 
Minér.  1 3 
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au  chalumeau.  En  partie  attaquable,  mais  avec  difficulté,  par 
les  acides.  Solution  donnant  l'indice  du  cuivre  par  l'ammo- 
niaque. 

Nous  en  avons  deux  analyses  qui  ne  sont  pas  d'accord ,  et 
dans  chacune  desquelles  il  y  a  probablement  des  erreurs. 

Analyse  de  Lowitz.  Analyse  de  Vauquelin. 

m  Oxigène.  Oxigène. 

Silice   •  33  .  .  17,12*     Silice.    ....  fôt\Si  .  •  22,43 

Oxide  de  cuivre.  .55.  .11,09     Oxide  de  cuivre.  45,455  .  .  9,16 

Eau  .  .  12  .  .  10,66     Eau  n,36i  ,  .  10,10 

Il  est  fâcheux  que  ces  analyses  ne  soient  pas  plus  régulières; 
car  la  rareté  de  cette  substance  fait  craindre  que  de  long-temps 
on  ne  les  recommence.  La  moyenne  des  deux  analyses,  si  l'on 
peut  se  fier  à  une  telle  manière  de  procéder,  donnerait  la  for- 
mule Cu  Si*  -\-Aq ,  qui  ne  différerait  de  celle  delà  Chrysocole 
que  par  la  quantité  d'eau. 

La  Dioptase  provient  du  pays  des  Kirgis,  d'où  elle  a  été 
apportée  pour  la  première  fois  par  un  marchand  nommé 
Achir-Malmed ,  dont  on  lui  à  donné  le  nom. 

Silicate  de  ce  ivre  de  Dillenbùrg.  Substance  compacte 
d'un  bleu  verdatre ,  qui  a  fourni  à  M.  Ullmann  : 

Oxigène.  Azurite.  Oxig.  Rapp. 

Silice  4°    20,78    =s  20,78  6 

Oxide  de  cuivre  .  •  4o     8,06    =  4>^3    -f-  3,75  1 

Eau  12    10,66  1,44    +  9>22  3 

Acide  carbonique.  .  8     5,78  5,78 

ce  qui  semblerait  indiquer  un  silicate  de  la  formule  CuSi*-{~ 
5Aqy  mélangé  de  carbonate  bleu  de  cuivre. 

Cette  matière  a  été  trouvée  dans  les  mines  de  cuivre  près 
de  Oberschelden ,  dans  le  Dillenbùrg. 
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SILICATES  KAGJCBSIEHS  HIVERS. 

Substances  la  plupart  tendres,  si  ce  n'est  le  pé- 
ridot;  se  laissant  rayer  facilement  par  une  pointe 
d'acier;  souvent  douces  ou  onctueuses  au  toucher, 
fréquemment  à  cassure  compacte  et  esquilleuse,  au 
moins  dans  quelques  sens ,  et  alors  d'un  éclat  gras 
ou  céroïde. 

Rarement  attaquables  par  les  acides.  Solution 
une  fois  faite  par  une  opération  quelconque,  et 
privée  de  fer  par  l'hydro-sulfate  d'ammoniaque  ; 
donnant  toujours  par  la  soude  un  précipité  abon- 
dant ,  qui  devient  lilas  lorsqu'on  le  chauffe  après 
l'avoir  humecté  d'une  goutte  de  nitrate  de  cobalt. 

SOIXANTE-SEPTIEME  ESPÈCE.  PERIDOT. 

{Chrysolite;  Chrysolite  des  volcans  ;  Olivine  ;  Hyalo-sidéràe  ? 

LimbiUte  ;  Chusite;  Sidéroclepte.) 

Substance  vitreuse  le  plus  souvent  yerdâtre,  cristalli- 
sant dans  le  système  prismatique  rectangulaire  droit. 
Cristaux  pouvant  être  dérivés  d'un  prisme  dont  la  hau- 
teur et  les  côtés  sont  à-peu-près  comme  les  nombres 
,  a5,  14,  \\. 

Pesanteur  spécifique,  3,3  à  3>4« 

Rayant  fortement  le  verre ,  et  presque  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcination.  Infusible  au 
chalumeau.  Inattaquable  par  les  acides. 

Composition.  MSi,f  Siy  Ou  M  3  Si ,  F  8  Si  ;  mélange  en 
toutes  proportions  de  silicate  'de  magnésie  et  de  silicate 
de  fer,  d  après  les  analyses  suivantes  que  nous  devons 
à  M.  Walmstedt. 

i3. 
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Péridot  de  Bohême.  Péridot  de  la  Somma. 


Oxis.  Rap.  Oxùt.Rap. 

Silice  ....  foA'1  *  21,02  1     Silice  ....  40,08  .  20,82  a 

Magnésie.   .  .49,61.19,201  Magnésie.  •  .44,24.17.12 
Protoxidede  fer. 
Protoxide 
manganèse 

Alumine.       .  0,i5  Alumine.  .  .  0,18 


.  .  <§i,**-a  •  JifijJL  t.  oiuw  •  •  •  •  i|u,uo  .  30,02  a 
.  .  49,61  .  19,201  Magnésie.  .  .  44,24  .  17121 

e  fer.  9,14  •  2,08!  1  Protoxide  de  fer  1 5,26  .  3,4y  I  m 
de                     /         Protoxidede  / 

se  .  o,i5  .  o,o3j  manganèse  •  0,48.  0,10/ 


Péridot  de  Silêsie.  Péridot  du  Vivarais. 

Oxie.   Kapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  •  .  •  .  4i,54  •  21,08  1  Silice  ....  41>*i  •  21,53  1 
Magnésie.  •  •  5o,o4  •  19,37)  Magnésie.    .  •  49>*9  •  19>°^ * 

Protoxide  de  fer  8,66.  1,97  V  j  Protoxide  de  fer.  9,72.  2,21  \  1 
Protoxide  de  /         Protoxide  de 

manganèse  .   o,25  .  o,o5/  manganèse.  .  o,i5 

Alumine.    .  .   0,06  Chaux  ....  0,21 

Alumine  .  .  .  0,61 

«. 

Substances  du  fer  de  Pallas. 


Oxigène.  Rapporta. 

Silice  %ofi3  .  .  21,21  1 

Magnésie  .  •  ^l»74  •  •  *6,i6} 

Protoxide  de  fer  ...  .    11 ,53  .  .   2,62  V>  1  ? 

Protoxide  de  manganèse  .    0,29.  .  0,06 } 

On  voit  que  les  quatre  premières  présentent  sensi- 
blement égalité  entre  l'oxigène  de  la  silice  et Toxigène 
des  bases,  ce  qui  donne  la  formule  que  nous  avons 
adoptée.  La  substance  qui  remplit  les  cavités  du  fer  de 
Pallas  est  encore  à-peu-près  dans  le  même  cas ,  mais  il 
faut  admettre  une  petite  quantité  de  silice  surabondante. 

Il  existe  aussi  une  matière,  qu'on  a  nommée  Hyalo- 
sidérite,  dont  les  cristaux,  d'après  les  observations  de 
M.  Mitscherlich ,  sont  identiques  avec  ceux  du  Péridot, 
mais  dont  l'analyse,  que  l'on  doit  à  M.  Walchner,  ne  se 
rapporte  pas  aux  précédentes;  cette  analyse  présente  : 

Oxigène. 

Silice   3 1,634  •  •  i6,43 

Magnésie.   32,4o5  .  .  12,54 

Oiide  de  fer  •..«.....  29,711  .  .  6,76 

Oxide  de  manganèse   o,48o  .  .  0,10 

Potasse   3,788  .  .  o,47 

Alumine   2,211  .  .  i,o3 

Traces  de  chrome. 


> 
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Si  cette  matière  est  un  Péridot,  comme  l'indique  sa 
cristallisation ,  il  est  évident  qu'il  faut  y  admettre  des 
mélanges  de  matière  étrangère ,  dont  la  potasse  et  F  alu- 
mine font  sans  doute  partie,  et  qui  doivent  être  des 
sous- silicates. 

VARIÉTÉS  DE  i/esPÊCE. 

Péridot  cristallisé.  En  prismes  rectangulaires  modifiés  sur  les  arêtes 
latérales  par  une  ou  plusieurs  faces,  ainsi  que  sur  les  arêtes  des  bases 
et  sur  les  angles  solides,  pl.  VIII ,  fig.  62  à  65. 

Inclinaison  de  L  sur  a,  a  i32°  5o' ,  n5?  ;  de  B  sur  b  i3o° ,  sur  c 
i3i°? 

Péridot  granuliforme.  En  petits  nids  irréguliers ,  ou  en  cristaux 
déformés  disséminés  dans  les  roches* 

Péridot  granulaire  (olivine).  En  noyaux  plus  ou  moins  volumineux , 
à  structure  granulaire ,  et  quelquefois  d'apparence  lamellaire ,  ce  qui 
tient  à  la  forme  des  cristaux  qui  composent  la  masse. 

Péridot  altéré  (limbilite,  chusite).  Péridot  cristallisé  ou  granulaire, 
devenu  terreux  et  présentant  des  couleurs  jaunâtre  ,  brunâtre,  rougeâ- 
tre ,  qui  tiennent  au  passage  du  protoxide  de  fer  à  l'état  de  péroxide 
anhydre  ou  hydraté.  On  trouve  tous  les  degré*  d'altération  entre  l'état 
vitreux  et  l'état  terreux.  • 

GISEMENT. 

/ 

Le  Péridot  appartient  aux  terrains  basaltiques ,  et  se  trouvée 
dans  toutes  les  localités  où  ces  terrains  se  sont  épanchés  (Au- 
vergne, Velay ,  Vivarais,  bords  du  Rhin,Souabe  ,  Saxe,  Bohême,  Ir- 
lande, etc. ,  etc.);  il  est  disséminé  dans  les  roches  de  ces  terrains, 
en  petits  cristaux,  en  grains ,  ou  en  rognons  à  structure  gra- 
nulaire qui  sont  quelquefois  assez  volumineux.  Il  est  rare 
dans  les  laves y  ou  produits  volcaniques  d'écoulement,  cepen- 
dant on  en  connaît  des  exemples  (la? es  d'Amalfi,  au  Vésuve;  Capo 
di  Bovc ,  près  de  Rome  ;  Lancerote ,  îles  Canaries) ,  et  il  se  trouve 
dans  les  sables  formés  de  débris  volcaniques  (sables  d'Amalfi , 
d'Albano  ,  de  Bracciano,  de  Nemi,  etc.),  OÙ  il  est  quelquefois  en 
petits  cristaux  assez  nets;  mais  dans  aucune  des  laves  moder- 
nes il  n'existe  en  rognons  granulaires  comme  dans  les  basaltes. 
L'hyarosidérite  n'a  pas  d'autres  gisemens,  car  les  roches  du 
Kàisersthul,  des  collines  de  Saasbach,  deLimbourg,  etc.,  où 
elle  se  trouve ,  sont  encore  des  formations  basaltiques ,  qui 
offrent  seulement  quelques  caractères  particuliers. 

il  est  à  remarquer  qu'on  n'a  jamais  trouvé  de  péridot  dans 
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les  dépôts  trachy  tiques  ;  il  n'en  existe  pas  non  plus  dans  les 
roches  qui  font  partie  des  terrains  primitifs,  et  c'est  par  erreur 
que  deBorn  en  a  cité  dans  des  serpentines,  qu'il  dit  venir  de 
Leutschau,  en  Hongrie,  où  il  n'y  en  a  pas.  Cependant  on  ne 
sait  pas  quel  est  le  gisement  des  péridots  qu'on  emploie  dans 
la  joaillerie  ;  on  ignore  même  de  quel  lieu  on  les  tire ,  et  tout 
ce  qu'on  sait  c'est  que  le  commerce  s'en  fait  par  Constanti- 
nople ,  ce  qui  fait  présumer  qu'ils  viennent  du  Levant. 
4  Une  des  manières  d'être  les  plus  remarquables  du  péridot 
est  son  gisement  dans  les  cavités  du  fer  météoriques  de  Sibérie, 
désigné  sous  le  nom  de  fer  de  Pallas  ;  il  paraît  que  quelques 
grains  vitreux  des  diverses  pierres  météoriques  appartiennent 
aussi  à  la  même  espèce . 

usages. 

On  emploie  les  variétés  transparentes  du  péridot  en  pierres 
taillées  à  facettes;  mais  c'est  en  général  une  pierre  peu  esti- 
mée, qui  par  conséquent  n'est  jamais  d'un  prix  élevé.  Cepen^ 
dant  sa  couleur  vert  jaunâtre  est  très  agréable,  et  il  est  possible 
que  le  peu  de  cas  qu'on  en  fait  généralement  tienne  à  ce  qu'on 
ne  voit  ordinairement  dans  le  commerce  que  des  pierres  mal 
taillées;  celles  que  l'on  fait  retailler  à  Paris  sont  réellement 
d'un  bel  effet. 

r 

SOIXANTE-HUITIEME  ESPECE.  MARMOLITE. 

(Serpentine;  Talc.) 

Substance  grisâtre  ou  verdâtre,  à  texture  foliée;  lames 
parallèles  aux  pans  d'un  prisme  quadrilatère,  et  non 
flexibles.  Eclat  nacré  ou  métalloïde. 

Pesanteur  spécifique ,  2,47. 

Rayée  par  une  pointe  d'acier;  poussière  douce  et  onc- 
tueuse au  toucher. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  prenant  alors  de 
la  dureté  ;  infusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  l'a- 
cide nitrique. 

Composition.  Peut-être  MSi+Aq  ou  M 3  Si +3  ^r, 
d'après  l'analyse  de  M.  Nuttall. 
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Oxigène,  Rapport. 

Silice   36  .  .  .  18,70  3 

Magnésie  4^  •  •  •  17>^°  \  3 

Chaux   2  .  .  .   0,56  Ç 

Oxide  de  fer  et  de  chrome.  o,5 

Eau  i5  .  .  .  i3,33  2 

ce  qui  donne  par  le  fait  la  formule  ZM  Si+zAq;  mais 
cette  formule  n'étant  pas  régulière,  on  peut  penser  que 
la  substance  est  un  mélange  de  silicate  de  magnésie  hy- 
draté MSiSr  Aq  et  de  silicate  anhydre  MSi,  la  première 
matière  étant  beaucoup  plus  abondante  que  l'autre. 

La  serpentine  de  Norberg,  analysée  par  Hisinger, 
paraît  appartenir,  à  la  même  espèce  et  renfermer  aussi 
du  silicate  de  magnésie  anhydre ,  qui  serait  seulement 
dans  d'autres  proportions  que  dans  la  substance  d'A- 
mérique. Son  analyse  présente  : 

Oxigène.    Marmolite.  MSi 

Silice  3a      .  .  16,62    as    12,59    -f-  4>°3 

Magnésie  •  37,24  .  •l4>4l'_  M   Ann  • 

Chaux  .  .  10,60.  .  2,97  ^~  9   +  79 

0*ide-defer.  o,6q 
Alumine   o,5o 

Matière  volatile  (eau?).  1^16-  .  12,59.  •  •  l2>&3 

La  substance  analysée  par  M.  Nutall  se  trouve  en  veines 
étroites  dans  des  roches,  serpentineuses  à  Hobocken  et  Barre  - 
HilJ,  près  de  Baltimore,  et  souvent  avec  la  Brucite  (hydrate 
de  magnésie  ). 

Observation.  On  voit  que  la  marmolite  ne  serait  autre 
chose  que  du  péridot  hydraté.  Cette  circonstance  tendrait  à 
confirmer  une  opinion  admise  par  quelques  minéralogistes, 
que  le  péridot  olivine  qui  se  trouve  dans  certains  basaltes  n'est 
autre  chose  qu'une  matière  talque  use  fortement  calcinée  ou 
fondue.  En  effet,  dans  quelques  basaltes  du  Vivarais,  il  est 
impossible  de  ne  pas  se  laisser  aller  à  cette  idée;  ces  basaltes 
renferment  de  l'olivine  bien  caractérisée  et  des  matières  gra- 
nitoïdes,  dont  les  parties  constituantes  offrent  des  passages 
à  l'olivine;  de  plus,  les  granités  du  Forez,  qui  sont  voisins, 
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renferment  des  rognons  de  matière  verte  que  l'on  est  conduit 
à  regarder  comme  talque  use  ou  serpentineuse.  D'après  cela 
on  est  tenté  de  considérer  les  basaltes  comme  produits  aux 
dépens  de  ces  granités,  et  à  regarder  les  rognons  d'olivine 
comme  représentant  les  rognons  de  matières  talqueuses. 

appendice. 

► 

• 

Pierke  ollaire  de  Chiavenna.  Si  l'on  en  croit  l'analyse  de 
Wiegleb ,  cette  substance  formerait  une  espèce  particulière , 
qui  serait  un  simple  silicate  de  magnésie,  M  Si,  mélangé  de 
silicate  de  fer,  f  Si  et  d'un  peu  de  sous-silicate  d'alumine 
Si,  qui  devrait  être  placée  auprès  de  la  marmoiite  dont 
elle  ne  diffère  que  par  l'absence  de  l'eau.  Cette  analyse  a  fourni: 


Silice  38,12  . 

Magnésie.  .  •  .  38,54  > 
Oxidedefer.  •  .  15,62  . 

Chaux  o,4*  • 

Alumine.  •  .  •  6,66  • 
Acide  fluorique  .  o,4i 


Oxigène. 

.  19,80 
.  i4,94 

•  3;55 

•  0,11 
.  3,o8 


Rapports , 
1 


SOIXANTE-NEUVIEME   ESPECE.  SERPENTINE. 

- 

(  Ophitc;  Néphrite;  Pierre  ollaire?  ) 


Substance  compacte ,  quelquefois  douce  au  toucher  ; 
tendre,  mais  tenace,  à  cassure  mate  ou  d'un  éclat  ce- 
roïde. 

Pesanteur  spécifique,  2,64? 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  prenant  alors  de  la 
dureté.  Infusible  au  chalumeau  ;  attaquable  en  partie  par 
les  acides. 

Composition.  Probablement  2  M  Si*  +  M  Aq  ou 
aM3Si2-r-  5MJq2,  d'après  les  analyses  suivantes: 
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Serpentine  incolore  de  Gulsjo ,       Serpentine  jaune  de  Finlande , 
par  Mosander.  par  Lycbncll. 

9  *  , 

Oxig.  Rapp.  Oxig  Rapp. 

Silice  .  .  .  .4^,34.21,99     4     Silice  .  .  .  .42,01.21,82  4 
Magnésie.  .  .44,20.17,10?    3     Magnésie.  .  .  38,i4  .  14,76' 
Protoxidedefer.  0,18  .   0,04  î         Chaux.   .  .  .   3,22  .  0,90! 

Eau  12,38.11,00      2     Protoxidedefer.  i,3o  .   0,29/  3 

Acide  carboni-  Protoxide  de  cé- 

que  ....  0,87  rium.  ...  2,24 .  o,33' 

Eau  i2,i5  .  10,80  2 

Bitume  et  acide 
carbonique  .  0,19 

Serpentine  de  Germantown ,  Néphrite  de  Smithfield, 

par  Nutall.  par  Bowen. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.Rap. 

Silice  .  .  .  .42,00.21,81     4     Silice  .  .  .  .44,68.23,21  4* 
Magnésie.  .  .  33,oo  .  12,77  1         Magnésie.  .  .34     .  i3,i6 
Chaux. 
Oxide 

Eau  i3,oo  .  11,55     2     Alumine.   .  .  o,56 

Eau  ^A1  •  1*j9*  2 


.  .  .  3,5o  .  0,98  t.  3  Chaux.  .  .  .  4**5  •  1,19  [  3 
de  fer  .  7,00.   1,5g  S         Oxide  de  fer  .   1,74.  0,59) 


Serpentine  de  Skyttgrufa ,  par  Hisinger. 


Oxigène.  Rapports. 

Silice  4^>°7  *  *  *  22,37  ^ 

Magnésie  ......   4°>^7  *  '  *  i5,33  1 

Oxide  de  fer.   •  ..."  1,17  .  .  .  o,  *6  >  5 

Chaux                           o,5o  .  I  .  o,  14  ) 

Alumine  0,25 

Ean  12,45.  .  .  11,06  2 

Perte   .  2,17 


M.  Berzélius  a  admis  la  formule  que  nous  avons  adop- 
tée, mais  seulement  pour  la  serpentine  de  Gulsjo,  et  il 
en  a  jugé  autrement  pour  celle  de  Skyttgrufa  analysée 
par  Hisinger;  il  adopte  alors  M  Siz+Mu4q,  en  dési- 
gnant la  matière  comme  serpentine  noble.  Cette  ana  - 
lyse présente  cependant  les  mêmes  rapports  que  les  pré- 
cédentes ,  et  je  ne  *ois  pas  pourquoi  on  admettrait  de 
leau  hygrométrique  dans  celle-ci  plutôt  que  dans  tou- 
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s 

tes  les  autres,  qui  me  paraissent  appartenir  à  la  même 
espèce. 

GISEMENT. 

Les  serpentines  ne  présentent  de  variétés  que  dans  les  cou» 
leurs,  le  plus  ou  moins  de  translucidité  et  l'espèce  d'éclat. 
Elles  paraissent  toutes  appartenir  aux  dépôts  de  micaschistes 
et  se  rattacher  particulièrement  aux  couches  ou  amas  calcai- 
res qui  y  sont  subordonnés  ;  elles  forment  même  au  milieu  de 
ces  calcaires  des  nids,  des  amas  ou  des  veines.  Il  existe  dans  . 
ces  gisemens  des  dépôts  considérables  qu'on  désigne  sous  le 
nom  de  serpentine ,  mais  il  n'est j>as  certain  qu'ils  se  rappor- 
tent tous  à  l'espèce  que  nous  venons  d'établir. 

Il  est  difficile  d'indiquer  d'autres  localités  que  celles  que 
nous  avons  citées  dans  les  analyses,  car  on  risquerait  beau- 
.  coup  de  commettre  des  erreurs  d'espèces.  En  effet  toutes  ces 
substances  magnésiennes  ayant  entre  elles  les  plus  grands  rap- 
ports extérieurs ,  et  ne  différant  que  par  les  proportions  des 
élémens  réunis ,  qui  paraissent  être  extrêmement  variées  çt  de- 
voir constituer  un  grand  nombre  d'espèces,  on  ne  peut  pronon- 
cer avec  quelque  certitude  que  sur  celles  qui  ont  été  analysées. 
Si  on  se  conduit  autrement  on  perpétuera  toutes  les  erreurs 
dont  fourmillent  les  ouvrages  de  minéralogie,  car  il  suffit  que 
l'on  soupçonne  qu'une  pierre  compacte,  tendre,  est  magné- 
sienne, ou  même  qu'elle  ait  certains  caractères  empyriques  qu'il  > 
est  impossible  de  définir ,  pour  qu'on  lui  impose  le  nom  de 
serpentine ,  comme  il  suffit  qu'elle  soit  douce  au  toucher  pour 
qu'on  en  fasse  un  talc  ou  une  stéatite  :  on  se  donne  même 
toute  latitude ,  en  admettant  des  serpentines  dures ,  des  talcs 
ou  des  stéatites  endurcies,  lieux  communs  de  la  vieille  école 
dans  lesquels  on  se  jette  encore  pour  ne  pas  se  donner  la 
peine  d'étudier  avec  plus  de  précision. 

USAGES. 

On  emploie  certaines  serpentines  (ou  plutôt  des  matières 
qu'on  nomme  ainsi  sans  trop  savoir  ce  qu'elles  sont)  en  ta- 
bles, en  plaques,  en  colonnes,  qui  sont  d'un  assez  joli  effet 
lorsqu'on  les  choisit  convenablement,  surtout  lorsqu'on  prend 
les  variétés  diallagiques.  Ces  matières  sont  d'autant  plus.ayan-' 
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tageuses  qu'elles  ont  quelquefois  les  tons  de  couleurs  des 
roches  dures,  et  quelles  sont  beaucoup  plus  faciles  à  travailler. 

La  pierre  ollaire ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus ,  et  qu'on 
nomme  aussi  communément  serpentine ,  est  une  matière  très 
précieuse  sous  un  autre  rapport;  elle  possède  naturellement 
toutes  les  qualités  qu'on  cherche  à  obtenir  dans  les  poteries, 
et  il  suffit  de  la  tailler,  de  la  creuser,  pour  en  faire  toute  es- 
pèce d'ustensiles  d'un  très  bon  usage.  On  en  fait  des  marmites, 
des  poêlions ,  etc.  qui  sont  à  très  bon  compte ,  et  qui  ont  un 
très  grand  débit  dans  certaines  localités.  C'est  ainsi  qu'on  em- 
ploie cette  pierre  dans  le  val  Leza  ,  au  pied  du  mont  Rose, 
dans  le  val  Chiavenna,  en  Corse ,  à  Zœblitz  en  Saxe,  au  Groen- 
land, à  la  baye  d'Hudson,  en  Chine.  Les  variétés  les  plus 
fines  sont  employées  en  cafetières,  en  théières,  etc. 

APPENDICE. 

Pikrolite  de  la  mine  de  Brattfor.  Substance  compacted'un 

vert  glauque ,  à  cassure  esquilleuse ,  et  comme  striée.  M.  Stro- 

meyer  en  a -tiré  . 

•  O xi  gène.  Rapports. 

Silice  4i,66  .  .  21,64  3 

•Magnésie  37,169  .  .  i4,34  2 

Oxide  de  fer  magnétique.  4>°46 
Guide  de  manganèse  .  .  2,247 
Eau  *4>7*3  •  •  i3,o8  2 

Si,  en  partant  de  l'observation  que  cette  substance  se  trouve 
dans  un  dépôt  de  fer  magnétique,  on  admet  que  le  fer  qu'elle 
renferme  est  à  l'état  magnétique,  et  par  conséquent  en  simple 
mélange,  on  arrive  sensiblement  aux  rapports  3,2  et  2  entre 
les  quantités  d'oxigène  de  la  silice,  de  la^magnésie  et  l'eau; 
par  conséquent  on  a  la  formule  MSiz  +  MJq29  ce  qui  con- 
stituerait une  espèce  particulière.  Cependant  la  couleur  verte 
de  la  pierre  semble  indiquer  du  protoxide'  de  fer  en  combinai- 
son ,  et  dès-lors  il  fout  traduire  l'analyse  en 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  .  4 1,660  .  .   21,64  4 

Magnésie.  ....  37,159  .  .    i4>34  \ 
Çrotoxide  de  fer.   .  .     3,73  .  .     o,83   >  3 
Oxide  de  manganèse  .   2,247  .  .     o,4g  J 
■  Eau  i4.723  .  .    i3>b8  2? 
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et  si  l'on  regarde  en  même  temps  le  manganèse  comme  étant 
à  l'état  de  protoxide,  on  arrive  au  rapport  4>  3  et  2  en  ad- 
mettant  un  peu  d'eau  hygrométrique:  dès-lors  au  lieu  de  faire 
une  espèce  particulière,  la  Pikrolite  ne  serait  qu'une  variété 
de  Serpentine,  renfermant  une  certaine  quantité  d'eau  hygro- 
métrique. 

Cette  substance  se  trouve  à  la  raine  de  Braltfor,  près  de 
Philippstadt,  en  Vermeland;  elle  est  accompagnée  de  calcaire 
spathique  et  de  fer 


Pikrolite  de  Tabero,  en  Sradîande.  Nous  parlons  ici  de 
cette  substance  à  cause  de  l'identité  de  nom  avec  la  précé- 
dente ,  et  aussi  de  l'analogie  des  caractères  extérieurs  ;  mais 
il  est  possible  qu'elle  n'appartienne  pas  à  la  même  espèce-. 
M.  Almroth  en  a  donné  l'analyse  suivante  : 

Oxigène.  {MJ)C> 

Silice  4°>°4  •   •  20,80     =  20,80 

Magnésie  38,So  .  .  l5,02)  . 

Protosidedefer  .   .   .    8,28.  .    1 ,88  Ç  ~~        ,7         T  °' 

Eau  9,08  .  .   8,07  8,07 

Acide  carbonique  .  .   4>7°  •  •  •  •  •  3,4o 

1  '  <?;  • 
Après  avoir  soustrait  l'acide  carbonique  pour  en  faire  un 

carbonate  de  magnésie ,  on  voit  qu'il  est  difficile  d'établir  des 
rapports  sin}jpdes  entre  les  restes ,  ce  qui  conduirait  à  penser 
qu'il  y  a  ici  nïêlange  de  diverses  matières;  or  la  supposition 
de  M  Si*  mélangé  de  M  Aq  satisfait  complètement  à  ces  restes, 
car  on  a 

M  Si5        M.  Aq. 

Oxigène  de  silice  .  •  .   20,80  =  .20,80 
Oxigène  de  magnésie  et 

d'oxide  de  fer.   .  .  .   i5,20  =     6,t)5    -f-  8,27  1 

Oxigène  d'eau   ....     8,07  =  ....  8,07  1 

S'il  en  est  ainsi,  cette  Pikrolite  se  rapporterait  à  notre  es- 
pèce Talc,  qui,  comme  il  arrive  fréquemment,  serait  mélangée 
de  Brucite. 

OBSERVATIONS. 

M.  Berzélius  a  admis  une  Serpentine  de  la  formule  de  M  Si  % 
mais  j'ignore  sur  quelles  analyses  cette  formule  est  établie. 
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S^il  existe  une  pierre  compacte  analogue  aux  Serpentines  qui 
offre  cette  composition ,  elle  ne  sera  qu'une  variété  de  notre 
espèce  Talc. 

r  »  . 

»  ■ 

■ 

* 

SOIXANTE-DIXIÈME  ESPECE.  DIALLAGE. 

Substance  verdàtre  ou  brunâtre;  clivable  par  deux 
plans  parallèles;  chatoyante  sur  les  faces  de  clivages, 
mate  et  à  cassure  compacte  ou  esquilleuse  dans  les 
autres  sens. 

Rayée  par  une  pointe  d'acier ,  quelquefois  même  par 
l'ongle. 

Donnant  de  Veau  par  calcination.  Fusible  en  verre 
blanchâtre  qui  brunit  au  feu  d'oxidation;  difficilement 
attaquable  par  les  acides. 

Composition,  Difficile  à  établir  lorsqu'on  admet  sous 
le  nom  de  diallage  toutes  les  substances  qui  sont  ainsi 
désignées  par  les  minéralogistes.  Nous  nous  bornerons 
pour  former  une  espèce  à  une  analyse  faite  par  M.  Ber- 
thieç  sur  un  diallage  de  la  Spezia ,  et  qui  a  fourni  : 

» 

Oxigène.  Rapport. 

Silice  47>2  •  •  ^4,52 

Magnésie  24,4  .  .    Q,44  J 

Chaux  13,1  .  .  3,67  >  5 

Protoxide  de  fer  ....   7,4  .  .   1,68  1 

Alumine  3,7  .  .  1,73 

Eau  3,2  .  .  2,84  1 

En  admettant  ici  une  très  petite  quantité  de  silicate 
d'alumine  A  Si,  les  autres  matières  fournissent  exacte- 
ment les  rapports  i ,  5,  8  entre  les  quantités  d'oxigène, 
d'où  Ton  tire  la  formule  4  M  Si2  +  MAq. 

Cette  substance  se  trouve  sur  les  bords  de  la  Spezia,  dans 
une  pierre  compacte,  blanche,  qui  pourrait  bien  être  une  va- 
riété d'albite. 
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appendice.  Espèces  probables 

Le  Diallage  (Schillerspath)  de  Baste  au  Harz,  analysé  par 
Kôhler,  ne  parait  différer  de  celui  de  la  Spezia  que  par  l'or- 
dre de  l'hydrate  de  magnésie  qui  s'y  trouve  combiné.  L'ana- 
lyse a  fourni  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  43,900  .  .  28,80         8  ? 

Magnésie  25,856  .  .  10,00  \ 

Protoxide  de  fer   .    .     •  i3,02i  .  .  2,96!  5 
Protoxide  de  manganèse  .   o,535  .  .0,11/ 

Cbaux  2,642  .  .  0,74  / 

Eau  12,426.  •  11,04  4 

et  semble  donner  la  formule  4  (M,f,  Ca)  Si*  -4-  MAqk\  c'est 
le  terme  MJq*,  qui  forme  seule  la  différence  avec  l'espèce  ana- 
lysée par  Berthier,  dans  laquelle  on  ne  trouve  que  MAq. 

Diallage  métalloïde.  Substance  d'un  éclat  métalloïde  dans 
les  fractures  de  clivage ,  qui  a  fourni  à  M.  Drapier 

Oxigène.      A  Si-\-Aq.  Rapp. 

Silice  41  •  •  •  a,»29    =  i>4°     +  20*89  5 

Magnésie  29  .  .  .  11,22  | 

Oxide  de  fer.  ...14...   3,i8  V=  14,68  2 

Chaux  1     .  .  0,28  )  • 

Alumine  3.  .  .   i,4o   =  i,4<> 

Eau  10  •  .  .   8  89  =  i,4o     +   749  1 

Perte  a 

d'où  Ton  tire  avec  probabilité  la  formule  M Si 8  -\-MAq,  mé- 
langée d'une  petite  quantité  de  ASi-\-Aq.  Ce  serait  alors 
une  substance  assez  analogue  à  la  précédente,  mais  qui  en 
différerait  par  l'ordre  du  silicate. 

Akthophyllite  (Bronzite?).  Substance  brune ,  d'un  éclat 
métalloïde  bronzé,  d'où  M.  L.  Gmelin  a  tiré 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  %  56  .  .  .  29,09  6 

Magnésie.   •  23  .  .  .   8,90  2 

Oxide  de  fer  i3  .  .  .   2,96  ï 

Oxide  de  manganèse  ...   4*  •  •   °fi7(  1 

/  Cbaux  2  .  .  .  0,56J 

Alumine  *3  «  .  -  i,4o 
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Ce  qui  peut  donner  la  formule  %MSi*  -+-(./!  Ca)Si*  ,  ou 
plus  simplement  (iRf,/.  Ca)  Si1 ,  mélangée  avec  une  petite  quan- 
tité de  A  SL  Ce  serait  une  substance  analogue  à  la  Serpentine 
et  au  Diallage  de  la  Spezia ,  mais  sans  hydrate  de  magnésie. 

■ 

Bronzite-de  Styrib.  Substance  d'un  éclat  métalloïde  bronzé 
d'où  Klaproth  a  tiré  : 

Oxigène.  Rapports, 

Silice  60    .  .  .31,17  i3? 

Magnésie  27,5  .  .  .  io,64         4?  • 

Oxide  de  fer  io,5  .  .  .  a,3o,  1 

Eau  o,5 

La  formule  la  plus  approchée  serait  4  M  S5  -\-fSi\  mais  il  se 
pourrait  que  ce  fût  encore  un  bisilicate  mélangé  de  trisilicate, 
et  dès-lors  ce  serait  la  même  substance  que  la  précédente. 

• 

- 

OBSERVATION. 

f 

On  peut  remarquer  qu'il  serait  possible ,  jusqu'à  un  certain 
point,  d'identifier  toutes  ces  matières  et  les  réunir  en  une  seule 
espèce  de  la  formule  (M>f9  Ca)  Si  *  ;  il  suffirait  de  supposer 
des  mélanges,  tantôt  d'hydrate  de  magnésie ,  tantôt  de  Talc, 
ou  même  de  Serpentine  ;  mais  rien  ne  nous  autorise  encore  à 
admettre  ces  mélanges  avec  un  degré  suffisant  de  probabilité. 

On  a  indiqué  des  Dia liages  cristallisés  en  petits  cristaux  noi- 
râtres ou  grisâtres ,  enfermés^dans  un  schiste  argileux  des  Ar- 
dennes  ;  mais  cette  indication  n'est  fondée  sur  aucune  donnée 
positive. 

» 

GISEMENT. 

Les  matières  désignées  sous  le  nom  de  Diallage  appartien- 
nent toutes  aux  dépôts  que  Ton  désigne  par  l'épithète  serpen- 
tineux  ou  à  des  roches  à  base  d'albite  qui  font  partie  des 
gneiss  et  micaschistes  alpins.  Elles  sont  disséminées  dans  ces 
dépôts ,  et  les  petits  nids  qu'elles  forment  dans  les  serpentines 
sont  tellement  empâtés  qu'il  est  souvent  impossible  de  les 
distinguer. 
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SOIXANTE-ONZIÈME  ESPECE-  TALC. 

> 

Substance  feuilletée,  écailleuse ,  ou  compacte?  grisâ- 
tre, verdâtre  ou  blanche ,  douce  au  toucher)  non  élas- 
tique; se  laissant  rayer  facilement  par  l'ongle. 

Donnant  peu  d  eau  par  calcination  ;  infusible  au  cha- 
lumeau ou  fondant  très  difficilement  sur  les  bords. 

Composition.  Probablement  MSiz  ou  M  Si,  plus  ou 
moins  mélangé  àeMAq  (Brucite),  d'après  les  analyses 
suivantes: 

Talc  écailleux  du  petit  Saint-Bernard,  parBerthier. 

Oxigène.     Brucite,     M  Si5. 

Silice   58,2 .  .  3o,23   =  .  .  .  .  3o,a3  3 

Magnésie   33,2.  .  12,85  \       q  , 

Protoxide  de  fer  4,6 .  .   i,o5>-~"    '      +  °'79 

Traces  d'alumine. 

Eau   3,5  ..  3,n    =  3,n 

Talc  feuilleté  de  Sainte-Foix ,  parBerthier. 

Oxigène.     Brucite  MSi5. 

Silice   55,6.  ..28,88   =  .  .  .  .  28,88  3 

Magnésie   19,7  .  •    7,62 } 

Protoxide  de  fer   11,7  .  .   2,66  /  =  2,3i  +   10,24  1 

Chaux   8, 1  .  .   2,27  * 

Alumine   1 ,7 

Eau   2,6  .  .  2,3i    =  2,3i 

■ 

* 

On  voit  par  ces  analyses  non-seulement  que  les  quan- 
tités d'eau  sont  variables ,  mais  encore  qu'elles  ne  sont 
ni  dans  lune  ni  dans  l'autre  en  proportions  définies  : 


m 

• 

rrr 

tre  que  l'eau  ne  fait  pas  partie  de  la  substance  princi- 
pale, et  comme  d'ailleurs  la  magnésie  est  en  trop  grande 
quantité  par  rapport  à  la  silice ,  il  est  naturel  de  suppo- 
ser un  mélange  d'hydrate  de  magnésie. 
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Le  Talc  laminaire  du  Saint-Gothard  paraîtrait  devoir 
se  rapporter  à  la  même  espèce  ;  cependant  l'analyse  de 
Klaproth  qui  a  donné 


Oxigène. 

Silice  •  ....   62      ...  32,21 

Magnésie  3o,5o  .  -  .  11,80  ) 

Oxide  de  fer .  .  .  .      .  .     2,5o  .  .  .   0,57  \  12,83 

Potasse   2,7$ .  .  .   0,46  j 

Perte  au  feu   o,5o 


ne  peut  fournir  le  rapport  i  à  3  entre  l'oxigène  des  ba- 
ses et  celui  de  la  silice ,  qu'en  supposant  des  matières 
étrangères  dont  il  est  difficile  d'imaginer  la  nature. 

m 

On  indique  fréquemment  des  Talcs  cristallisés  ;  mais  la  plupart  des 
matièies  qu'on  désigne  sous  ce  nom  paraissent  avoir  une  toute  autre 
composition  ;  je  ne  connais  pas  de  véritable  Talc  cristallisé.  Les  seules 
variétés  qu'on  puisse  établir  sont  le  Talc  laminaire,  ordinairement 
verdâtre,  qui  se  divise  facilement  en  feuillets  minces;  le  Talc  écailleux, 
composé  de  petites  lamelles  très  douces ,  accumulées  les  unes  sur  les 
autres,  qui  est  blanc,  nacré,  quelquêfois  légèrement  verdâtre.  Peut- 
être  existe- t-il  des  Talcs  compactes  que  l'on  confond  avec  les  serpen- 
tines. 

Les  Talcs  ne  paraissent  pas  former  de  dépôts  considérables  ; 
ils  appartiennent  comme  les  Serpentines  aux  terrains  de  mica- 
schistes et  particulièrement  aux  couches  ou  amas  calcaires 
subordonnés  (Alpes  de  la  Savoie,  de  la  Suisse,  du  Piémont).  Les 
terrains  granitoïdes  des  Alpes  renferment  beaucoup  de  matiè* 
res  douces  au  toucher ,  que  Ton  désigne  communément  sous 
le  nom  de  talcs  ;  mais  beaucoup  de  ces  matières  paraissent  être 
fort  différentes  de  celles  que  nous  rapportons  à  l'espèce  dont 
nous  nous  occupons.' 

APPENDICE. 

» 

Pyeallolite.  Substance  indiquée  en  prisme  oblique  rhom- 
boïdal  de  140°  49'  et  en  petites  masses  à  texture  écailleuse  ; 
composée  d'après  M.  Nordenskiôld  de 

MlKIR.  14 
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Oxigène.     MA**     M  Si*. 

SUicy»  56,6a  .  .  ag,4i    =a   .  .  .  .  ay,4i  5 

Magn&ie  23,38  .  .  9,o5\ 

Chau* 5>58'  «   1>56\=  1,06  +    9,96  1 

Oxidedefer  0,99.  .   0,21/  '  w 

Oiide  de  manganèse.    •  «   0,99.  .  0,20; 

Alumine  3,38 

Eau  3,53  .  .   3,i8  .  •  3,i8 


M.  Berzélius  a  admis  pour  cette  matière  la  formule  M  Si* , 
qui  serait  du  péridot,  mais  l'analyse  que  nous  venons  de  citer 
ne  s'accorde  pas  avec  cette  supposition  ;  ce  qu'elle  offre  de 
plus  probable ,  à  moins  qu'on  ne  trouve  d'autres  données  de 
discussion ,  est  la  supposition  d'un  trisilicate  de  magnésie 
mélangé  d'hydrate  de  cette  base ,  et  par  conséquent  une  va- 
riété de  l'espèce  Talc 

Cette  substance  se  trouve  à  Stôrgard,  paroisse  de  Pargas,. 
en  Finlande,  dans  des  dépôts  calcaires,  avec  Feldspath ,  Pyro- 
xèue,  Wernérite,  etc. 

Cuir  de  mo^taoïe  (liège  de  montagne).  Substance  blanche  ' 
ou  jaunâtre ,  composée  de  fibres  simples,  très  fines  ,  entremê- 
lées comme  dans  les  tissus  organiques  cutanés,  légères,  coria- 


ces, impossibles  à  casser  et  se  déchirant  avec  difficulté.  Berg- 
mann  en  a  donné  l'analyse  suivante  :  • 

Oxigène.  Rapports. 
Silice  62    ...  32,20 

•  et  r 

Magnésie   22  ...  8,5  îj 

Chaux   10  ...  2,8*1  >  i2,o5 

Oxide  de  fer  ...  .      .  3,2  .  .  .  0,73) 

Perte   2,8  ..  . 


En  remarquant  que  cette  substance  renferme  fréquemment  du 
carbonate  Dolomie,  on  pourrait  supposer  que  la  perte  est  de 
l'acide  carbonique  qui  renfermerait  2,0a  d'oxigène,  et  en 
employant  cet  acide  pour  un  carbonate  de  la  formule 
(M,  Ca)  C*,  il  resterait  les  nombres  32,ao  et  11, 04  pour  les 
quantités  d'oxigène  de  la  silice  et  des  bases;  dès-lors  il  serait 
à  présumer  que  la  formule  de  composition  est  M  Si 3  ,  ce  qui 
rapporterait  la  substance  à  l'espèce  Talc. 
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Cette  matière  se  trouve  en  petits  amas  dans  les  dépôts  de 
micaschistes  ou  dans  les  roches  subordonnées;  il  en  existe  dans 
un  grand  nombre  de  lieux,  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  de 
la  Savoie,  dans  les  Pyrénées,  etc. 


SOIXANTE-DOUZIEME  ESPECE.  STEATITE. 

Talc-Stéatite  ;  Craie  de  Briançon;  Spefotein. 

Substance  compacte  ou  finement  écailleuse,  douce 
et  grasse  au  toucher,  se  laissant  rayer  très  facilement. 

Pesanteur  spécifique ,  2,6  à  2,8. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  blanchissant  et 
prenant  de  la  dureté;  très  difficilement  fusible  au  cha- 
lumeau, sur  les  bords  du  fragment. 

"      •  •  • 

Composition.  zMSiz  +  Aq  ou  1  M  Si  -f  Aq ,  d  après 
les  analyses  suivantes  : 


Craie  de  Briançon ,  Stéatite  de  Baireuth, 

par  Vauque)in.  par  Buchob  et  Bran  des. 


\ 


Oxig.    Rapp.  Oxig.  Rapp* 

Silice.  .  .  .6i,25.3i,82  6  Silice  .  .  .  .  60,1a  .  3j,s3  •  6 
Magnésie  .  .  26,25  .  io,i6\  Magnésie    .  .  30,15  .  11,67  3 

Oxidedefer  .    1.00.   0,22V  2     Protoxidedefer.  3,02 .  0,68 
Chaux   .  .  .   0,75  .   0,21  J  Oxide  de  cuivre.  o,58 

1,00  Eau  5,63  .  5,oo  1 

6      .   5,33  1 


Vauquelin  a  fait  l'analyse  d  une  matière  laminaire  dé* 
signée  sous  le  nom  de  Talc,  qui  donne  exactement  les 
mêmes  rapports ,  savoir  : 

Oxigène.  Rapport, 

Silice   62    .  .  32,21  6 

Magnésie   27     .  •  10, 45  )  2 

Oxide  de  fer   3,5o  .  .  0,79  5 

Alumine   i,5o 

Eau   6      .  .   5,33  1 

11  est  probable  que  c'est  une  variété  schisteuse  de  Stéa- 
tite. 

14. 
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Une  analyse- de  Stéatite  d'Ingeris  par  M.  Tengstrôm, 
qui  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapports. 
Silice  .......  63,95  ....  33,22  6 

Magnésie   28,25  ....  10,93  j 

Oxidedefer  ....   0,60.  .  .  .    o,i3  i 
Alumine  0,78 

Eau  ,  •   V7»  l      .      _      m  x 

Matière  volatile.    .  .   3,94  t 

1 

paraît  encore  se  rapporter  à  l'espèce  qui  nous  occupe , 
si  Ton  considère  les  matières  volatiles  comme  de  l'eau. 
Au  reste  celte  substance  pourrait  être  un  Talc  mélangé 
de  Stéatite. 

On  voit  par  ces  analyses  que  les  Stéatites  ne  diffèrent 
des  Talcs  que  par  la  présence  de  l'eau.  Aussi  ces  sub- 
stances se  trouvent-elles  ensemble  et  exactement  dans 
les  mêmes  gisemens.  Elles  paraissent  même  se  mélanger 
en  toutes  proportions,  et  dans  certains  échantillons  il 
semble  qu'il  y  ait  passage  d'une  substance  à  l'autre. 

Il  y  a  peu  de-  variétés  à  établir  dan-,  les  stéatites;  on  peut  distinguer 
scuAi  ment  la  Stéatite  pseudomorphigue ,  sous  la  forme  de  cristaux  dt 
quarz,  de  carbonate  de  chaux  (de  Bareuth)  ;  les  Stéatite  écaille  use. 
fibro-e^histeuse ,  schistoïde  et  compacte. 

Les  Stéatites,  à  cause  de  leur  onctuosité ,  sont  employées 
en  poudre  pour  adoucir  le  frottement  des  machines  dont  les 
rouages  sont  en  bois;  ce  sont  les  mémos  matières  qu'on  em- 
ploie pour  faire  glisser  les  bottes.  Les  tailleurs  s'en  servent  en 
morceaux  pour  tracer  la  coupe  des  habits,  et  c'est  dans  ce  genre 
d'emploi  que  la  matière  est  surtout  désignée  sous  le  nom  de 
craie  de  Briançon,  du  nom  du  lieu  d'où  on  le  tire  particuliè- 
rement. 

APPKZfDlCE. 

Une  substance  pseudomorphique,  analysée  par  M.  Dewey, 
a  fourni  : 
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Oxigènc.  Rapport* 

Silice  5b, 60  .  .  26,28 

Magnésie  28,83  .  .11,16 

Oxide  de  fer. 
Oxide  de  ni  an 

Alumine.   ♦.  0,1 5 

Eau  i5      •  .  1 3,34 

Perte  ij3 


 —  1 —  -  •  — 

 28,83  .  .  11,16) 

.....  2,59  .  .  o,58  >  11,98 

iganèse  .  .    1,10  .  .  0,^4) 


ce  qui  semblerait  conduire  à  la  forjnule  M  Si*  +\~  Aqy  et  serait 
une  substance  distincte  de  toutes  celles  dont  nous  avons  parlé; 
mais  on  ignore  jusqu'à  quel  point  on  peut  se^fier  à  cette  ana- 
lyse qui  jusqu'ici  est  tout-à-fait  isolée. 

Picrosmine.  Substance  indiquée  en  prisme  rectangulaire 
dont  l'analyse  a  donné  à  M.  C.  Magnus: 

Oxi^ène.  Rapporte. 

Silice   54)886  .  .  28,5 1  9 

"   Magnésie  •  •  33,348  .  .  12,90  4 

Protoxide  de  manganèse.  0,420 
Péroxide  de  fer  ....  1,399 
Eau  7,3oi  .  .   6,49  2v 

Cette  composition  qui  donnerait  la  formule  3^/5/*-+- 
MAq%  semblerait  indiquer  une  substance  particulière  à  placer 
près  de  la  Stéatite  ;  mais  les  rapports  2  et  9  entre  l'oxigènc 
de  l'eau  et  de  la  silice  ne  présentent  pas  la  simplicité  que  l'on 
admet  dans  les  compositions  de  ce  genre. 

On  indique  la  Picrosmine  près  de  Presniz,  eu  Bohème, 
dans  des  minerais  de  fer  magnétique. 


« 


SOIXANTE-TREIZIEME  ESPECE.  MAGNESITE. 

Écume  de  mçr;  Magnésie  carbonatee  silioijcrc. 

Substance  blanche,  plus  ou  moins  terreuse ,  toujours 
assez  tendre  ;  sèche  au  toucher. 
Pesanteur  spécifique,  3,6  à  3,4* 
Donnant  de  leau  par  calcina tion.  Très  difficilement 
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fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc.  Attaquable  par 
les  acides. 

•   •  •  • 

Composition.  Moi1  ou  MSi-|~2y/y,  d'après 

les  analyses  de  M.  Berthier  qui  ont  fourni  : 

Magnésite  de  VaUecas.  Magnésite  de  Coulommiers. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Silice    .    .    .    53,8  .  17,94  ^3  Silice.  ...  54  .  28,o5  3 

Magnésie  .    .    23,8  .   9,21    "1  Magnésie  .    .  24  •  9t*9  1 

Alumine   .    .    1,2  Eau.    ...  20  «17,78  2 

Eau.    .    .    .    2<*    .  17,78     2  Alumine  .    *  1,4 

Magnésite  de  1*  Asie-Mineure.  Magnésite  de  Salin  elle. 

Oxigène.  .  047g. 

Silice  5o  •  .  25,97     Siliee   5i  .  -  26,49 

Magnésie  (l)  .  .  25  .  .  9,67  Magnésie  .  .  .  19,8  .  7,66  . 
Eau  .    .    .    .    .    25  •  .  22, ?5     Alumine  et  oxide 

de  fer  .    .    .    .  .  2,o5 

Eau   22  .  .  18  57 

Sables    ....  2,8 

De  ces  analyses  il  n'y  a  que  celle  qui  se  rapporte  à  la 
variété  de  l' Asie-Mineure  qui  s'éloigne  des  rapports  1 , 
2,  3;  il  y  a  de  la  magnésie  et  de  l'eau  surabondantes, 
et  la  matière  semblerait  être  mélangée  d'un  hydrate  de 
magnésie  de  la  formule  MAq*.  Quant  à  la  magnésite 
de  salinelle,  il  est  clair  qu'elle  est  mélangée  de  matière 
argileuse. 

On  ne  connaît  la  magnésite  qu'en  10  . 'nous  ou  en  masses  informe 
compacte  ou  terreuse ,  qui  offrent  quelquefois  une  structure  schisteuse, 
probablement  produite  par  retrait 

Cette  substance  se  trouve  en  veines  ou  en  rognons  dans 
des  matières  serpentineuses  (Baldissero ,  en  Piémont ,  où  elle  est 
mélangée  avec  du  carbonate  de  magnésie) ,  ou  bien  dans  des  cal- 
caires compactes,  renfermant  des  rognons  de  silex,  dont  on 
ne  connaît  pas  bien  l'âge  (Egribos,  dans  nie  de  Négrepont;  Eski 
Schehir,  en  Anatolie  j  Brossa,  au  pied  du  mont  Olympe).  Elle  forme 


(1)  Avec  un  peu  de  1er  et  d'alumine. 
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aussi  des  couches  ou  des  amas ,  renfermant  des  silex ,  qui  al- 
ternent avec  des  argiles  verdâtres  placés  au-dessus  de  certains 
dépôts  gypseux  peu  connus  de  position  (Vallecas ,  près  de  Ma- 
drid) ,  dans  des  dépôts  de  calcaire  fluviatile  (Salinelle,  entre 
Aiais  et  Montpellier);  enfin  dans  les  dépôts  de  calcaires  matins 
fluviatiles  inférieurs  au  gypse  parisien  (Saiot-Ouen  Montmar- 
tre., Coulommier  *,  Crccy). 

La  matière  désignée  sous  le  nom  d'argile  schisteuse  happante 
(Klebschiefer)  n'est  qu'un  mélange  de  magnésite  avec  des  ma- 
tières argileuses  dont  on  ne  peut  pas  fixer  la  composition  et 
qui  sont  plus  ou  moins  abondantes. 

USAGES. 

On  emploie  les  variétés  de  magnésite,  homogènes ,  blanches 
ou  jaunâtres,  qu'on  tire  de  l'Asie- Mineure ,  pour 'en  fabriquer 
des  pipes  dites  d'écume  de  mer;  il  s'en  fait  pour  cet  usage  une 
assez  grande  consommation  dans  le  Levant ,  d'où  nous  arri- 
vent toutes  façonnées  le  peu  de  pipes  dont  le  commerce  fran- 
çais a  besoin. 

APPENDICE. 

QtnifciTE.  Substance  d'un  rouge  carmin,  perdant  sa  cou- 
leur au  feu  ;  difficilement  fusible  au  chalumeau;  attaquable  par 
digestion  dans  les  acides.  Elle  a  fourni  à  M.  Berthier 

Oxigèie.  Rapports, 

.   Silice     54  .  .  .  a8,o5  3 

Magnésie  19  .  .  .    7,35  )  l 

Protoxide  de  fer  1 ,82  S 

Eau  17  .  .  .  i5,ii  ar? 

Les  quantités  d'oxigène  de  la  silice  et  des  oxides,  sont  assez 
sensiblement  dans  le  rapport  de  3  à  1 ,  et  si  l'on  admet  qu'il 
y  ait  un  peu  d'eau  perdue ,  on  arrivera  à  la  formule  (M^f)  Si  5 
-f-2  Aq;  de  sorte  que  laQuincyte  ne  serajt  qu'une  Magnésite  : 
On  pourrait  cependant  admettre  aussi  A  M  Si 1  /Si*  -f-  8  Aq , 
et  cette  matière  serait  alors  une  espèce  particulière. 
,  \ktte  substance  est  disséminée  en  grains  très  fins  dans  des 
calcaires  fluviatiles  qu'elle  colore  en  rose.  On  l'a  trouvée  à 
Mehun ,  à  Quincy ,  dans  le  département  du  Cher. 

Il  est  à  remarquer  qu«  ce  gisement  est  aussi  celui  de  la 
magnéaité. 

■ 
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SILICATES  CALCAIRES. 


Substances  blanches  attaquables  par  les  acides. 
Solution  précipitant  abondamment  "par  Tqxalate, 
d'ammoniaque,  et  ne  donnant  généralement  rien 
par  les  autres  réactifs. 

.  -,  •        •  0     ,  » 

SOIXANTE-QUATORZIEME  ESPECE.  EDELFORSE. 

Pierre  calcaire  d'OEdelf or  s  ;  Trémolite;  IFollastonite  en  partie. 

....  i 

Substance  blanche  ou  grisâtre,  qui  cristallise  peut- 
être  en  prismes  rhomboïdaux. 

Pesanteur  spécifique,  2,584,  pour  la  variété  com- 
pacte. Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Fusible  au 
chalumeau  en  verre  blanc  transparent. 

Composition.  ï risilicate  de  chaux  Ca  Si1  ou  Ca  Si. 

Pierre  blanche  phosphorescente  Edelforse  de  Csiklova  , 

il' O F. dehors,  par  Hisinger.  par  Beudant. 

Oxig.        Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  .  .  .  .67,77  3o,oi  3  Silice.  .  .  61,6  3 1 ,99  5 
Chaux.  .  .  .  35,5o  9,97  1  Chaux.  .  .  36,i  10,14  ^  ^ 
Alumine.  .  .    i,83  Magnésie  .   2,3    0,89  S 

Oxide-  de  fer  4 

mélangé  #0- 

xide  dçrnan- 

ganèse  l>oo  * 

Matière  rottr  *  *l 

Me.  .  .  .  .é  0,75 
Pert*  ....   5,i5  -  r  • 


La  substance  à  laquelle  se  rapporte  la  seconde  ana- 
lyse était  accompagnée  de  Trémolite,  de  Wollastonite , 
et  ce  sont  ces  matières  qui  dérangent  légèrement  les 


\ 
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proportions;  on  peut  rétablir  facilement  les  rapports 
par  le  calcul,  et  Ton  trouve  que  cette  analyse  correspond 
exactement  à 

Trîsiticate  de  chaux  pur ,  ou  Edclforse  ....  90,7 

Trémolite  pur   8,4 

"Wollastonite .   .  1  0,9 

■  *  * 

La  tre'molite  de  Gjelleback,  analysée  par  Hisinger, 
appartient  très  probablement  encore  à  cette  substance, 
en  admettant  un  mélange  de  silicate  de  manganèse  et 
de  fer  (Mnyf)  Si,  et  du  carbonate  de  chaux  qui  provient 
de  la  gangue.  Cette  analyse  à  fourni  : 

Oxigène.  Rapp. 

Silice  .....  43,37  ou  kien  Silice  ....  43,57  22,53  16 

Chaux   38,42  Chaux ....  2^,72   6,66  5 

Protoxide  de  nian-  Protoxide   de  1 

ganèse.  .  .  .   4'9°  manganèse.   4,y6    .1,09  y 

Protoxide  de  fer.    1 ,43  Protoxide  de  L  1 

Acide  carbonique  u,36  fer  ...  ■    1,43    o,32  / 

Carbouate  de 
chaux  .  .  .'26,06 

d'où  Ton  peut  tirer  la  formule  5  CaSi5  -$-(mn,f^Siy 
ce  qui  serait  une  substance  particulière;  mais  on  peut 
aussi  regarder  (  mn  ,f)  Si  comme  matière  mélangée  ,  et 
dès -lors  considérer  la  substance  comme  du  silicate  de 
chaux.  L'analyse  peut  être  transformée  en 


*  ■ 

Trisilîcate  de  chaux  63,56 

Silicate  de  mau gauèse  et  fer  9>92 

Carbouate  de  chaux  26,07 

1  •  :  .  «  ■ 

VARIÉTÉS. 

Édelforse  aciculaire  et  'fibreuse.  En  petites  fibres  d'un  blanc  mat , 
roides, i cassantes,  divergentes,  isolées  vers  le  sommet,  où  l'on  croit 
distinguer  des  prismes  rhomboïdaux.  De  Csiklo va,  dans  le  Bannat,  avec 
la  Wbllastonite  dans  du  carbonate  4e  chaux. 

Edelforse  compacte*  A  cassure  lisse  ,  brillante ,  translucide  sur  les 
bords.  Se  trouve  en  petites  couches  près  d'OEdelfors,  en  Siàôlande. 


1 


•  ■ 
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l  ■ 

•OIXANTB-QUirrZlEMK  ESPÈCE.  WOLLÀSTONITE. 

1 

(  Dédiée  au  docteur  Wollaston.  ) 
Spath  en  table;  Tafelspath;  Schaalstein;  Grammite. 

ê  • 

Substance  blanche  ou  jaunâtre,  fréquemment  d'un 
éclat  nacré.  Clivable  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme 
rhomboïdal,  droit  ou  oblique,  de  950  20'  et  84°  4°'» 

Pesanteur  spécifique,  2,86. 

Rayant  faiblement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  f  usible  avec 
difficulté  en  verre  blanc. 

Composition.  CaSi2  ou  Ga*  Si". 


WoUastonite  de  Csiklova ,  WoUastonite  de  Pargas , 

par  Stiomeyer.  par  Bonsdorff. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  .  .  .  5i,445  26.70  2   Silice  ....  52,58  27,31  2 

Chaux.  .  .47,412  i3,3a  1    Chaux  .  .  .  44>4â  12>48  i 

Oxide  de  man-  Magnésie  .  .   0,68    0,26  \  1 

ganèse.   .   0,267  Oxide  de  fer.    l,i3    0,26  | 

Oxide  de  fer   0,401  Matière,  vola- 

Êau  ....   0,076  tile  ....  0,99 


WoUastonite  du  lac  de  Cham-        WoUastonite  de  Perheniemi, 
plain,  par  Wanuxem.  par  Kose. 

Oxig.       Rapp.  Oxigin*.  **pp. 

Silice  .  .  .  .51,6726,84  a  Silice.  .  .  .  5 1,60  26,80  2 
Chaux.  .  .  .  47><>o  i3,2o  1  Chaux  .  .  .  46,4i  i3,o3  1 
Oxide  de  fer  .    1 ,35  Oxide  de  fer  .  Traces, 

Les  légères  irrégularités  que  l'on  peut  remarquer 
dans  les  rapports  des  quantités  d'oxigène ,  proviennent 
sans  doute  de  quelques  centièmes  de  matières  étraflgè- 


d'Edelforse. 
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Wollastonite  de  Cbiklora  ,  par  Heu  dan  t. 

i 

i 

Oxig.  Trimo-         Bd,i-  Wolia» 

•  VtU.  fort».  tonitt. 

Silice  .  .  53,1  37,58  es  2,07  +  1,89  +  23,62  2.  Wollastonite  87,6 
Chaux.  .45,1  12,67  =  °>*3  +  °>63  +  11&L  î.Trémolite  .  6,6 
Magnésie    1,8    0,69  =  0,69 

GISEMENT. 

La  Wollaslonite  ne  se  trouve  qu'en  petites  masses  d'un  éclat 
nacré,  clivables,  quelquefois  grossièrement  bacillaires  ou  la- 
mellaires, dans  des  dépôts  de  calcaires  lamellaires  qui  parais- 
sent appartenir  au  micaschiste  (Csiklova,  dans  le  Banat  ;  Pargas , 
en  Finlande,-  Massachustet  et  Pensyïvanie).  Elle  est  accompagnée  de 
Grenat,  de  Trémolite,  de  Cuivre  pyriteux ,  de  Spliène,  etc.  On 
la  cite  dans  les  dolerites  (CastleHill,  Sa^isbur}  Craigs,  en  Ec  sse). 
Elle  existe  aussi  dans  les  laves  de  Capo  di  Bove;  mais  il  n'y  a 
que  les  parties  lamellaires,  clivables,  de  cette  localité  qui  sç 
rapportent  à  l'espèce  Wollastonite,  et  les  cristaux  vitreux, 
blancs,  à  surface  rugueuse,  qu'on  a  donnés  sous  le  même 
nom,  constituent  certainement  une  substance  différente. 

SILICATES  DOUBLES. 

A  base  de  chaux,  de  magnésie,  de  protoxide 
de  fer,  etc. 

sous-glnre.  PYROXÈNE. 

Substances  blanches,  vertes  ou  noires.  Cristal- 
lisant çlans  le  système  prismaticLue  rectangulaire.-, 
oblique.  Cristaux  clivables  parallèlement  aux  pans 
(Tun  prisse  rectangulaire,  o\\  bien  d'un  prisme 
rhomboïdaLdecya0  55'  et  870  5',  et  aussi  parallèle- 
ment aux  bases  de  ces  prismes.  Inclinaison  des 
bases  à  l'axe  variant  de  1 06"  6'  à  ï  060  3o' ,  et  des 
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mêmes  bases  aux  pans  du  prisme  rhomboïdal ,  de 
ioo*  10'  à  ioo*  4o'. 

Composition.  Réunion  de  deux  bisilicates  des 
bases  à  un  atome  d'oxigène,  qui  entrent  chacun 
pour  un  atome  dans  le  composé. 

Si  Ton  venait  à  reconnaître  que  les  pyroxènes 
ne  sont  que  des  bisilicates  mélangés  entre  eux  de 
toutes  les  manières,  il  faudrait  comprendre  la 
Wollastônite  dans  le  sous  genre. 

La  différence  que  l'on  remarque  dans  l'inclinaison  de  la  base 
à  Taxe  du  prisme,  ou  aux  pans  du  prisme  rhomboïdal,  parait  . 
tenir  aux  mélanges  des  diverses  espèces;  mais  on  ne  peut  en- 
core fixer  positivement  les  véritables  angles  pour  chacune 
d'elles,  par  la  difficulté  de  trouver  des  faces  assez  lisses  dans 
les  variétés' qui  paraissent  les  plus  pures.  Toutefois  les  plus 
grands  angles  paraissent  se  rapporter  aux  espèces  dont  les 
bases  dominantes  sont  la  chaux  et  la  magnésie  ,  et  les  plus 
petits  à  celtes  dont  les  bases  sont  la  chaux  et  le  protoxide  de 
fer.  Si  la  Pyrodmalite  appartient,  comme  il  est  à  présumer, 
au  groupe  pyroxénique  ,  et  se  trouve  essentiellement'  formée 
de  protoxide  de  fer  et  de  protoxide  de  manganèse,  on  aura  à 
remarquei  ^que  c'est  à  elle  que  se  rapportent  les  plus  petites 
inclinaisons  de  la  base  aux  pans  du  prismes. 

■ 

A.  SOIXANTE-SEIZIÈME  ESPECE.  DIOPS1DE. 

i 

Pyroxène  blanc.  Allalite  ;  MassiCc  ;  Sa/dite  ;  Sulfite  ;  Fassaïte  ç 
B  aik  alite  (i)  ;  * Malakolite  ;  Macluritc ;  Pyrgome. 

Substance  blanche  ou  verdâtre,  souvent  clivable  pa- 
rallèlement aux  pans  et  aux  bases  d'un  prisme  rectan- 
 ;  ,  

(1)  Tout^orte  à  croire  que"  sous  le  nom  de  BaïkahU  oti  a  mis  dans 
les  collections  de. véritable  Diopside,  mais  qu'on  a  aussi  confondu  beau- 
coup d  aub  es  matières. L  analyse  dcLowitz,  si  elle  est  exacte ,  pourrait 
bien  se  rapporter  à  autre  chose;  ce  chimiste  a  trouvé: 

- 

* 

■  j 

- 
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gulaire  oblique ,  ou  bien  parallèlement  aux  pans  du 
prisme  rhomboïdal  de  92°  55'  et  870  5'.  Base  inclinée 
à  Taxe  de  1060  25' à  1060  3o',  et  aux  faces  du  prisme 
rhomboïdal  de  ioo°  1 5'  à  ioo°  4o. 

Pesanteur  spécifique,  3,25  à  3,34. 

Rayant  difficilement  le  verre  ;  rayéè  par  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au 
chalumeau  en  verre  incolore  ou  presque  incolore.  Inat- 
taquable par  les  acides.  Solution  donnant  les  réactions 
de  la  chaux  et  de  la  magnésie  ,  et  précipitant  peu  ou 
point  par  Thydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Ca  Si* M  Si*  ou  Ca3Si'+M3Si'  plus 
ou  moins  mélangé  de  Ca  Si*  -\-fSi  \  * 

Parmi  les  nombreuses  analyses  que  nous  possédons, 
nons  choisirons  seulement  les  suivantes. 

Malacolite  blanche  d'Orrijervi ,       Malacolite  blanche  de  Tamara  , 
par  H.  Rose.  par  Bonsdorff. 

Oxis.       Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  ....  .54,64  28,34  4   Silice  .  .  .  .  54,83  28,48  4 

Chaux.   .   .   .24,94  7;°°  l  i    Chaux.  .  .  .24,76  6,g4  >  j 

Oxidedefer  .    1,08  o,24  )        Oxidedefer.  .   0,99  0,22  > 

Magnésie.  .  .  18,00  6,96  J         Magnésie.   .  .  i8,65  7,18  l 

Oxide  de  man-  '  ]    Alumine  .  .  .  0,28 

ganèse  avec  (        Perte  au  feu  .  o,32 

magnésie.  .    2,00  o,43 

Malacolite  jaunâtre  de  Langbatis-      Malacolite  blanche  de  Tioten  , 

hvtta  ,  par  H.  Rose.  par  Wachmeister. 

Oxig.    Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  .  .  .  .55,32  28,73      4   Silice.  .  .  .57,210  29,72  4? 

Chaux.  .  .   •  23,oi    6,46  )         Chaux.  .  .  *  24,9^5    7,00  1 

Oxidedefer  .   2,16    0,47  3         Magnésie  .  .  îéjôo    6,48  )  l 

Magnésie       .  16,9»;    6,57   \         Oxidedefer  .   0,200    O,o5  S 

Oxide  de  raau-  >    1    Alumine    .  .  o}%% 

ganèse.  .  .    1,5g    o,35  ; 

Oxigène.  Rapport. 
Silice  44  .  .  .  22,86  b  à  4 


Magnésie  .  .  .   .  .7>o  .  .  .11,61 

Chaux  20  .    .  .  5,62 

Oxide  de  fer  .  .   -    6  .  .  .    1,56  ■  1 

2  MSi-\-  Ca  Si  ou  2  MSi+  Ca  Si2. 


i 
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h 

Coccolitc  par  Vauquelin.  Pyroxène  vert  bleuâtre  de  Pargaa^ 

par  Nordenskiôld. 

\  Oxig.     Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  .  .  .  .  5o  25,97       4   Silice  .....  55,4o  28,78  2? 

Chaux.  .  .   .24  6,74       1    Chaux.  .  .  .  i5,7û    44l  \ 

Magnésie.  .  .  10  5,87  J        Magnésie.   .  .  22,57    8,73  / 

Oxidedefer  .7  1,5g  ^   t    Oiidedefer.  .   2,53    0,57  \  1 

Oxidë  de  man-  i         Oxide  de  man-  I 

ganèse.  .  .   3  0,66  J  ganèse  .  .  .    o,43    0,09  ] 

Alumine ...    1 ,5o  Alumine  .  .  .  2,83 

On  voit  par  ces  analyses  que  les  pyroxènes  blancs 
sont  sensiblement  à  base  de  chaux  et  de  magnésie,  et 
ne  renferment  cjue  très  peu  de  protoxide  de  fer;  à  me- 
sure qu'ils  se  colorent  la  quantité  de  protoxide  de  fer 
devient  plus  grande ,  c'est-à-dire  qu'alors  le  Diopside  se 
trouve  plus  ou  moins  mélangé  d'Hedenbergite.  Lorsque 
la  couleur  verte  devient  très  foncée ,  et  passe  même 
au  noir,  l'Hedenbergite  domine  et  les  matières  doivent 
être  rangées  à  la  suite  de  cette  espèce;  mais  il  est  im- 
possible d'établir  des  limites  tranchées  dans  ces  sortes 
de  mélanges  qui  se  font  dans  toutes  les  proportions. 

Ces  analyses  nous  montrent  encore  que  les  bases  de 
nature  différente  sont  dans  de  tels  rapports  que  la  quan- 
tité d'oxigè  ne  de  l'une  est  égale  à  la  quantité  d'oxigène 
de  Vautre;  d'où  il  suit  que  le  Diopside  peut  être  re- 
gardé comme  un  sel  double  dans  lequel  les  silicates 
composant  entrent  chacun  pour  un  atome  :  on  trouve 
toujours  à  compléter  ces  rapports  dans  les  cas  de  mé- 
lange ,  en  réunissant  les  oxides  accessoires  à  l'un  ou  à 
l'autre  des  oxides  principaux.  Cependant  si  le  plus  grand 
nombre  des  analyses  présentent  ces  rapports,  il  n'en 
est  pas  toujours  ainsi ,  car  dans  la  dernière  l'oxi- 
gène  de  la  magnésie  est  double  de  Toxigène  de  la  chaux, 
et  en  même  temps  l'oxigène  de  la  silice  est  double  des 
quantités  réunies  d'oxigène  qui  appartiennent  aux  ba- 
ses. D'après  cela  il  faut  admettre  pour  cette  analyse  la 
formule   CS*  ^2  M  S2  ou  bien  regarder  tout  simple- 
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tiient  les  pyroxènes  comme  n  étant  des  bisilicates  de 
chaux,  de  magnésie,  de  protoxide  de  fer  ou  de  manga-« 
nèse,  qui  se  mélangent  entre  eux  de  toutes  les  manières 
et  se  rapportent  à  la  formule  générale  (Ga,  M,fy  mn,  etc.) 
Si 2  ;  les  mélanges  sont  plus  faciles  à  calculer  dans  celte 
hypothèse  que  lorsqu'on  admet  un  sel  double. 

On  reconnaît  aussi  dans  ces  analyses  une  petite  quan- 
tité d'alumine  que  nous  avons  négligée;  or  il  paraît  que 
cette  substance  provient  du  mélange  de  quelques  sili- 
cates alumineux  que  Ton  peut  isoler  par  le  calcul,  t.  i, 
pa^e  4*6 >  lorsqu'on  a  des  renseignemens  su f6 sans, 
comme,  par  exemple,  dans  l'analyse  suivante,  où  Ton 
peut  corriger  en  même  temps  les  petites  erreurs  qu'on 
observe  dans  les  rapports. 

Pyroxène  vert  de  Sabla  ,  par  H.  Rose. 

Oxig.         Trémolit*.      Grtnmts.  Pjrotehn*.  Aap. 

Silice                 54,86  28,49   =  2>6i  -f-  0,196     -f-  25.685  4 

Chaux  û3,57  6,62        0,29  -j-   6,33o  1 

Magnésie   .  .   .  16,49  6,38         0,87  +   5,5loi 

Protoxide  de  fer.  4*44  1  >Ql    =•  •  •  •  °>°o8|  /  1 

Protoxide     de                                                 >   -f  1,002' 

manganèse.  •    0,42  0,09  0,090' 

Alumine.  .  .  .   0,21  0,098  0,098 

99>99 

! Pyroxènes  divers  90,61' 
Trémolite  8,3o 
Grenats  •  •  •  •  *i°4 

_  .  J  l 

99*9* 

Pyroxène  d'Alla ,  '                      qui  correspond  a 
par  Beudant. 

Silice  5a,3  Diopsideet  Hedenbergite  .  ^  .  94,1 

Chaux  24,2  Almandine   3,5 

Protoxide  de  fer  .12,8  Trémolite  2,4 

Magnésie  ....   9  9 

1 

D'autres  analyses ,  même  bien  plus  éloignées  des  rap- 
ports 4?i  *t  1  que  celles  que  nous  avons  citées,  peu- 
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vent  être  soumises  au  calcul  et  ramenées  à  l'espèce  dont 
elles  paraissaient  d abord  fort  différentes;  tels  sont 
par  exemple  les  pyroxènes  stéatiteux  de  Sahla  qui  ren- 
ferment de  3o  à  60  pour  100  de.  matières  étrangères , 
tout  en  conservant  les  formes  ou  les  clivages  propres  au 
Diopside.  M.  Rose  en  a  analysé  trois  variétés  dans  les- 
quelles il  a  trouvé.  # 

« 

f  Première  variété.  Doiit  on  tire  par  le  calcul  : 

Oxigène.  Rapp.  - 

Silice  58,3o.  30,286     3o      Pyroxènes   .  ,  .  .  .65,37 

Chaux.   ....    9,89.   2,780^  Stéatite.  .....  .26,23 

Magnésie  .  .  .  24,22  •  9  37°  I  Talc-    •  •  •  '  *  *  :  8>38 

Protoxide  de  fer.  4>2^  •  0>9&>  )  i3       Almandine  0,5a 

Oxide  de  manga- 
nèse. ....  o,68  .  0,149 
Alumine.  .  .  .   o,i  i  .  o,o5i 
Eau  3,n  .  2,766 

Deuxième  variété.  Dont  on  tire  par  le  calcul  : 

Oxig. 

Silice. .    •  58,o8  50,17  Pyroxènes  59,70 

Chaux.  11,24    3,i6  Stéatite.   .....  .37,60 

Magnésie  22,28    8,62  Almandine  .....  1,90 

Protoxide  de  fer.  .  .  .     5,3o    1,20  Eau  hygrométrique.   .  0,80 

Alumine   °»47,  °>2I9 

Eau   3,n  2,766 

Troisième  variété.  Dont  on  tire  par  le  calcul  : 

■ 

Oxigène,  Rapp. 

Silice.  .  .  .  .6o,65  .  3i,5o     i3      Pyroxène  37^0 

Chaux   ....   4,97  .    1,39")  Stéatite  ,  62,3o 

Magnésie  .  .  .  25,20  .   9,75!  Eau  hygrométrique    .  o,4o 
Protoxide  de  fer.  .  0,95* 
Oxide  de  manga- 
nèse 0,78  .  0,17 

Eau  4,38  .  3,89' 


4 
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B.   SOIXAWTE-DIX-SEPTIÈME  ESPÈCE.  HEDENBERGITE 

(  Du  nom  du  chimiste  Hedenberg  ). 

Pyroxènes  noirs  ;  Euchysidcrite  ;  Vulcanite?  Attgite?  Basal- 
tine  ?  Lherzolite?  Jeffersonite  ?.  (i) 

Substance  verte ,  tirant  plus  ou  moins  sur  le  noir  et 
à  poussière  verte,  ou  bien  décidément  noire  et  à 
poussière  brune;  quelquefois  rouge.  Clivage  facile  sui- 
vant les  pans  du  prisme  rhomboïdal,  mais  difficile  et 
souvent  nul  parallèlement  aux  bases.  Bases  inclinées  à 
Taxe  de  1060  12'  à  1060  i5',  et  aux  pans  du  prisme 
rhomboïdal  de  ioo°  10'  à  ioo°  12'. 

Pesanteur  spécifique,  3, 10  à  3,i5. 

Rayant  difficilement  Je  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
lumeau en  verre  noir  ou  vert  sombre.  Solution  donnant 
les  réactions  de  la  chaux  et  de  l'oxide  de  fer,  peu  ou 
point  celles  de  la  magnésie. 

Composition.  Ca  Si%+ /Si*  ou  Ca*  Si  ■  4- F 8  Si  *  plus 
ou  moins  mélangée  de  Diopside. 

Hédenbergite  de  Tunaberg ,  Pyroxène  noir  de  Taberg , 

par  H.  Rose.  par  le  même. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Ray. 

Silice  ....  49,01  .  a5,46    4     Silice   53,36  .  27,71,  4 

Chaux   .  .  •  20,87  •   5,86    1      Chaux  ....  22,19  .   6,33  1 
Protoxide  de  '    Protoxide  de  fer  17,38  .   3,g5  » 

fer.    .   .  .26,08.   5,93    1      Magnésie     .  .   4  99.    1,93  j 
Magnésie  et pro-  Protoxide  de 

toxidedeman-  manganèse.    .0.09.   0,02  ] 

ganèse.  .  .  2,98  .  0,65 

*  * 

 ^  

(1)  Il  est  bien  certain  que  toutes  les  matières  désignées  sous  les  noms 
que  nous  venons  d'indiquer  appartiennent  au  groupe  pyroxéniquej 
mais  il  est  souvent  difficile  de  dire  précisément  à  quelle  espèce  de  ce 
groupe  on  doit  les  rapporter,  et  il  serait  possible  que  quelques-unes 
formassent  encore  des  espèces  particulières. 

Minée.  i5 
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♦ 

Ppoxt-oe  vert  ëmeraud*  d'Amtf-     Malacolite  rouge  sombre  de  De- 
riuùe ,  par  Seibert.  g«ïô,  par  Berzllius. 


Oxig.     Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  ....  4o,553  .  2Ô,i4  4     Silice  .  .  .  .  5©    .  a5,97  4 

Chaux.  .  •  .  19,333.   5,43)  Chaux   .  .  •  20    •  5,6a 

Oxide  de  fer  .  20,400  .   4  64?  2     Oxide  de  fer  .  21    .  4,78 , 

Magnésie  .  .   6,833  .   2,64;  Magnésie  .  .  4?5  •  1,74V  2 

Alumine.  .  .    1,533  Oxide  de 

£au  o,6G6  raanganès».    3    .  0,66 

•  Matière  volatile 0,9 

Perte  ....  (>>*> 

Pyroxt*e  aabestoïde  du  petit  Saint -Bernard, 
par  Berthier. 

Oxïgène.  Rappris. 

Silice  48,7   .  .  •  25,29  4 

Magnésie  •  .  •  •  .   9,9  •  .  .   5,85  \ 

Chaux  i4,6   .  .  •   4» 10  \  2 

Protoxide  de  fer.  •  .20,3   .  .  .   4>ÛC  J 

Alumine  1,6 

Eau.  .......  2,2 


1 


On  voit  que  ce  sont  ici  les  mêmes  rapports  que  dans 
fespèce  précédente  ;  mais  la  magnésie  est  remplacée  par 
du  protoxide  de  fer,  auquel  la  couleur  verte  est  due. 
Cependant  comme  il  reste  partout  un  peu  de  magnésie, 
il  en  résulte  que  la  substance  est  toujours  mélangée 
d'une  petite  quantité  de  Diopside.  Il  est  probable  aussi 
qu'il  y  a  mélange  d'une  petite  quantité  de  matières 
étrangères  qui  dérangent  un  peu  les  proportions,  mais 
qu'on  ne  peut  guère  extraire  faute  d'avoir  les  rensei- 
gnemens  suffi  sans. 

C'est  à  l'Hédenbergite  qu'on  doit  rapporter  tous  les 
pyroxènes  d'un  vert  foncé,  tous  ceux  qui  paraissent 
noirs  et  peut-être  tous  ceux  qui  sont  effectivement  noirs 
et  dont  la  poussière  est  brune.  En  effet  1  augite  des 
volcans ,  d'après  les  analyses  de  Klaproth  et  de  Vau- 
quelin,  présente  encore  une  composition  analogue. 


; 
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Augite  de  Frascati ,  Augite  de  l'Etna, 

par  Klaproth.  par  Vauquelin. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  ...  .48    .2493     4     Silice  .  .  .  .  5a      .27,01  4? 
Chaux.    ...24    •   6,75  \         Chaux.  .  .  .  i3,2o  .  3,70^ 
Oxidedefer  .12    .   2,731         Oxidedefer.   .  i4,66  .   3,34 1 
Magnée.    .  .8,75.   3,3g  >    2?  Magnésie.    .  .  10      .   3,87  V  2 
Oxide  de  man-  I         Oxide  de  raan-  l 

ganèse.    .  .  1      .   0,22)  ganèae.    .  .    2      .   o,4i  ' 

Alumine  ...  5      .   2,33  Alumine  .  .  .  3,54  .  1,55 

* 

Augite  de  Rhôngebirge  ,  par  Klaproth. 

Oxigène*  Rapport, 

Silice  52      ...  27,01  4 

Chaux   .  i4      ...   3,9!  \ 

Oxidedefer  12,25  .  .  .   2,79!  ^ 

Magnésie  12,75  .  .  .  4,g3  / 

Oxide  de  manganèse.  .   o,25  .  $  .   o,o5  / 
Alumine  5^5  .  .  .  2,68 

Il  y  a  cependant  ici  un  peu  plus  de  différence  dans 
les  rapports  que  dans  les  analyses  précédentes;  dans  la 
première  analyse,  l'oxigène  de  la  silice  est  plus  faible 
que  ne  le  comporte  la  somme  des  quantités  d'oxigène 
que  renferment  les  bases,  en  sorte  qu'après  avoir  ex- 
trait la  formule  des  pyroxènes  il  reste  un  aluminate; 
mais  c'est  le  contraire  dans  la  seconde  analyse  où  l'oxi- 
gène  de  la  silice  est  plus  grande  qu'il  ne  faut  relative- 
ment à  l'oxigène  des  bases,  en  sorte  qu'on  serait  con- 
duit à  admettre  un  mélange  de  silicate  d'alumine.  Il  est 
clair  qu'il  y  a  ici  des  matières  étrangères  mélangées, 
mais  on  manque  de  renseignemens  pour  les  isoler  par 
le  calcul:  toutefois  il  paraît  évident  que  l'alumine  ne 
fait  pas  fonction  d'acide,  ou  du  moins  qu'elle  ne  rem- 
place pas  plus  la  silice  dans  la  composition  de  1  Augite, 
que  dans  celle  des  Diopsides  de  Sahla ,  d' Ala ,  etc. 
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SOIXANTE-DIX-HUITIEME  ESPECE.  PYRODMAL1TE 

(  de  wup ,  feu ,  et  ©fy* ,  odeur,  donnant  de  l'odeur  au  feu  ).  Pyrosm alite. 

Fer  muriaté. 

c 

Substance  brune,  passant  au  gris  et  au  vert,  cris- 
tallisant en  prismes  obliques  à  six  pans ,  offrant  un  cli- 
vage facile  parallèlement  à  la  base.  Inclinaison  de  la 
base  sur  la  face  antérieure  d'environ  g6°. 

Pesanteur  spécifique ,  3,o8. 

Rayée  fortement  par  le  verre. 

eau  par  calcination,  puis  une 
matière  jaune  (chlorure  de  fer)  qui  se  dissout  dans  cette 
eau,  et  dont  la  solution  rougit  le  papier  c|e  tournesol 
et  précipite  abondamment  par  l'hydrocyanate  ferruginé 
de  potasse.  Donnant  sur  le  charbon  une  odeur  de  chlore 
et  fondant  en  boule  noire  brillante.  Donnant  avec  la 
soude  la  réaction  très  marquée  de  l'oxide  de  manganèse. 

Composition.  Probablement  mn Si2  -{-/Si 2  ouMn'Si2 
-4-Fs  Sia  mélangé  de  chlorure  de  fer.  Nous  n'avons 
qu'une  analyse  que  Ton  doit  à  Hisinger ,  et  qui  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapports, 

Silice  .  .  .  •                 35,85  .  .  18,62  4 

Protoxide  de  fer  2J,8i   .  .   4,96  1 

Protoxide  de  manganèse  .  21, i4   .  .   4*63  1 

Chlorure  de  fer  i4,og5 

Chaux  1,210 

Eau,  acide  carbonique, 

perte  5,895 

GISEMENT. 

Cette  substance  paraît  appartenir  aux  amas  de  minerais  de 
fer  magnétique  5  elle  a  été  observée  dans  un  bloc  isolé  de  ces 
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minerais  de  la  mine  de  Bjelke ,  près  de  Nordmark ,  en  Verme- 
land. 

M.  Breithaupt  a  annoncé  qu'il  Ta  vait  reconnue  avec  les  mi- 
nerais de  fer  de  File  d'Elbe,  et  comme  nous  l'avons  dit, 
page  147 ,  a  cru  pouvoir  y  rapporter  la  Margarite  trouvée  près 
de  Sterziug ,  en  Tyrol. 

<        *.    ...  \  > 

VARIÉTÉS  DE  PYROXENES. 

Pyroxènes  cristallisés»  En  prismes  obliques  rectangulaires  vBaika- 
lite) ,  modifias  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  ,  pl.  XI ,  fig,  2 ,  4 ,  7,43. 
En  prismes  obliques  hexagones  ou  octogones  (Diopside  blanc) ,  quel- 
quefois modifiés  sur  les  angles  on  les  arêtes  (Diopside,  Augite),  ûg.  5i  à 
39*  En  prismes  rhomboïdaux  terminés  par  des  sommets  dièdves  (Héden- 
bergite ,  Augite)  passant  au  prisme  hexagone  ou  octogone,  pl.  XII, 
fig.  3  ,  4»  ^»  7»  10>  11  y  i4>  En  prismes  du  même  genre  terminés 
par  des  sommets  à  quatre  faces  ,  fig.  24  à  27  (fassaïte  ,  pyrgome).  En 
octaèdres  irréguliers  plus  ou  moins  modifiés  fassaïte)  ,  fig.  29  ,  3o. 

Inclinaisons  de  a  sur  P  i33°  33',  sur  L  i36°  i5' ,  de  a1  sur  P  162° 
3o» ,  de  d  sur  B  i5o°  2' ,  sur  d  1200  38' ,  de  1  sur  i  87°  18' ,  o5J  25' ,  de 
u  sur  u  88°  96'  environ. 

Ces  angles  varient  un  peu  dans  les  différentes  variétés ,  ce  qui  dépend 
probablement  du  mélange  des  diverses  espèces. 

Pyroxènes  maclès  (augite).  Eu  cristaux  groupés  deux  à  deux ,  pa- 
rallèlement aux  faces,  t.  1,  pU  VIII ,  fig.  27. 

Pyroxènes  cylindroïdes.  En  cristaux  émoussés  sur  les  arêtes. 

Pyroxènes  bacillaires  (mussite,  allalite).  En  petites  masses  à  struc- 
ture bacillaire.  •  •"• 

Pyroxènes  laminaires  (malacolite,  sahlite,  mussite,  Diopside  blanc). 
En  petites  masses  susceptibles  de  se  diviser  grossièrement  en  lame*  ,  et 
présentant  d'ailleurs  une  structure  largement  bacillaire. 

Pyroxènes  fibreux  y  capillaire  ,  asbestif "orme. 

Pyroxènes  granuleux  (coccolite).  Composé  de  grains  assez  gros  plus 
ou  moins  adhérens  les  uns  aux  autres. 

Pyroxènes  compactes»  En  masse  ver dâtre  très  finement  granulaire 
ou  tout-à'  fait  compacte. 

Pyroxènes  décomposés.  Cristaux  d'augite  altérés  par  les  vapeurs 
volcaniques,  et  réduits  en  matière  jaunâtre  peu  solide  (du  Puy  de  la  Vache, 

en  Auvergne,  det  aolfalare»  de  Puziole  et  de  la  Guadeloupe»  elc).  Cl'i*tauX  à  l'état 
de  matière  terreuse  VCrte  (dei  aroygdaloîdes  du  Vîcenlin  ,  de  Fa««»  ,'flc.J." 

GISEMENT. 

Les  pyroxènes  (Diopside)  forment  quelquefois  de  petites 
eouebes  peu  épaisses  subordonnées  au  micaschiste  (Alla,  etc., 
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«u  Piémont),  où  ils  se  présentent  en  masse  granulaire,  lamel- 
laire ou  plus  ou  moins  compacte  ;  mais  le  plus  souvent  ils  sont 
disséminés.  On  les  trouve  ainsi  dans  le  micaschiste,  ou  dans 
des  schistes  argileux  et  des  roches  de  grenat  qui  lui  sont  sub- 
ordonnées (vallée  d'Àlla,  deGrassoney,  etc.,  en  Piémont),  dans 
certains  calcaires  rouges,  qui  approchent  aussi  de  cette  même 
époque  de  formation  (île  de  ThLrey)  »  dans  des  calcaires  bleos 
lamellaires  (port  de  Lherz,  dans  la  vallée  de  Suc,  aux  Pyrénées; 
New  -  York  et  Lichtfied  ,  dans  le  Connecticut  )  subordonnés  au 
gneiss,  dans  des  diorites  ou  des  dépôts  calaires  subordonnés 
(Fassa ,  Monzoni ,  etc. ,  en  Tyrol) ,  dans  les  dolomies  (Fassa ,  Monte 
Somma,  etc.),  dans  des  amas  de  fer  magnétique ,  de  cuivre  py- 
riteux,  de  Galène,  etc.  (Arandal ,  en  Nbrwège;  Sahla  ,  Langbans- 
hytta,  Tunaberg  ,  Orijervi,  etc. ,  en  Suède;  Franklin,  dans  le  NeW- 
Jerseyj  île  d'Elbe,  etc.),  qui  sont  aussi  dans  des  roches  calcai- 
res, serpentineuses,  etc.,  subordonnées  au  gneiss.  Enfin  les 
variétés  des  pyroxènes  noirs  nommées  depuis  long  -  temps 
Augite  par  les  minéralogistes  allemands,  sont  particulière- 
ment disséminées  dans  les  dépôts  ignés  :  on  les  voit  en  abon- 
dance dans  les  courans  des  laves  ou  dans  les  scories  qui  les 
accompagnent  (Vésuve,  Etna,  etc. ,  etc.),  dans  les  basaltes  et 
les  tufs  basaltiques  (Auvergne,  Velay,  Vivarais,  Ehôngebirge, 
Saxe,  Bohême,  etc.),  et  aussi  dans  lesamygdaloïdes  de  diverses 
époques  (Fassa  ,  en  Tyrol  ;  a mygdaloïdes  diverses  du  Vicentin  j  Ober- 
stein,  dans  le  Palatinat,  etc.).  Les  volcans  en  ont  rejeté  quelque- 
fois avec  profusion  des  cristaux  isolés  qui  retombent  sur  leurs 
flancs  avec  les  scories  légères  (Vésuve ,  Etna  ,  Puy  de  la  Vacbe t  en 
Auvergne),  et  fréquemment  les  scories  ne  paraissent m être  que 
des  amas  de  cristaux  de  cette  substance.  Enfin  nous  rappelle- 
rons  que  le  pyroxène  augite  fait  partie  essentielle  des  roches 
composées  quç  nous  avons  désignées  sous  le  nom  de  dolérite, 
et  qu'il  parait  être  dans  beaucoup  de  cas  la  partie  colorante 
des  basaltes. 

Dans  leur  gisement  au  milieu  des  calcaires ,  les  pyroxènes 
sont  accompagnés  de  Trémolite,  d'Actinote,  de  Grenats,  de 
Wernérite,  d'Epidote,  etc.  Dans  les  dépôts  des  laves,  de  ba- 
salte, etc. ,  ils  sont  plus  isolés  et  accompagnés  seulement  d'am- 
phibole hornblende  avec  lequel  on  les  confond  quelquefois. 
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APPENDICE. 

Bustamite.  Substances  en  globules  à  structure  radiée,  d'un 
gris  pâle  légèrement  verdâtre  ou  ros&tre,  opaque. 
Pesanteur  spécifique .  3, 12  à  3,a3. 
Rayant  le  feldspath. 

Composée,  d'après  l'analyse  de  M.  Dumas,  de 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  48,()o  .  .  .  a5,5o  6 

Protoxide  de  manganèse.  .  36  06  .  .  .    7,91  |  ^ 

Protoxide  de  fer  0,81.  .  .  0,18  ) 

Chaux  l4*$7  •  •  •  ^09  1 

Perte  o,34 

d'où  Ton  tire  la  formule  CaSi*-\«mn  Si  .  On  voit  que  cette 
composition,  qu'on  peut  mettre  sous  la  forme  (Gx,  ma)  Sï1,  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  pyroxènes,  lorsqu'on  vient 
à  considérer  ce*  matières  comme  des  mélanges  de  bisilicates  ; 
mais  comme  ici  on  ne  possède  qu'une  analyse ,  il  est  impos- 
sible de  dire  si  le  rapport  1  à  a  qu'on  observe  dans  la  formule 
est  un  rapport  défini  ou  un  résultat  accidentel  ;  dans  le  premier 
cas  il  faudrait  admettre  une  espèce  particulière  qui  viendrait 
après  la  Pyrodmalite.  Nous  remarquerons  que  le  pyroxène  de 
Pargas,  analysé  par  M.  Nordenskiôld,  et  que  nous  avons  cité 
ci -dessus,  est  tout-à-fait  dans  le  même  cas,  à  cela  près  qu'il 
est  à  base  de  magnésie  au  lieu  d'être  à  base  de  protoxide  de 
manganèse,  sa  formule  étant  CaSi2-t-% MSi\ 

La  Bustamite  a  été  remarquée  par  M.  Bustamente ,  auquel 
M.  Brongniart  a  ensuite  consacr/î  l'espèce.  Elle  provient  de 
Real  de  Minas  de  Fetéla,  de  Jonotla,  dans  l'intendance  de 
Puebla  au  Mexique;  mais  jusqu'ici  on  ignore  son  gisement. 


SOIXÀlfTE-DIX-KEUVIEME  ESPECE.  H^ERSTÈNE. 

Paulitc  ;  Labrador  schillerspar  ;  Labradorisch  fiornblcnde. 

* 

Substance  pierreuse ,  noipe,  d'un  éclat  métalloïde 
bronzé;  divisible  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ  980 
et  8  20. 
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Pesanteur  spécifique,  3,38. 
Rayant  difficilerrient  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcina tion;  fusible  au  cha- 
lumeau en  verre  noir.  Inattaquable  par  les  acides. 

Composition  mal  connue.  L'analyse  de  Klaproth  sur 
^la  variété  qui  vient  de  la  côte  de  Labrador  a  présenté: 


Silice   54,25  .  .  .  28,18 

Magnésie.    .  •   l4      ...  5,41 

Oxide  de  fer    .......  24*60  •  .  .  5,5*7 

Chaux  ...........  i,5o  .  .  .  o,42 

Alumine  ..........  2,25 

Eau  ...........  1,00 


M.  Berzélius,  qui  avait  admis  la  formule 
f  Si*  pour  représenter  l'hypersthène ,  ne  donne  plus  que 
MSi'2-t-fSi*  dans  sa  nouvelle  classification.  J'ignore  si 
c'est  d'après  de  nouvelles  analyses,  ou  si  c'est  par  suite 
de  l  idée  que  j'ai  moi-même  émise  dans  ma  première 
édition  sur  l'analyse  de  Klaproth  ;«nais  il  est  nécessaire  de 
remarquer  que  pour  tirer  cette  formule ,  qui  serait  celle 
d'un  pyroxène,  il  faut  supposer  une  assez  grande  quan- 
tité de  silice  surabondante  dans  l'analyse  que  nous  ve- 
nons de  citer ,  et  admettre  qu'elle  n'est  pas  exacte. 

Haûy  a  indiqué  l'hypersthène  en  prisme  octogone ,  à  sommets  diè- 
tres  très  surbaissés ,  dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  de  i33°  12' 
mais  il  se  préseute  ordinairement  en  petites  masses  cristallines  laminaires. 

Cette  substance  se  trx>uve  dans  des  roches  siénitiques  sur  la 
côte  de  Labrador,  et  principalement  à  l'ib  Saint-Paul.  On 
l'indique  aussi  au  Groenland,  et  on  a  cru  la  retrouver  au  cap 
Lizard,  e*  Cornwall,  et  dans  plusieurs  autres  lieux;  maison 
peut  suspecter  ces  kk alités  à  cause  de  la  ressemblance  de  cer- 
taines pierres  nommées  diallage  avec  l'hypersthène. 

On  a  taillé  les  variétés  les  plus  métalloïdes  en  cabochons  qui 
produisent  en  bague  un  asse»  joli  effet. 


Digitized  by  Google 


TREMOLITE. 


a33 


sous-genre.  AMPHIBOLE. 

» 

* 

m  4  • 

Substances  susceptibles  de  cristalliser  dans  le 
système  prismatique  rectangulaire  oblique.  Cris- 
taux susceptibles  de  se*  cliver  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  rhomboïdal  de  124°  3o'  à  1270 
Base  inclinée  à  l'axe  de  io5  à  1060. 

Pesanteur  spécifique,  2,8  à  2,45. 

Rayant  les  feldspaths  ;  rayées  par  le  quarz. 

Composées  suivant  la  formule  3R  Si*  +  R'  Si\ 
R  et  R',  représentant  des  bases  à  un  atome  d'oxi- 
gène. 

La  yariation  des  angles  doit  encore  tenir  ici  à  la  variété  des 
bases  à  un  atome  d'oxigène ,  et  aux  mélanges  des  différentes 
espèces  les  unes  avec  les  autres. 

-■"r  *• 

■ 

QUATRE- VINGTIEME  ESPECE.  TRÉMOLITE. 

Grammatitc  ;  Asbeste  et  Amiante  en  partie* 

■ 

Substance  blanche  ou  verdâtre,  peu  colorée;  cristal- 
lisant en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  1 260  à  1 270. 

Pesanteur  spécifique,  2,9  à  3,i5. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
lumeau avec  plus  ou  moins  de  facilité  ,  quelquefois 
avec  boursouflement,  en  verre  blanc,  tantôt  translucide, 
tantôt  opaque,  virés  difficilement  attaquable  par  les 
acides.  Solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalate 
d'ammoniaque,  puis  par  le  carbonate,  peu ''ou  point 
par  Thydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

CompositionXaMay  Si*=ZMSi*  +  CaSih  on  M5SÏ* 
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Ca  Si.  Parmi  les  nombreuses  analyses  cre  cette  ma- 
tière nous  nous  bornerons  aux  suivantes. 


Trémolite  blanche  translucide  de 
Guilsjo ,  par  Bonsdorff. 

Oxig.  Rap. 
Silice  ....  69,75  .  3i,o4  9 
Magnésie.  .  .  a5      •  9,67  3 
Chaux.    .  .  .  14,11  .   5,^5  1 
Oxidc  de  fer  et 

alumine.  .  •  0,50 
Acide  fluorique.  0.94 
Eau  0,10 


Trémolite  jaunâtre  de  Fahlun  , 
par  le  même. 

- 

Oxig.  Rapp. 
Silice  ....  60,10  .  3i}22  9 
Magnésie  .  .  24,5 1  .  9,41  3 
Chaux   .  .  .  12,73  .  3.67  1 
Protoxide  de 

fer  1 ,00  .  o,23 

Protoxide  de 

manganèse  .   0,47  •  0,10 
Alumine  .  .   o,4i  .  0,19 
Acide  fluorique  o,b3 
Eau   ....  o,i5 


Trémolite  de  Chiklova , 
par  Beudaut. 


Oxig.  Rapp. 


Silice  .  .  .  .59,5  . 30,9. 
Magn&ie.   .  .  26,8  .  10,37 
Chaux  ....  12,3  •  3,45 
Alumine  ...    i,4   •  o,65 
Féroxide  de  fer.  traces 


Asheste  de  la  Taren taise , 
par  Bonsdorff. 


Silice  ....  58,20..  3o,*i3 
Magnésie  .  .  22,10  .  8,55 
Chaux  .  .  .  i5,55  . 
Protoxide  de 

fer  .      .  .   0,08  . 

Protoxide  de 
manganèse.    0,21  . 

Alumine  .  .  0,1 4  •  0,06 

Acide  fluorique  0,66 

Eau  ....  o,>4 


Rap. 
9 


4,3y 
0,71 
o,o5 


On  voit  que  dans  ces  analyses  les  quantités  d'oxigène 
de  la  silice  et  des  bases  sont  sensiblement  dans  les  rap- 
ports de  9,  3  et  1,  qui  deviennent  encore  plus  exacts 
lorsqu'on  prend  une  portion  de  la  ebaux  pour  en  for- 
mer du  fluor.  Les  petites  quantités  d'alumine  provien- 
nent du  mélange  de  quelques  silicates  alumineux,  que 
Ton  parvient  à  isoler  lorsqu'on  peut  avoir  quelques  ren- 
seignemens  sur  les  substances  qui  accompagnent  les  va- 
riétés de  la  Trémolite  analysée:  c  est  ainsi  que ,  sachant 
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que  la  Trémolite  de  Csiklova  est  accompagnée  de  grenat, 
on  tire  de  son  analyse: 


Trémolite  

Grenat  grossulaire  et  magnésien  .  • 


5,8 


100,0 


Les  Trémolites  d'un  gris  clair  ou  d'un  gris  brunâtre 
d'Aker,  analysées  par  M.  Bonsdorff,  qui  renferment 
beaucoup  plus  d'alumine,  se  laissent  aussi  assez  bien 
calculer,  en  remarquant  que  ces  substances  sont  ac- 
compagnées de  Spinelle,  de  Wernérite,  etc. 


Trémolite  d'un  gris  brunâtre. 


Correspondant  à  : 


•  •  • 


Silioe  .  . 
Magnésie 

Chaux  

Protoxide  de  fer. 


•  •  •  > 


Oxigène. 
47,21  .  24,52 
.  21,86  .  8,4^ 
.  12,73  .  3,57 

-    2,28  .  0,52 


Protoxide  de  uianga- 


•  «•••• 


Alumine  •  .  • 
Acide  fluorique. 
Eau  


»  • 


0,12 
6,5 1 


0,57  . 
15,94. 
0,90 

q>*4 

99,93 


Tréinolite  d'un  gris  clair. 

Oxigène, 

Silice  56,^4  .  29,21 

fcjago&ie.   r  .  .  .  ,.  24,l3  •  9,34 

Cli aux  12,95  .  3,64 

Protoxide  de  fer.    .  .    1,00.  o,a3 
Protoxide  de  manga- 
nèse 0,2^6 .  0,06 

Alumiuc  4>32  .  0,02 

Acide  fluorique.  •  .  0,78 
Eau  o,5o 


Trémolite  pure  ....  70,4 

Actinote  manganéaienne.  6,6 

Diopside   2,6 

Spinelle   16,7 

Fluor   3,i 

Eau  hygrométrique  .  .  0,4 4 


99  94 


Correspondant  à  : 

Trémolite  pure.  .  .   .  .  85,4*2 

Wernérite  8,60 

Spinelle  *  >3i> 

Fluor   2,81 

Eau  hygrométrique.   .  .  o,5o 
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B.  QUATRE  VIHGT-UNliME  ESPÈCE.  ACTINOTE. 

Schorl  vert;  Stralite ;  Stralstein  ;  Rayonnante;  Amphibolite ; 
Asbcste ;  Bissolite ;  Hornblende;  Pargassite ;  Carinthine ; 
Kératophyllite^ 

0  • 

k  m 

%  » 

Substance  d'un  vert  plus  ou  moins  intense ,  passant 
quelquefois  au  noir;  à  poussière  verte  ou  brune.  Gris* 
Utilisant  en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  124°  3o' 
ài25°4o'. 

Pesanteur  spécifique,  3  à  3,35. 

Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  cal  ci  nation  ;  fusible  au  cha- 
lumeau en  verre  brunâtre  ou  noir.  Difficilement  atta- 
quable par  les  acides  ;  solution  précipitant  par  l'oxalate 
d'ammoniaque,  et  toujours  fortement  par  l'hydrocya- 
nate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Caf*Si>=?>fSi2  +  CaSi%  ou  F*  Si 3 
-h  Ga  Si  plus  du  moins  mélangé  de  trémolite. 


A  ctinote  bacillaire  du  Zillerthal ,       Actinote  prismatique  de  

par  Beudant,  par  le  même. 

Oxig,  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  .  .  .  .  53,1  .27,58     9  Silice  ....  53,1^.27,58  9 

Chaux.  ...    n,4.   3,20     1  Chaux    .  .  .    10,6.   2.97  1 

Protfrxidede fer  25,6  .   5,82]  Magnésie   •       io,4  .   4,02  j 

Magnésie.  .  .   7,8   .   3,02!  Protoxide  de  >  3 

Protoxide  de                      \  3  fer    ....   21,8  .  4,96) 

manganèse.  0,2?  •   0,0  i  1  Alumine.  .  .     4,1  .  1,91 
Alumine.  .  .    1,7    .   0/79  J 
Potasse    .  .  .  traces. 
Acide  fiuorique.  traces. 

Perte    ....  0,2 
t 

ê 

On  voit  que  dans  ces  analyses  les  rapports  sont  en- 
core 9,  3  et  1  ;  mais  une  grande  partie  de  la  magnésie 


- 
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est  remplacée  par  du  protoxide  de  fer.  Dans  l'Actinote 


T 

avons  pas  d'exemple  dans  la  nature,  où  il  y  a  toujours 
mélange  d'une  certaine  quantité  de  Trémolite.  On  re- 
trouve encore  ici  une  petite  quantité  d'alumine;  mais  la 
substance  qui  a  été  l'objet  de  la  première  analyse  était 
accompagnée  de  Grenat  ét  de  matière  micacée  de  com- 
position connue;  celle  qui  était  l'objet  de  la  seconde 
était  accompagnée  de  Thaliite  :  on  peut  donc  par  le 
calcul  isoler  les  silicates  alumineux  ,  et  on  trouve  les  ré- 
sultats  suivans  : 

Pour  l'actinote  de  Zillerthal  :  Pour  l'actinote  prismatique  : 

Actinote  64,7  Actinote  47,9 

Trémolite  pure  28, 5  Trémolite  38,4 

Grenat.'  4,3  Thaliite ,  Zoïsite  i3,6 

Matière  micacée  (1)  2,4 

La  facilité  avec  laquelle  ces  analyses  se  discutent  peut 
faire  présumer  qu'on  en  ferait  autant  sur  toutes  celles 
que  l'on  connaît,  si  l'on  avait  des  renseignemens  précis 
sur  la  nature  des  substances  accompagnantes,  et  sans 
que  Ton  ait  besoin  de  recourir  à  l'hypothèse  que  l'alu- 
mine remplace  la  silice.  L'analyse  de  l'Actinote  de  Nord- 
marck  se  prête  assez  bien  à  cette  discussion,  en  fai- 
sant attention  que  la  substance  est  accompagnée  de 
Ghlorite;  cet  Actinote  a  donné: 

Qu'on  peut  partager  en  : 

O x  igène.  iASi  +  (M,  f,  Caf  Si.  Trémolite 

actinotifère . 

Silice  ....  43,83  .  a5,36  =  5,23 
Chaux  ....  10,16  .  2,84  =  0,60 
Magnésie  .  .  .  i3,6i  .  5,27  =  l,l4 
Protoxide  de  fer.  18,75  .  4»27  =  l>7^ 
Protoxide  de  1  " 

manganèse   .    1,1 5  .   o,25     =  o,25  J 

Alumine  .  .  .   7,48  .  3,49     ~  ^>49 
Acide  fluorique  .  o,4i 

Eau  o,5o  o,5o 

 ,  ..  -,    . 

(1)  Voyez  mes  Recherches  sur  les  analyses  chimiques ,  Mémoires 
de  l'Académie  des  sciences  ,  t.  vin. 


2o,i3  9 

2,?4  1 

4,13] 
2,63  L 
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ainsi  il  y  aurait  mélange  d'une  espèce  de  Chlorite  ana- 
logue à  celle  dont  M.  Berthier  a  fait  l'analyse  page  i3o 
mais  en  partie  anhydre. 

Il  est  probable  que  si  Von  avait  des  renseignemens 
suffisans ,  on  rétablirait'  les  rapports  dans  les  analyses 
suivantes ,  et  dans  beaucoup  d'autres  que  nous  ne  pré- 
senterons pas  icit 

Actinote  lamellaire  noire  à  pous~  Actiuote  de  Pargas, 

sitVe  verte  de  Nora ,  par  Kla-  par  Bonsdorff. 

proth. 

Oxigène.  Oxig. 

Silice  42      21,81    Silice  46,26  24,r>3 

Chaux  il        5,o8    Chaux   .13,96  3,92 

Magnifie  2,25   0,87    Magnésie  ig,o3  7,36 

Protoxide  de  fer  .  .  3o        6,83    Protoxide  de  fer.  .  ■•  3,48  0,79 
Proioxide  de  manga-                      Protoxide  de  manga- 
nèse o,25    o,o5       nrse  o,36  0,08 

Alumine    .  .      .  .  12        5 ,60    Alumine.  .....  ii,4&  5,36 

Potasse  Traces.  Acide  fluorique .  .  .  1,60 

Perte  au  feu    •  •  .  0,75  Eau   0,61 

Matures  mélangée*  .  1,60 

Actinote  noir  (Hornblende)  de    Actinote  noir  .'Hornblende'!  du  Vo- 
Pargas,  par  Bonsdorff.  gelsberg  ,  par  Bonsdorff. 

Oxigène.  Oxigène, 

Milice  45>69  23,73  Silice  .......  42,24  21,9^ 

Chaux  i3,83    3,88    Chaux  ia,24  3,44 

Magnésie  *8,79    7,27    Magnésie  i3,74  5,32 

Protoxide  de  fer  .  .   7,32    1,67  Protoxide  de  fer    .  .  i4,5g  3,32 

Proto>ide  de  man-  Protoxide  de  mauga- 

I    gantse  .....    0,22    o,o5       nrse  0.37  0,07 

Alumine  12,18    5,69    Alumine  *3>92  6,49 

Acide  fluorique   .  .    i,5o  Acide  fluorique.  .  .Traces. 

M.  Bonsdorff  a  admis  pour  ces  Actinotes  aluminifères 
la  formule  générale  CaSi'  +  3 (M,/)  (&* ,  ^*),  en 
regardant  l'alumine  comme  suppléant  la  silice;  mais 
cette  hypothèse  même  ne  satisfait  pas  exactement,  et  il 
paraît  plus  probable,  d'après  les  analyses  ci-dessus,  que 
l'alumine  appartient  à  des  silicates  alumineux  mélangés. 
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VARIÉTÉS  d'amphiboles. 

Amphiboles  cristallisés.  En  prismes  rhomboïdaux  terminés  par  des 
sommets  dièdres,  tantôt  simples,  tantôt  modifiés  sur  les  arêtes  diver- 
ses ,  pl.  XII  |  fig.  1,2,6,8,9;  sur  les  angles  solides  ,  fig.  1 2  ;  sur 
les  arêtes  de  la  base,  fig,  i5  à  18,  ou  à-la-fois  de  ces  diverses. maniè- 
res et  sous  différens  angles.  L'actinote  est  l'espèce  qui  ^e  présente  l«r 
plus  fréquemment  cristallisée  j  la  trémolite  est  rare  en  cristaux ,  qui 
sont  toujours  très  s'mples ,  fig.  1. 

Inclinaison  de  d  snr  d  ou  n  sur  n  i47°  55'  à  14^° 

Amphiboles  mac  lé  s.  En  cristaux  groupés  deux  à  denx ,  et  dont  la 
réunion  offre  d'un  côté  un  sommet  dièdre,  et  de  l'autre  un  sommet 
tétraèdre ,  t.  1 ,  pl.  VIII  ,  fig.  29. 

Amphiboles  cyiindroides.  En  cristaux  déformés  au  sommet  et  pré- 
sentant seulement  des  prismes  rhomboïdaux ,  ou  bien  déformés  dams 
toutes  leurs  parties. 

Amphiboles  bacillaires.  A  grosses  fibres  droites  et  divergentes, 
quelquefois  courbes  et  plus  ou  moins  parallèles. 

Amphiboles  fibreux.  A  fibres  plus  ou  moins  fines ,  droites  et  diver- 
gentes, formant  quelquefois  des  groupes  étoiles ,  ou  courbes  et  alors 
entrelacées. 

Amphiboles  asbestoïdes  (asbeste ,  amiante).  En  fibres  très  fines  ,  peu 
adhérentes  les  unes  aux  autres ,  se  détachant  facilement.,  tantôt  roi- 
des,  tantôt  flexibles,  et  formant  des  masses  souples,  douces  et  brillan- 
tes comme  de  l'étoupe  de  soie. 

Il  faut  bien  remarquer  que  les  matières  qui  présentent  ces  caractères 
n'appartiennent  pas  toutes  à  l'amphibole  ;  nous  en  avons  vu  dans  les 
Pyroxènes  ;  il  y  en  a  dans  les  matières  que  l'on  nomme  Diallage,  et 
peut-être  dars  beaucoup  d'autres  substances. 

Amphibole  lamellaire.  En  petites  masses  informes  susceptibles  de 
clivage,  et  présentant  soit  des  lames  entremêlées,  soit  des  lames  si- 
tuées toutes  sur  le  même  plan  :  dans  ce  cas  il  y  a  toujours  une  ten- 
dance à  la  structure  bacillaire. 

Amphibole  fibroschisteux  (Hornblendschiefer).  Composé  de  petites 
aiguilles  couchées  à  plat  les  unes  sur  les  autres,  et  formant  de  petites 
masses  qui  se  divisent  en  plaques  plus  ou  moins  épaisses. 

Amphibole  granulaire.  Composé  de  cristaux  plus  ou  moins  agrégt-s 
entre  eux ,  et  formant  des  masses  ,  tantôt  à  gros  grains ,  tantôt  à  pe- 
tits grains. 

Amphiboles?  compactes.  En  petites  masses  presque  vitreuses  enga- 
gées dans  diverses  roches. 

Amphibole  manganèsifire.  Amphibole  fibreux  ,  coloré  en  violet 
par  une  substance  manganèsienae  dont  on  ignore  la  composition.  On 
trouve  tous  les  passages  depuis  les  variétés  les  plus  copiées  jusqu'aux 
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variétés  blanches ,  et  c'est  par  suite  de  ces  passages  qu'on  a  pensé  que 
la  substance  désignée  depuis  long- temps  sous  le  nom  d'Epidote  man- 
ganèsifère ,  page  i48,  que  Ton  trouve  avec  celle  dont  nous  parlons  ,  était 
elle-même  un  Amphibole  {de  Saint  Marcel,  en  Piémont,  au  milieu  d'un  gîte  de 

GISEMENT. 

Les  amphiboles  appartiennent  à  tous  les  terrains  de  cris- 
tallisation. Ils  forment  des  amas  ou  des  petites  couches  dans 
le  gneiss;  mais  c'est  particulièrement  à  l'état  disséminé  qu'on 
les  rencontre.  Ils  sont  quelquefois  en  cristaux ,  mais  le  plus 
souvent  en  petits  amas  bacillaires,  dans  le  gneiss,  dans  les 
micaschistes  ou  les  roches  dites  talqueuses  qui  en  dépendent, 
dans  les  dépôts  calcaires,  la  Dolomie  (particulièrement  la 
Trémolite).  L'Actinote  constitue  même  avec  le  quarz  des  es- 
pèces de  roches  qui  forment  de  petites  couches  subordonnées 
aux  micaschistes,  et  nous  avons  déjà  dit  qu'il  est  partie  consti- 
tuante essentielle  des  siénites  et  des  diorites. 

Il  est  presque  inutile  d'indiquer  des  localités  pour  ces  sub- 
stances ,  car  on  les  trouve  partout  où  se  présentent  les  roches 
que  nous  avons  citées;  il  y  a  seulement  quelques  lieux  plus 
connus  que  les  autres  :  tels  sont,  pour  la  Trémolite ,  les 
Dolomies  des  environs  du  Saint-Gothard,  les  calcaires  de 
Gullsjô,  d'Aaker,  etc.,  en  Suède  et  de  Senjen,  Gielie- 
bak,etc,  en  Norvège,  de  Dognaska ,  au  Banat,  etc.  Pour 
l'Actinote,  on  peut  citer  tous  les  dépôts  de  micaschistes  des 
environs  du  Saint-Gothard,  des  Grisons,  du  Tyrol,  une  multi- 
tude de  localités  en  Saxe,  en  Bohême,  en  Suède,  en  Norwège, 
en  Amérique,  etc.  Les  Amphiboles  noirs,  à  poussière  brune, 
qu'on  nomme  plus  particulièrement  hornblende  basaltique , 
se  trouvent  dans  les  dépôts  ignés,  dans  les  laves  (Vésuve ,  Etna, 
volcans  éteints  d'Auvergne),  dans  les  basaltes  (partout  où  ces  roches 
existent),  dans  les  dépôts  d'amygdaloïdes basaltiques  (Kaiser^thul 
et  collines  environnantes  dans  le  pays  de  Bade),  dans  les  trachytes 
des  diverses  variétés  (Auvergne,  Hongrie,  Mexique).  Dans  ces 
différens  cas,  les  Amphiboles  sont  accompagnés  de  Pyroxène 
noire  (augite)  ;  mais  dans  les  autres  gisemens  ils  <e  trouvent 
avec  des  Grenats,  des  Pyroxènes  Diopsides  et  Hedenber- 
gîtes,  des  Spinelles,  etc.,  etc. 
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USAGES. 

Les  Amphiboles  ne  sont  d'aucun  usage  ;  seulement  on  a  em- 
ployé dans  le  Fichtelberg  des  roches  amphiboliques  (  diorites) 
nommées  alors  PaterUnsteln  y  pour  obtenir,  par  la  fusion,  des 
verres  noirs  ou  verts,  souvent  panachés ,  quelquefois  lithoïdes, 
dont  on  a  fait  des  boutons,  à  très  bon  compte,  des  dessus  de 
table,  etc.,  d'un  effet  assez  agréable. 

APPENDICE. 

Il  paraîtrait  qu'on  doit  placer  ici  la  substance  désignée  sous 
le  nom  à'Humboldtilite ,  dans  le  prodrome  de  la  minéralogie 
du  Vésuve  de  M.  Monticelli.  Cette  matière  est  annoncée  comme 
cristallisant  en  prismes  droits  à  base  carrée ,  ayant  3,io4  pour 
pesanteur  spécifique,  susceptible  de  rayer  le  verre,  faisant 
gelée  avec  les  acides,  et  composée  de 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  54,i6  ...38,13  9 

Chaux  ....  31,67  .  .  .   8,89  l  3 
Protoxide  de  fer.  2,00  .  .  .  q,45  * 
Magnésie  .  .  .   8,83  .  .  .   3,4»  1 
Alumine  .  .  .  o,5o 
Perte    ....  2,84 

ce  qui  donne  la  formule  3  CaSi2  -\-MSi* .  Cette  matière  se- 
rait donc  l'inverse  de  la  Trémolite  qui  est  exprimée  par 
"MMSi*-\rCaSi 5.  Je  ne  puis  donner  aucun  autre  renseigne- 
ment sur  elle ,  et  il  est  à  désirer  qu'elle  soit  étudiée  de  nouveau 
pour  qu'on  puisse  la  classer  convenablement, 

- 

QUATRE-VINGT-DEUXIÈME  ESPECE.  APOPHYLLITE, 

r 

H 

Ichtyophthalme ,  Albine.   TessélUe ,   Zéolite  d'Hcllcsta, 

Fïschaiigenstcin. 

Substance  blanche  ,  souvent  nacrée  ;  cristallisant 
dans  le  système  prismatique  à  base  carrée. 
Pesanteur  spécifique,  2, 335  à  2,46. 
Rayant  très  difficilement  le  verre. 

Miner.  16 
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Donnant  de  l'eau  par  calcination;  fusible  au  chalu- 
meau avec  boursouflement  en  verre  bulleux  incolore. 
Soluble  en  gelée  dans  les  acides;  solution  précipitant 
abondamment  par  l'oxalate  d  ammoniaque  et  laissant 
ensuite  un  résidu  alcalin  après  1  evaporation  et  la  calci- 
nation. 

Composition.  8 CaSi5  +KSi6 -+\6Aq  ou  8Ga  Si-h 
K  Sia-f-  iGjiq,  d'après  les  analyses  suivantes: 


Apophyllite  d'UtÔ, 
par  Berzélms. 

« 

Oxig. 

Silice .  .  .  52,900  27,48 
Chaux  .  .  25,207  7,08 
Potasse  .  .  5,266  0,89 
Eau  .  .  .  j6  i4,22 


Apophyllite  (Tesselite,  de  Fard, 
par  Berzélius. 

Rapp.  Oxig. 
3o   Silice  ....  52,38  27,21 
8    Chaux.  .  .  .  24,98  7,01 
l    Potasse   .  .  .   5,37  0,91 
16    Eau    •  .  .  .  16  20  i4»4o 
Acide  ûuorique  o,64 


Rapp. 
5o 
8 
1 
16 


Apophyllite  de  Fassa , 
par  Stromeyer. 


Oxig. 
.  .  5 1,86  26,94 

.    .  20,20  7,08 

.  .  5,14  0,87 
.  .  i6,o4  i4,i6 
Oxide  de  fer 

et  alumine  Traces. 


Silice. 
Chaux 
Potasse 


Apophyllite  de  Karasiat, 
par  Stromeyer. 


Rapp. 
3o    Silice.  . 

8    Chaux,  . 

1    Potasse  . 
16    Eau   .  . 


Oxide  de  fer 
et  alumine.  Traces. 


Oxi^.  Rapp. 

.  5 1,86  26.94  3o 

.  25,22     7,08  8 

•  5,3i    0,90  1 

.  16,90  l5,02  16 


VARIÉTÉS. 

■Apophyllite  cristallisée*  En  prismes  carrés,  ordinairement  courts, 
simples  ou  modifias  sur  les  angles  ;  en  prismes  octogones  réguliers  ou 
irréguliers  ;  en  prismes  ferrés  terminés  par  des  pyramides  à  quatre  fa- 
ces correspondantes  aux  arêtes,  en  prismes  à  seize  pans  terminés  de 
même,  ou  en  lames  rectangulaires  diversement  modifiées ,  pl.  III ,  fig. 
1 ,  7  ,  17 ,  3o ,  38 ,  65  ,  72. 

Inclinaison  de  c  sur  c  1610?  if\0'l  i  sur  i  io4°  18',  isur  b  1200  5». 

Apophyllite  lamellaire'.  En  cristaux  laminiformcs  groupes  les  uns 
sur  les  autres ,  dç  manière  à  donner  à  la  masse  la  structure  lamellaire. 

Apophyllite  fibreuse*  Cristaux  laminiformes  très  minces,  groupés  en 
masses  divergentes  qui  présentent  la  structure  fibreuse  lorsqu'elles  sont 
catséesperpeudiculairement  aux  lames. 


Digitized  by  Google 


v 


▲POPHYIX1TB.  0X1. VÉRITÉ.  ^3 
GISEMENT. 

L'Apophyliite  se  tr  ve  dans  les  dépôts  de  minerais  de  fer 
magnétique  (Utô ,  Nordmark,  Hellesta ,  en  Suède;  Nordenfjolds , 
en  NorWège) ,  dans  les  matières  calcaires  qui  accompagnent  les 
minerais  de  cuivre  ?  (Orawizca  et  Csiklova  au  Bannat) ,  ou  les 
minerais  de  plomb  ?  (Hare).  Elle  existe  aussi  dans  les  cavités 
des  roches  amygdaloïdes  et  basaltiques  (Mariaherg,  près  dt  Au*- 
aig,  en  Bohême;  Fassa,  en  Tyrot  j  île  de  Skyej  île  Faro,  etc.),  où 
elle  est  accompagnée  d'Analeime,  de  Stilbite,  etc. 

APPENDICE. 

Oxà vérité.  Substance  grisâtre,  verdâtre  ou  brun-rou- 
geâtre.  En  cristaux  octaèdres  aigus,  à  base  carrée,  groupés 
entre  eux,  ou  en  petites  masses  amorphes* 

Pesanteur  spécifique,  2,218. 

Composée ,  suivant  M.  Tnrner  f  de 


Oxigèns.  Rapports. 

Silice   50,76  .  •  .  26,37  3o 

Chaux  22,89  *  *  *   6,28  1 

Potasse  4,i8  .  .  .   0,71  j  9 

Ozide  de  fer .   .  .   3,39  •  •  •   °>77  ' 

Alumine  1,10. 

Eau  ......  17,36  .  .  .  i5,43         16  à  18 


C'est  à-peu-près  la  composition  des  Apophyllites,  si  ce  n'est 
qu'il  paraîtrait  y  avoir  quelque  erreur  dans  les  quantités  re- 
latives de  chaux  et  de  potasse,  dont  il  faut  réunir  les  quanti- 
tés d'oxigène  font  avoir  les  rapports  des  bases  à  l'acide.  Il 
faudrait  y  admettre  aussi  de  l'eau  hygrométrique. 

Cette  matière ,  dont  nous  devons  la  connaissance  à 
MM.  Brewster  et  Turner,  a  été  trouvée  à  Oxaver,  en  Islande , 
dans  des  bois  pétrifiés  qui  proviennent  des  bords  d'une  Source 
chaude. 


16. 
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DEUXIÈME  FAMILLE.  BORIDES. 

Corps  formés  d'acide  borique,  soit  seul, 
soit  combiné  avec  divers  oxides. 

Donnant  immédiatement  à  l'alcool  la  pro- 
priété de  brûler  avec  flamme  verte,  ou  bien 
donnant  par  l'action  de  l'acide  nitrique  un  ré- 
sidu qui  en  est  susceptible. 

* 

Les  caractères  que  nous  donnons  ici  ne  sont  applicables 
qu'aux  substances  que  nous  avons  réunies  dans  la  famille.  Si 
Ton  vient  à  y  joindre  la  Tourmaline  et  l'Àxinite ,  il  faudra 
ajouter  que  ces  corps  ont  besoin  d'être  fondus  préalablement 
avec  un  alcali;  le  résultat  de  la  fusion  attaquée  par  l'acide  ni- 
trique laisse  alors  un  résidu  qui  donne  à  l'alcool  la  pro- 
priété de  brûler  avec  flamme  verte. 

Il  n'y  a  encore  que  très  peu  de  substances9  à  placer 
dans  la  famille  des  Borides;  mais  comme  il  y  a  peu  de 
temps  qu'on  recherche  l'acide  borique  dans  les  miné- 
raux, il  est  probable  qu'on  le  trouvera  dans  beaucoup 
d'autres  que' ceux  que  nous  connaissons,  et  que  dès- 
lors  ,  le  nombre  des  espèces ,  surtout  dans  les  Boro- 
silicates,  s  augmentera  considérablement.  Telle  qu'elle 
est  actuellement,  elle  ne  se  compose  que  des  corps 
que  Ton  voit  dans  le  tableau  suivant  : 

i 

Genre  Boeoxide.  Genre  Borosilicate. 

Sassoline  ....  Bo  Àq.     Datholite.  CaBo*+CaSiA-\-Aq. 
Genre  Bokate.  BotryoHte.CaZM+SC^+a^. 

Borax  .  Na  Bo*  -t-  i  o  Aq.  Humbolditc. 
Boracite  .  .  .  MBoK, 

Borate  de  chaux. 
Borate  de  fer. 
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Il  y  a  peu  de  généralités  à  donner  sur  cette  famille  ; 
tout  ce  que  Ton  peut  dire  c'est  qu'aucune  des  matières 
qu  elle  renferme  ne  forme  de  dépôt  considérable  à  la 
surface  de  la  terre  :  les  unes  sont  en  solution  dans  les 
eaux;  d autres  sont  disséminés,  ou  en  nids,  dans  lés 
amas  métallifères  ,  ou  dans  les  cavités  des  roches 
amygdaloïdes. 

► 

PREMIER  GENRE.  BOROXIDE. 

\  ♦ 

f 

Espèce  unique.  SASSOLINE. 

ide  borique  hydraté*  • 


Substance  en  paillettes  blanches ,  nacrées ,  ou  en  pe- 
tites masses  formées  de  semblables  paillettes. 

Peu  soluble  dans  l'eau  ;  inattaquable  par  l'acide  ni- 
trique; donnant  immédiatement  à  l'alcool  la  propriété 
de  brûler  avec  flamme  verte. 

Pesanteur  spécifique,  1,479. 

Se  liquéfiant  à  une  très  légère  chaleur  dans  son  eau 
de  composition.  Donnant  beaucoup  d  eau  par  calcina- 

tion ,  et  fondant  en  verre  bicolore. 

ni 

Composition.  BoJq=  Sk>  Aq*  ou  en 


Acide  borique  56,37 

Eau  43,63 

La  Sassoline  se  trouve  d'une  part  en  dissolution  dans  les 
eaux  de  certains  lacs  de  Toscane ,  et  principalement  auprès  de 
Sasso,  dans  le  Siênnois»  d'où  est  dérivé  le  nom  de  Sassoline: 
elle  y  provient  des  eaux  qui  s'échappent  des  terrains  environ- 
nans  sous  formes  de  jets  de  vapeur  à  ioo°,  et  qui  constituent 
le  phénomène  des fiimarolles.  Elle  cristallise  sur  les  bords  de  ces 
petits  hics  et  avec  les  effloresccnces  salines  qui  couvrent  le  sol 
environnant.  D'un  autre  coté  la  sassoline  se  trouve  .dans  le 
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cratère  de  Vulcano  où  elle  paraît  être  aussi  déposée  par  des 
jets  de  vapeur  et  par  les  sources  chaudes:  dans  cette  position 
elle  est  en  petites  masses  souvent  mélangées  de  soufre. 

L'acide  borique  hydraté  est  employé  aujourd'hui  pour  la 
fabrication  du  Borax. 

»     •  *  9       I  » 


DEUXIÈME  GENRE.  BORATES. 

»  - 

* 

r  ■ 

Substances  attaquables  par  Facide  nitrique,  en 
laissant  un  résidu  d'acide  borique.  Solution  lais- 
sant une  matière  alcaline  après  l'évaporation  et  la 
calcination ,  ou  précipitant  par  divers  réactifs. 

»  . 
premier*  «spi«nr  BORAX. 

■ 

Tinhal9  Sous-borate  de  soudé,  Soude  boratée. 

Substance  saline  blajiche,  d'une  saveur  douceâtre; 
cristallisant  dans  le  système  prismatique  rectangu- 
laire oblique;  cristaux  dérivant  d'un  prisme  dont  la 
base  est  inclinée  sur  deux  faces  opposées  de  io6°  3o'  et 

73°  3o'.  v 

Pesanteur  spécifique,  1,74. 

Soluble  dans  l'eau  5  solution  saturée  donnant  immédia- 
tement des  cristaux  d'acide  borique  hydraté  par  l'ad- 
dition d'un  acide. 

Solution  nitrique  ne  précipitant  pas  par  les  réactifs  ; 
donnant  après  levaporation  et  une  bonne  calcination 
une  matière  alcaline  soluble.  f 

Se  liquéfiant  dans  son  eau  de  composition  à  une  fai- 
ble chaleur;  se  boursouflant  ensuite  considérablement, 
puis  se  fondant  en  verre  incolore. 
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BORAX. 

Composition.  Na  Bo  6  +  10  Aq  ou  Na  $0  +  10  Aq7 
ou  en  poids 

Acide  borique  ....  36,52 

Soude  16,37 

Eau  47j1o 

Borax  cristallisé*  En  prismes  à  six  pans ,  simples  ou  modifiés  sur  les 
arêtes  postérieures  des  bases,  pl.  XI,  fig.  3i ,  55,  36.  Eu  octaèdres 
prismes,  fig.  8,  ou  simples,  pl.  XII,  fig.  4i. 

GISEMENT. 

Le  borax  est  en  solution  dans  les  eaux  de  certains  lacs  de 
l'Inde,  à  quinze  jours  de  marche  de  Teschou  Lombou,ou 
des  montagnes  du  Thibet,  canton  de  Sumbul.  On  l'indique 
aussi  en  petites  couches  cristallines ,  qui  ne  sont  peut-être  que 
des  cristallisations  au  fond  dé  ces  lacs ,  à  quelques  pieds  de 
profondeur  dans  des  terres  meubles.  On  le  cite  à  Ceylan,  en 
Perse ,  dans  la  Tartane  méridionale  ,  en  Chine  :  on  assure  qu'il 
existe  en  abondance  dans  les  eaux  des  mines  de  Yiquintipa  et 
d'Escapa ,  dans  le  Potosi. 

Le  borax  nous  est  venu  pendant  assez  long-temps  de  l'Inde, 
en  masse  cristalline  dont  la  surface  était  couverte  d'une  matière 

v  I 

grasse  particulière ,  et  on  le  raffinait  en  Europe;  aujourd'hui 
on  le  fabrique  au  moyen  de  l'acide  borique  qu'on  tire  des  lacs 
de  Toscane.  *  ^ 

USAGES. 

v 

Le  borax  sert  de  fondant  dans  une  multitude  d'opérations* 
Les  orfèvres  et  les  bijoutiers  s'en  servent  pour  préserver  les 
soudures  de  l'oxidation,  et  faciliter  leur  fusion,  dans  la  réu- 
nion de  leurs  diverses  pièces. 


■ 


DEUXIEME  ESPECE.  BORACITE, 


Spath  boracique;  Jlorate  de  magnésie;  Magnésie  boratée  ; 

JVùrfelstein. 

1  * 

■ 

Substance  pierreuse,  cristallisant  en  rhomboèdres 
du  cube. 
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Présentant  les  phénomènes  de  double  réfraction  entre 
deux  lames  de  tourmaline. 

■ 

Pesanteur  spécifique,  2,56* 
Rayant  le  verre. 

Fusible  au  chalumeau  en  globule  vitreux ,  qui  se 
hérisse  de  petits  cristaux  par  refroidissement,  et  de- 
vient blanc  et  opaque. 

Solution  nitrique  donnant  par  la  soude  un  précipité 
blanc  qui  prend  une  couleur  lilas  lorsqu'on  le  chauffe 
après  lavoir  humecté  de  nitrate  de  cobalt. 

Composition.  M Bo*  où  Ma'  ft2,  d'après  l'analyse  de 
la  Boraoite  de  Lurçebourg  par  M.  Arfvedson. 


Oxigène.  Rapports. 

Acide  borique  .  .69,7.  .  -  47*9^  * 
Magnésie  ....  3o,3  ...  11.73  1 


M.  Berzélius,  qui  avait  d'abord  adopté  le  rapport  1  à 
4  entre  l'oxigène  de  la  base  et  celui  de  l'acide,  a  adopté 
celui  de  1  à  3  dans  sa  nouvelle  classification;  mais  je 
ne  connais  pas  d'analyse  sur  laquelle  cette  modification 
puisse  être  fondée.  Les  analyses  connues  sont  les  sui- 
vantes ,  et  aucune  ne  conduit  à  ce  résultat. 


>  ".y 


acite  par  Slio- 
meyer  .  •  .  . 
|B.  de  Schildstein 

par  Duim'nil.  • 
B.  de  Segebcrg  par 

yift «  *  *  »  * 

B.    dW  Kalkberg 
par  We&trunib  . 


Acide  bo 
rique. 


67 

6f,.4 
54.55 
fiS 








33 

3i,n 
3o,68 
i3,5o 


Chaux. 


On  voit  par  ces  analyses  que  la  Boracite  se  mélange 
quelquefois  de  borate  de  chaux,  qu'on  trouvera  peut- 
être  à  l'état  libre,  et  qu'il  s'y  trouve  quelquefois  aussi 
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BORACITE.  ï4g 

une  petite  quantité  de  silice  dent  on  ne  peut  guère  as- 
signer le  rôle.  Il  serait  bien  possible  que  la  silice  et  l'a- 
cide borique  fussent  isomorphes,  et  se  remplaçassent  mu- 
tuellement dans  les  Combinaisons  ;  s'il  en  était  ainsi  on 
pourrait  changer  le  poids  atomique  du  bore  et  admet- 
tre que  l'acide  borique  est  Bo  au  lieu  de  &o. 

VARIÉTÉS. 

Boracitt  cristallisée.  En  cristaux  rhomboèdres ,  simples ,  ou  modi- 
fies sur  les  arêtes,  sur  les  angles  solides,  ou  en  espèce  de  dodécaèdres 
rhomboïdaux.  On  a  regardé  ces  cristaux  comme  des  cubes  et  des  do- 
décaèdres rhomboïdaux  qui  n'étaient  pas  modifié*?,  symétriquement, 
t.  I ,  pl.  VII ,  fig.  i4  à  18  ;  mais  il  pourrait  bien  se  faire  qu'ils  appar- 
tinssent au  système  rhomboèdrique ,  car  M.  Brewster  a  annoncé  depuis 
long- temps  qu'ils  possédaient  un  axe  de  double  réfraction ,  et  j'ai  re- 
connu dernièrement  que  les  petits  cristaux  simples  transparens  avaient  la 
double  réfraction  :  l'électricité  polaire  dont  cette  espèce  est  susceptible 
semblerait  aussi  conduire  au  même  résultat.  Il  serait  cependant  pos- 
sible qu'il  y  eût  deux  espèces  de  borate ,  confondues  sous  la  même  dé- 
nomination ,  et  que  l'une  rut  cubique  et  l'autre  rhomboèdre  ;  mais 
les  cristaux  ordinaires  ne  sont  pas  assez  nets  pour  se  prêter  à  des  me- 
sures qui  pourraient  lever  l'incertitude  dans  laquelle  il  est  encore  pru- 
dent de  rester. 

BoracHe  ?  mamelonnée.  En  petits  mamelons  blancs ,  opaques , 
rares ,  qui  accompagnent  les  cristaux.  Ces  petits  globules  sont  des  bo- 
rates ,  mais  à  base  de  magnésie  et  de  chaux ,  car  leur  solution  préci- 
pite à-la-fbis  par  la  soude  et  par  l'oxaiate  d'ammoniaque. 

La  Boracite  se  trouve  en  cristaux  isolés ,  disséminés  dans 
des  gypses  dont  on  ne  sait  pas  bien  l'âge  ;  d'une  part  au  Kalk- 
berg,  à  Schildstsin ,  près  de  Luneburg  en  Brunswick;  de 
l'autre  à  Segeberg,  près  de  Kiel  dans  le  Holstein. 

APPENDICE. 

Borate  de  chaux.  On  peut  déjà  soupçonner  l'existence  du 
borate  de  chaux  par  l'analyse  de  Westrumb,  quoiqu'on  ait 
supposé  que  cette  matière  provenait  de  la  gangue  du  minéral  ; 
mais  j'en  ai  aussi  reconnu  l'existence  sur  des  pierres  calcaires 
qui  proviennent  des  environs  du  monte  Rotondo ,  en  Toscane. 
Ce  sont  des  pellicules  d'un  blanc  Sâle ,  qui  recouvrent  des  frag- 
mens  de  carbonate  de  chaux ,  et  qu'on  a  prises  probablement 
pour  des  tufs  calcaires  ;  ces  pellicules  ne  renferment  que  de  la 
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chaux  et  de  l'acide  borique  >  mais  je  ne  puis  pas  dire  dam 
quelles  proportions,  n'en  ayant  pas  eu  assez  pour  les  analy- 
ser. La  solution  nitrique  précipite  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Borate  de  fer.  L'existence  -du  borate  de  chaux  m'a  fait  re- 
chercher s'il  n'existait  pas  d'autres  combinaisons  du  même  acide 
parmi  les  matières  terreuses  <jue  l'on  m'avait  remises  des  en- 
virons des  Lagonis  de  Toscane,  et  j'ai  reconnu  une  matière 
jaune,  terreuse,  que  j'avais  d'abord  prise  pour  de  l'ocre,  et 
qui  se  trouva  être  du  borate  de  fer,  dont  la -solution  nitrique 
précipite  abondamment  par  Phydroeyanate  ferrugidé  de  po- 
tasse. 


TROISIÈME  GENRE.  BORISILICATES. 

h 

Substances  attaquables  par  les  acides  avec  ré- 
sidu d'acide  borique  et  de  silice. 

PREMIERE  ESPECE.  DATHOLITE. 

Esmarhite;  Natrochalcite  ;  Chaux  boratée  siliceuse. 

9  * 

Substance  vitreuse ,   blanchâtre  ;  cristallisant  en 
prisme  droit  rhomboïdal  de  io3°  4*'  et  y 6°  58'. 

Pesanteur  spécifique ,  2,98. 
Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  et  blanchissant  ;  fu- 
sible avec  boursouflement  en  verre  transparent.  Solu- 
tion précipitant  abondamment  par  Toxalate  d  ammo- 
niaque. 

Composition.  Ca2Bo*&iAq=  Ca  Bol +  CaSi<+ Aq 
oubien3Ca2  &0  +  2  Ca3Si4  +  6^,  si  Ton  s'en  rap- 
porte aux  analyses  suivantes  : 

■ 
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DATHOLITE. 


2*5 1 


Dathobte  d'Àrendal ,  Datholite  d'Andreasberg , 

par  Vauquelin.  par  Stromeyer. 

4  • 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  .  .  •  .  56,66  19,04  •  •  4  Silice  .  .  .  .  37,36  19,41  •  «4? 
Acide  borique.  21,67  l^»91  *  *  3    Acide  borique.  21,26  i4>63  .  .3? 
Chaux  ....  34,oo    9,55  .  .  2    Chaux  ....  35,67  10>oa  •  •  2 
Eau .  .  .  .  •  5>5o    4,89  .  .  1    Eau  5ji    5,07  .  .  1 

M.  Berzélius  n'admet  cependant  pas  ces  rapports,  et 
il  donne  une  formule  chimique  équivalente  à  Ca*Bo  u 
Si*  Aq,  dont  j'ignore  l'origine. 

L'analyse  de  Klaproth  qui  a  fourni 

* 

Oxigène.  Rapports» 
Silice  •  .  •  •  36, 5o  .  .  .  i8,56  .  .  .  5  à  6 
Acide  borique  24      •  •  •  l6,5i  .  •  «4*5 
Chaux  .  •  .  35,5o  •  •  .  9,97  ...  5? 
Eau  ••••4     •••  3,55  •  •  •  1 

offre  des  rapports  très  irréguliers ,  dont  on  ne  peut  pas 
tirer  de  formule. 

Datholite  cristallisé.  En  prismes  rhomboïdaux  modifiés  de  différentes 
manières  sur  les  arêtes  et  lés  angles,  pl.  VIII ,  fig.  34  à  37.  Inclinaison 
de  a  sur  a'  i6o°45',  de  B  sur  b  1120  25',  sur  c  1280  i5'  ou  1470  25', 
sur  d  i4o°  55'. 

Datholite  amorphe.  En  masses  vitreuses  blanches ,  quelquefois  ca- 
riées. 

t  ' 

GISEMENT. 

Le  datholite  a  d'abord  été  trouvé  à  Arendal ,  en  Norwège , 
dans  les  dépôts  d'oxide  de  fer  magnétique  de  la  mine  de  Nô- 
debro;  on  l'a  reconnu  plus  tard  à  Theis,  près  de  Clausen,  en 
Tyrol;  dans  des  géodes  d'Agath,  au  Seisser  Àlpe;  dans  les  ca- 
vités des  basaltes,  à  Salisbury  Craigs,  et  dans  le  New- Jersey, 
accompagnant  l'Apophillite ,  la  Prehnite,  la  Stilbite,  etc.; 
mais  il  n'est  pas  certain  que  les  matières  ainsi  dénommées 
appartiennent  à  la  même  substance. 
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DEUXIÉMB  ESPàCE.  BOTRYOLITE. 

Chaux  boratée  siliceuse  eoncrétionnce. 

Substance  blanchâtre,  grisâtre,  etc.,  pierreuse  plu- 
tôt que  vitreuse;  en  petites  masses  mamelonnées  ou 
botryoïdes. 

Présentant  d'ailleurs  les  caractères  chimiques  du  Da- 
tholite.  * 

Composition.  Ca 4 Bo 5  Si*  Aq2?=i3Ca SP+  Ca Bo 
*Aqy  si  Ton  s'en  rapporte  à  l'analyse  de  Klaproth, 
qui  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapports. 
Silice  ..».*•  36    •  .  •  18,70  •  •  •  6 
Acide  borique.  .  .  i3,5  .  .  .   g,?8  ...  3 

Cdaux  39,5  •  .  .  11,09  •  .  «4 

Eau  6,5  .  •  •  5,y8  .  •  •  a 

M.  Berzélius  a  admis  une  formule  chimique  qui  cor- 
respond à  CaiBo*Si*Âq.  J'ignore  sur  quelle  analyse 
elle  peut  être  calquée. 

La  Botryolîte  ss  trouve  dans  la  mine  de  fer  magnétique  de 
OEstre-Kjeuiie ,  près  d'Arendal,  en  Norwège. 

APPENDICE. 

Humboldtite.  M.  Levy  a  nommé  ainsi  une  substance 
qui  cristallise  en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  11 5°  4 5', 
dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de  910  41'  3o",  et  dans 
laquelle  Wôllaston  a  reconnu  un  borpsilicate  de  chaux. 

Elle  a  été  trouvée  au  Geisalpe,  près  Sonthofen,  dans  les 
Alpes  du  Tyrol. 

Il  est  possible  qu'on  range  par  la  suite  dans  le  genre  Bo- 
rosilicate  les  Tourmalines ,  TAxinite ,  etc. ,  que  nous  avons  dé- 
cri  tes")pages  i58  et  suivantes,  et  dès-lors  il  faudra  modifier  le 
caractère  du  genre  comme  nous  l'avons  indique. 

* 
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Genre  SULFOCARBONATE. 


BC2. 

nboédrique.  Prismatique. 
re.  .  .  Cad1.  Arragonite. .  CaO 

9 

V  * 

rtite.  .  MaC2. 

 Withérite  .  .  Ba  O 

se.  .  .fC*. 

Strontianite.  SrC2.   Stromnite.  A  SrC*  -+-  Ba  Su*. 

f  Leadhilite.  3PbO  +  Pb  Su*. 


Céruse.  .  .  .  Pb  CY  Lanarkite.    PbC  -\-P  bSu*. 
*ite.  .  mn(?.  [Calédonite.  iPbO+CuO+  3PbSu*\ 

:érine.  Ce  C2. 
onite.  ZiC2. 
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TROISIÈME  FAMILLE.  CARBONIDES. 

Substances  renfermant  du  carbone,  soit 
pur,  soit  combiné  avec  d'autres  corps. 

Donnant  du  carbonate  de  potasse  (i)  par  le 
traitement  au  feu  et  à  lair  libre,  avec  une  pe- 
tite quantité  de  nitrate  de  potasse;  ou  bien 
donnant  de  l'acide  carbonique  par  l'action  d'un 
acide;  ou  enfin  se  trouvant  immédiatement  à 
Téta t  d acide  carbonique,  gazeux,  ou  dissous 

dans  l'eau. 

Nous  réunissons  ici  toutes  les  matières  charbonneu- 
ses, depuis  le  diamant,  ou  carbone  pur,  jusqu'aux  vé- 
gétaux altérés  qui  constituent  la  tourbe;  non  que  nous 
regardions  la  plupart  de  ces  matières  comme  des  es- 
pèces définies,  mais  parce  quelles  jouent  un  rôle  re- 
marquable à  la  surface  du  globe ,  qu'elles  sont  impor^ 
tantes  dans  les  arts ,  et  par  conséquent  doivent ,  sous 
ce  double  rapport,  faire  partie  des  systèmes  de  miné- 
ralogie. Nous  plaçons  à  la  suite  les  carbures  d'hydro* 
gène  et  les  matières  grasses,  bitumineuses,  résineuses, 
dont  quelques-unes,  peut  être,  ne  sont  encore  que  des 
carbures  d'hydrogène  et  les  autres  des  composés  de 
carbone  d'hydrogène  et  d'oxigène.  Quelques  sels  à 
acides  organiques ,  dont  le  carbone  est  partie  consti- 
tuante, nous  ont  paru  ne  pouvoir  être  placés  que  dans 
ce  groupe  de  corps ,  et  former,  par  les  carbonites  (oxa- 
lates),  un  passage  aux  carbonates,  genre  le  plus  nom- 


(i)  Que  l'on  reconnaît  à  ce  que  le  résidu  du  traitement  fait  efferves- 
cence dans  l'acide  nitrique. 
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breux  et  le  mieux  caractérisé  de  la  famille.  Nou*  avons 
présenté  l'ensemble  de  tous  ces  corps  dans  le  tableau 
ci-joint,  où  nous  les  avons  disposés  suivant  les  relations 
que  Ton  peut  aujourd'hui  établir  des  uns  avec  les  au- 
tres, et  que  Ton  reconnaît ,  surtout  pour  les  carbona- 
tes, dans  les  lignes  horizontales  et  dans  les  colonnes 
verticales. 

PREMIER  GENRE.  CARBONE. 

- 

Corps  solides,  fusant  et  détonant  avec  le  nitrate 
de  potasse;  brûlant  avec  plus  ou  moins  de  facilité, 
quelquefois  sans  flamme  ni  fumée,  souvent  avec 
Tune  et  l'autre,  et  dégageant  alors  une  odeur 
particulière. 

ESPACE  UNIQUE.  DIAMANT. 

m 

> 

Corps  vitreux,  en  cristaux  plus  ou  moins  parfaits  qui 
offrent  un  clivage  facile  parallèlement  aux  faces  d'un 
octaèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique,  3,5a. 

Rayant  tous  les  corps  et  n'étant  rayé  par  aucun. 
Très  fragile  par  suite  de  la  facilité  des  clivages. 

Se  dépolissant  à  la  surface  au  feu  d'oxidation  du  cha- 
lumeau, mais  se  consumant  difficilement  ainsi;  déto- 
nant lorsqu'il  est  réduit  en  poudre,  avec  le  nitrate  de 
potasse. 

...  * 

Composition.  Carbone  pur  sans  aucune  portion  d'hy- 
drogène. 

VARIÉTÉS. 

Diamant  cristallisé*  En  octaèdre  régulier ,  en  cube  (rare) ,  en  té- 
traèdre régulier  ,  en  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Diamant  marié.  En  octaèdres ,  simples  ou  modifiés  sur  leurs  ar<*- 
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tes , . réunis  deux  à  deux ,  et  presque  toujours  avec  un  très  grand  élar- 
gissement des  faces  de  jonction,  t.  i,  pl.  VIII,  fig.  38,  4o,  4i. 

Diamant  sphéroïde.  En  cristaux  dont  les  arêtes  sont  curvilignes , 
t.  i,  pl.  VII,  fig.  59,  62,  63  ,  65  ,  68,  71 ,  74.  76.  Ce  sont  les  va- 
riétés les  plus  communes. 

Diamant  groupé.  Réunion  de  cristaux  groupés  de  manière  à  offrir 
l'apparence  d'un  cristal  sur  les  faces  duquel  se  trouveraient  placées  des 
lames  cristallines ,  ou  cristaux  très  aplatis,  qui  laissent  entre  elles  des 
angles  rentrans  de  toute  espèce. 

Le  diamant  est  incolore  ,  on  jaunâtre,  enfumé  ,  brun  ,  noir  et  opa- 
que ;  rarement  avec  des  couleurs  vives,  jaune,  jaune  verdâtre  , 
vert,  rouge  hyacinthe ,  rose. 

GISEMENT* 

-  Le  diamant  n'a  encore  été  trouvé  que  dans  des  dépôts  de 
transport,  dont  on  ne  connaît  pas  l'âge  d'une  manière  posi- 
tive ,  mais  qui  paraissent  assez  modernes ,  et  à-peu-près  de 
même  nature  dans  toutes  les  localités.  Ce  sont  en  général  des 
dépôts  formés  de  fragmens  et  de  cailloux  roulés  quarzeux , 
liés  entre  eux  par  une  matière  argilo-ferrugineuse  ,  sableuse, 
plus  ou  moins  abondante.  Ces  dépôts  portent  au  Brésil  le  nom 
de  Cascalhùy  et  y  renferment  accidentellement  du  fer  oligiste, 
de  l'oxide  de  fer  magnétique ,  de  l'oxide  rouge  métalloïde, 
des  fragmens  de  kieselschiefer,  de  grunstein  granitoïde,  com- 
pacte et  schisteux,  diverses  variétés  dequarz  coloré,  etc.;  on 
y  a  également  rencontré  du  bois  pétrifié.  Ils  s'étendent  sur 
de  très  grands  espaces,  et  partout  sont  absolument  à  dé- 
couvert, ce  qui  est  cause  de  l'incertitude  où  l'on  est  sur 
leur  âge  relatif.  Ou  cite  dans  l'Inde  (YTassergerrée,  Munnemung, 
Largumboot)  des  couches  solides  au-dessus  des  matières  terreu- 
ses qui  renferment  le  diamant ,  mais  on  ignore  quelle  en  est 
la  nature,  et  rien  ne  prouve  que  ce  ne  soit  pas  encore  le  même 
dépôt  consolidé.  C'est  absolument  sans  aucune  raison  qu'on 
a  prétendu,  relativement  aux  Indes  surtout,  que  ces  dépôts 
diamantifères  étaient  des  détritus  de  terrains  trappéens,  ex- 
pression vague  qui  indique  le  plus  souvent  des  roches  d'ori- 
gine ignée;  on  peut  croire  avec  plus  de  fondement  que  ce 
sont  des  débris  de  montagnes  primitives ,  ou  tout  au  plus  in- 
termédiaires, comme  nous  verrons  plus  loin  en  parlant  de 
l'or.  Ces  dépôts  reposent  sur  des  roches  granitiques ,  des  roches 

1 
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amphiboliques ,  on  des  roches  sckisteuses,  quelquefois  sur  de? 

calcaires  qui  ne  paraissent  pas  très  anciens  (Santorita ,  capital- 
nerie  de  Saint-Paul). 

Les  diamans  se  trouvent  toujours  en  très  petite  quantité 
dans  ces  dépôts,  disséminés  çà  et  là,  et  généralement  très 
écartés  les  uns  des  autres;  ils  sont  presque  toujours  envelop- 
pés d'une  croûte  terreuse  qui  y  adhère  avec  plus  ou  moins  de 
force  et  empêche  de  les  reconnaître  avant  qu'ils  aient  été 
lavés.  On  a  cru  remarquer  au  Brésil  que  c'était  en  général 
dans  le  fond  et  sur  les  bords  des  larges  vallées ,  plutôt  que 
sur  la  croupe  des  collines ,  et  à  très  peu  de  profondeur  au- 
dessous  de  la  surface  du  sol,  que  se  trouve  le  diamant;  les 
parties  les  plus  riches  sont  celles  où  il  existe .  beaucoup 
d'oxide  de  fer,  surtout  en  grains  lisses. 

On  n'a  encore  découvert  le  diamant  que  dans  un  petit  nom- 
bre de  lieux  à  la  surface  du  globe ,  et  l'Inde  est  à  cet  égard 
le  pays  le  plus  anciennement  connu,  quoiqu'on  ait  peu  de 
renseignemens  sur  les  véritables  points  où  se  trouvent  les  ex- 
ploitations. Il  en  existe  principalement  dans  les  provinces  de 
Visapour,  de  Hidrâbad  (Golconde),  Orissa,  Allahabad,  qui 
font  partie  du  Decan ,  et  au  Bengale.  On  cite  particulièrement 
les  contrées  de  Raolkunda  à  cinq  journées  de  Golconde,  de 
Outare,  Carore,  dans  la  partie  septentrionale  du  Visapour,  de 
Gaudjicota ,  dans  la  vallée  de  Pennar ,  sur  les  frontières  de 
Missorc,  de  Sumbelpour,  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Ma- 
hameddy,  de  Parna  dans  le  Allahabad,  etc.,  etc.  On  trouve 
aussi  des  diamans  dans  l'île  de  Bornéo,  où  les  principales 
mines  sont  à  Ambauwang  et  à  Sandak,  suivant  les  auteurs. 

On  a  trouvé  cette  précieuse  substance  au  Brésil  vers  le  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle ,  dans  la  province  de  Minas 
Geraès.  Il  y  existe  aujourd'hui  plusieurs  exploitations  sur  un 
terrain  dont  l'étendue  est  de  seize  lieues  du  nord  au  sud ,  sur 
huit  lieues  de  l'est  à  l'ouest,  autour  de  la  ville  de  Téjuco.  La 
plus  considérable  est  celle  de  Mandanga ,  sur  le  Jigitonhonha , 
dans  le  district  de  Serro  do  Frio ,  à  dix  ou  douze  lieues  au 
nord  de  Téjuco.  Il  en  existe  plusieurs  autres,  telles  que  celles 
de  Saint-Gonzalcs,  de  Montero,  de  Rio-Pardo,  de  Çarolina, 
de  Canjeca.  Le  Serro  San  Antonio,  l'arrondissement  de  Rio- 
Plata,  celui  d'Abarje,  sont  aussi  très  riches  en  diamans,  mais 
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qui  ne  sont  nulle  part  exploités,  si  ce  n'est  par  quelques 
contrebandiers. 

On  vient  de  trouver  aussi  cette  substance  en  Sibérie  sur  la 
pente  occidentale  des  monts  Ural,  près  de  Keskanar,  à  a5o 
verstes  à  l'O.  de  la  ville  de  Pern,  et  a5  verstes  au  N.  E.  de  la 
mine  de  1er  de  Bissersk.  Il  parait  qu'elle  y  est  exactement  dans 
le  même  gisement  qu'au  Brésil ,  dans  des  dépôts  aurifères  et 
platinifères. 

EXTRACTION"* 

Xa  recherche  du  diamant  a  lieu  par  lavage  et  triage  des 
matières  dans  lesquelles  il  est  renfermé.  Si  ces  matières  sont 
solides,  on  commence  par  les  briser;  on  les  lave  ensuite 
pour  les  débarrasser  des  parties  terreuses  que  l'eau  peut  en- 
traîner, et  après  avoir  enlevé  les  cailloux  grossiers,  on  cher- 
che dans  le  reste  les  diamans  qui  peuvent  s'y  trouver. 

Il  paraît  qu'aux  Indes  la  recherche  du  diamant  est  à-peu- 
près  libre,  qu'il  existe  seulement  un  droit  pour  les  chefs  des 
contrées  où  elle  a  lieu.  Au  Brésil,  le  gouvernement  se  l'est 
réservée,  mais  il  emploie  à  ce  travail  des  nègres  que  lui  louent 
des  particuliers  qui  en  obtiennent  le  privilège.  Ce  mode  de 
location  est,  à  ce  qu'on  assure ,  la  principale  source  de  la  con- 
trebande ,  qui  est  très  considérable ,  et  par  laquelle  entrent 
dans  le  commerce  les  diamans  les  plus  gros  et  les  plus  beaux. 
Ces  nègres  sont  cependant  surveillés  très  rigoureusement  par 
des  inspecteurs ,  qui  ne  les  perdent  de  vue  dans  aucun  de  leurs 
mouvemens  ;  ils  sont  aussi  encouragés  par  des  prîmes ,  suivant 
la  grosseur  des  diamans  qu'ils  trouvent;  celui  même  qui  a 
trouvé  un  diamant  de  17  carats  1/2  est  mis  solennellement 
en  liberté ,  et  son  maître  est  indemnise. 

Le  lavage  se  fait  ici  sous  un  hangar,  sur  une  espèce  de  plan- 
cher incliné,  partagé  dans  sa  longueur  en  différens  compar- 
timens  ou  caisses  ,  dans  chacune  desquelles  est  un  nègre  :  un 
courant  d'eau  est  amené  vers  la  partie  supérieure ,  où  se  trouve 
un  tas  de  cascalho ,  dont  chaque  laveur  fait  tomber  successi- 
vement quelque  partie  pour  la  bien  laver,  et  chercher  ensuite 
dans  le  gravier  qui  reste  les  diamans  qui  peuvent  s'y  trou- 
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ver*  Il  y  a  ordinairement  vingt  nègre»  dans  chaque  atelier, 
et  plusieurs  inspecteurs,  qui  sont  assis  sur  des  banquettes, 
élevées,  placées  vers  la  partie  supérieure  des  caisses. 

Aussitôt  qu'un  nègre  a  trouvé  un  diamant,  il  doit  en  aver- 
tir en  frappant  des  mains,  et  le  remettre  à  un  inspecteur, 
qui  le  dépose  dans  une  gamelle  suspendue  au  milieu  de  l'ate- 
lier; chaque  soir  cette  gamelle  est  portée  à  l'officier  princi- 
pal ,  qui  compte  et  pèse  les  diamans  et  les  enregistre. 

Les  mines  de  diamant  exploitées  au  Brésil  ont  rapporté  au 
gouvernement  depuis  1730  jusqu'en  181 4,  3oa3ooo  carats, 
ce  qui  produit  un  revenu  annuel  de  36ooo  carats,  un  peu 
plus  de  i5  livres;  mais  ce  produit  a  considérablement  diminué 
dans  les  dernières  années,  car  M.  Maw  assure  que  de  1801  à 
1806,  il  n'a  été  que  de  1x667 5  carats,  ce  qui  ne  porte  la 
moyenne  annuelle  qu'à  19279  carats.  La  dépense  réelle  du 
gouvernement  pour  les  employés  pendant  ce  même  intervalle 
de  temps  a  été  de  4419700  fr.  ;  en  en  défalquant  le  produit 
en  or  de  ces  mêmes  lavages,  il  en  résulte  que  le  carat  de  dia- 
mant brut  coûte  38  fr.  20  c.  de  frais  d'exploitation. 

La  contrebande ,  que  nous  avons  déjà  dit  être  très  considé- 

4  * 

table ,  est  évaluée  au  tiers  du  produit  des  exploitations. 

C'est  le  Brésil  qui  fournit  aujourd'hui  tout  le  commerce  de 
diamans;  il  en  parvient  en  Europe  de  a 5  à  3oooo  carats 
par  àn,  c'est-à-dire  de  10  à  i5  livres,  qui  sont  réduits  par 
la  taille  à  8  ou  900  carats. 

* 

USAGES. 

» 

Tout  le  monde  sait  le  prix  qu'on  attache  en  général  au 
diamant;  sa  dureté,  son  éclat,  sa  force  de  réfraction ,  qui  dé- 
compose la  lumière  et  la  fait  jaillir  en  faisceau  de  mille  cou- 
leurs, l'ont  fait  rechercher  dans  tous  les  temps  et  le  mettront 
toujours  au  premier  rang  des  pierres  précieuses  qu'on  emploie 
dans  la  joaillerie.  On  estime  surtout  celui  qui  est  d'une  par- 
faite limpidité,  et  il  perd  beaucoup  de  son  prix  lorsqu'il  a 
quelque  teinte  jaunâtre ,  ce  qui  arrive  fréquemment.  Ce  n'est 
que  quand  les  couleurs  deviennent  franches  et  vives  qu'il  re- 
prend sa  valeur ,  et  quelquefois  même  une  plus  considérable. 

Jusqu'à  la  fin  du  quinzième  siècle  on  a  employé  les  Diamans 
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bruts  ;  les  plus  recherchés  étaient  alors  ceux  qui  présentaient 
naturellement  une  forme  pyramidale,  que  l'on  nommait 
pointes  naïves.  Ce  ne  fut  qu'en  1576  que  Louis  de  Berguem 
découvrit  l'art  de  tailler  cette  pierre,  au  moyen  de  sa  propre 
poussière,  et  ce  fut  alors  seulement  qu'on  connut  toute  sa 
beauté.  On  a  taillé  le  Diamant  de  diverses  manières,  mais  oh 
a  renoncé  successivement  à  la  plupart  des  formes  imaginées  » 
et  Ton  se  tient  aujourd'hui  à  la  taille  en  rose  pour  les  pierres 
plates  et  à  la  taille  en  brillant  pour  les  pierres  épaisses ,  t,  1 , 
page  714;  ;  \  ' 

Le  Diamant  est  toujours  u*un  prix  très  élevé;  nous  avons  vtt 
qu'il  revient  k  38  fr.  10  c.  le  carat  (4  grains)  au  gouverne- 
ment brésilien  pour  les  frais  d'exploitation.  Aussi  les  pierres 
brutes  défectueuses,  réconnues  pour  ne  pas  pouvoir  être 
taillées,  se  vendent-elles  encore  à  raisqp  de  3o  ou  36  fr.  le 
carat.  On  tes  emploie  pour  faire  la  poudre  de  diamant  ou 
égrisée ,  qui  sert  à  tailler  j  polir,  graver  lès  différentes  pierres 
dures. v 

Les  petits  Diamans  bruts  de  bonne  forme  pour  la  taille  va- 
lent-, lorsqu'on  les  achète  en  lots,  48  fr.  le  carat;  mais  lors- 
qu'ils sont  au-dessus  d'un  carat,  on  les  estime  par  le  carré  dé 
leur  poids  multiplié  par  48;  c'est-à-dire  qu'un  Diamant  brut 
de  2  carats  vaut  4*X  48  ou  19»  fr. 

On  conçoit  que  le  Diamant  taillé  est  d'un  prix  beaucoup 
plus  élevé,  parce  qtie  d'une  part  il  a  coûté  du  temps >  et  que, 
de  l'autre,  on  aperçoit  des  défauts  qu'on  n'avait  pas  vus  dans 
la  pierre  brute,  qui  en  font  rejeter  beaucoup.  Les  très  pe- 
tits Diamans  en  rose ,  dont  on  se  sert  pour  des  entourages 
de  peu  de  valeur,  dont  il  se  trouve  jusqu'à  4o  au  carat, 
valent  de  60  à  80  fr.  le  carat  ;  plus  gros  ils  valent  ia5  fr. ,  et 
même  beaucoup  plus,  quoique  le  peu  d'épaisseur  les  tienne 
toujours  beaucoup  au-dessous  du  Brillant. 

Le  Brillant  de-J-  à  3  grains  de  belle  qualité,  acheté  par  par- 
ties de  10  à  5o  carats,  vaut  de  168  à  192  fr.  le  carat;  ceux^de 
3  grains,  qui  sont  très  recherchés,  valent  en  lots  jusqu'à 
2i6fr.  A  4  grains  (1  carat)  un  Brillant  vaut  de  216  à  24b 
et  même  2$8  fr.  ,  lorsqu'il  est  très  beau;  -mais  au-desSus  d'un 
carat  le  prix  augmente  beaucoup  et  hors  de  proportion  ,  et 
il  est  sujet  à  quelques  variations ,  suivant  le  besoin  du  cotn- 
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mercc.  Une  pierre  de  5  à  6  grains  vaut  de  3t2  à  Î36  fr.;  à  6 
grains  de  400  à  480  fr.  A  u  grains  on  3  carats,  où  elles  sont 
très  recherchées  pour  des  centres  de  collier,  elles  vont  de 
1680  à  1950  fr.  ;  à  16  grains  de  2400  à  3 120  fr. ,  et  pour  un 
seul  grain  de  pkis ,  elle  peut  aller  à  38oo  fr. 

•On  estime  en  général  le  Diamant  taillé  an-dessus  d'un  carat 
par' le  carré  de  son  poids  multiplié  par  192  fr. ,  prix  du  carat; 
mais  de  cette  manière  on  n'arrive  pas  toujours  à  des  prix 
exacts  pour  des  pierres  de  grande  dimension;  par  exemple t 
un  Diamant  de  49  carats  ou  196  grains  vaudrait,  suivant  cette 
estimation,  49  X  49  X  19*  011  460,992  fr.,  et  une  telle  pierre 
a  été  payée  par  le  vice-roi  d'Egypte  760,000  fr. 

Lorsque  le  Diamant  a  des  couleurs  vives  bien  décidées,  ce 
«fui  est  en  général  très  rare,  il  prend  encore  une  valeur  plus 
considérable  que  lorsqu'il  est  limpide ,  quoiqu'il  soit  généra- 
lement moins  recherché.  Un  Diamant  de  8  grains  d'un  beau 
vert  a  été  poussé  à  la  vente  de  M.  de  Drée  jusqu'à  900  fr. » 
et  un  diamant  rose  de  1 1  grains  Ta  été  jusqu'à  7000  fr.  Les 
couleurs  jaune  et  hyacinthe  sont  beaucoup  moins  recherchées. 
Un  Diamant  jaune  de  chrysolite  de  10  grains  n'a  été  à  la 
même  vente  qu'à  600  fr.,  et  un  couleur  hyacinthe  de  i5  grains 
à  1 56o  fr. ,  par  conséquent  au-dessous  de  la  valeur  des  dia- 
mans  limpides  du  même  poids. 

Les  Diamans  de  S  à  6  carats  sont  déjà  de  fort  belles  pier- 
res.; ceux  de  12  a  20  carats  sont  rares,  et  à  plus  forte  raison 
ceux  d'un  poids  plus  élevé:  on  n'en  connaît  que  quelques- 
uns  qui  dépassent  1 00  carats. 

Le  plus  gros  Diamant  connu  est  celui  du  Raja  de  Matun, 
à  Bornéo;  il  est  évalué  à  plus  de  3oo  carats  (plus  de  deux 
onces).  Celui  de  l'empereur  du  Mogol  était  de  279  carats,  et 
avait  été  évalué  par  Ta vernier  à  11723000  fr.  ;  il  le  compare 
à  un  œuf  coupé  par  le  milieu.  Celui  de  l'empereur  de  Russie 
pèse  193  carats;  il  est  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  et 
de  mauvaise  forme;  il  a  été  acheté  21 60000  fr. ,  et  96000  fr. 
de  pension  viagère.  Le  Diamant  de  l'empereur  d'Autriche 
pèse  i#9  carats;  il  a  une  teinie  jaunâtre ,  est  taillé  en  rose  et 
de  mauvaise  forme  ;  il  est  estimé  «600000  fr.  Le  Diamant  du 
roi  de  France,  qu'on  nomme  le  régent,  pèse  i36  carats;  il 
pesait  410  carats  avant  d'être  taillé.  On  assure  qu'il  a  coûté 
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deux  années  de  travail.  Il  est  remarquable  par  sa  belle  forme  > 
ses  helles  proportions  et  sa  parfaite  limpidité,  et  il  est  re- 
garde comme  le  plus  beau  diamant  de  l'Europe.  Il  fut  acheté 
par  le  duc  d'Orléans ,  alors  régent ,  aa5oooo  fr. ,  et  il  est 
estimé  plus  du  double.  Tous  ces  beaux  diamans  viennent  de 
l'Inde;  le  plus  gros  qu!on  ait  trouvé  au  Brésil,  et  que  pos- 
sède le  roi  de  Portugal,  est,  suivant  les  plus  fortes  estima- 
tions, de  120  carats;  mais  M.  Maw  n'en  porte  le  poids  qu'à 
95  carats  \\  il  n'a  pas  été  taillé,  et  il  porte  la  forme  octaèdre 
naturelle. 

La  dureté  extrême  du  diamant  le  fait  aussi  employer  dans 
les  arts  ;  on  en  arme  des  forets  qui  servent  à  percer  les  pierres , 
des  espèces  de  burins  pour  les  graver,  etc.  Les  vitriers  s'en 
servent  habituellement  pour  couper  le  verre,  et  emploient  à 
cet  usage  le  diamant  cristallisé  à  arêtes  curvilignes  ;  mais  sui- 
vant les  justes  observations  de  Wollaston ,  c'est  moins  la 
dureté  de  la  pierre  qUe  sa  forme  curviligne,  qui  fait  ici  le 
principal  mérite:  les  diamans  taillés,  ou  à  arêtes  trop  vives,  ne 
font  que  rayer  le  verre  sans  le  couper  ,  et  au  contraire  toutes 
les  substances  capables  de  rayer  le  verre  acquièrent  la  pro- 
priété de  le  couper,  lorsqu'on  les  taille  à  faces  bombées  et  k 
arêtes  curvilignes, 

APPENDICE. 

Nous  réunirons  ici  plusieurs  sortes  de  matières,  dont  queJ- 
q  ues- un  es  ne  paraissent  être  que  du  carbone  à  un  état  par  • 
ticulier  d'agrégation  moléculaire;  dont  quelques  autres 
peuvent  être  considérées  comme  du  carbone  mélangé  de  ma- 
tières bitumineuses ,  et  dont  enfin  il  en  est  qui  ne  sont  que 
des  matières  végétales  altérées,  cliarbonnées ,  bituminisées 
dans  le  srin  de  la  terre.  Il  est  possible  que  quelques-unes  de 
ces  matières  constituent  un  jour  des  espèces  particulières  de 
corps  formés  à  la  manière  des  substances  organiques;  mais 
nos  connaissances  ne  nous  permettent  pas  de  les  définir  au- 
jourd'hui sous  le  rapport  de  la  comppsition ,  et  par  consé- 
quent de  les  caractériser  d'une  manière  convenable. 
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«  > 

GRAPHITE. 

- 

■  *  .  i 

fthmbagine;  Mine  de  plomb;  Carbure  de  fer;  Fer  carburé** 

'   *  -  .        .  «  »     *    ,  <  *  ■ 

Substance  gris  de  plomb  ou  gris  de  fert  d'un  éclat 
métallique;  douce  au  toucher f  tachant  les  doigts  en 
gris  de  plomb. 

Pesanteur  spécifique,,  a,68  à  2,45. 

Rayée  avec  facilité  par  une  pointe  d'acier  j  se  cou- 
pant avec  un  instrument  tranchant,  et  présentant  l'éclat 
métallique  dans  la  raclure  ou  la  coupure. 

Fusant  avec  le  nitrate  de  potasse f  bridant  très  diffi- 
cilement par  l'action  de  ta  flamme  extérieure  du  cha- 
lumeau. 

*  ,  * 

Composition.  Carbone  sali  par  une  très  petite,  quantité, 
d'oxide  de  fer^  et  quelquefois  mélangé  de  matière, 
terreuse. 

Cette  matière  a  été  regardée  pendant  long-temps 
comme  un  carbure  de  fer;  mais  aujourd'hui  on  pense 
que  le  fer,  qui  est  très  variable,  dont  on  n'a  jamais 
trouvé  plus  de  io  à  n  pour  ioo,  qui  est  même  nul 
dans  le  Graphite  qui  se  forme  quelquefois  dans  nos 
fourneaux  %  est  tout-à-fait  accidentel.  Il  en  resuite  que 
k  matière  n'est  que  du  carbone,  qui  se  trouve  seu- 
lement à  un  autre  état  d'agrégation  moléculaire  que 
dans  le  Diamant.  -        /     .  ''*\J\t  , 

On  a  indique  du  Graphite  cristallisé  en  petites  lames  bexagon aies  ; 
mais  les  échantillons  que  j'ai  eus  sous  ce!  nom  entre  les  mains  ne  m'ont 
offert  que  du  sujfure  de  molybdène. 

Graphite  ècailleux.  Composé  de  petites  lames  ou  écailles  entassées 
pêle  mêle  les  unes  sur  les  autres. 

Graphite  schistoïde.  Composé  de  feuillets  ordinairement  courbes, 
qui  se  détachent  difficilement,. -mais  provoquent  cependant  la  rup<- 
ture  des  masses  parallèlement  h  leurs  plans. 
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Graphite  compacte.  Variété  extrême  du  graphite  écailleu*. 

Graphite  terreux.  Noir  sans  éclat  à  la  surface  t  mais  prenant  l'éclat 
métallique  par  le  frottement  ;  il  est  fréquemment  mélangé  de  matière 
terreuse.  "  \ 

GISEMENT, 

Le  Graphite  se  trouve  dans  le  gneiss,  le  micaschiste,  les 
schistes  argileux  et  les  calcaires  qui  en  dépendent.  Il  y  forme 
des  amas,  des  nions  (montagnes  du  Labour,  dans  les  Pyrénées; 
vallées  de  Stura  et  Lucerna ,  en  Piémont  ;  Passau,  en  Bavière,  etc.); 
dans  d'autres  cas  il  est  en  rognons  ou  même  disséminé,  et  sem- 
ble prendre  la  place  du  mica.  Il  se  trouve  aussi  dans  les  schistes 
des  terrains  intermédiaires  (Plufiler  t  près  de  Morlaix  j  Borrodale, 
en  Cumberlandf,  le  plus  beau  gisement  connu  ,  tant  par  l'étendue  qu« 
par  la  pureté  de  la  masse,  etc.)  :  tantôt  il  y  forme  des  amas  volu- 
mineux, tantôt  il  est  disséminé  dans  toute  la  roche  à  laquelle. 
H  donne  une  couleur  noire ,  un  éclat  plus  ou  moins  métal- 
loïde et  la  propriété  de  tacher.  On  le  cite  aussi  dans  les  sie- 
nites  (état  de  New-York)  ,  dans  les  roches  calcaires  intemédiai- 
res  et  enfin  dans  le  grès  houillier  (Cumnock  dans  VAyrshire). 
Enfin  il  existe  dans  la  formation  des  schistes  alpins  dans  le. 
même  gisement  que  les  anthracites  (col  du  Chardonet^  Hautes- 
Alpes,  Grand-Saint-Bernard). 

t 

»  USAGES. 
■  • 

Le  principal  usage  du  Graphite  est  pour  la  confection  des 
crayons  dits  de  mines  de  plomb.  Celui  d'Angleterre  qui  est 
d'une  finesse  et  d'une  douceur  extrêmes  est  la  variété  la  plus 
propre  à  cet  usage  ,  ou  plutôt  la  seule  qu'on  puisse  employer 
pour  Jes  crayons  fins.  On  ne  lui  fait  subir  aucune  prépara- 
tion ,  et  l'on  se  contente  de  diviser  la  masse ,  au  moyen  d'une 
Scie ,  en  petites  baguettes  que  l'on  enchâsse  ensuite  dans  du 
bois.  Ces  crayons  simples  sont  extrêmement  rares  et  fort 
chers*  et  la  plupart  de  ceux  que  Ton  trouve  dans  le*commerce 
sont  composés.  Les  uns  sont  formés  avec  la  poussière  qui  pro- 
vienf  du  sciage  des  précédens  dont  on  fait  une  pâte  avec  une 
gomme  particulière  ;  ils  sont  encore  assez  bons  lorsqu'ils  sont 
bien  confectionnés ,  et  il  ne  leur  manque  qu'un  peu  de  téna- 
cité. Les  autres  qui  soitt  inférieurs  sont  formés,  avec  cette 
même  poussière ,  ou  avec  des  Graphites  de  moindre  qualité., 
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■ 

de  divers  lieux,  qu'on  mélange  avec  des  matières  terreuses, 
avec  du  sulfure  d'antimoine,  etc.:  ils  sont  toujours  durs  et  ne 
présentent  jamais  cette  finesse  que  Ton  recherche  dans  les 
premiers.  Après  les  crayons  de  Graphite  anglais,  qu'on  ne  fa- 
brique môme  qu'en  Angleterre,  ceux  qui  méritent  la  préfé- 
rence se  fabriquent  avec  les  variétés  que  Ton  tire  de  Passa  u 
en  Bavière. 

On  emploie  aussi  la  Graphite  pour  adoucir  les  frotteraens 
dans  les  machines  en  bois;  on  en  frotte  la  fonte,  la  tole,  etc. 
pour  la  préserver  de  la  rouille  ;  enfin  on  le  mêle  avec  des  ma- 
tières argileuses  pour  en  former  des  creusets,  dits  creusets  de 
mine  de  plomb ,  qui  sont  très  réfractaires  et  qui  servent  par- 
ticulièrement aux  fondeurs  en  cuivre.  C'est  à  Passau  que  çes 
creusets  se  fabriquent  particulièrement. 

■  :  » 
ANTHRACITE. 

Omnthracc;  Houille  éclatante  ;  Glaiizkohle  ;  Koldcnblende. 

* 

Substance  noire,  opaque,  tendre,  sèche  au  toucher, 
dont  la  poussière  a  l'odeur  du  charbon. 

Pesanteur  spécifique,  i,5  à  i,8. 

* 

Brûlant  avec  difficulté,  sans  flamme  ni  fumé<*,  et  se 
couvrant  à  peine  d'un  enduit  de  cendre  blanche  en  se 
refroidissant. 

Composition.  Carbone  avec  quelques  traces  d'hydro- 
gène ,  et  mélangé  de  3  à  5  pour  cent  de  matière  ter- 
reuse. 

w 

VARIÉTÉS. 

Anilwocite  rèniforrne.  En  rognons  plus  ou  moins  volumineux. 

Anthracite  polyédrique.  Eu  morceaux  de  différentes  formes  qui,  au 
premier  abord,  paraissent  avoir  quelque» régularités ,  et  qui  sont  pro- 
duits par  retrait. 

Anthracite  compacte.  En  masses  solides  très  brillantes ,  sonore ,  à 
cassure  irrégulièrement  conchoïdale. 

Anthracite  feuilletée  ou  schistoïde.  Se  divisant  en  plaques.  Pro- 
duite probablement  par  retrait. 
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r 

Antliracite  granulaire.  Masse  en  apparence  composée  de  fragmens 
réaglutincs. 

Anthracite  fibreuse  (charbon  fossile  ,  mineralische  Holzkohle).  Ma- 
tière fibreuse  brillante  et  comme  soyeuse ,  tachant  les  doigts ,  assrz 
ressemblante  à  du  charbon  de  fusin.  En  petites  couches  minces  dans 
les  Anthracites  ou  les  Houilles  de  diverses  localités.  (Frwwet  pris  de  Valen 
cienoee  :  Ei«en«ch  en  Tburinge  .  Zwich*i ,  prèa  Plenitx ,  eu  Saxe ,  PUueu  prèi  de  Drcd*  . 
New-Caetle  en  Angleterre  ,  etc.) 

Anthracite  terreuse.  Mati«  re  d  un  noir  mat ,  qui  ne  prend  pas  d'éclat 
par  le  frottement. 

L'anthracite  est  quelquefois  d'un  noir  mat ,  mais  le  plus  souvent  elle 
prësentA  un  éclat  très  vif,  métalloïde. 

GISEMENT. 

L' Anthracite  commence  à  se  montrer  dans  les  terrains  in- 
termédiaires ,  où  elle  se  trouve  le  plus  souvent  au  milieu  des 
roches  arénacées  désignées  sous  le  nom  de  Grauwacke  (Vosges, 
Harz,  Saxe,  Bohême,  etc.),  quelquefois  entre  des  couches  de 
rohes  amygdaloïdes  ou  porphyriques.  Mais  il  s'en  trouve  aussi 
plus li au t  dans  la  série  des  formations  ;  d'abord  avec  la  Houille 
au  milieu  de  laquelle  elle  forme  des  veines ,  des  rognons ,  ou 
même  des  couches  (exploitation  de  la  Bleuse  Borne  à  Anzin)  ;  puis, 
et  plus  particulièrement  encore,  dans  le  lias  alpin  (D:uphiné, 
Tarentaise  ,  Faucigny ,  Valais,  etc.).  Il  pourrait  bien  se  faire  que 
cette  substance  n'eût  pas  de  gisement  particulier ,  et  qu'elle 
ne  fut  qu'une  modification  soit  de  la  Houille ,  soit  des  Stipites 
et  Lignites,  par  des  circonstances  diverses  qui  ont  fait  dégager 
le  bitume  ou  les  matières  volatiles  quelconques  que  ces  com- 
bustibles renferment.  En  effet ,  on  peut  remarquer  que  l'An- 
thracite se  trouve  en  général  dans  des  terrains  où  l'on  ren- 
contre fréquemment  des  amygdaloïdes ,  des  dolérites,  des 
porphyres  diverses,  des  gneiss,  des  schistes  argileux  ou  tal- 
queux ,  etc.,  en  relation  intime  avec  les  matières  arénacées 
qui  renferment  le  combustible.  Or,  si  ces  roches  peuvent 
être  regardées  comme  ayant  une  origine  ignée,  il  est  clair 
qu'elles  ont  dû,  au  moment  de  leur  épanchement,  exercer 
une  influence  considérable  sur  toutes  les  matières  des  terrains 
qu'elles  ont  traversés:  elles  auront  par  conséquent  modifié  les 
couches  combustibles  comme  toutes  les  autres ,  et  cela  dans 
les  terrains  intermédiaires  comme  dans  les  terrains  secon- 
daires. 

r 

Les  matières  arénacées  qui  accompagnent  l'Anthracite  ren- 
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ferment  assez  fréquemment  des  débris  organiques;  mais  ik 
sont  en  général  très  altérés,  et  Ton  ne  peut  guère  en  déter- 
miner les  espèces  :  on  voit  seulement  que  ce  sont  des  débris 
de  plantes  qui  doivent  se  rapporter  à  la,  famille  des  fougères 
et  à  celle  des  équisétacés.  Ce  n'est  que  dans  les  dépôts  d'An- 
thracite du  lias  alpin  qu'on  a  trouvé  des  débris  susceptibles 
de  détermination ,  et  ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'est  qu'ils 
appartiennent  aux  mêmes  espèces  de  plantes  que  celles  qu'on 
trouve  dans  le  terrain  houiller  qui  est  beaucoup  plus  ancien.. 

USAGES. 

L'Anthracite  peut  être  et  est  en  effet  employée  comme  ma- 
tière combustible.  A  la  vérité  elle  est  difficile  à  allumer  et 
il  faut  la  mêler,  soit  avec  du  bois,  soit  avec  la  Houille,  et 
surtout  disposer  les  fourneaux  de  manière  à  ce  qu'il  puisse  y 
entrer  une  grande  quantité  d'air;,  mais  une  fois  qu'elle  est 
allumée  elle  donne  une  grande  chaleur  et  brûle  avec  flamme 
courte,  blanche,  que  le  jeu  des  soufflets  rend  longue  et  très 
brillante  :  on  peut  ensuite  ajouter  de  nouvelles  portions  de 
combustibles,  que  les  premières  allument  alors  facilement. 

Ce  combustible  est  employé  avec  succès  dans  les  fonderies  ; 
il  est  très  avantageux  dans  toutes  les  opérations  où  l'on  a 
besoin  d'une  haute  température  ;  on  l'emploie  de  préférence , 
partout  où  il  existe ,  pour  la  cuisson  des  pierres  calcaires  très 
denses,  dont  la  réduction  en  chaux  exige  une  grande  chaleur. 
Mais  on  ne  peut  l'employer  que  pour  des  travaux  en  grand; 
car  il  ne  brûle  qu'autant  qu'il  est  en  grande  masse,  et  l'on 
ne  peut  parvenir  à  en  allumer  une  petite  quantité;  si  l'on 
vient  même  à  en  retirer  un  morceau  d'un  brasier  où  la  com- 
bustion est  en  pleine  activité ,  il  s'éteint  à  l'instant  en  se  re- 
couvrant de  cendre.  Par  suite  de  cette  circonstance,  on  ne 
peut  employer  l'Anthracite  ni  dans  les  appartemens  ni  à  la 
forge  du  maréchal;  elle  serait  d'ailleurs  peu  propre  à  ce  der- 
nier usage  qui  exige  une  matière  dont  les  morceaux  s'agluti- 
nènt  pendant  la  combustion  (  voyez  la  Houille  ). 

Un  des  grands  inconvéniens  que  présente  l'Anthracite  est 
d'éclater  au  feu,  de  s'y  briser  en  petits  fragmens,  même  en 
poussière,  qu'il  n'est  plus  possible  d'allumer  par  aucun  moyen  ; 
et  il  faut  alors  de  toute  nécessité  en  débarrasser  les  fourneaux. 
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Charbon  déterre  ;  Charbon  de  pierrt  ;  Houille  grasse  ;  Steinkohle; 

Blàtterkohle  ;  Schifferhohle. 

1 

Substance  noire,  opaque,  tendre,  s'allumant  et  bru* 
lant  avec  facilité,  avec  flamme,  fumée  noire  et  odeur 
bitumineuse.  Fondant,  se  gonflant  pendant  la  combus- 
tion, de  maniéré  à  ce  que  les  morceaux  se  collent 
entre  eux;  donnant,  lorsqu'elle  a  cessé  de  flamber,  un 
cbarbon  poreux,  léger,  solide,  dur,  cFun  éclat  métal- 
loïde, à  surface  largement  mamelonnée. 

Donnant  à  la  distillation  des  matières  bitumineuses, 
de  Feau,  des  gaz,  souvent  de  l'ammoniaque ,  et  laissant 
un  charbon  brillant ,  celluleux ,  qui  a  pris  la  forme  du 
vase  distillatoire.  * 

Composition.  Ls\  manière  dont  la  Houille  se  conduit  à 
la  distillation  a  fait  penser  que  cette  substance  était  une 
matière  charbonneuse,peut^tre  analogue  à  l'Anthracite, 
qui  se  trouvait  mécaniquement  mélangée  de  matière  bi- 
tumineuse en  plus  ou  moins  grande  quantité.  Mais  cette 
manière  de  voir  pourrait  bien  ne  pas  être  vraie ,  et  il 
pourrait  se  faire  que  les  Houilles  fussent  des  composés 
analogues  aux  matières  organiques,  et  dont  les  diffé- 
rentes Variétés  renfermassent  des  principes  immédiats 
différens.  Malheureusement  il  n'a  été  fait  que  très  peu 
de  recherches  à  cet  égard,  qui  nous  indiquent  des  dif- 
férences notables  dans  les  diverses  variétés,  mais  qui 

ne  suffisent  pas  pour  établir  une  discussion  sur  des 
bases  solides.  M.  Thomson  qui  s'est  occupé  de  cet  objet 

est  parvenu  aux  résultats  analytiques  suivans  : 

Charbon.       Matière  Matière 
volatile.  terreuse. 
Houille  collante  de  New-Caetle    .  .  75,90  .  .  .  22,60  .  .  .  i:5o 
Houille esquilleuse  de  Glascow  .  .  .  55,23.  .  .35,27.  .  .  9,5o 
Houille  molle  de  Glascow  .  .  .  .  .  42>25  .  .  .47,75.  .  .10,00 
Caouel  Côat  de  Coveutry  29      ...  60      ...  1 1 ,00 
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par  où  Ton  voit  que  ces  matières  sont  fort  différentes 
par  les  quantités  relatives  de  charbon  et  de  substance 
volatile;  mais  cherchant  en  outre  les  quantités  relati- 
ves des  principes  élémentaires  dans  ces  corps,  le  même 
chimiste  a  trouvé  es  rapports  suivons,  en  faisant 
abstraction  des  matières  terreuses  : 

è 

Carbone.  Hydrogène.  Oxigène .  Azote. 
Houille  collante  de  New-Cartle  .75,28.  .  4,  «8  .  .  4,58.  .  i5,o6 
Houille  «qui  lieuse  de  OUscow  .  75.00.  .  6\a5  .  .  i2,5o  .  .  6*25 
Houille  molle  de  Glascow.  .  .  .74,4s*  •  **»4«  •  •  a>9^  •  •  »o,i2 
Cannel  Coil  .  .  64,72  .  .  ai, 56  .  .  0,00  .  .13,72 

>  •  ■ 

On  voit  par  ces  résultats  que  les  trois  premières  es- 
pèces renferment  à-peu-près  la  même  quantité  de  car- 
bone, mais  que  l'hydrogène,  l'oxigène  et  1  azote  sont 
en  quantités  relatives  fort  différentes  dans  chacune 
délies.  Le  Cannel  Coal  est  encore  plus  remarquable , 
car,  outre  qu'il  s'y  trouve  une  quantité  d'hydrogène 
beaucoup  plus  grande,  on  voit  que  l'oxigène  y  manque 
totalement. 

Ces  résultats  sont  sans  doute  fort  intéressans;  mais 
aujourd'hui  on  ne  sait  réellement  qu  en  faire,  faute  de 
renseignemens  suffisans;  d'ailleurs  il  est  probable  que 
ces  quatre  substances  élémentaires  ne  sont  pas  unies 
immédiatement  entre  elles  dans  les  proportions  don- 


1 

tin 

• 

deux  ou  d  un  plus  grand  nombre  de  principes  immé- 
diats organiques.  On  sait  aujourd'hui  que  le  goudron 
qu'on  retire  des  Houilles  donne  une  matière  particulière, 
la  Naphtaline 9  qui  paraîtrait  y  être  toute  formée  et  que 
Ton  est  conduit  à  regarder  comme  se  trouvant  déjà  dans 
la  Houille.  Peut-être  cette  matière  serait  elle  un  des 
principes  immédiats  de  ces  combustibles. 

La  présence  de  l'azote  dans  la  Houille  est  un  fait  assez 
remarquable  sous  un  autre  rapport.  On  pense  en  gé- 
néral que  les  Houilles,  aussi  bien  que  les  autres  coin- 
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bustibles  minéraux ,  «ont  dues  à  des  végétaux  enfouis 
à  diverses  époques  dans  le  sein  de  la  terre,  et  qui  y  on* 
subi  une  décomposition  particulière  ;  mais  on  sait  aussi 
que  l'azote  est  peu  abondant  dans  le  règne  végétal ,  et 
que  cest  dans  les  produits  du  règne  animal  qu'il  se 
trouve  principalement;  par  conséquent  la  supposition 
d'une  origine  végétale  pourrait  bien  ne  pas  être  aussi 
fondée  que  Ton  paraît  le  croire  en  général ,  et  peut-être 
devrait-on  admettre  que  les  animaux  ont  concouru  à 
cette  formation  autant  que  les  végétaux ,  à  moins  qu'on 
ne  soit  conduit  à  considérer  les  houilles  comme  pure- 
ment inorganiques. 

VARIÉTÉS. 

Mouille  rêniforme.  En  rognons  plus  ou  moins  volumineux  qui  se 
trouvent  au  milieu  des  matières  terreuses  du  terrain  houiller. 

Houille  polyédrique.  En  fragmens  de  diverses  formes,  en  apparence 
réguliers,  qui  proviennent  du  leti ait  des  masses. 

Houille  schisteuse»  (Schieflerkohlc  )  Divisible  en  plaques  ou  en 
feuillets  dans  un  sens  et  à  cassure  inégale ,  ou  conchoïde  dans  l'autre. 

Houille  lamelleuse  (Blartterkofile).  LameUcuse  dans  un  sens  et  à 
cassure  inégale  dans  l'autre.  1 

Honille  gramilmre  ou  grossière  GroobkoWe  ).  Comme  composée 
de  fragrneus  réunis  ,  présentant  une  cassure  inégale  dans  tous  les  seus. 

Houille  compacte.  A  cassure  conchoïde  plus  ou  moins  marqnée  , 
tantôt  d'un  éclat  vitreux  ou  résineux ,  tautot  à-peu-pris  mate(Can- 
nel  Coal). 

Houile  terreuse  (houille  fuligineuse,  Russkohlc).  Mat'ùre pulvéru- 
lente ,  d'uu  gris  noirâtre ,  fortement  tachaute. 

GISEMENT. 

/ 

Les  Houilles  ne  commencent  à  se  montrer  que  dans  les  dé- 
pôts arénaecs  désignés  sous  le  nom  de  terrain  houiller.  Ce 
terrain  qui  forme  des  collines  plus  ou  inoins  élevées,  quelque- 
foiffde  très  hautes  montagnes,  et  qui  s'étend  sur  des  espaces 
souvent  très  considérables,  est  composé  de  détritus  de  roches 
diverses,  quelquefois  en  morceaux  roulésassez  gros  pour  qu'on 
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puisse  en  reconnaître  la  nature  ,  le  plus  souvent  réduits  en  ma- 
tières sableuses  et  terreuses.  Dans  le  premier  cas  on  reconnaît 
des  cailloux  roulés  de  granité  ,  de  gneiss ,  de  micaschistes  ,  de 
schiste  argileux,  de  calcaire  compacte,  etc.;  dans  le  second 
on  ne  distingue  plus  que  le  mica  par  l'éclat  de  ses  paillettes, 
le  quarz  en  petits  grains  qui  forme  souvent  la  base  des  dé- 
pôts, quelquefois  des  parcelles  de  matières  feldspathiques  qui 
se  trouvent  fréquemment  à  l'état  de  kaolin.  Ces  matières  sont 
agrégées  entre  elles  par  de  l'argile  ou  par  un  ciment  calcaire; 
il  en  résulte  des  espèces  de  grès  assez  généralement  de  couleur 
terne,  grise  ou  jaunâtre,  mais  qui  varient  beaucoup  dans 
l'étendue  et  dans  l'épaisseur  du  dépôt.  Quelquefois  ces  grès 
sont  tout-à-fait  blancs,  dans  d'autres  cas  ils  prennent  une 
teinte  verte,  due  à  une  multitude  de  petits  grains  verts.  Dans 
le  voisinage  des  dépôts  de  combustibles  ils  deviennent  char- 
bonneux ,  bitumineux  et  prennent  des  teintes  noirâtres  plus 
ou  moins  foncées.  Ils  ont  une  grande  tendance  à  la  structure 
schisteuse,  surtout  dans  les  parties  micacées,  et  la  masse  des 
dépôts  est  en  général  plus  ou  moins  distinctement  stratifiée. 

Ces  grès  renferment  des  couches  subordonnées  de  différen- 
tes matières.  Les  unes  ne  sont  réellement  que  des  modifica- 
tions de  la  masse  générale  ;  telles  sont  des  couches  de  matières 
argileuses  plus  ou  moins  fines.  Les  autres  sont  des  matières 
particulières;  ce  sont  des  couches  calcaires  souvent  noires  et 
fétides,  des  couches  ou  amas  horizontaux  de  carbonate  de  fer 
plus  ou  moins  argileux ,  qui  tantôt  se  trouvent  çà  et  là  dans 
le  grès  même,  tantôt  accompagnent  les  couches  de  Houille. 
Il  s'y  trouve  aussi  des  roches  compactes ,  simples  ou  porphy- 
riques,  d'un  vert  sombre  ou  même  noires,  qui  sont  des  dioriles 
ou  des  dolérites  compactes;  tantôt  ces  roches  sont  en  couches 
qui  suivent  la  stratification  générale  du  dépôt,  tantôt  elles 
sont  en  filons,  ou  Dykes,  qui  traversent  toutes  les  couches  du 
terrain  ,  dont  l'épaisseur  va  jusqu'à  i5o  pieds,  et  qui  se  pro- 
longent quelquefois  sur  plusieurs  lieues  d'étendue. 

Les  dépôts  de  grès  houiller  sont  fréquemment  à  découvert 
sur  de  grands  espaces  ;  mais  dans  différent  lieux  ils  sont  sur- 
montés, et  cachés  aux  yeux  de  l'observateur ,  par  des  dépôts, 
souvent  très  considérables,  d'une  autre  espèce  de  matière  aré- 
nacée  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  grès  rouge ,  parce  qu'ils 
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offrent  fréquemment  cette  couleur,  surtout  lorsqu'on  les 
considère  en  grande  niasse.  Ces  grès  sont  quelquefois  assez 
grossiers ,  et  présentent  alors  des  cailloux  roulés  de  toute  es- 
pèce, quelquefois  même  des  débris  de  véritable  grès  houiller, 
qui  sont  empâtés  par  une  matière  argileuse  plus  ou  moins 
fine.  Dans  quelques  endroits,  cette  pâte  est  presque  entière- 
ment formée  de  kaolin,  et  réunit  des  grains  de  quarz;  c'est  ce 
qui  a;  particulièrement  lieu  lorsque  le  dépôt  est  appuyé  immé- 
diatement sur  le  granité  et  sans  apparence  de  véritable  grès 
houiller.  Dans  d'autres  cas,  toutes  les  parties  composantes 
sont  réduites  en  particules  fines,  et  le  grès  est  alors  fin,  quel- 
quefois fort  terreux ,  et  souvent  affecte  la  structure  schisteuse. 

Ces  sortes  de  grès  renferment,  comme  couches  ou  amas 
subordonnés ,  des  roches  feldspath iques  porphyriques ,  le  plus 
souvent  rouges,4  des  rétinites,  et  des  amygdalites  dont  les 
cellules  sont  tantôt  vides,  tantôt  remplies  de  diverses  sub- 
stances. 

Les  porphyres  se  trouvent  quelquefois  en  amas  horizontaux 
plus  ou  moins  étendus ,  mais  fréquemment  ils  couronnent  les 
collines  de  grès  sous  la  forme  de  plateau.  Les  amygdaloïdes 
affectent  les  mêmes  manières  d'être  ;  mais  les  rétinites  se  trou- 
vent seulement  en  amas  ou  bien  en  filons. 

Nous  avons  fait  connaître ,  1. 1 ,  page  60a,  la  disposition  de 
la  Houille  au  milieu  des  dépôts  de  grès  auxquels  elle  appar- 
tient,  la  forme ,  l'étendue  des  couches,  leurs  divers  accidens, 
les  débris  végétaux  qu'on  y  trouve,  et  il  serait  superflu  de 
revenir  sur  ces  détails;  mais  il  est  utile  de  donner  quelques 
notions  sur  les  principales  localités  où  l'on  connaît  ce  pré- 
cieux combustible. 

Partout  où  Ton  reconnaît  les  terrains  dont  nous  avons 
étudié  les  caractères,  on  peut  espérer  de  rencontrer  de  la 
Houille,  quoiqu'elle  y  soit  quelquefois  peu  abondante  et  de 
mauvaise  qualité.  Ces  terrains  occupent  des  étendues  considé- 
rables à  la  surface  de  la  terre,  et  dans  un  grand  nombre  de 
lieux  ils  assurent  pour  long- temps  au  pays  une  source  de  ri- 
chesses, si  l'on  sait  eu  profiter. 

En  France ,  les  mines  les  plus  importantes  sont  dans  le  dé- 
partement du  Nord ,  autour  de  Lille  et  de  Valenciennes.  C'est 
là  que  se  trouvent  les  mines  d'Anzin,  les  plus  considérables 
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et  les  plus  remarquables  par  les  travaux  et  les  machines  qu'on 
y  a  exécutés.  Ces  dépôts  houillers  font  partie  de  la  grande 
zone,  de  %  lieues  de  large  sur  plus  de  5o  de  long,  qui  s'étend 
de  l'O.  ~  S.  O.  à  l'E.  -J  N.  E.,  depuis  le  département  du  Pas- 
de-Calais  jusqu'au-delà  d'Aix-la-Chapelle;  elle  semble  se  rat- 
tacher au*  terrains  houillers  des  duchés  de  Luxembourg  et 
de  Deux-Ponts,  du  département  de  la  Moselle,  où  nous, 
avons  encore  beaucoup  d'exploitations,  aux  environs  de  Sar- 
Louis,  et  enfin  à  ceux  du  département  du  Haut- Rhin. 

Hors  de  cette  zone,  nous  retrouvons  de  grands  dépôts  de 
terrains  houillers  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France  :  on 
les  voit  d'abord  dans  le  département  de  Saône- et-Loire,  où 
ils  sont  particulièrement  exploités  au  Creusot  :  plus  ou  moins 
interrompus  par  des  montagnes  qui  les  recouvrent  f  et  par 
d'autres  sur  lesquelles  ils  sont  adossés  et  autour  desquelles  ils 
tournent,  ils  se  prolongent  dans  le  département  de  la  Nièvre, 
où  l'on  exploite  de  la  Houille  à  Decise,  dans  celui  de  l'Allier, 
où  ils  se  trouvent  principalement  dans  la  vallée  de  la  Queune, 
dans  laquelle  on  exploite  les  mines  de  Noyant,  de  Fins,  etc.; 
et  enfin  dans  le  département  de  la  Creuse.  Ils  se  prolongent 
aussi  par  Roanne,  Montbrison ,  Saint-Etienne,  Rive-de- 
Giers ,  dans  les  départemens  de  la  Loire  et  du  Rhône.  Autour 
de  Saint- Etienne  et  de  Rive-de-Giers,  il  se  fait  une  exploi- 
tation considérable  de  Houille,  qui  alimente  les  nombreuses 
usines  de  cette  contrée,  et  en  fournit  en  outre  une  très  grande 
quantité  au  commerce.  A  partir  de  Rive-de-Giers ,  le  terrain 
houiller  se  continue  au  pied  orienta]  de  la  chaîne  de  monta- 
gnes qui  forment  au  loin  la  droite  de  la  grande  vallée  du 
Rhône,  et  on  le  suit  dans  les  départemens  de  l'Ardéche,  du 
Gard ,  de  l'Hérault ,  de  l'Aude ,  jusqu'au  pied  des  Pyrénées  ; 
il  existe  sur  cettd  ligne  plusieurs  mines  exploitées,  particuliè- 
rement aux  environs  d'Alais,  de  Lodève ,  etc.  Il  se  représente 
également  sur  la  pente  occidentale  de  la  même  chaîne,  par- 
court les  départemens  du  Tarn,  de  rAveyron,  du  Lot,  de  la 
Dordogne  et  va  finir  dans  le  Cantal.  Il  parait  renfermer  en- 
core, dans  cette  partie,  une  grande  quantité  de  Houille,  que 
l'on  gra pille  ça  et  là  ;  on  y  trouve  les  mines  des  environs  d'Au- 
bin (Aveyron),  qui  offrent  des  gîtes  très  considérables  de 
combustibles  et  qui  suffiraient  seules  pour  l'approvisionne- 
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de  la  France,  si  Ton  facilitait  le  transport  par  quelques 
de  navigation;  plus  loin  sont  les  mines  des  environs 
de  Figeac  (Dordogne  ),  etc.  On  doit  voir  que  ces  dépôts  en- 
tourent partout  le  groupe  de  montagnes  anciennes  qui  s'élè- 
vent au  centre  de  la  France.  * 

Au-delà  de  ces  grands  dépôts,  on  trouve  un  espace  immense 
où  il  n'existe  plus  d'indice  de  terrain  houiller  :  ce  n'est  plus 
que  dans  les  départemens  de  Maine-et-Loire,  de  Loire- Infé- 
rieure qu'il  se  présente;  on  y  exploite  les  mines  de  Saint- 
George  -Chatelaison ,  à  peu  de  distance  de  Saumur,  et  de  Mon- 
trelaix  ,  à  5  lieues  au  nord  de  Nantes.  Plus  loin,  on  reconnaît 
encore  ce  même  terrain  dans  les  départemens  de  la  Manche  et 
du  Calvados,  où  l'on  exploite  surtout  les  mines  de  Litry,  à 
6  lieues  de  Caen. 


y 
.  --'  1 


Telles  sont,  en  France,  la  posiukm  et  l'étendue  des  terrains 
houillers:  nous  aVons  cru  devoir  en  parler  avec  quelques 
détails,  parce  que  ce  combustible  étant  dune  haute  impor- 
tance pour  nous,  il  n'est  pas  inutile  de  connaître  quelles  sont 
les  contrées  où  l'on  peut  espérer  de  ne  pas  faire  des  recher- 
ches vaines.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'avoir  autant  de  détails 
sur  les  pays  étrangers;  et  puisque  nous  avons  déjà  parlé  des 
mines  de  la  Belgique  et  des  provinces  prussiennes  sur  les 
bords  du  Rhin ,  nous  nous  contenterons  d'observer  qu'on  en 
retrouve  aussi  en  plusieurs  endroits,  au  Harz,  en  Saxe,  en 
Bohême,  en  Autriche,  en  Hongrie,  sur  les  frontières  de  Croa- 
tie, etc.  Toutes  ces  contrées  sont,  comparativement ,  beaucoup 
poins  riches  que  la  France,  et  il  n'y  a  que  l'Angleterre  qui 
puisse  être  mise  en  comparaison  sous  ce  rapport  ;  elle  possède 
de  très  grandes  richesses,  qui  sont  partout  exploitées  avec 
une  prodigieuse  activité.  Le  Portugal,  l'Espagne,  l'Italie,  ren- 
ferment très  peu  de  Houille  connue  ;  en  Suède,  il  n'en  existe 
que  dans  la  province  de  Scanie;  il  paraît  qu'il  n'en  existe  pas 
du  tout  ni  en  Norwège  ni  en  Russie;  on  en  connaît  quel- 
ques exploitations  en  Sibérie.  La  Chine  et  le  Japon  paraissent 
en  renfermer  une  très  grande  quantité.  On  en  a  découvert  à 
la  Nouvelle-Hollande,  près  de  la  ville  de  Sidney;  il  en  existe 
aussi  en  Amérique,  et  particulièrement  aux  Etats-Unis,  etc. 

J-ffl'y*  lT»Vr    >  <i  <»l-n<M  k 

.    La  Houille  est  susceptible  de  beaucoup  plus  d'applications 
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aux  arts  et  aux  usages  de  la  vie  que  l'Anthracite  et  que  tous 

Jes  autres  combustibles  minéraux  ;  elle  peut  suppléer  le  bois 
dans  presque  tous  les  cas,  et  elle  a  sur  lui  l'avantage  de  don- 
ner à  poids  égal  une  chaleur  beaucoup  plus  intense.  Les  sa- 
lines, les  fonderies  de  toute  espèce  ,  les  verreries,  les  poteries, 
les  fours  à  chaux,  pour  lesquels  on  emploie  les  qualités  in- 
férieures, les  savonneries,  et  une  multitude  d'ateliers  de  tout 
genre,  en  font  journellement  une  consommation  prodigieuse 
dans  toutes  les  contrées  où  on  l'extrait,  et  dans  toutes  celles 
où  elle  peut  arriver  à  bon  compte.  Les  machines  à  vapeur, 
moteur  si  puissant ,  et  par  lequel  on  remplace  ou  Ton  supplée 
si  avantageusement  les  machines  hydrauliques  et  les  manèges, 
doivent  en  quelque  sorte  à  la  Houille  leur  existence,  ou  tout 
au  moins  la  propagation  de  leur  emploi. 

La  Houille  est  aussi  eu£loyée  dans  un  très  grand  nombre 
de  lieux  pour  le  chauffage  des  appartenons ,  et  son  usage  va 
sans  cesse  croissant,  à  mesure  qu'on  peut  parvenir  à  déraci- 
ner le  préjugé  qui  attribue  une  influence  délétère  à  la  légère 
odeur  bitumineuse  qu'elle  dégage ,  et  qu'il  est  d'ailleurs  si 
facile  d'empêcher  en  disposant  les  foyers  convenablement. 
Lorsqu'on  a  soin  de  choisir  les  Houilles  qui  ne  renferment  pas 
de  sulfuré  de  fer,  l'odeur  bitumineuse  qui  s'exhale  pendant 
la  combustion  est  plutôt  saine  que  nuisible;  on  lui  attribue 
même  des  propriétés  salutaires  aux  poitrines  faibles,  comme 
à  la  fumée  des  résines  et  des  baumes.  On  croit  encore  que  la 
fumée  de  Houille  arrête  la  propagation  des  maladies  conta- 
gieuses, et  on  remarque  que  depuis  qu'on  a  employé  ce  com- 
bustible à  Londres,  on  n'a  plus  vu  paraître  les  fièvres  qui 
désolaient  cette  ville. 

La  faculté  que  possèdent  les  bonnes  qualités  de  Houille 
de  se  fondre  en  brûlant,  en  vertu  du  bitume  qu'elle  renferme, 
et  de  manière  que  les  morceaux  se  collent  les  uns  aux  autres, 
la  fait  rechercher  par  les  serruriers,  les  maréchaux,  préféra- 
blement  à  tout  autre  combustible.  Il  résulte  de  cette  propriété 
qu'il  se  forme  au-devant  des  soufflets  une  petite  voûte  sous 
laquelle  le  fer  est  chauffe  de  toutes  parts,  et  peut  être  placé  faci- 
lement. On  concentre  en  quelque  sorte  la  chaleur  sous  cette 
voûte,  en  mouillant  la  surface  du  combustible,  et  l'empêchant 
ainsi  de  brûler.  Mais  cette  qualité,  précieuse  pour  les  petites 
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forges  de  divers  ouvriers,  devient  fort  incommode,,  parce  que 
les  morceaux  en  se  collant  interceptent  fe  courant  d'air,  dans 
les  fourneaux  dont  on  se  sert  pour  une  multitude  d'opérations, 
comme  dans  les  fourneaux  à  réverbère ,  et  même  assez  souvent 
dans  les  fourneaux  de  fusion  et  de  raffinage:  aussi  préfère- 
t-on  fréquemment  les  houilles  moins  bitumineuses,  qu'on 
trouve  souvent  dans  les  mêmes  lieux  que  la  première. 

Pour  remédier  à  ces  inconvéniens,  on  carbonisa  la  houille, 
ce  que  mal- à-propos  on  nomme  quelquefois  la  désoufrer,  par 
une  opération  semblable  à  celle  par  laquelle  on  réduit  le  bois 
en  charbon ,  et  qui  la  débarrasse  de  tout  son  bitume.  On  ob- 
tient alors  pour  résultat  une  matière  purement. charbonneuse, 
solide,  celluleuse  ,  d'une  teinte  grise,  avec  éclat  métallique, 
qu'on  désigne  en  générai  sous  le. nom  de  Coak,  emprunté  aux 
Cette  carbonisation  de  la  houille  se  fait  p  l'air  libre, 
des  fours,  dans  des  fourneaux  fermés.  Dans  la  pre- 
mière méthode,  on  profite  souvent  de  la  chaleur  qui  se  dé- 
gage pendant  l'opération,  pour  griller  des  minerais  qu'on 
mélange  avec  la  houille.  Lorsqu'on  emploie  les  fourneaux  fer- 

reç*eillir  une  espèce  de  goudron  qui  sert  avec 
pour  |a  marine,  et  dont  on  peut,  par  une  nouvelle 
distillation  douce,  retirer  du  bitume  et  de  l'huile  empyreu- 
ma  tique.  Dans  quelques  cas,  on  fabrique  du  noir  de  fumçe,esi 

'on  carbonise  la  houille  ;  c'est  ce  qui  se  pra- 
tique aux  environs  de  Sarrebruck,  mais  le  coak  qu'on  en 
retire  est  un  peu  plus  brûlé  que  dans  les  autres  manières 
d'opérer. 

Enfin,  c'est  par  une  carbonisation  dans  des  appareils  clos 
que  l'on  obtient  le  gaz  hydrogène  carbone,  dont  on  a  ima- 
giné de  se  servir  pour  l'éclairage.  L'idée  première  de  cette 
application  est  due  à  Lebon,  ingénieur  français;  elle  est 
aujourd'hui  exécutée  en  grand  dans  plusieurs  pays ,  et  notam- 
ment en  Angleterre,  où  plusieurs  villes,  un  grand  nombre 
d'ateliers,  sont  éclairés  de  cette  manière.  Wlc  est  aussi  exécu- 
tée à  Paris,  dans  divers  établissemens ;  mais  le  bas  prix  des 
huiles,  joint  à  la  cherté  de  la  houille,  a  empêché  dé  donner 
a  ce  procédé  l'extension  qu'il  a  prise  en  Angleterre.  On  con- 
çoit que  les  Houilles  les  plus  propres  à  ce  genre  de.  prépara- 
tion sont  celles  qui  renferment  le  plus  d'hydrogène  ;  ainsi  le 

18. 
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Canncl-coal  d'Angleterre  est,  de  toutes  les  variétés  de  Houilles 
examinées,  celle  qu'il  conviendrait  le  mieux  d'employer,  si  l'on 
pouvait  se  la  procurer  en  quantité  suffisante. 

Le  coak,  obtenu  par  les  divers  procédés  que  nous  avons 
indiqués,  brûle  plus  facilement  que  l'Anthracite,  auquel  il 
ressemble  beaucoup;  mais  il  a  besoin,  pour  s'allumer,  d'un 
courant  d'air  très  fort.  Il  donne  une  très  grande  chaleur,  beau- 
coup plus  que  le  charbon,  et  est  employé  à  un  grand  nombre 
d'opérations,  et  surtout  pour  celles  auxquelles  le  bitume,  que 
la  houille  brute  renferme,  peut  nuire  d'une  manière  quel- 
conque. Il  est  aussi  employéavecavanfagepourles  appartemens, 
soit  seul ,  auquel  cas  il  produit  un  feu  agréable  et  d'une  cha- 
leur très  intense,  soit  concurremment  avec  le  bois  qu'il  sou- 
tient pendant  la  combustion. 

On  emploie  aussi  la  Rouille  dans  Jes  appartemens  d'une  au- 
tre manière.  On  se  sert  pour  cela  des  parties  menues,  du  pous- 
sier de  Houille,  que  l'on  pétrit  avec  de  la  terre,  pour  en 
former  des  briqurtes ,  des  bûches  économiques ,  qui  sont  d'un 
très  bon  usage  et  aujourd'hui  fort  employées  à  Paris.  On  fait 
ordinairement  pour  cela  un  mélange  de  différentes  espèces  de 
Houille,  pour  avoir  un  corps  qui  ne  brûle  ni  trop  lentement 
ni  avec  trop  de  vivacité.  On  emploie  dans  ces  mélanges  les 
Houilles  grasses  d'Anzin  ou  de  Saint-F.tienne,  et  la  Houille 
des  mines  de  Fraisnes,  qui  est  une  véritable  Anthracite. 

STIPITE. 

Houille  sèche  ou  maigrv  ;  Houille  limoneuse  ;  Lettenkohle. 

Matière  noire,  opaque,  tendre,  s'allumant  et  brûlant 
avec  plus  ou  moins  de  facilité,  avec  flamme,  fumée 
noire,  odeur  bitumineuse  et  souvent  fétide.  Se  ramollis- 
sant, se  gonflant  plus  ou  moins  pendant  la  combus- 
tion, mais  de  manière  à  ce  que  les  morceaux  prennent 
peu  d'adhérence  entre  eux.  Donnant,  lorsqu'elle  a  cessé 
de  flamber,  un  charbon  celluleux  peu  dur,  mat,  à  sur- 
face rugueuse. 
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Donnant  à  la  distillation  des  matières  bitumineuses, 
de  1  eau,  des  gaz  ,  de  1  ammoniaque  et  un  résidu  char- 
bonneux qui  ne  prend  qu'imparfaitement  la  forme  du 
vase  distiliatoire. 

Composition.  Probablement  assez  analogue  à  celle  de 
la  Houille,  mais  tout  aussi  mal  connue.  H  serait  curieux 
de  savoir  si  le  goudron  qu'on  obtient  par  la  distillation 
donne  ou  ne  donne  pas  de  la  Naphtaline. 

Les  caractères  que  nous  venons  de  tracer,  déjà  très 
rapproches  de  ceux  de  la  Houille,  sont  pris  dans  les 
variétés  extrêmes,  en  sorte  qu'il  existe  des  variétés  in- 
termédiaires que  l'on  ne  sait  où  placer,  et  qui  ne  peu- 
vent être  distinguées  que  par  leur  position  dans  l'ordre 
des  formations. 

Sttpite  polyédrique.  —  schisteux.  —  lamellaire.  —  granulaire.  — 
compacte.  —  terreux.  Ce  sont  les  mêmes  variations  que  dans  la  Houille, 
mais  il  y  a  dans  toutes  moins  d'éclat,  et  souvent  même  les  matières 
sont  tout-à-fait  mates.*  La  couleur  noire  n'est  pas  non  plus  aussi  in- 
tense ,  et  il  y  a  fréquemment  une  teinte  grisâtre  particulière* 

GISEMENT. 

On  ne  trouve  guère  dans  les  dépôts  de  Houille ,  des  sub- 
sta uces  qui  aient  les  caractères  que  nous  venons  do  donner 
aux  Stipites.  Ces  matières  ne  commencent  à  se  montrer  que 
dans  le  grès  bigarré  ( Wasselonne ,  Soultz-les- Bains,  en  Alsace; 
Bâle ,  Tubingen ,  etc.).  On  les  retrouve  plus  haut  dans  les  mar- 
nes irisées,  dans  Jes  grès  du  Lias  (Deister,  Wefersleben  pvès  de 
Quedlinburg,  en  Allemagne) ,  dani  la  .partie  inférieure  de  la 
formation  jurassique  (plateau  de  Larzac,  dans  rAveyrou ,  Neuwelt 
près  Bâle,  Witby  dans  le  Yorkshire,  etc.) J  peut-être  même  en 
existe- t-i (  pi us  haut  (Entrcverae.  prts  d'Annecy,  en  Savoie).  Ces 
matières  forment  en  générai  des  couches',  ou  des  amis  couchés, 
entre  dés  bancs  de  matières  solides  qui  les  renfermeM  de  tou- 
tes parts,  et  ils  ne  donnent  pas,  comme  la  houille,  l'idée  de 
dépôts  formés  dans  des  bassins  préexistons. 

.Le*  matières  arénacées  qui  avoisiueut  les  couches  de  ♦Stipi- 
tes renfermant  aussi  beaucoup  de  débris  v«g«Uu$.  On  y  trouve 
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encore  des  fougères;  mais  les  espèces  sont  différentes  de  celles 
qu'on  trouve  dans  le  terrain  houiller.  On  commence  à  y  trou- 
ver des  débris  de  plantes  de  la  famille  des  conifères,  dont  le 
terrain  houiller  est  jusqu'ici  dépourvu  ;  enfin  dans  les  cou- 
ches de  la  partie  inférieure  du  Jura ,  on  commence  à  trouver 
des  débris  de  plantes  de  la  famille  des  cycadées,  dont  la 
présence  a  fourni  à  M.  Brongniartla  dénomination  de  Stipite, 
d'après  l'expression  stipe  par  laquelle  on  désigne  les  tiges  des 
Cycas. 

USAGÉS. 

Les  Stipites  peuvent  servir  à  beaucoup  des  usages  auxquels 
on  emploie  la  Houille;  il  n'y  a  réellement  qu'à  la  forge  de 
maréchal  qu'ils  sont  beaucoup  inoins  propres,  parce  que  les 

* 

fragmens  ne  s'aglutinent  pas  aussi  bien  entre  eux.  Cepen- 
dant ces  combustibles  ont  partout  une  grande  défaveur,  et 
l'on  préfère  souvent  faire  venir  de  la  Houille  à  grands  frais  que 
de  se  servir  des  dépôts  que  l'on  a  sous  la  main  :  il  est  proba- 
ble qu'il  y  a  en  cela  beaucoup  de  préjugés. 

■ 

,    .     •     •  •  .  - 

» 

»        1  .  I         .  r 

LIGNITE. 

> 

Bois  bitumineux;  Houille  compacte  ;  Houille  sèche;  Braunkohle; 
"  Pechhohle;  Moorkohk;  Jayet. 

Macère  noire  ou  brune,  opaque,  s  allumant  et  brû- 
lant avec  facilité,  avec  .  flamme,  fumée  noire,  odeur 
bitumineuse,  souvent  fétide^  et  sans  boursouflement. 
Donnant,  lorsqu'elle  a  cessé  de  flamber,  un  charbon  sem- 
blable à  la  braise  qui  conserve  la  formé  des  fragmens. 

Donnant  à  la  distillation  des  matières  bitumineuses , 
de  l'eau  chargée  d acide  acétique  (acide  pyroligneux)  et 
laissant  un  charbon  brillant  ,  compacte ,  qui  conserve 
la  forme  des  fragmens  employés,  :  , 

Composition.  On  ne  sait  pas  quelle  «st  la  nature  dé 
l'espèce  de  matière  qui  s'est' produite  ici  par  la  décom- 
position des  bois.  Il  est  seulement  remarquable  que  le' 
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goudron  qu'on  obtient  par  la  distillation  ne  donne  pas 
de  Naphtaline,  ce  qui  distingue  éminemment  ces  ma- 
tières de  la  houille. 

▼AJUSTES. 

Lignite  xiloïde.  Offrant  la  forme  extérieure  de  branches  de  bois ,  ou 
le  tissu  des  plantes  dicotylédones. 

Lignite  polyédrique.  Matière  compacte  divisée  en  fragmens  polyé- 
driques. 

Lignite  bacillaire  { Stangenkohle  ).  En  baguettes  polyédriques  pro- 
duites par  retrait  et  souvent  en  partie  débituminisée.  Se  trouve  au 
Meisner  en  contact  avec  du  basalte  qui  a  traversé  les  couches  combus- 
tibles. 

Lignite  compacte.  Matière  homogène  ne  présentant  aucune  appa- 
rence de  tissu  organique. 

Lignite  schistoide,  La  même  matière  compacte  se  divisant  en  pla- 
ques plus  ou  moins  épaisses. 

Ugnite  lamellaire  ou  granulaire.  Ressemblant  beaucoup  à  la  Houille 
lamellaire  et  granulaire. 

GISEMENT. 

Les  Lignites  commencent  à  se  montrer  dans  les  couches 
terreuses  et  sabteuses  qui  préludent  à  la  Craie  (île  d'Aix ,  Cha- 
rente; Havre  ;  Anzin,  dans  les  matières  nommées  Tourtia ,  etc.)  ;  mais 
c'est  surtout  dans  les  terrains  tertiaires  qu'ils  deviennent  abon- 
dans  et  forment  des  dépôts  considérables.  On  les  trouve  d'a- 
bord au-dessous  des  calcaires  grossiers  parisiens  ou  dans  les 

parties  inférieures  de  ces  dépôts  (Bagneux,  Auteuil,  Marly;  en- 
virons de  Soissons,  de  Laon,  Reims,  etc.  ;  Voreppe,  Isère;  Saint  - 
•  Paulet  près  le  pont  Saint-Esprit  ;  Piolen  près  d'Orange  j  Gardanne , 
Roquevaire  ,  etc. ,  Bouches-du-Rhône  ;  Sis  ter  on  ,  Forcalquier ,  etc.  ; 
Meisner  ,  Habichtwald  en  Hesse  ;  Saxe ,  Bohême ,  Hongrie  ,  etc.).  Ils 

existent  également  dans  les  dépôts  supérieurs  au  gypse  pari- 
sien (Vevay ,  Lausanne  et  tous  les  dépôts  de  la  Suisse ,  Lobsan  près 
Yissenburg ,  Haering  en  Tyrol  ;  Vandorf  près  OEdenburg  en  Hon- 
grie, Sarisap  entre  Oran  et  Bude ,  etc.). 

Les  grands  dépôts  de  Lignites  se  trouvent  en  général,  comme 
ceux  de  Houilles ,  dans  des  bassins  particuliers ,  dans  les  gorges 
et  les  vallées  que  les  montagnes  plus  anciennes  laissaient 
entre  elles-  Ils  se  composent  de  plusieurs  couches  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  matières  pierreuses,  qui  sont  aussi 
très  mélangées  de  charbon  et  de  bitume,  tantôt  en  masses 
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terreuses,  tantôt  schisteuses.  Ces  couches  sont  fréquemment 
ondulées,  mais  jamais  repliées  en  zigzag,  comme  celles  de 
Houilles,  et  elles  sont  moins  sujettes  aux  failles. 

Les  matières  qui  accompagnent  les  dépôts  de  Lignites  sont 
fréquemment  remplies  de  débris  de  coquilles,  dont  le  test  de- 
venu blanc  se  dessine  agréablement  sur  le  fond  coloré  de  la 
pâte  qui  les  enveloppe.  On  y  distingue  clairement  des  Lymnées 
et  des  Planorbes,  qui  sont  des  coquilles  fiuviatiles,  mêlées  avec 
des  coquilles  turriculées,  des  coquilles  bivalves,  dont  l'habi- 
tation est  plus  douteuse.  On  y  trouve  aussi  des  débris  végé- 
taux, et  il  ést  remarquable  qu'ils  appartiennent  à  des  plantes 
dicotylédones;  ces  sont  des  branches  et  des  troncs  d'arbres, 
des  feuilles  de  diverses  sortes,  qu'on  est  toujours  tenté  de  com- 
parer à  des  feuilles  de  peupliers,  de  bouleaux,  d'ormes,  de 
châtaigniers,  etc. 

'  USAGES' 

'  L'emploi  des  Lignites  est  beaucoup  moins  étendu  que  celui 
de  la  Houille ,  mais  c'est  encore  un  combustible  extrêmement 
précieux,  qui  peutservir,  et  sert  en  effet,  dans  une  multitudede 
circonstances.  Les  variétés  qui  ne  répandent  aucune  mauvaise 
odeur  par  la  combustion ,  sont  d'un  usage  très  agréable  pOur 
les  appartemens,  et  me  paraissent  avoir  un  avantage  marqué 
sur  la  Houille,  par  suite  de  leur  flamme  claire,  par  leur  ré- 
duction en  braise  semblable  à  celle  du  bois,  qui,  comme  elle, 
continue  à  brûler  lentement,  lorsque  la  flamme  et  la  fumée 
sont  passées.  Elles  ont  encore  sur  la  Houille  l'avantage  de  ne 
pas  répandre  une  fumée  aussi  épaisse ,  et  surtout  de  ne  pas . 
remplir  les  appartemens  d'une  poussière  fine ,  dont  rien  ne 
peut  être  à  l'abri ,  même  dans  les  meubles  les  mieux  fermés. 

Tous  les  Lignites  peuvent  être  employés  dans  les  usines  où 
il  s'agit  de  chauffer  ou  d'évaporer  des  liquides,  pour  la  cuis- 
son de  la  chaux,  des  poteries  communes, etc.  Ils  donnent,  à  ce 
qu'il  parait,  une  chaleur  plus  forte  que  celle  du  bois,  mars 
moins  forte  pourtant  que  celle  de  la  Houille,  ce  qui ,  dit-on, 
empêche  de  les  employer  dans  les  fonderies.  Cettedernière  as- 
sertion est  cependant  loin  d'être  prouvée,  car  puisqu'on  emploie 
fréquemment  le  bois  en  pareil  cas ,  on  pourrait  évidemment  se 
servir  d'un  combustible  plus  actif,  si  aucune  autre  raison,  ne 
s'y  opposait.  Le  fait  est  qu'on  a  fait  à  cet  égard  plusieurs  es- 
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sais  qui  ont,  en  général,  mal  réussi,  sans  qu'on  ait  pu  en 
donner  d'explication  bien  positive  ;  mais  il  ne  me  parait  pas 
démontré  qu'il  soit  inutile  de  faire  de  nouvelles  tentatives, 
surtout  avec  les  excellens  Lignites  que  nous  possédons  dans  le 
midi  de  la  France ,  avec  ceux  de  la  Hongrie ,  et  les  variétés 
qu'on  a  confondues  avec  la  Houille,  sous  le  nom  de  Houille 
maigre,  ou  Houille  des  terrains  calcaires. 

On  a  aussi  essayé  de  carboniser  le  Lignite ,  mafljon  n'en  a 
obtenu  qu'un  très  mauvais  combustible.  Les  Lignites  des  ter- 
rains calcaires  ont  produit  une  espèce  de  coak  très  léger;  les 
autres,  une  braise  analogue  à  celle  de  nos  fourneaux.  Peut- 
être  cependant  tout  tient- il  encore  à  la  manière  d'opérer  ,  car 
en  soumettant  le  Lignite  à  la  distillation  il  reste  une  matière 
charbonneuse  fort  analogue  à  l'Anthracite,  qui  produit  une 
chaleur  très  considérable  par  la  combustion ,  sans  présenter  de 
très  grandes  difficultés  à  s'allumer,  sans  exiger  de  trop  grands 
tirages  d'air. 

Les  variétés  de  Lignites  compactes ,  denses,  brillantes ,  sont 
employées  sous  le  nom  de  jayet  pour  faire  diverses  sortes  de 
bijoux  de  deuil,  des  boutons,  des  croix,  des  pendans  d'oreil- 
les, des  colliers,  des  garnitures  de  robes,  des  chapelets,  etc. 
Cette  fabrication  a  fourni  autrefois  un  revenu  pour  la  petite 
ville  de  Sainte -Colombe ,  sur  t'Hers,  dans  le  département  de 
l'Aude;  mais  aujourd'hui  elle  est  considérablement  diminuée. 

Ues  Lignites  pyriteux  sont  employés  dans  diverses  localités 
pour  préparer  de  l'alun  et  du  sulfate  de  fer.  On  laisse  ces 
substances  effleurir  à  l'air,  ou  bien  on  les  calcine  lentement,  et 
On  lessive  ensuite  les  matières  terreuses  qui  se  sont  formées  ; 
on  évapore  les  liquides  pour  en  tirer  les  sels,  en  avant  soin 
d'ajouter  des  matières  potassées  ou  ammoniacales  pour  former 
le  sel  double  qui  constitue  l'alun  :  c'est  ainsi  qu'on  emploie  îes 
Lignites  du  département  de  l'Aisne.  Les  cendres  qui  provien- 
nent de  cette  fabrication ,  qu'on  nomme  cendres  rouges ,  sont 
très  recherchées  pour  l'agriculture,  et  ont  produit  des  résul- 
tats extrêmement  avantageux  dans  les  terres  stériles  de  la  Tié- 
rache  et  de  la  Champagne.  On  emploie  aussi  avec  succès  le  li- 
gnite même,  qui  est  alors  connu  sous  le  nom  de  cendres  noires. 

1 
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BOIS  ALTÉRÉS. 

Bois  bitumineux;  Lignite  fibreux;  Holzkohle. 

Matièr^r  brunâtre,  à  tissu  ligneux,  s  allumant  avec 
facilité ,  même  à  la  flamme  d'une  bougie  ;  brûlant  avec 
flamme  comme  le  bois  ordinaire ,  et  donnant  une  fu- 
mée piquante  qui  fatigue  les  yeux.  Dégageant  quelque- 
fois alors  une  odeur  bitumineuse,  quelquefois  une 
,  odeur  fétide  et  souvent  une  odeur  balsamique.  Résidu 
charbonneux  semblable  à  la  braise ,  continuant  à  brû- 
seul,  et  se  couvrant  de  cendres  blanches  comme  la  braise 
de  bois. 

Pesanteur  spécifique  presque  toujours  inférieure  à 
l'eau. 

/  Les  variétés  de  bois  altérés  sont  cel'es  qu'on  pourrait  établir  dans  les 
bois  naturels.  Il  y  a  diverses  sortes  de  tissus ,  mais  qui  sont  en  géné- 
ral ceux  des  plantes  dicotylédones.  Il  y  a  des  variétés  vermoulues , 
d'autres  qui  semblent  être  à  demi  pouries ,  quelques-unes  qui  sont  com- 
posées d'une  multitude  de  petits  grains ,  etc.  11  y  a  des  parties  qui  se 
divisent  comme  le  liber  de  certains  arbres ,  et  qui  produisent  de  grands 
rubans  minces,  que  l'on  peut  en  quelque  sorte  subdiviser  à  l'infini. 

GISEMENT. 

Les  bois  altérés  se  montrent  d'abord  dans  quelques  dépôts 
de*  véritables  lignites,  auxquels  ils  passent  par  toutes  les  nuan- 
ces ;  mais  c'est  en  général  dans  les  parties  les  plus  superficielles 
des  terrains  tertiaires,  ou  plutôt  dans  les  alluvions  qui  ont  re- 
couvert en  dernier  lieu  nos  continens  qu'il  faut  les  chercher. 
Nous  avons  donné  des  détails  relatifs  à  leur  manière  d'être, 
tome  i,  page  614. 

USAGES. 

Les  bois  altérés  peuvent  servir  plus  ou  moins  aux  mêmes 
usages  que  les  bois  ordinaires;  il  en  est  qui  sont  si  bien  con- 
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serrés  qu'on  les  a  même  employés  dans  la  bâtisse;  d'autres  ont 
été  tournés ,  et  on  en  a  fait  des  écuelles ,  des  vases  divers ,  etc. 
Ils  peuvent  tous  élre  employés  comme  combustibles,  quoi- 
que ,  à  ce  qu'on  assure ,  ils  donnent  en  général  moins  de 
chaleur  que  le  bois.  On  s'en  sert  pour  la  cuisson  de  la  chaux  et 
des  poteries,  et  pour  chauffer  et  évaporer  des  liquides.  La  plu- 
part ne  peuvent  cependant  pas  être  employés  pour  chauffage , 
même  dans  les  maisons  les  plus  pauvres ,  par  suite  de  l'odeur 
infecte  qu'ils  laissent  dégager  en  brûlant  ;  les  usines  même  sont 
quelquefois  forcées  ,  à  cause  de  cela,  de  se  placer  à  de  grandes 
distances  des  habitations. 


TERRE  DE  COLOGNE. 

Terre  d'ombre;  Erdkohle ;  Terre  de  Cassel. 


JMatière  terreuse  brune  ;  s'allumant  avec  facilité  et 
brûlant  sans  flamme,  comme  le  bois  pourri,  et  sans 
fumée.  Produisant  des  cendres  blanches  ou  rouges. 

< 

Cette  matière,  quia  tous  les  caractères  organiques,  et  qui 
paraît  provenir  de  végétaux  entièrement  décomposés,  se 
trouve  aux  environs  de  Cologne ,  principalement  à  Briihl  et  à 
Liblar.  Il  parait  qu'elle  forme  des  dépôts  considérables ,  qui 
ont  jusqu'à  quarante  pieds  d'épaisseur  et  plusieurs  lieues  d'é- 
tendue. On  y  reconnaît  une  grande  quantité  de  bois,  parmi 
lesquels  on  en  distingue  qui  ont  le  tissu  des  monocotylédones, 
et  d'autres  celui  des  dicotylédones,  des  fruits  de  diverses  sortes; 
mais  tous  ces  débris  sont  entièrement  décomposés,  et  se  ré- 
duisent en  poudre  lorsqu'ils  sont  à  l'air. 

On  ne  peut  pas  trop  assigner  la  position  géologique  de  ces 
dépôts  :  on  sait  seulement  que  tout  le  sol  des  environs  de  Co- 
logne appartient  à  la  craie  tufaux,  et  que  la  matière  combusti- 
ble est  recouverte  de  cailloux  roulés. 

La  terre  de  Cologne  est  exploitée  avec  activité,  et  princi- 
palement comme  combustible^  dont  on  fait  une  grande  con- 
sommation dans  le  pays.  On  la  moule,  après  l'avoir  humectée, 
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dans  des  vases  en  forme  de  cône  tronqué,  pour  pouvoir  la 
transporter  plus  facilement.  On  l'emploie  aussi  en  peinture, 
tant  à  l'huile,  qu'en  détrempe,  après  l'avoir  pulvérisée  avec  plus 
ou  moins  de  soin,  suivant  la  délicatesse  des  ouvrages.  On  as- 
sure qu'en  Hollande  on  la  mélange  avec  le  tabac,  pour  lui  don- 
ner de  la  finesse  et  du  moelleux. 

Les  cendres  de  cette  matière  sont  aussi  recherchées  pour  l'a- 
griculture, et  on  en  transporte  jusqu'en  Hollande;  on  en 
brûle  même  exprès  sur  les  exploitations  pour  cet  usage. 

*  •  « 

TOURBE. 

Matière  brune  plus  ou  moins  foncée;  quelquefois 
assez  homogène,  le  plus  souvent  remplie  de  débris  vi- 
sibles d'herbes  sèches.  Brûlant  facilement  avec  ou  sans 
flamme;  donnant  une  fumée  analogue  à  celle  des  herbes 
sèches  ou  du  tabac,  et  laissant  une  braise  très  légère. 

Donnant  à  la  distillation  de  l'acide  pyroligneux ,  une 
matière  huileuse  et  des  gaz. 

Suivant  une  analyse  de  M.  Bergsma  la  tourbe  com- 
pacte noire  renfermerait  : 


Matière  ligneuse  49>2° 

U  Irai  ne  •  .  12 

Substance  résineuse  3,8o 

Substance  analogue  à  la  cire  ...  i,3o 

Eau   12,50 

Matière  terreuse  (1)  9,42 


Tourbe  compacte  (tourbe  limoneuse,  tourbe  piciforme  ).  Brune  ,  so- 
lide, homogène,  à  cassure  terreuse,  quelquefois  à  cassure  luisante, 
résineuse. 

Tourbe  grossière  (boustu,  tourbe  fibreuse  ).  Composée  de  fragmeus 

,  1   • 

(1)  Elles  consistent  en 

Sulfate  de  chaux  4^°  £ 

Chaux,  et  acide  phosphorique  .  •  •  2,70 

Sables  siLice  u\  t  .  .  .  0,80 

Oxidt-dc  fer      .  .  .»  •  o>42 

»■  t  m  

• 1  9>4* 
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de  plantes  visibles.  On  peut  y  établir  un  assez  grand  nombre  de  divi- 
sions d'après  l'espèce  des  végétaux  composant:  la  tourbe  ordinaire  , 
renfermant  des  fragmens  distincts  de  diverses  plantes  des  marais  d'eau 
douce  ;  la  tourbe  de  Warec ,  la  tourbe  de  feuille,  etc.,  etc. 

- 

-  *  i  mû  * 

Nous  avons  donné,  tome  1,  page  6i5,  les  détails  relatifs  au 
gisement  de  la  Tourbe  et  des  diverses  particularités  qu'elle  pré- 
sente. Cette  substance  est  extrêmement  abondante  à  la  surface 
de  la  terre  dan%  tous  les  endroits  bas' et  marécageux;  il  en 
existe  dans  toutes  les  parties  de  la  France,  et  dans  quelques- 
unes  elle  forme  des  dépôts  très  considérables  et  d'une  grande 
Importance  pour  le  pays. 

Les  plus  grandes  tourbières  que  nous  possédons  sont  celles 
de  la  vallée  de  la  Somme,  entre  Amiens  et  Abbeville;  il  en 
existe  aussi  de  considérables  dans  les  environs  de  Beauvais , 
dans  la  vallée  de  l'Ourcque,  dans  les  environs  de  Dieuze,  dans 
la  vallée  d'Essone,  entre  Corbeil  et  Villeroy;  il  s'en  trouve 
aussf  dans  la  vallée  de  Bièvre;  en  Normandie,  un  grand  nom- 
bre de  prairies  sont  sur  la  Tourbe;  il  en  existe  beaucoup  aussi 
en  Bretagne,  sur  les  bords  de  la  Loire ,  près  de  son  embou- 
chure. Dans  le  midi  de  la  France,  il  en  existe  encore  dans  quel- 
ques vallées,  comme  dans  celles  de  la  rivière  deVaucluse,  dans 
plusieurs  îles  du  Rhône,  etc.,  etc. 

Hors  de  France,  la  Hollande  est  un  des  pays  les  plus  riches 
en  Tourbes;  elles  y  sont  l'objet  de  grandes  exploitations  très 
soignées.  En  "Westphalie  et  dans  le  Hanovre,  elles  couvrent 
des  espaces  immenses;  et  il  en  est  de  même  en  Prusse,  en  Si- 
lésie,  etc.,  etc;  En  Écosse,  on  cite  particulièrement  les  tour- 
bières de  Kinkardine  et  de  Flanders,  dans  le  Pertshire,  et  de 
Dalmaly.  Sans  doute  il  en  existe  dans  un  grand  nombre  d'au- 
tres lieux,  soit  en  Europe,  soit  dans  les  antres  parties  du  monde. 

La  Tourbe  est  encore  un  combustible  précieux  dans  tous  les 
lieux  où  elle  se  trouve,  et  particulièrement  dans  ceux  où  le 
bois  manque  entièrement,  comme,  par  exemple,  dans  la  Hol- 
lande, qui,  privée  de  cette  importante  production,  serait  abso- 
lument inhabitable.  On  peut  l'employer  à  presque  tous  les 
usages  auxquels  le  bois  pourrait  servir  ;  pour  le  chauffage  dans 
l'intérieur  des  appartenons ,  où  elle  produit  un  feu  qui  n'est 
pas  sans  agrément;  dans  les  ateliers,  pour  toutes  les  opéra t 
lions  où  l'on  a  besoin  de  chauffer,  d'évaporer,  pour  la  cuisson 
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de  la  chaux,  des  briques,  des  tniles,  etc.  On  a  môme  tenté 
plusieurs  fois  de  l'employer  brute  dans  les  fonderies  ,  mais  les 
essais  ont  en  général  assez  mal  réussi. 

On  carbonise  aussi  la  Tourbe  dans  des  fourneaux  construits 
exprès ,  et  qui  permettent  de  récolter  divers  produits  dont  on 
a  vanté  l'emploi  dans  la  teinture;  elle  donne  un  charbon  léger 
dont  on  peut  se  servir  à  la  cuisine,  dans  une  foule  d'opéra- 
tions où  le  charbon  et  la  braise  pourraient  êtr^  employés  ;  on 
s'en  est  même  servi  avec  succès  pour  la  fusion  et  l'affinage  des 
métaux,  et  1'  on  assure  que ,  bien  préparé ,  le  charbon  que  l'on 
obtient  peut  donner  autant  de  chaleur  que  le  meilleur  charbon 
de  bois. 

L'Anthracite,  la  Houille, la  plupart  desLignites,  s'exploitent 
quelquefois  à  ciel  ouvert ,  par  tranchées  plus  ou  moins  consi- 
dérables,  et  le  plus  souvent  par  puits  et  galeries,  au  moyen 
desquels  on  va  les  chercher  quelquefois  à  de  grandes  profon- 
deurs; mais  l'exploitation  de  la  Tourbe  est  beaucoup  pl»s  fa- 
cile ,  et  ne  demande  qu'un  peu  de  raisonnement  pour  être  faite 
avec  tous  les  avantages  que  comportent  les  diverses  localités, 
avec  le  moins  de  frais  possible,  et  en  conservant  le  plus  d'é- 
tendue aux  terrains  où  elle  se  trouve.  Lorsque  la  surface  est 
desséchée  et  couverte  de  végétation,  on  enlève  d'abord  à  la 
bêche  le  limon  ou  la  terre  végétale;  quand  elle  est  couverte 
d'eau  on  l'assèche  autant  que  possible  par  des  canaux  d'écoule- 
ment disposés  convenablement,  et  qui  peuvent  même  servir 
ensuite  au  transport  de  la  Tourbe  par  bateaux. 

La  première  Tourbe  étant,  comme  nous  l'avons  dit,  gros- 
sière et  de  mauvaise  qualité ,  est  encore  enlevée  avec  la  bêche , 
et  on  en  forme  de  grands  parallélipipèdes  qu'on  met  sécher  à 
part;  elle  est  vendue  à  très  bon  marché  ou  livrée  aux  ouvriers. 
Lorsqu'on  est  parvenu  à  la  Tourbe  compacte,  on  emploie  une 
bêche  particulière,  nommée  louchet  aux  environs  d'Amiens,  et 
qui  présente  sur  le  côté  une  aile  tranchante ,  placée  à  angle 
droit,  de  manière  à  ce  qu'on  peut  couper  la  tourbe  de  deux 
côtés  à-la-fois.  On  enlève  par  ce  moyen  des  parallélipipèdes 
qui  ont  la  largeur  et  la  hauteur  du  fer  de  la  bêche,  c'est-à-dire 
dix  à  douze  pouces  de  longueur  sur  cinq  à  six  de  largeur  et 
d'épaisseur.  On  emploie  aussi  des  espèces  de  boîtes,  tran- 
chantes à  la  partie  inférieure,  et  garnies  intérieurement  de 
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lames  tranchantes  qui  la  divisent  en  compartimens.  On  laisse 
tomber  cette  caisse  de  haut  comme  un  mouton,  dans  la  masse 
de  Tourbe  y  et  à  chaque  coup  elle  rapporte  un  grand  paralléli- 
p\pède  d'rvisé  en  plus  petits  :  l'avantage  de  cet  instrument  est 
de  pouvoir  servir  encore  à  d'assez  grandes  profondeurs. 

Lorsqu'en  employant  le  louchet  on  est  parvenu  au  point  que 
l'eau  ne  peut  plus  être  épuisée,  on  a  recours  à  la  drague ,  ou 
pelle  de  tôle  creuse  ,  percée  de  trous,  fixée  à  angle  aigu  sur  un 
long  manche,  que  l'ouvrier,  placé  sur  les  bords  de  la  fosse  ou 
dans  un  bateau  ,  promène  au  fond.  Après  l'emploi  de  la  drague 
on  fait  encore  usage  d'un  sac  de  toile  claire,  dont  l'ouverture 
est  adaptée  à  un  cercle  fixé  à  un  long  manche.  On  ramasse  par 
ce  moyen  toutes  les  parcelles  de  Tourbe  qui  peuvent  nager  dans 
les  eaux. 

m 

Àprèsavoir  été  tirée  de  son  gite,  la  Tourbe  doit  être  séchée 
aussi  complètement  que  possible,  ce  que  l'on  fait  en  rangeant 
les  parallélipipèdes  extraits  les  uns  sur  les  autres,  de  manière  à 
ce  que  l'air  puisse  facilement  circuler  entre  eux.  Ces  parallélipi- 
pèdes éprouvent  alors  un  retrait  plus  ou  moins  considérable  : 
plus  le  retrait  est  fort,  meilleure  est  la  Tourbe.  La  matière  qui 
est  tout-à-fait  en  bouillie  est  jetée  et  étendue  sur  le  terrain  en- 
vironnant ,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  consistance  suffi- 
sante; on  la  divise  ensuite  en  parallélipipèdes,  ou  bien  on  la 
comprime  fortement  dans. des  moules ,  ce  qui  lui  donne  une 
qualité  supérieure,  en  rassemblant  sous  le  même  volume  plus 
de  parties  combustibles.  Les  Tourbes  ainsi  comprimées  sont 
souvent  très  compactes ,  et  présentent  même  quelquefois  la  cas- 
sure conchoïdale  avec  l'éclat  résineux.  En  Hollande  on  moule 
et  on  comprime  presque  toute  la  Tourbe  où  les  végétaux  sont 
suffisamment  décomposés;  on  réduit  même  en  bouillie  les  par- 
ties qui  ont  naturellement  de  la  solidité,  pour  les  pétrir  en- 
suite. Ces  Tourbes  comprimées  forment  d'excellens  combusti- 
bles, qui  produisent  une  très  grande  chaleur,  et  peuvent  être 
employées  jusqu'à  un  certain  point  dans  les  fonderies  ;  le  char- 
bon qu'on  en  obtient  par  la  carbonisation  est  lui-même  très 
compacte ,  et  ne  le  cède  en  rien  au  meilleur  charbon  de  bois. 

Comme  la  Tourbe  relient  l'eau  avec  une  très  grande  force  , 
on  l'a  employé  pour  rendre  des  digues  imperméables;  pour 
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cela  il  faut  construire  deux  murs  espacés  l'un  de  l'autre ,  et  rem- 
plir l'intervalle  de  Tourbes  bien  tassées. 

•  i 

TERREAU. 

Matière  brune  ou  noire,  terreuse;  brûlant  avec  faci- 
lité lorsqu'elle  est  desséchée ,  en  dégageant  une  odeur 
végétale  ou  animale. 

Donnant  par  distillation  de  l'eau ,  des  gaz ,  une  ma- 
tière huileuse. 

Composition  peu  connue.  Nous  ne  possédons  que  les 
recherches  de  Saussure  sur  le  Terreau  végétal ,  qui  ne 
nous  indiquent  pas  même  quels  sont  les  principes  dont 
il  est  formé.  Il  resterait  à  faire  beaucoup  de  recherches 

sur  tous  les  Terreaux  en  général. 

-  »  *  ■  «■ 

Si  la  Tourbe  nous  présente  le  résultat  de  la  décomposition 

des  végétaux  sous  les  eaux,  le  Terreau  nous  présente  celui  de 

leur  décomposition  à  la  surface  de  la  terre  dans  les  endroits 

humides,  où  l'air  est  peu  renouvelé,  ou  bien  le  résultat  de  la 

décomposition  des  matières  animales. 

Le  Terreau  ne  se  présente  jamais  qu'en  très  petite  quantité  à 

la  surface  de  la  terre ,  parce  que ,  exposé  continuellement  aux 

influences  atmosphériques,  les  élémens  réagissent  les  uns  sur  les 

autres,  et  se  dissipent  en  matières  gazeuses.  Cependant  on  eu 

trouve  çà  et  là  de  petits  dépôts  dans  les  endroits  qui  ne  sont  pas 

continuellement  remués  par  la  main  des  hommes,  et  surtout 

dans  les  cavités  des  rochers.  Le  Terreau  animal  existe  en  assez 

grande  quantité  dans  les  cavernes  à  ossemens,  où  il  provient 

de  la  putréfaction  des  animaux,  et  aussi  de  l'accumulation  de 

leurs  excrémens. 

i 
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DEUXIÈME  GENRE.  CARBURE. 

Substances  gazeuses,  liquides,  ou  solides,  mais 
se  ramollissant  et  fondant  au  feu;  s'enflammant 
facilement ,  et  brûlant  avec  flamme  plus  ou  moins 
vive,  souvent  avec  fumée;  laissant  peu  ou  point 
de  résidu  charbonneux. 

ê  * 

y  4  ' 

PREMIERE  ESPECE.  GR1ZOU. 

Proto- carbure  d'hydrogène  ;  Hydrogène  semi  carboné;  Hydro- 
gène carboné;  Grioux;  Grieu;  Brisou;  Terrou. 


Substance  gazeuse,  incolore,  senflammant  à  l'appro- 
che d'un  corps  en  combustion  et  détonnant  fortement 
lorsqu'il  est  mélangé  d'air  atmosphérique.  Donnant  de 
l'eau  et  de  l'acide  carbonique  par  la  combustion. 

Pesanteur  spécifique,  o,55c;,  l'oxigène  étant  pris 
pour  unité. 

Composition.  Carbone  et  hydrogène  réunis ,  suivant  la 
formule  H  C,  ou  en  poids 

Carbone  75,38 

Hydrogène  24,62  ; 

mais,  à  ce  qu'il  paraît ,  cette  matière  n'est  jamais  pure 
dans  la  nature;  elle  est  plus  ou  moins  mélangée  avec 
d'autres  combinaisons  des  mêmes  principes. 

Nous  avons  indiqué,  tome  1,  page  660 ,  l'existence  de  ce 
gaz,  et  les  phénomènes  qu'il  présente  à  la  surface  de  la  terre. 
11  nous  reste  ici  à  parler  de  son  emploi  et  de  ses  inconvéniens. 

Dans  les  lieux  où  le  proto-carbure  d'hydrogène  se  dégage 
du  sein  de  la  terre  par  des  crevasses;  on  l'utilise,  en  l'enflam- 
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niant,  pour  la  cuisson  de  la  chaux,  de  la  brique  et  des  poteries, 
ou  pour  évaporer  des  liquides.  Les  habituns  des  lieux  utilisent 
quelquefois  les  feux  naturels  pour  faire  cuire  leurs  alimens. 
C'est  le  même  gnz  que  Ton  emploie  aujourd'hui  pour  1  éclai- 
rage, en  le  préparant,  soit  avec  la  houille ,  soit  avec  des  huiles, 
des  graines  oléagineuses,  etc. 

Si  l'hydrogène  carbonné  présente  quelques  avantages  à 
l'homme  sous  certains  rapports,  il  devient  fort  dangereux  sous 
d'autres;  nous  avons  remarqué  que  ce  gaz  se  dégageait  sou- 
vent en  abondance  de  la  Houille,  et  d'autant  plus  que  ce  com- 
bustible est  de  meilleure  qualité,  et  qu'il  remplissait  les  gale- 
ries des  mines  ;  or,  en.se  mélangeant  avec  l'air  de  ces  galeries, 
il  devient  susceptible  de  détonation  à  l'approche  d'un  corps 
enflammé,  et  peut  produire  lesaccidens  les  plus  graves.  La  di- 
lation  subite  de  l'air  au  moment  de  l'explosion  provoque  un 
courant  d'une  vitesse  prodigieuse,  qui  lance  les  ouvriers  avec 
violence  contre  les  murs  ou  le  sol  des  galeries,  où  ils  peuvent 
être  grièvement  blessés,  et  même  tués. 

Pendant  long-temps  on  n'a  connu  d'autres  moyens  de  se 
préserver  des  effets  de  ces  explosions,  désignées  sous  le  nom 
de  feu  grisou ,  feu  terrou,  que  de  les  provoquer  soi-même,  en 
choisissant  le  moment  où  les  ouvriers  étaient  hors  de  la  mine, 
ou  du  moins  dans  une  retraite  sûre.  Mais  cette  précaution  n'em- 
pêchait pas  un  autre  genre  d'accidens,  produits  par  la  détona- 
tion, la  rupture  des  boisages,  l'éboulemcnt  des  galeries,  qui 
devenaient  aussi  funestes  que  l'explosion  elle-même.  Aujour- 
d'hui on  prévient  les  acci  de ns ,  d'abord  en  établissant  un  bon 
système  d'airage,  provoqué,  s'il  est  nécessaire,  par  des  four- 
neaux d'appel,  et  ensuite  en  employant  la  lampe  de  sûreté  dont 
on  doit  la  découverte  à  Davy.  Cette  lampe  consiste  en  une 
lampe  à  l'huile ,  dont  la  flamme  est  enfermée  de  toutes  parts  par 
une  toile  métallique.  Davy  a  été  conduit,  par  une  série  d'ex- 
périences ingénieuses,  à  prouver  qu'un  mélange  détonant  en- 
fermé dans  une  telle  enveloppe  peut  bien  y  détoner,  mais 
que  la  flammé  ne  pouvait  pas  se  communiquer  au-dehors  ;  par 
conséquent ,  un  tel  appareil  peut  être  porté  dans  les  travaux 
infectés  de  grizou ,  sans  crainte  d'aucune  explosion. . 

*  « 
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DEUXIEME  ESPÈCE.  NAPHTE. 

Substance  liquide  à  la  température  ordinaire,  blan- 
che lorsqu'elle  est  purifiée  et  alors  peu  odorante;  mais 
ordinairement  jaunâtre  et  d'une  odeur  forte  de  goudron. 

Extrêmement  inflammable  et  prenant  feu,  par  l'in- 
termède de  sa  vapeur,  en  présence  d'un  corps  eu  igm- 
tion:  placé  à  distance. 

Soluble  en  toute  proportion  dans  l'alcool  ;  dissolvant 
les  résinés,  le  bitume,  etc.  ! 

Pesanteur  spécifique,  o,y58  ,  lorsqu'il  est  pur. 

*  1  1  >  1  ..... 

Composition.  M.  Th.  de  Saussure,  après  avoir  pré- 
paré du  naphte  au  plus  grand  état  de  pureté  possible, 
l'a  trouvé  composé  de 

f        .  Rapports  atomique*         .  * . v  \ 

.Caiboue  ....  87,60 ...  .  .  .1,14  -  •  ' 

Hydrogène.  .  .'12.40  .  .   .  1,98  .  .  .  2 

*  » 

C'est  par  conséquent  un  carbure  d'hydrogène  de  la 
formule  IPC,  le  même  que  la  combinaison  gazeuse 
qu'on  désigne  en  chimie  sous  le  nom  d'hydrogène  per- 
carburé  :  Tétat  liquide  du  Naphte  paraît  donc  tenir  à 
un  arrangement  moléculaire  différent. 

On  ne  trouve,  pas  de  Naphte  pur  dans  la  nature  ce 
liquide  tel  qu'il  sort  du  sein  de  la  terre  renferme  une 
matière  bitumineuse  non  vblatile  qui  semblerait  en  être 
rte  pOTtie  odorante.  Celui  qui  en  renferme  le  moins  est  de 
couleur  jaurie,  mais  la  teinte  devient  de  plus  en  plus 
foncée',  et  finit  par  être  tout-à  fàit  brune;  le  liquide 
qui  devient  alors  plus  où  moins  visqueux  prend  le 
nom  de  pétrole  ;  il  donne  du  Naphte  à  une  distillation 
douce ,  et  laisse  pour  résidu,  une  matière  visqueuse  qui 
prend  de  la  consistance  par  l'exposition  à  lair. 

» 
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*  *  * 

Le  Naphte  et  le  pétrole  accompagnent  le  gaz  hydrogène 
carbone  dans  les  différens  lieux  où  il  se  dégage  de  l'intérieur 
de  la  terre ,  et  ils  manifestent  leur  présence  à  l'état  de  Tapeur 
par  l'odeur  qui  leur  est  propre;  ces  vapeurs  s'enflamment 
comme  le  gaz  hydrogène. 

On  assure  que  ces  matières  sont  fort  communes  sur  les  bords 
de  la  mer  Caspienne,  et  principalement  autour  de  Bakou,  et 
qu*il  suffit  de  percer  un  trou  dans  le  sol  sablonneux  de  ces 
contrées  pour  qu'il  s'en  dégage  des  vapeurs  de  Naphte  en  abon- 
dance. Lorsqu'on  creuse  des  puits  de  huit  à  dix  pieds  de  pro-* 
fondeur,  le  Naphte  s'y  rassemble,  et  l'on  peut  en  extraire  une 
grande  quantité.  Il  en  existe  aussi  assez  abondamment  près  du 
village  d'Àmia no,  dans  le  duché  de  Parme,  d'où  l'on  eu  ex- 
trait une  grande  quantité,  et  sur  toute  la  pente  des  Apennins, 
dans  le  Modenois.  On  en  cite  également  en  Sicile  des  sources 
abondantes.  En  France  ,  on  n'en  connaît  qu'au  village  de  Ga- 
bian,  près  de  Pézenas.,  dans  le  département  de  l'Hérault,  et 
toutes  les  autres  localités  que  Ton  a  pu  citer  n'offrent  que  du 
goudron  minéral  dans  lequel  il  existe  fréquemment  une  petite 

quantité  de  Naphte  qu'on  peut  extraire  par  distillation. 

,  •        »  •    i   •      -  • 
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USAGES.  k' 

* 

Les  vapeurs  de  Naphte  qui  s'échappent  des  crevasses  de  la 
terre  sont  utilisées  comme  le  gaz  hydrogène  carboné.  Le 
Naphte  liquide  d'Ami  a  no  est  employé  pour  l'éclairage  de 
la  ville  de  Parme.  En  Perse,  le  peuple  ne  se  sert  que  du  pé- 
trole pour  se  procurer  de  la  lumière ,  depuis  Mossul  jusqu'à 
Bagdad.  On  le  fait  entrer  dans  la  composition  des  vernis  dans 
les  lieux  où  il  est  abondant.  On  l'emploie  aussi  en  médecine, 
d'une  part  comme  vermifuge,  et  le  pétrole  de  Gabian,  sous  le 
nom  d'Huile  de  Gabian ,  a  eu  une  grande  renommée  sous  ce 
rapport;  d'une  autre  part,  on  le  regarde  en  Perse  comme  un 
antidote  très  puissant  pour  les  douleurs  rhumatismales.  Enfin, 
dans  les  laboratoires,  il  est  fort  utile  pour  la  conservation  du 
potassium ,  à  l'abri  du  contact  de  l'air  et  en  général  des  corps 
oxigénés. 
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APPENDICE. 

Nous  réunirons  à  la  suite  du  genre  carbure  diverses  sortes 
de  matières  dont  les  unes  paraissent  devoir  être  des  composés 
simples  de  carbone  et  d'hydrogène  ,  et  les  autres  des  composés 
dans  lesquels  il  entre  à-la-fois  ces  deux  corps  et  de  Toxigène. 
Ces  derniers  sont  plus  ou  moins  analogues  aux  résines,  èt  ne 
sont  pas  mieux  connus  quelles  :  ce  sont  des  matières  grasses, 
diverses  sortes  de  bitume,  et  des  résines  désignées  sous  diffé- 
rens  noms. 


SCHEIRERITE» 

Substance  cristalline,  fusible  à  la  température  de  36* 
et  répandant  alors  une  odeur  aromatique  et  empyreu- 
matique;  cristallisant  en  aiguilles  par  refroidissement; 
brillant  avecTlarnme,  sans  laisser  de  résidu,  et  en  déga- 
geant une  faible"  odeur.  Soluble  dans  l'alcool. 

Composition  inconnue;  M.  Stromeyer  pense  que  c'est 
une  combinaison  d'hydrogène  et  de  carbone,  et  croit 
que  cette  matière  est  analogue  à  la  Naphtaline ,  qui  elle- 
même  est  formée,  à  cè  qu'il  paraît,  d'un  atome  de  car- 
bone et  d'un  atome  d'hydrogène,  H  C. 

On  annonce  qu'elle  a  été  trouvée  dans  une  couche  de  lignite 
aux  environs  de  Saint-Gall  Peut-être  est-ce  la  même  sub- 
stance qu'on  a  observée  dans  les  matières  schisteuses  et  bitu- 
mineuses qu'on  trouve  dans  les  mines  de  mercure  du  Palatinat. 

HATCHETINE. 

Adypocire  minéràL  • 

Substance  blanchâtre  ou  jaunâtre,  d'un  éclat  gras  et 
nacré,  translucide  ou  opaque;  très  fusible;  donnant  à 
la  distillation  une  odeur  bitumineuse  et  une  substance 


Digitized  by  Google 


3g4  FAMILLE  DE*  CARBOXIOBS.  * 

m 

butyreuse  jaune  verdâtre  ;  laissant  du  charbon  dans  la 
cornue. 

■ 

Cette  matière,  qui  est  peut-être  la  même  que  la  précédente, 
a  été  observée  par  M.  Conybeare,  dans  un  minerais  de  fer 
argileux  à  Merthyr-Tydvil,  dans  le  sud  du  pays  de  Galles. 

• 

*  tt  É LATÉRITE. 

Caoutehou  minéral  ;  Bitume  élastique  ;  Dapèche. 

Substance  brunâtre,  tirant  quelquefois  sur  le  ver- 
dâtre ;  compressible  entre  les  doigts  ;  extensible  et  élas- 
tique, surtout  lorsqu'elle  a  été  chauffée  dans  l'eau  bouil- 
lante. Fusible  à  une  faible  température  et  réductible 
en  matière  visqueuse  qui  conserve  sa  viscosité.  Don- 
nant par  la  combustion  une  odeur  particulière  qui 
tient  de  celle  de  la  cire  ou  du  suif  et  de  celîe  du  bitume. 

Pesanteur  spécifique,  0,9  à  1,2. 

Composition,  M.  Henry  fils  a  fait  l'analyse  de  TElaté- 
rite  de  France  et  d'Angleterre  et  en  a  tiré 

Elatérite  de  France.  Elatérite  d'Angleterre. 

Carbone   58,26  Carbone  5i,a5o 

Hydrogène  4,89  Hydrogène  7,496 

Oxigène   36,746  Oxigèue.   .  4o,ioo 

Atote   Ojio4  Axote  o,i54 

Mais  on  n'a  pas  les  données  suffisantes  pour  tirer  parti 
de  ces  élémens  ;  la  première  analyse  conduirait  peut- 
être  à  OxClH*  ,  et  la  seconde  à  Ox*  C*H*  eif  négli- 
geant l'azote.  Les  deux  matières  seraient  dès-lors  diffé- 
rentes, mais  il  faut  des  recherches  nouvelles  pour  pou- 
voir se  former  une  opinion  à  ce  sujet;  il  est  d'ailleurs 
probable  que  ce  corps,  comme  beaucoup  d autres  dans 
lesquels  il  entre  plus  de  deux  principes,  est  le  résultat 
<k  la  combinaison  de  deux  corps  binaires,  ou  même 
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plus ,  qu'il  serait  nécessaire  de  rechercher.  A  la  distil- 
lation on  obtient  un  liquide  jaunâtre  très  léger,  très 
combustible;  par  l'alcool  on  enlève  une  matière  pois- 
seuse, amère;  et  il  reste  une  substance  sèche,  grisâtre 
ou  noirâtre. 

L'élatérite  a  été  trouvée  d'une  part  en  Angleterre ,  dans  la 
mine  de  plomb  d'Odin,  au  nord  de  Castleton,  dans  le  Der- 
byshire,  dans  les  matières  calcaires  qui  encaissent  le  dépôt 
métallifère.  M.  Olivier  d'Angers  l'a  trouvée  en  France  dans 
les  mines  de  houille  de  Mont  relais,  dans  des  veines  de  quarz  et 
de  carbonate  de  chaux. 

L'élatérite  d'Angleterre  est  souvent  accompagnée  d'une  sub- 
stance résinoïde ,  friable ,  qui  ne  se  ramollit  pas  par  la  chaleur , 
tantôt  brunâtre ,  tantôt  verdâtre ,  qu'on  a  regardée  comme 
une  modification  de  la  même  substance,  à  laquelle,  en  effet, 
on  croit  apercevoir  des  passages  ;  mais  il  est  à  présumer  que 
cette  matière,  si  différente  de  l'autre,  est  d'une  nature  parti- 
culière, et  il  serait  intéressant  de  l'examiner  sous  le  rapport  de 
sa  composition. 

DUSODTLE. 

Houille  papjracée  ;  Terre  bitumineuse  feuilletée;  Stercus 

Diaboli. 

M.  Cordier  a  donné  ce  nom  à  une  matière  rapportée 
de  Sicile  par  Dolomieu ,  qui  se  présente  en  masses  feuil- 
letées, à  feuillets  minces,  papyracés,  tendres  et  flexibles, 
d'un  gris  jaunâtre  ou  verdâtre,  combustible,  brûlant 
facilement  en  répanftint  une  odeur  infecte,  qui  lui  a 
valu  le  nom  de  Stercus  Diaboli  ou  Merda  di  Diavolo, 
quiï  porte  vulgairement  en  Sicile,  et  laissant  un  résidu 
terreux  très  considérable. 

Cette  matière  mériterait  d'être  examinée  :  elle  ne 
peut  être  rapportée  à  aucun  des  combustibles  qu'on 
indique  ordinairement  dans  les  traités  d«  minéralogie; 
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l'odeur  particulière  qu'elle  produit  par  la  combustion  , 
et  qui  se  rapproche  seulement  de  celle  qu'on  observe 
dans  quelques  lignites,  semble  indiquer  un  composé 
différent  de  tous  les  autres. 

GISEMENT. 

Le  Dusodyle  se  trouve  à  Melili  près  de  Syracuse ,  en  Sicile  , 
en  couches  minces,  entre  des  bancs  calcaires  qui  paraissent 
appartenir  aux  formations  tertiaires;  il  renferme  quelquefois 
entre  ses  feuillets  des  empreintes  de  poissons  et  aussi  de  plantes 
qui  paraissent  appartenir  à  la  division  des  dicotylédones.  Ou  a 
cité  une  matière  analogue  à  Châteauneuf ,  près  Viviers ,  dépar- 
tement du  Rhône. 

MALTBE. 

Bitume  glutincux  ;  Poix  minéral  ;  Goudron  minéral;  Pétrole 

tenace;  Pissa Iphatte* 

Substance  molle,  glutineuse,  d  une  odeur  de  gou- 
dron se  durcissant  dans  les  temps  froids,  et  se  ramol- 
lissant ordinairement  pendant  l'été;  se  durcissant  ce- 
pendant quelquefois  de  manière  à  résister  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  mais  se  fondant  toujours  dans  l'eau 
bouillante. 

Soluble  dans  l'alcool ,  quelquefois  avec  un  résidu  bi- 
tumineux, dans  le  naphte ,  dans  l'huile  de  thérében- 
tine,  etc. 

Composition  inconnue.  Cette  substance  paraîtrait  être 
la  même  que  celle  qui  est  dissoute  dans  le  naphte  et 
qui  constitue  le  pétrole;  du  moins  la  matière  qui  reste 
à  la  distillation  de  ces  liquides  a-t-elle  exactement  les 
caractères  physiques  que  nous  venons  d'indiquer. 

1 

1 

GISEMENT. 

La  Malthe  se  trouve  quelquefois  à-peu-près  pure  ;  elle  s'c- 
coule  par  les  fissures  des  roches  et  en  couvre  la  surface,  et  le  sol 

■ 
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environnant,  soit  de  pélicules  onduleoses ,  soit  de  mamelons 
ou  de  stalactites;  mais,  en  général,  elle  .impreigne  des  ma- 
tières terreuses  ou  arénacées  dont  elle  réunit  les  fragmens  et  les 
grains,  et  constitue  ce  qu'on  nomme  grés  bitumineux,  argile 
bitumineuse. 

H  serait  possible  que  cette  espèce  de  bitume  commençât  à  se 
rencontrer  dans  les  terrains  secondaires ,  et  même  dans  le  grès 
houiller;  mais  dans  les  localités  les  plus  connues  il  appartient 
aux  terrains  tertiaires.  Il  forme  des  gîtes  assez  considérables 

dans  la  Molasse,  dont  certaines  couches  en  sont  fortement  im- 
prégnées (Orthrs  et  Caupenne,  près  de  Daxj  Begrède,  près  d'Aasou 
ea  Languedoc  5  Gabian ,  près  do  Péxenas  j  Seissel,  près  la  perte  du 
Rhône;  Neufchâtel  en  Suisse;  Lobsan  ,  Lamperslock  ,  etc. ,  Bas- Rhin  ; 
13a Wère,Banat,  Transylvanie,  Galicie).  Il  impreigne  aussi  des 
tufs  basaltiques  de  la  même  époque  (Pont-du-Châieau ,  en  Au- 
vergne). Il  sort  quelquefois  de  terre  avec  une  grande  quantité 
d'eau,  à  la  surface  de  laquelle  il  se  rassemble,  et  on  cite  un  grand 
nombre  de  lieux  à  cet  égard,  en  Grèce,  au  Japon ,  au  royaume 
d'Ava ,  etc.  ;  dans  ce  ças ,  la  Malthe  est  beaucoup  plus  mélangée 
de  Naphteque  dans  tous  les  autres.  Il  en  existe^galement  dans 
toutes  les  localités  où  nous  avons  cité  le  Naphte. 

La  Malthe  est  exploitée  dans  un  grand  nombre  de  localités. 
Celle  qui  s'éçoule  des  roches  n'a  besoin  que  d'être  recueillie  : 
immédiatement;  celle  qui  impreigne  les  sables  et  les  argiles 
n'offre  pas  beaucoup  de  difficultés  de  travail.  On  exploite  ces 
matières,  et  on  les  jette  dans  de  grandes  chaudières  d'eau  bouil- 
lantes, à  la  surface  desquelles  le  bitume  vient  bientôt  se  ras- 
sembler ;  dans  d'autres  cas,  on  amoncelle  ces  terres  bitumineu- 
ses, on  y  met  le  feu  vers  le  centre,  et  la  Malthe  devenant  plus 
fluide,  s'écoule  de  toutes  parts  dans  des  bassins  où  on  la  ^re- 
cueille. 

USAGES. 

Cette  sorte  de  bitume  est  employée  à  un  grand  nombre  d'u- 
sages :  d'une  part ,  pour  enduire  les  cordages  et  les  bois  qui 
doivent  servir  dans  l'eau ,  comme  le  goudron  végétal  artificiel. 
On  s'en  sert  pour  graisser  les  voitures,  en  Auvergne,  en  Suisse, 
dans  toute  l'Allemagne  et  la  Hongrie;  on  la  mélange  avec  des 
sables,  des  calcaires  en  poudre,  pour  faire  des  tuyaux  de  con- 
duite, des  dalles  qu'on  emploie  à  couvrir  les  terrasses,  à  garnir 
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les  réservoirs;  on  en  imprègne  des  toiles  pour  faire  des  auvcns 
des  couvertures  légères;  on  la  fait  entrer  dans  la  composition 
des  vernis  dont  on  recouvre  le  fer,  et  dans  des  peintures  gros- 
sières qui  présentent  beaucoup  de  solidité. 

* 

ASPHALTE. 

* 

Bitume  de  Judée;  Poix  minérale  scoriacée;  Karabé  de  Sodome ; 

Beaume  de  momie. 

Substance  noire  solide,  à  cassure  vitreuse  conchoï- 
dale;  sans  odeur;  infusible  à  la  température  de  l'eau 
bouillante;  fusible  à  une  température  plus  élevée  ;  inso- 
luble dans  l'alcool. 

Pesanteur  spécifique ,  1  à  1,6. 

Composition  inconnue;  mais  probablement  formée 
de  carbone,  d'hydrogène  et  d'oxigène,  d'après  les  phé- 
nomènes que  la  matière  présente  à  la  distillation. 

GISEMENT. 

»  I 

Cette  substance  est  connue  de  temps  immémorial  sur  les 
bords  du  lac  de  Judée ,  ou  lac  Asphaltique.  Elle  se  porte  con- 
tinuellement à  la  surface  des  eaux  de  ce  lac ,  et  elle  est  poussée 
par  le  vent  dans  les  anses  et  les  golfes  où  on  la  recueille.  On 
cite  à  la  surface  des  mers  un  grand  nombre  de  lieux  où  le  bi- 
tume se  trouve  de  la  même  manière. 

On  trouve  aussi  des  matières  solides  analogues  dans  plu- 
sieurs localités,  et  ordinairement  en  petits  globules  noires, 
brunâtres,  rougeâtres,  qui  accompagnent  diverses  substances 
cristallisées,  la  barytine,  le  calcaire,  le  quarz,  etc.,  ou  avec 
des  matières  métalliques ,  la  galène,  le  cuivre  pyriteux  (Violem- 
berg,  Iberg,  Staufenburger  au  Harx;  Knmsdorf  en  Thuringej  plusieurs 
mines  de  plomb  du  Derbyshire  ;  la  mine  de  cuivre  de  Carharrack  en 
Cornwallj  Kongsberg  en  Narwège,  etc.  etc.).  Mais  plusieurs  de 
ces  matières  présentent  des  caractères  extérieurs  particuliers, 
et  pourraient  bien  ne  pas  être  exactement  de  môme  nature  que 
l'Asphalte  de  Judée. 
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USAGES. 

Les  anciens  Égyptiens  ont  employé  l'Asphalte  de  Judée  pour 
embaumer  les  corps,  et  en  faire  ce  que  nous  nommons  aujour- 
d'hui des  momies  ;  toutes  les  parties  du  cadavre  en  étaient  pé- 
nétrées ,  toutes  les  cavités  en  étaient  remplies.  Il  paraît  qu'ils  se 
sont  servis  aussi  de  bitume,  mais  sans  qu'on  puisse  dire  positi- 
vement de  quelle  espèce,  pour  les  constructions,  et  Ton  assure 
que  les  murs  de  Babylone  étaient  construits  en^ briques  cimen- 
tées par  du  bitume  fondu. 

Aujourd'hui,  le  principal  usage  de  l'Asphalte  est  pour  la  con- 
fection de  la  couleur  qu'on  nomme  momie,  parce  que  la  ma- 
tière dont  on  se  sert  a  été  quelquefois  extraite  des  cadavres 
embaumés  tirés. d'Egypte,  et  que  Ton  a  cru  être  de  meilleure 
qualité.  On  le  fait  aussi  entrer  dans  des  vernis  noirs,  et  quel- 
quefois dans  la  cire  à  cacheter  noire. 

RÉTIlf  ASPHALTE.  Rétinitc. 

î 

Matière  solide,  d'un  brun  clair,  d'un  éclat  résineux 
ou  terreux;  fusible  à  une  faible  température;  combus- 
tible en  donnant  d'abord  une  odeur  agréable,  puis  une 
odeur  bitumineuse,  et  laissant  un  résidu  charbonneux. 

Soluble  en  partie  dans  l'alcool,  et  y  donnant  un  ré- 
sidu insoluble  bitumineux. 

Composition.  M.  Hattchett,  qui  a  analysé  cette  ma- 
tière, y  a  trouvé 


Résine  soluble  dans  l'alcool  55 

Matière  bitumineuse  insoluble  4 1 

Matières  terreuses  3 

Perte  1 


Cette  substance  a  été  trouvée  en  rognons  isolés  dans  les  ter- 
rains de  lignite  de  Bowey-Tracey  en  Devonshire.  On  y  a  rap- 
porté une  matière  analogue  qui  se  trouve  en  petits  lits  très 
minces  dans  la  formation  de  houille  de  la  partie  sud  du  Staf- 
fordsliire. 
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Il  existe  des  matières  analogues  qni  ne  sont  peut-être  pas 
entièrement  semblables  dans  diverses  localités.  M.  Troost  en  a 
fait  connaître  une  qui  se  trouve  au  cap  Sable»  rivière  Magoshy 
en  Maryland,  dans  laquelle  il  a  trouvé  : 


H i -sine  sol uble  dans  l'alcool   •  £i,5 

Matière  bitumineuse  insoluble  .  .  .  .  .55,5 

Oxide  de  fer  et  alumine  1,5 

Perte.  5,5 


Elle  se  trouve  en  petits  rognons  composés  de  couches  con- 
centriques jaunes  et  grises,  à  cassure  conchoïde. 

Une  autre  matière  de  Langenbogen,  près  de  Halle,  sur  la 
Saale,  a  donné  à  Bucholz  : 

Résine  soluble  dans  l'alcool  91 

Matière  insoluble  ressemblant  à  l'ambre  .  .  9 

Certains  rognons  des  matières  résineuses  qu'on  trouve  dans 
les  Kgnites  de  Saint-Paulet  (Gard) ,  qui  sont  opaques ,  d'un 
jaune  rougeâtre,  formées  de  couches  concentriques,  et  que  j'ai 
regardées  depuis  long-temps  comme  analogues  au  rétinas- 
phalte,  m'ont  donné  : 

Résine  soluble  dans  l'alcool  23,55 

Matière  brune  jauuâtre  insoluble  et  sub- 
stance terreuse  77 ,45 

On  voit  que  ces  diverses  matières  sont  fort  différentes  les 
su  nés  des  autres  par  la  proportion  de  la  partie  soluble,  et  par 
le  caractère  des  résidus.  Il  est  fort  difficile  de  dire  si  elles  ap- 
partiennent ou  n'appartiennent  pas  à  une  même  espèce  de 
produits, et  il  y  a  à  cet  égard  beaucoup  de  recherches  à  faire. 

On  doit  citer  ici  provisoirement  un  grand  nombre  de  sub- 
stances qu'on  trouve  à  Mortendoff ,  près  des  salines  de  Ro- 
sen ,  aux  environs  de  Nauenburg  en  Thuringe  ;  à  Wildshut , 
près  de  Salzachstrome  en  Autriche  ;  à  Uttigshof  en  Moravie  ; 
à  Walkow  et  Litetzko  dans  le  Banat,  etc. 

Toutes  ces  matières  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires 
dans  le  voisinage  des  dépôts  de  Lignite,  et  quelquefois  au  mi- 
lieu même  de  ces  combustibles.  On  en  cite  cependant  dans  des 
minerais  de  fer  argileux  dans  les  montagnes  de  Bavière. 
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RÉSINE  DE  HIGHGATE. 

Copal  fossile. 

4 

Substance  résineuse,  jaune  ou  brunâtre,  très  fragile, 
facilement  fusible  en  matière  limpide,  en  donnant  une 
odeur  aromatique;  ne  donnant  pas,  ou  du  moins  très 
peu ,  d'acide  succinique  à  la  distillation. 

GISEMENT. 

Elle  a  été  trouvée  en  grande  quantité  dans  des  argiles 
bleues  à  la  colline  de  Highgate,  près  de  Londres.  On  y  a 
rapporté  aussi  des  matières  résineuses  trouvées  en  plusieurs 
autres  localités  (Walchow  en  Moravie,  Saint-Paul  et  près  le  Poot- 
Saint- Esprit) ,  et  à- peu-près  tous  les  Succins  qui  ne  donnent 
pas  d'acide  succinique  à  la  distillation.  11  y  a  probablement 
plusieurs  sortes  de  matières  fort  différentes  rangées  sous  ce 
nom.  11  parait  qu'elles  se  rapportent  toutes  à  des  terrains  moder- 
nes, et  que,  comme  les  Succins,  elles  se  trouvent  dans  les  dé- 
pôts de  Lignites,  ou  du  moins  dans  les  mêmes  terrains. 

SUCCIN. 

Karabé;  Ambre  jaune  ;  Berrtstein. 

4 

Substance  résineuse ,  jaunâtre ,  rougeâtre  ou  brunâtre, 
tantôt  transparente,  tantôt  opaque.  Fondant  facilement 
en  donnant  une  odeur  aromatique;  brûlant  avec  flamme 
et  fumée  et  laissant  très  peu  de  résidu  charbonneux, 

Insoluble  dans  l'alcool;  donnant  de  l'acide  succinique 
par  la  distillation. 

Pesanteur  spécifique,  1,08.  , 
On  a  réuni  sous  le  nom  de  Succin  une  quantité  de 
substances  qui  ont  toutes  à  l'extérieur  les  caractères  des 
résines,  mais  qui  probablement  appartiennent  à  des 
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espèces  fort  différentes.  Les  unes  donnent  à  la  distilla- 
tion un  acide  que  Ton  considère  comme  y  étant  tout 
formé;  d autres  n'en  donnent  pas  de  traces;  il  en  est 
qui  donnent  de  l'ammoniaque.  Certaines  variétés  sont 
insoluble  dans  l'alcool,  et  d'autres  s'y  dissolvent  en  par- 
tie, en  laissant  un  résidu  résineux  qui  n'a  pas,  comme 
dans  le  Rétin-asphalte ,  les  caractères  extérieurs  déTAs- 
phalte.  Il  en  est  qui  dégagent  en  brûlant  une  odçur 
aromatique;  d'autres  qiu*  donnent  une  odeur  nauséa- 
bonde ou  fétide.  Cette  diversité  de  caractères  semble 
indiquer  des  substances  fort  différentes  les  unes  des 
autres. 

•»  •       *  • 

Il  paraîtrait  que  les  Succins  sont  en  général  des  corn- 
posés  de  carbone,  d'oxigène  et  d'hydrogène.  Une  va- 
riété analysée  par  M.  Drapiez  a  fourni: 

Carbone  80,5g 

Hydrogène   7,3 1 

Oxigèuc  6,73 

*    Chaux.  i,54  '  ■ 

Alumine  ."  1,10 

Silice   o,  63 

Le  Succin  ne  présente  guère  de  variétés  que  parles  teintes  de  cou- 
leurs et  les  diflfé*rens  degrés  de  transparence  ,  car  du  reste  il  se  présente 
toujours  en  rognons  ou  en  petits  nids.  Les  couleurs  varient  du  jaune 
topaze  au  jaune  verdâtre,  jaune  orangé,  jaune  brunâtre  dans  les  va- 
riétés transparentes.  Dans  les  variétés  opaques  elles  varient  du  jaune 
d'œuf  au  blanc  jaunâtre ,  et  quelquefois  les  différentes  teintes  sont 
associées  par  zones-,  ou  mélangées  irrégulièrement.  Fréquemment  a  lté 
substance  a  un  certain  degré  de  ténacité  ;  mais  quelquefois  elle  est  très 
friable,  et  dans  quelques  cas  elle  est  terreuse. 

Il  y  a  des  variétés  de  Succins  qui  renferment  une  assez  grande 
quautité  d'insectcs;  de  diverses  espèces  et  des  décris  de  végétaux.  Les 
insectes  sout  des  hyménoptères,  des  dyptères ,  des  arachnoïdes;  on 
reconnaît  quelques  coléoptères,  mais  rarement  des  lépidoptères.  Ces 
insectes  ne  sont  pas  de  même  espèce  que  ceux  qui  vivent  actuellement 
sur  les  lieux  où  se  rencontrent  les  Succins,  et  on  a  cru  reconnaître  qu'ils 
avaient  plus  d'analogie  avec  ceux  des  climats  chauds  qu'avec  ceux  des 
climats  tempérés.  Il  paraît  qu'on  a  quelquefois  introduit  artificielle- 
ment des  corps  organisés  dans  le  Succin  ;  du  moins  existe-t-il  des  mor- 
ceaux de  cette  matière  qui  ont  été  divisés  et  recollés  à  l'endroit  uù  on 


Digitized  by  Google 


SUCCIN 


3o3 


voit  l'animal  qui  en  fait  tout  le  prix.  C'est  ainsi  qu'il  existe  deux  mor- 
ceaux de  Succin  au  cabinet  du  collège  de  France  :  dans  l'un  se  trouve 
une  courtillièrt  (  llo-talpa  vul^aris)  ,  et  dans  l'autre  un  très  petit 
lézard. 

\  . 

GISEMENS. 

Les  Succins  appartiennent  aux  mêmes  formations  que  les  Li- 
gnites ;  il  en  existe  dans  les  dépôts  de  ce  combustible  qu'on 
trouve  dans  les  sables  qui  préludent  à  la  craie  (île  d'Aix),  et,  à 
ce  qu'il  paraît,  dans  tous  les  terrains  tertiaires  où  le  Lignite 
lui-même  abonde.  Tantôt  ils  se  trouvent  en  rognons  dans  la  ma- 
tière arénacée  qui  renferme  le  combustible,  et  tantôt  dans  le 
Lignite  lui-même.  Le  nombre  des  localités  où  l'on  connaît  ces 
corps  est  considérable.  En  France  ils  existent  dans  un  grand 

nombre  de  lieux  (Auteuil  près  Paris,  Villcrs-en-Prayer  piès  Sois- 
sons,  et  dans  tous  les  dépôts  de  lignites  du  département  de  l'Aisne; 

Noyer  près  de  Gisors:  Saint-Paulet,  Gard;  Sisteron  et  Forcalquier , 
Basses- Alpes ,  etc.).  On  en  cite  de  même  en  plusieurs  lieux  de 
l'Angleterre  ,  de  l'Allemagne,  en  Sicile,  en  Espagne,  etc.  Mais 
c'est  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique,  depuis  Memel  jusqu'à 
ûantzig ,  que  sont  les  gisemens  les  plus  renommés ,  parce 
que  le  Succin  s'y  trouve  plus  abondamment,  en  morceaux 
plus  -volumineux  ,  et  offre  les  plus  belles  variétés.  Il  est  l'objet 
de  recherches  assez  actives  dans  ces  contrées  ;  tantôt  on  le  re- 
cueille sur  les  bords  des  ruisseaux,  où  il  est  entraîné  par  les 
eaux,  sur  les  côtes  de  la  mer  où  il  est  poussé  par  les  vents; 
tantôt  on  cherche  dans  les  escarpemens  de  la  côte ,  au  moyen 
d'embarcations  légères ,  les  dépôts  de  Lignites  où  ils  se  trou- 
vent, on  les  fait  ébouler,  on  les  brise  à  la  drague,  et  Ton  se 

procure  ainsi  les  rognons  de  Succins  qu'ils  renferment. 

- 

x  USAGES. 

■4 

On  emploie  le  Succin  en  petits  ornemens  ;  on  le  taille  en 
perle  à  facettes  de  différentes  grosseurs  pour  en  faire  des  col- 
liers ,  qui  ont  élé  en  vogue  il  y  a  une  vingtaine  d'années  en 
France.  On  en  fait  des  chapelets,  des  croix,  des  poignées  de 
couteau  et  de  poignard,  des  embouchures  de  pipe,  des  boî- 
tes, des  coffrets,  etc.  Ces  objets  sont  fort  estimés  dans  le  Le- 
vant, et  presque  tous  ceux  qui  sont  fabriqués  passent  en  Tur- 
quie. On  s'en  sert  pour  la  préparation  de  l'acide  succinique , 
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qui  est  fort  utile  dans  les  laboratoires;  on  le  fait  entrer  dans 
la  composition  des  vernis  gras ,  blancs  et  transparens ,  auxquels 
il  donne  beaucoup  de  dureté  et  d'éclat.  On  remploie  en  mé- 
decine comme  antispasmodique,  et  il  entre  dans  la  composi- 
tion du  sirop  de  Karabé. 


TROISIÈME  GENRE.  MELLATE. 

1 

i 

ESPÈCE  UNIQUE.  MELL1TE. 

I 

Honygstein;  Mellate  d'alumine;  Succin  cristallisé. 

Substance  jaunâtre  ou  rougeâtre ,  résinoïde;  cristal- 
lisant en  octaèdre  à  base  carrée ,  dont  les  faces  sont  in- 
clinées entre  elles  à  la  base  de  0,3°.  ^ 

Pesanteur  spécifique,  i,58. 

Rayée  fortement  par  une  pointe  d acier;  très  fragile. 

Donnant  de  leau  par  calcination.  Se  charbonnant, 
puis  brûlant  sous  l'action  du  chalumeau  ;  laissant  un 
résidu  blanc,  qui  devient  bleu,  Lorsqu'on  le  calcine 
après  lavoir  humecté  d'une  goutte  de  nitrate  de  cobalt. 

Composition.  Ce  sel  doit  être  composé  comme  il  suit, 
d  après  les  analyses  de 

* 

Klaprotli  :  Wobler  : 

Acide  mellitique.  46     Acide  mellitique  4i,4 

Alumine.    <  16     Alumine  14, 5 

Eau  bS     Eau  44,1 

Le  Mellite  appartient  comme  le  Succin  aux  dépôts  de  Li- 
gnites.  On  ne  Ta  encore  trouvé  d'une  manière  positive  qu'à 
Artern  en  Thuringe.  On  Ta  aussi  cité  en  Suisse. 
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»  m 

QUATRIÈME  GENEE.  URATE. 

«        *  * 

ESPÈCB  UNIQUE.  GUANO. 

Substance  d'un  jaune  foncé ,  d'une  odeur  forte  et 
ambrée;  noircissant  au  feu  et  exhalant  une  odeur  am- 
moniacale;  soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  ni- 
trique à  chaud.  Résidu  de  1  evaporation  séché  avec  pré- 
caution ,  prenant  une  belle  couleur  rouge  (caractères 
de  lacide  urique ). 

Vauquelin  et  Fourcroy  ont  reconnu  dans  cette  ma- 
tière, acide  urique,  acide  oxalique,  acide  phosphorique, 
chaux,  ammoniaque,  matière  grasse,  etc.,  composition 
analogue  à  celle  de  la  fiente  des  oiseaux. 

♦ 

GISEMENT  ET  tTSAGE* 

- 

Cette  matière  se  trouve  sur  les  côtes  d*  Pérou,  aux  lies  de 
Chinche,  près  de  Piscô ,  et  dans  plusieurs  autres  plus  méri- 
dionales, telles  que  Ho,  Iza,  Arica,  etc. ,  où  elle  a  été  obser- 
vée par  M.  de  Humboldt  dans  son  important  voyage  aux  ré- 
gions équinoxiales.  Elle  forme  dans  ces  lies  des  dépôts  de  5o 
à  60  pieds  d'épaisseur  et  d'une  étendue  considérable  ;  et  il  pa- 
rait qu'elle  est  le  résultat  de  l'accumulation  des  excrémens 
d'une  multitude  innombrable  d'oiseaux ,  surtout  de  hérons  et 
de  flamands ,  par  lesquels  ces  îles  sont  habitées.  Elle  est  em- 
ployée avec  un  très  grand  succès  comme  engrais,  surtout 
pour  la  culture  du  maïs,  et  M.  de  Humboldt  observe  que  c'est 
à  elle  que  les  côtes  stériles  du  Pérou  doivent  la  fertilité  qu'on 
leur  procure  par  le  travail.  On  l'exploite  par  tranchées  à  ciel 
ouvert,  et  elle  fait  l'objet  d'un  grand  commerce  pour  les  habi- 
tans  de  Chancay ,  petite  ville.au  nord  de  Lima:  une  cinquan- 
taine de  petits  bâtimens  vont  et  viennent  sans  cesse  pour  . 
transporter  cette  matière  sur  la  côte. 

Le  Guano  a  une  grande  analogie  avec  l'engrais  nommé 
ur aie  y  que  l'on  prépare  en  absorbant  les  urines  des  voteries 
par  la  chaux,  le  plâtre,  le  sable,  etc. 

Miner.  10 
> 
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-  cinquième  genre.  CARBONITE  où  OXALATE. 

•  ■  * 

espèce  uwiquï.  HUMBOLDITE. 

< 

Me  l laie  de  fer;  Oxaîate  de  fer;  Oxalite  ;  Eisen  résin. 

Substance  jaune,  en  petites  masses  cristallines  ou 
-terreuses.  Insoluble  dans  Veau. 
Pesanteur  spécifique,  i,3. 
Rayée  facilement  par  l'ongle. 

Donnant  une  odeur  végétale  sur  le  charbon,  deve- 
nant noire  et  attirable  à l'aimant ,  et  ensuite  rouge  par 
une  plus  forte  calcination. 

Composition.  Suivant  M.  Mariano  de  Rivero 

Acide  oxalique  46? 1 4 

Protoxide  de  fer  ...  .  53,86 

Cette  substance,  encore  rare  dans  les  collections,  et  an  lieu 
de  laquelle  on  a  souvent  donné  de  l'argile  ocreuse,  a  été 
trouvée  par  M.  Breithaupt  dans  les  lignite  s  de  Kolovserux, 
près  de  Billin,  en  Bohême.  On  l'a  indiquée  depuis  à  Potschap- 
pel,  près  de  Dresde,  et  à  Gross  Almerode,  en  Hesse. 

i 

r 

SIXIÈME  GENRE.  CARBONOXIDE. 

■ 

,  •  ; 

ESPECE  UNIQUE.  ACIDE  CARBONIQUE. 

c  ' 

Substance  gazeuse,  incolore,  inodore,  non  inflam- 
mable ;  soluble  dans  l'eau  à  laquelle  elle  communique 
une  saveur  aigrelette,  la  propriété  de  mousser  et  celle 
de  précipiter  par  l'eau  de  chaux,  l'eau  de  baryte,  etc. 
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Pesanteur  spécifique,  i,524,  celle  de  lair  étant  i. 
Composition.  G ,  i  atonie  de  carbone,  %  atomes  d'oxi- 
gène,  ou  en  poids 

Oxigène.  .  .  7^,34 

Carbone  „  ^7,65 


Nous  renverrons  pour  la  manière  d'être  de  ce  gaz  dans  la 
nature  à  ce  que  nous  avons  dit  t.  i,  p.  65a  ,  et  pour  les  eaux 
gazeuses  au  tableau  p.  673. 


SEPTIÈME  GENRE.  CARBONATE. 

- 

Corps  solides,  solubles  dans  les  acides,  les  uns 
à  froid,  les  autres  à  chaud ,  et  dégageant  alors  du 
gaz  acide  carbonique  avec  une  effervescence  plus 
ou  moins  vive- 

■ 

La  plupart  des  substances  que  renferme  le  genre 

carbonate  ont  entre  elles  de  très  grands  rapports  et 

constituent  le  groupe  le  plus  naturel  du  système  miné- 
1  * 

Les  formes  de  ces  substances  ne  se  rapportent  jamais 
ni  au  système  cubique,  ni  au  système  prismatique  à 
base  carrée,  ni  au  système  de  prisme  oblique,  à  base 
de  parallélogramme  obliquongle.  Dans  la  moitié  des 
espèces  la  cristallisation  se  rapporte  au  système  rhom- 
boédrique,  et  presque  toutes  les  substances  de  cette 
division  sont  susceptibles  de  se  cliver  en  rhomboèdres, 
qui  sont  très  rapprochés  les  uns  des  autres  et  tous 
compris  entre  lès  angles  de  io3°  et  1070  48'.  Les  autres 
espèces  se  rapportent  au  prisme  rhomboïdal  droit  dont 
elles  conservent  presque  toujours  les  traces  dans  leurs 
diverses  modifications  ;  celles  de  ces  espèces  qui  ne  ren- 
ferment pas  d  eau  affectent  des  prismes  qui  sont  aussi 

20. 

■ 
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très  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  dont  les  anjffes 
sont  compris  entre  n6°  5'  et  1200  45'.  Trois  espèces 
seulement'parmi  celles  qu'on  trouve  cristallisées  se  rap- 
portent au  système  rectangulaire  oblique. 

On  conçoit  ,  d'après  ces  observations  générales,  com- 
bien il  doit  y  avoir  d'analogie  entre  les  diverses,  varié- 
tés cristallines  des  espèces  qui  se  rapportent  aux  deux 
principales  divisions  ;  aussi  faut-il  souvent  le  plus  grand 
soin  pour  reconnaître  les  diverses  espèces  par  ce  moyen. 
La  ressemblance  se  manifeste  jusque  dans  les  formes 
accidentelles  et  les  variétés  de  structure  ;  toutes  les  es- 
pèces  clivables  présentent  en  effet  les  structures  lamel- 
laire et  saccharoïde  de  tous  les  degrés  de  grosseur,  et 
si  les  autres  n'en  sont  pas  susceptibles,  elles  offrent 
pomme  les  premières  toutes  les  espèces  de  structures 
fibreuses  et  compactes.  Xf 

Sousle  rapport  des  propriétés  optiques, les  mêmes^na- 
logies  seprésentent.  D'abord les  formes  seules  nous  indi- 
quent que  tous  les  carbonates  ont  la  double  réfraction  : 
les  uns  sont  à  un  axe,  qui  dans  touss  est  trouvé  répulsif; 
les  autres  présentent  deux  axes  qui  sont  plus  ou  moins 
écartés ,  suivant  les  espèces  ou  leur  mélange.  Les  cou- 
leurs sont  peu  variées ,  parce  que  la  plupart  des  espèces 
sont  naturellement  blanches  et  les  mélanges  qui  peu- 
vent les  colorer  peu  diversifiés,  si  ce  n'est  dans  les 
calcaires  compactes  qui  présentent  toutes  les  nuances  et 
tous  les  assortimens  de  couleurs.  If  n'y  a  que  trois  sub- 
stances qui  aient  des  couleurs  propres ,  qui  sont  le  vert 
et  le  bleu.  L'éclat  n'est  jamais  métallique  ni  même 
métalloïde;  c'est  toujours  l'éclat  vitreux  dans  les  varié- 
tés cristallines,  ou  lithoïde  dans  les  variétés  compactes; 
ce  n'est  que  dans  peu  de  cas  qu'on  observe  l'éclat  nacré 
et  l'éclat  soyeux. 

La  dureté  présente  aussi  peu  de  différence  dans  les 
diverses  espèces;  aucune  d'elles  n'est  susceptible  de 
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rayer  le  verre;  toutes  se  rayent  facilement  par  une 
pointe  d'acier  et  même  par  le  fluor. 

Sous  le  rapport  de  la  composition ,  les  analogies  ne 
sont  pas  moins  remarquables;  le  plus  grand  nombre  des 
espèces  sont  de  la  formule  2?  C»,  B  exprimant  la  base 
quelconque  ;  la  plupart  sont  anhydres ,  quelques-unes 
seulement  sont  hydratées.  11  n'y  en  a  que  trois  de  la  for- 
mule BC^  une  seule  de  la  formule  BC*%  et  deux  dans 
lesquelles  il  entre  un  hydrate  de  la  même  basa 

Sous  le  rapport  du  gisement,  deux  espèces  seules 
constituent  de  grandes  masses  à  la  surface  de  la  terre; 
c'est  le  Calcaire  et  la  Dolomie,  qu'on  trouve  à  toutes 
les  époques  de  formation.  Une  autre  forme  des  filons, 
des  amas,  de  légères  couches,  dans  les  terrains  primi- 
tifs, intermédiaires ,  et  à  la  base  des  terrains  secondaires; 
c'est  le  carbonate  de  fer.  Toutes  les  autres  son*  des 
matières  subordonnées  aux  gîtes  métallifères,  ou  se 
trouvent  dans  les  fissures  de  diverses  roches,  très  rare- 
ment disséminées.  Il  n'y  a  que  le  Natron  et  lTJrao  qui 
échappent  à  ces  généralités  et  qui  se  trouvent  en  solu- 
tion dans  les  eaux,  ou  en  petits  lits  très  minces  dans 
des  dépôts  sableux  à  la  surface  des  plaines. 

■ 

PREMIERE  ESPÈCE.  NATRON. 

Soude;  Alcali  minéral;  Soude  carbonatée;  Sous-carbonate 

de  soude. 

Substance  saline ,  en  poudre  plus  ou  moins  agglomérée, 
d'une  saveur  urineuse,  caustique;  soluble  dans  l'eau 
et  susceptible  de  donner  par  cristallisation  des  octaèdres 
à  base  rhombe  tronqués  au  sommet,  pl.  X,  fig.  5o, 
dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  à  la  base  d'envi- 
ron  n4%  qui  retombent  promptement  en  poussière 
par  l'exposition  à  l'air. 

Composition.  Les  recherches  analytiques  que  j'ai  faites. 
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sur  des  Natrons  de  différens  li 
sultats  suivans  : 


m'ont  donne  Tes  re- 


Natron  des  bord»  du  Lac  Blanc 
en  Hongrie. 

Oxig.  Rapp. 

Acide  carboni- 
que ...  .  35,1  .  25,39  a 
5o,2  •  12.84  1 
14,7  .  i3,o6  1 


Soude.    •  .  . 

ïj<àll#       •     •     •  • 

Àcide  sulfuri- 
que  . 


traces. 


Natron  du  commerce  de  Debre- 
trin  eu  Hongrie. 

Oxig.  Rapp, 

Acide  carboni- 
que ....  3o-4  •  21,99 

Soude.   .  .  •  43,2  .  11, o5 

Eau  i3,8  .  12,26 

Sulfate  de 
soude  sec.  .  1Q,4 

Chlorure  de  so- 
dium. ...  2>,2 


2. 

1 

1 


Natron  d'Egypte; 


Acide  carboni- 
que .... 

Soude  •  .  .  . 

£>au.    .  .  .  • 

Sulfate  de 
soude  sec  . 

Chlorure  de  so  - 
dium  .  •  . 

Matière  terreuse.  1,4 


Oxig.  Hap. 


3o,y 
43,8 
i3,5 

3,i 


.  22,35 

.  11,20 
.  12,00 


2 
1 
1 


Natron  du  Vésuve. 

Oxig.  R'ap*. 


Acide  carboni- 
que ....  52,3  .  25,36 

Soude.    .  •  .  46,7  .  n>94 

Eau  14,0  .  12,44 

Acide  sulfuri- 
que  ....  traces. 

Chlorure  de  so- 
dium ...  2,7. 

Matière  terreuse.  5>£ 


2. 
1 
1. 


Natron  de  Barbarie ,  en  petites  couches  dans  du  chlorure 

de  sodium. 


Oxig.  Na&-\-2Aq.  Natron.  Rap.     ou  bien  : 

Acide  carbo- 
nique .  .  55,5  25,68  =  10,1 4  -)-  i5,54 
Soude  .  .  .  43,6  11, i5  =*   3,38  +  7.77 
Eau.    .  .  .  16,7  i4,84  =   6,76  -}-  8,08 

Clilorure  de 

sodium.  .  4,2  * 


2 
1 
1 


Natron.    .  «59,7 
TJrao    .  .  .35,8* 
Chlorure  de 
sodium  •  •  4i2 
Eau  hygro- 
métrique .  0,3 


Les  quatre  premières  analyses  nous  montrent  d'un 
côté  que  les  quantités  d'oxigène  de  l'acide  et  de  la  base 
sont  dans  le  rapport  de  a  à  i ,  et  de  l'autre  que  la  quan- 
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tiré  d'eau,  sensiblement  .constante,  est  telle  que  l'oxigène 
qu  elle  renferme  est  égal  à  l'oxigène  de  la  soude  ;  s'il 
y  a  quelque  légères  erreurs  on  peut  l'attribuer  à  de 
l'eau  hygrométrique,  dont  les  matières  s  imbibent  fa- 
cilement ,  et  aussi  au  sulfate  de  soude  que  nous  avons 
toujours  calculé  à  l'état  anhydre.  Dans  la  dernière  ana- 
lyse il  y  a  quelque  différence;  mais  on  reconnaît,  par  le 
calcul  dont  nous  avons  présenté  le  résultat,  qu'il  y 
existe  une  certaine  quantité  de  carbonate  de  l'espèce 
suivante,  qui  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux,  et  qu'a- 
près l'avoir  extrait  les  restes  sont  encore  dans  les  rap- 
ports présentés  par  les  quatre  autres  analyses. 

Il  résulte  de  là  que  les  quantités  d'oxigïne  de  l'acide 
carbonique,  de  la  base  et  de  Veau ,  sont  entre  elles 
comme  les  nombre  2,1  et  1,  et  par  conséquent  qu'on  a 
la  formule  Na  C*  Aq  =Na  C'+Aq  ou  Na  C+Aq  ;  le 
Natron  tel  que  nous  le  trouvons  en  efflorescence  n'est 
donc  ni  le  sous-carbonate  de  soude  des  laboratoires,- 
dont  la  formule  à  l'état  cristallin  est  NaC2-h  10  Aq,  ni 
ce  sel  devenu  complètement  anhydre.  Au  reste ,  les  ma- 
tières qu'on  trouve  ainsi  dans  la  nature  sont  tout- à-fait 
semblables  à  celles  qui  résultent  de  l'efflorescence  des 
cristaux  artificiels  de  sous- carbonate  de  soude;  car  cette 
espèce  de  décomposition  du  sel  artificiel  m'a  fourni  les 
mêmes  élémens  à  l'analyse,  et  il  est  très  remarquable 
que  la  perte  d'eau  s'arrête  ainsi  à  une  proportion  fixe. 

On  pourrait  croire,  d'après  ces  observations,  que  le 
Natron ,  tel  que  nous  le  trouvons  en  efflorescence  à  la 
surface  de  la  terre,  provient  de  la  décomposition  du  sel 
NaC2-\- 10  Aq ,  qui  se  trouve  dans  les  eaux  des  lacs 
voisins  et  qui  cristallise  sur  leurs  bords;  en  effet,  en 
évaporant  Feau  qui  provenait  des  lacs  de  Debretzin ,  j'en 
ai  obtenu,  entrç  autres  matières ,  des  cristaux  de  carbo- 
nate de  soude  ordinaire  qui  sont  tombés  peu  de  temps 
après  en  efflorescence.  Cependant  on  pourrait  aussi 
penser  précisément  tout  le  contraire  et  regarder  le  sel 
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qui  se  trouve  dans  les  eaux  comme  provenant  de  la  so- 
lution de  celui  qu  on  trouve  en  efflorescence.  Ce  dernier 
proviendrait  alors  de  la  décomposition  de  l'espèce  sui- 
vante par  Faction  de  la  chaleur  solaire. 

•  * 

OISEMEIfS  E*  USAGES. 

Quoi  qu'il  eu  «oit ,  le  Natron ,  tel  que  nous  venons  de  le 
décrire,  se  trouve  à  la  surface  de  la  terre  dans  les  plaines 
basses  de  nos  con tirions,  aux  environs  de  certains  lacs  dont 
les  eaux  en  renferment  toujours  une  certaine  quantité,  avec 
le  carbonat  e  do  l'espèce  suivante  et  des  sels  de  diverses  espèces. 
C'est  surtôîfc^iendant  les  chaleurs  de  l'été  qu'il  est  abondant , 
et  il  cou v  repars  la  terre  d'efflorescences  qui  ressemblent  à 
des  dépôts  deafteige  (plaines  de  Hongrie,  vailles  des  lacs  Natron  en 
Egypte,  Arab^Inde,  etc.).  On  connaît  aussi  le  Natron,  mais 
en  petites  quantités,  en  efflorescence,  dans  les  produits  des 
volcans  (Vésuve,  Etna ,  Guadeloupe),  où  il  se  trouve  à  la  sur- 
face des  laves  et  des  scories. 

Cette  espèce  de  carbdhate  de  soude  est  récoltée ,  comme  la 
suivante,  pour  être  livrée  au  commerce,  et  le  principal  usage 
qu'on  en  fait  est  pour  la  fabrication  des  savons  et  pour  les  ver- 
reries. On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui  que  dans  les  pays  voi- 
sins des  lieux  d'extraction;  mais  avant  qu'on  ne  fut  parvenu 
à  le  faire  artificiellement  par  la  décomposition  du  sel  marin, 
il  s'en  faisait  un  commerce  très  considérable  des  lieux  d'ex- 
traction à  ceux  qui  en  étaient  privés. 

»  .  * 

ê 

■ 

t 

DEUXIEME  ESPÈCE.  URÀO. 

* 

Trôna;  Natron;  Sesqui carbonate  de  soude. 

Substance  saline,  cristallisant  dans  le  système  pris- 
matique rectangulaire  oblique.  Peu  altérable  à  l'air, 
soluble  dans  l'eau,  d une  saveur  acre  et  urineuse. 

Composition.  NaC*  Jq*=*NaC3  +  *Aq  ou  Na*  C* 
-4-4^?>  d'après  les  analyses  suivantes: 


URAO.  3l3 
Urao  de  Barbarie ,  en  cristaux  aggloméré* ,  par  Beudant. 

> 

Natron.    Eau  libre.  Urao.  Rap. 

Acide  carbonique.  39,274  •  28,41  153  °>6o  +   27,81  3 

Soude  37,428  •  9>57  =  °>3o  +  •  9*27  1 

Eau  2^,287  «  00,70  «  o,3o  +   1,86  +    18,54  2 

TJia.o  A  grosses  fibres  radiées  de  Barbarie!  par  Beudant. 

1 

Natron.      TJrao,    Rapp . 
Acide  carbonique  .  .  .  4o,i3  •  .  29,03  e=  1,16   -f-   27,87  3 
Soude  .  .  %  38, 62  .  .  9,87  «=*  o,58   -f-     9,29  1 

Eau  21,24  .   *  l8,88  «  0,58    +     l8,3o  2 

Urao  de  Lagunilla ,  par  Boussingault. 

Natron,  Urao.  Rapp. 

Acide  carbonique  .  •  .  5g      •  .  a8,2i  =  6.84   4"  2lr*7  3 

Soude.    ........  4l>22  .  .  io,54  ™  3,4a   -\-  7,12  1 

Eau  18,80  .  #16,71  c=  3,42   -f  13,79  2 

Urao  des  murs  du  Cassar  en  Egypte ,  par  Beudant. 

Oxigèna.     Natron.     Eau  libre.    Urao.  Rapp. 

Acide  carbo- 
nique .  •  33,53  .  24,25  =   1,60  +   22,65  3 

Soudé.    .  .  32,67  .  8,35   s=   0,80   +  7,55  1 

Eau.   .  .  .  2o,55  .  18,26   e=   0,80   -f"  +•  •  i*Mo  2 

Sulfate  de 

soude  sec.  1,96 

Chlorure  de 

sodium.   .  5,95 

Matière  ter- 
reuse. .  ..  7,53 

Dans  ces  diverses  analyses  on  voit  sensiblement  les 
rapporté  3,1  et  a  entre  les  quantités  d'oxigène  de  l'acide, 
delà  b^se  et  de  l'eau ,  et  les  petites  différences  que  l'on 
remarque  paraissent  tenir  au  mélange  d'une  certaine 
quantité  de  l'espèce  précédente,  comme  on  le  voit  en 
cherchant  par  le  calcul  à  partager  les  quantités  d'oxi- 
gène. Dans  la  première  analyse ,  il  y  aurait  une  certaine 
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quantité  d'eau  hygrométrique;  dans  la  seconde  et  là  troi- 
sième, il  y  aurait,  au  contraire,  une  certaine  quantité^ 
d'eau  en  moins,  ce  qui  pourrait  tenir  à  la  présence  d'une- 
petite  quantité  d'Urao  à  letat  anhydre. Quant  à  la  qua- 
trième analyse,  on  y  voit  un  mélange  semblable,  et  en 
outre  du  sulfate  de  soude  et  du  chlorure  de  sodium.. 
Les  mêmes  mélanges  se  présentent  dans  des  analyses, 
que  Ton  doit  à  Klaproth  et  à  M.  Laugier. 

Il  n'est  pas  inutile  de  remarquer  que  parmi  tes  échantillons 
que  je  me  suis  procurés  chez  les  marchands ,  lorsque  je  me  suis 
occupé  de  l'étude  des  carbonates  de  soude,  il  s'est  trouvé  du* 
sulfate  de  soude  et  du  Borax  en  petits  cristaux  groupés.  Il  est 
probable  qu'il  existe  de  pareilles  erreurs  dans  les  collections. 

| 

Urao  granulaire.  Formé  de  cristaux  oblitérés  accumulés  les  uns  sur. 
les  autres. 

Urao  saccharoîde. 

Urao  fibreux.  A  fibres  grossières  divergentes  d'un  ou  de  plusieurs.-, 
centres. 

Urao  compacte. 

■ 

GISEMENT. 

MM.  Boussingault  etMarianode  Rivero  ont  observé  l'Urao» 
au  village  de  Lagunilla,  à  une  journée  de  Mérida,  en  Colom- 
bie ,  dans  un  terrain  argileux  qui  contient  de  gros  fragment 
de  grès  secondaire,  et  qui  est  par  conséquent  assez  moderne» 
Il  y  forme  un  banc  peu  épais  recouvert  par  une  couche  argi- 
leuse remplie  de  cristaux  de  Gaylussite.  Il  parait  que  c'est 
dans  une  position  semblable  que  se  trouve  ce  sel  en  Afrique, 
dans  le  Fezzan ,  sur  les  bords  du  grand  désert ,  et  Ton  peut 
présumer  qu'il  en  est  de  même  dans  la  vallée  des  lacs  de  natron 
à  vingt  lieues  du  Caire,  puisqu'il  y  en  a  des  masses  assez 
considérables  pour  qu'on  en  ait  bâti  des  murailles;  peut-être 
que  partout  où  Ton  a  indiqué  le  Natron ,  se  trouve  aussi  de 
î'Urao,  en  couches  plus  ou  moins  épaisse?,  que  les  pluies  dissol- 
vent ,  entraînent  à  la  surface  du  terrain ,  dans  les  lacs  et  les  eaux 
des  sources,  etc. ,  et  dont  il  se  décompose  une  grande  partie 
par  l'action  de  la  chaleur  solaire.  , 

En  outre  de  ces  dépôts  dont  l'existence  est  aujourd'hui  cou- 
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•tatée ,  il  parait  que  l'espèce  de  carbonate  de  soude  qui  nous 
occupe  se  trouve  en  solution  avec  l'espèce  précédente  dans 
tous  les  lacs  que  l'on  nomme  lacs  natrifères.  Ces  lacs  sont  fort 
nombreux  à  la  surface  de  la  terre,  au  milieu  des  grandes  plai- 
nes ou  plutôt  des  vastes  déserts  de  nos  continens.  En  Europe 
nous  connaissons  de  ces  lacs  dans  les  vastes  plaines  qui  for- 
ment en  quelque  sorte  le  centre  de  la  Hongrie ,  particulière- 
ment autour  de  Debretzin,  et  dans  les  plaines  qui  bordent  la 
mer  Noire.  Il  paraîtrait  qu'ici  c'est,  le  natron  qui  est  le  sel  ls 
plus  abondant  dans  les  eaux,  à  en  juger  du  moins  par  la  na- 
ture des  matières  que  ces  localités  livrent  au  commerce.  On 
cite  un  grand  nombre  de  ces  lacs  dans  les  plaines  qui  bordent 
la  mer  Caspienne;  il  en  existe  en  Arabie,  en  Perse,  dans 
l'Inde,  au  Thibet  où  les  caravanes  vont  s'approvisionner.  En 
Afrique,  nous  avons  déjà  cité  les  lacs  de  la  vallée  de  Natron, 
à  vingt  lieues  du  Caire,  et  les  natrons  de  Trôna ,  dans  le  Fezzan, 
sur  les  bords  du  grand  désert  ;  on  en  cite  aussi  dans  le  pays 
des  Bochimans.  Il  en  existe  aussi  en  Amérique,  aux  environs 
de  Buénos-Ayres ,  au  Mexique,  dans  la  vallée  de  Mexico,  etc. 

Les  carbonates  de  soude  se  trouvent  aussi  dans  un  grand 
nombre  d'eaux  minérales,  dont  les  plus  connues  en  France , 
et  peut-être  celles  qui  en  renferment  le  plus  ,  sont  les  eaux  de 
Vichy  en  Auvergne.  Cette  circonstance  a  fait  soupçonner  que 
dans  un  grand  nombre  de  localités  ces  sels  sont  amenés  à  la 
surface  du  terrain  par  des  eaux  qui  viennent  d'une  grande  pro- 
fondeur et  qui  en  sont  plus  ou  moins  chargées,  en  sorte  qu'il 
a  pu  s'en  faire  des  dépôts  plus  ou  moins  considérables  dans 
les  temps  anciens.  Voyez  les  observations  sur  les  carbonates 
de  soude  naturels,  1. 1,  page  646. 

usages. 

L'urao  est  employé  comme  le  natron  pour  la  préparation  du 
savon ,  pour  les  verreries,  etc.  En  Colombie  on  le  récolte  par- 
ticulièrement, suivant  l'observation  de  M.  Boussingault,  pour 
donner  du  mordant  à  un  extrait  de  tabac  et  former  un  bechi- 
que  qu'on  nomme  Chimo  ou  Moo.  En  Angleterre  on  se  sert 
du  même  sel ,  qu'on  prépare  artificiellement ,  pour  la  confec- 
tion du  Soda  ïFater. 
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TaOISIÊMK  ESPÈCE.  GAY-LUSS1TE. 

t  *  I 

Substance  insoluble  dans  l'eau  9  à  cassure  vitreuse  ; 
cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  obliques  d  environ 
io9^et7o0^.(i) 

Pesanteur  spécifique!  13928  à  i,g5o ,  suivant  M.  Bous- 
singault. 

Rayant  le  Gypse,  rayé  par  le  carbonate  calcaire. 

Donnant  de  leau  par  calcination;  solution  nitrique, 
précipitant  par  l'oxalate  d'ammoniaque ,  et  laissant  un 
résidu  alcalin  après  filtration ,  évaporation  et  calcination. 

Composition.  Peut-être  Na  Ca  C*  A  a*  =  Na  C*  + 
CaC*+5  Aq  ou  Na  C  4-  Ca  C  4-  5  Aq ,  d'après  l'analyse 
suivante  que  l'on  doit  à  M.  Boussingault. 


■ 

^  »  Oxigène.  Rapports. 

Acide  carbonique  •  .  .  .28,66.  .20,73  8  4 

Soude.  20,44.  .  5,23  2  1 

Chaux  17,70  .  .  4>97  a  1 

Eau  32,20  .  •  28,62  ti  5 

Argile  1,00 

£11  adoptant  la  formule  citée,  il  faudrait  admettre 
une  erreur  dans  la  quantité  d'eau,  ou  regarder  une 
portion  de  cette  substance  comme  étant  à  l'état  hygro- 
métrique ,  ou  comme  appartenant  à  l'argile.  Dans  tout 
état  de  cause  nous  aurions  encore  un  exemple  de  com- 
binaison où  l'oxigène  de  l'eau  n'est  pas  un  multiple  de 
l'oxigène  de  l'acide. 

La  Gay-lussite  ne  s'est  encore  montrée  qu'en  cristaux  mal  conformés, 
qui  paraissent  être  des  octaèdres  obliques  à  base  rhombe ,  du  genre  de 
ceux  pl.  XII ,  fig.  37  ,  38  ,  modifiés  par  des  faces  qui  appartiennent  à 
des  prismes  rhomboïdaux  et  rectangulaires.  D'après  M.  Cordicr  on  a 
les  inclinaisons  suivantes  :  *  sur  i  109"  1/2 ,  a  sur  a  700  1/2  ,  B  sur  P 
128°  1/2. 


(1)  Suif  ant  l'observation  de  M.  Cordicr. 
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M.  Boussingault  a  observé  cette  substance  en  cristaux  isoles , 
disséminés  en  abondance  dans  la  couche  d'argile  qui  recouvre 
l'Urao  à  Lagunilla.  Ayant  reconnu  par  ses  caractères  qu'elle 
devait  former  une  espèce  particulière ,  il  lui  a  donné  le  nom 
de  Gay-lussite,  que  nous  adoptons  comme  un  faible  hommage 
de  la  minéralogie  au  savant  chimiste  auquel  les  sciences  doi- 
vent tant  de  découvertes. 

quatrième  espace.  CARBONATE  DE  CHAUX. 

♦ 

Substance  donnant  une  matière  caustique  (chaux  ) 
par  calcination  ;  soluble  à  froid ,  avec  une  vive  efferves- 
cence, dans  l'acide  nitrique;  solution  précipitant  abon- 
dai^toent  par  loxalate  d'ammoniaque,  peu  ou  point 
par  les  autres  reactifs. 

i 

i 

PREMIERE  SOUS  KSPÈCB.  CALCAIRE. 

Carbonate  de  chaux  rhomboédrique  ;  Chaux  carbonçtée  ;  Pierre 
calcaire;  Sj  ath  d'Islande  ;  Kalkspath;  Kalkstein. 

Substance  susceptible  de  cristalliser  dans  le  système 
rhomboédrique.  Cristaux  clivables  en  rhomboèdres  de 
io5°  5'  et  74°  55'  dans  les  variétés  pures., 

Réfraction  double  à  un  haut  degré,  à  un  seul  axe  ré- 
pulsif. 

Pesanteur  spécifique ,  2,7281. 

Rayant  le  C^rpse ,  rayé  par  TArragonite. 

Electricité  facile,  dans  les  variétés  cristallines,  par  la 
simple  pression  entre  les  doigts,  et  se  conservant  long- 
temps. 

Ne  se  réduisant  pas  en  poussière  au  feu,  et  se  con- 
vertissant simplement  en  chaux  vive  sans  gonflement. 

Composition.  CaC%  ou  Ca  C,  comme  on  le  voit  par 
tes  analyses  dont  nous  choisirons  les  suivantes. 
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Calcaire  spàthique  d'Islande ,        Calcaire  rhomboèdrique  <FAn- 
par  Stromeyer.  dreasberg ,  par  le  même. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 

que .  •  .  .43,70  3i,6i     a      que .  .  .  .  40, 5635  3i,5i  a 
Chaux.  •  .  .56,15    i5,5j\        Chaux.  .  .  .  55, 9802  i5j^ 
Protoxide  de  I         Piotoxide  de 

manganèse  et  )   1      manganèse  et 

trace  de  pro-  |         trace  de  pro- 

toxidedefer.   o,l5     0,o3j         to*idedefer'.   0,3563  0,07' 

Eau    ....  0,1000 

Calcaire  saccharoîde  des  Pyrénées ,  Calcaire  fibreux , 

par  Beudant.  par  Bucholx. 

Oxig.   Rap.  Oxtg*  R 


nique.  .  .  43,4  •  3 1,39     3  nique.  .  .   43    •    3l,lo  a 

r Chaux   .  .  .  54,7  .  i5,36  )  a  Chaux  .  .  •  56    .    i5,73  1 

Magnésie.  .  •  0,9  •   o,55  y  Eau  ....  1 

Eau  oj& 

Calcaire  grenue  de  Krotendorf ,  Calcaire  craie  9 

par  Bucholz.  par  le  même. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Acide  carboni-                            Acide  carboni- 
que .  .  .  .  43    .  5i,io  a       que  43    .  5i,io  a 

Chaux  .  .      .  56,5  .  i5,87  1     Chaux.   .  .  .   56,5  .  15,87  1 
Eau .  ♦  .  .  .  o,5  Eau*    •  .  •  .  o,5 

1 

Mais  il  est  rare  que  le  Calcaire  ait  toujours  le  degré  de 
pureté  des  variétés  dont  nous  venons  d#  présenter  l'a- 
nalyse; il  est,  au  contraire  ,  très  fréquemment  mélangé 
tantôt  de  matières  étrangères  disséminées ,  tantôt  de  car- 
bonate de  diverses  bases  de  même  formule,  qui  s'y  trou- 
Tent  en  toutes  proportions ,  comme  on  le  voit  dans  les 
tableaux  suivans ,  où  nous  avons  rassemblé  quelques 
analyses,  choisies,  comme  exemples ,  dans  une  cinquan- 
taine que  nous  connaissons.  * 
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Calcaires  mélangés  de  matières  étrangères  disséminées. 


I  Calcaire  compacte  de  Tihany  en 
Hongrie  ,  par.  Boudant  .  .  • 
1  Calcaire  saccbaroïde  de  Tisshols 
I     en  Hongrie  ,  par  Beudant  •  . 
■  Calcaire  spathique  jaune  opaque 
\»     de.  .  .      par  Beudant .  •  • 

Carbonate 
de 
cbaux. 

Silice. 

Argile, 
Mica  g  etc. 

Hydrate 

de  péro- 
xide  de  fer 

89,75 
93>89 
69,94 

10,25 

•  •  • 

•  •  • 

6,1 1 

7,35 

22,71 

Calcaires  mélangés  de  différens  carbonates. 


Calcaire  rhomboé*drique  du  Mexi- 
que ,  par  Beudant  

Calcaire  compacte  des  Ardennes , 

par  Berthier  

Calcaire  grenu  ,  terreux,  de  Quin- 
cy,  par  Berthier.  ...... 

Calcaire  spathique  rouge  de  chair 
de  Mousticr  ,  par  Berthier.   .  • 
Calcaire  rhomJboé'drique  de  Brosso  , 

par  Beudant  

Calcaire  compacte  de  Rancir  ,  par 
Berthier 

Calcaire  lamellaire  brun  de  Mous- 

tier,  par  Berthier 
Calcaire  oolitique  du  Devonshire  , 

par  Berthier 
Calcaire  lamellaire  de  Villefranche, 

par  Berthier 
Calcaire  lamellaire  TÎolacëc  de  No- 
tre-Dame-des -Près  ,  près  Mous- 
tier  ,  par  Berthier 
Calcaire  rhomboédrique  de  Pezay, 
|    par  Berthier 


Carbonate 
dt  chaux. 

Carbonate 
de  magnésie. 

Carbonate 
de  fer. 

Carbonate 
de  manganèse. 

Argile. 

9l>*7 

8,75 

... 

.  .  • 

88,00 

8,00 

... 

... 

5,00 

83,5o 

l3,70 

... 

... 

2,8o 

96,00 

•     •  • 

3,00 

l,0O 

84,77 

9>57 

5,66 

•    •  • 

52,10 

23, 00 

18,00 

*     m  m 

6,9 

63,20 

11,40 

17,50 

6,5o 

i,4o 

6i,5o 

i4,io 

9,3o 

14,70 

60,90 

3o,3o 

6,00 

3,oo 

56,8o 

i4>9° 

23,0 

2,30 

2,3o 

53,2o 

25,oo 

i4,oo 

5,80 

0,40 

On  voit  par  ces  analyses  que  les  matières  mélangées 

1 
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avec  le  Calcaire  sont  quelquefois  en  quantité  considé- 
rable; mais  dans  aucune  on  ne  peut  reconnaître  de  rap- 
ports simples  entre  les  difftren  s  carbonates,  même  en  les 
réunissant  d  une  ou  d  autre  manière  comme  corps  isomor- 
phes  ;  en  sorte  qu  on  ne  peut  guère  y  voir  de  sels  doubles. 
Cependant  le  carbonate  de  magnésie  étant  fort  abondant 
dans  plusieurs  de  ces  corps,  on  pourrait  peut-être  les  con- 
sidérer comme  des  Dolomies  mélangées  de  carbonates  de 
chaux,  de  fer  et  de  manganèse;  mais  les  variations  sont 
telles  qu'il  est  bien  difficile  d'établir  des  limites  qui  soient 
un  peu  fondées,  et  qu'il  convient  de  laisser  subsister 
des  variétés  produites  par  mélange,  qui  n'ont  pas  de 
place  fixe  entre  les  espèces  qu'on  est  conduit  à  adopter. 

i 

VARIÉTÉS  DB  l'eSPECB. 

Aucune  substance  dans  la  nature  ne  se  présente  sous  autant  d'aspects 
différens  que  le  Calcaire,  ce  qui  tient  sans  doute  à  son  extrême  abon- 
dance à  la  surface  de  la  terre ,  dans  toutes  les  positions  imaginables. 
Ses  formes  régulières  et  accidentelles  sont  extrêmement  nombreuses;  les 
structures  >  les  mélanges  ,  les  couleurs ,  les  odeurs ,  etc. ,  etc. ,  donnent 
également  lieu  à  une  multitude  de  distinctions,  dont  on  peut  encore 
augmenter  le  nombre  par  des  considérations  de  gisement. 

•  V ariétés  cristallines. 

Le  Calcaire  offre  en  quelque  sorte  tout  ce  que  peut  produire  le  sys- 
tème cristallin  rhomboédrique  ;  tontes  les  modifications  de  chaque  es- 
pèce de  forme  possible  dans  ce  système ,  toutes  les  combinaisons  ima- 
ginables de  formes  les  unes  avec  les  autres  semblent  être  en  quelque 
sorte  réalisées  dans  cette  espèce.  Il  n'y'  a  qu'un  6eul  genre  de  solide, 
qu'on  ne  peut  pas  dire  précisément  exclus  du  Calcaire ,  mais  qui  y  est 
extrêmement  rare  ;  c'est  le  dodécaèdre  à  triangles  isocèles ,  et  par  suite 
toutes  les  combinaisons,  si  communes  dans  d'autres  substances,  des  diver- 
ses variétés  de  ce  solide ,  soit  entre  elles ,  soit  avec  les  prismes  à  base 
d'hexagone  régulier.  On  ne  connaît  jusqu'ici  que  cinq  sortes  de  solides 
de  ce  genre  dans  le  calcaire,  et  encore  en  est-il  dont  je  n'oserais  pas 
assurer  l'existence,  les  cristaux  que  j'en  ai  vus  n'étant  pas  assez  nets 
pour  en  mesurer  exactement  les  angles,  et  se  convaincre  qu'ils  n'appar- 
tiennent pas  à  des  dodécaèdres  à  triangles  scalènes  ,  très  près  seule- 
ment d'être  isocèles.  , 

Les  variétés  cristallines  de  Calcaire  qu'on  a  pu  étudier  jusqu'ici  s'é- 
lèvent à  près  de  i4oo  j  mais  dans  l'impossibilité ,  je  dirais  même  l'iuuti- 
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ht*',  Je  les  décrire  avec  détail,  je  les  partagerai  en  quatre  divisions  d'après 
les  formes  dominantes  ,  savoir:  i°  les  cristaux  rhomboéclriques ,  2"  les 
cristaux  en  prisme  hexagone  régulier,  3"  les  dodécaèdres  à  triangles 
scalènes ,  4"  l°s  dodécaèdres  à  triangles  isocèles. 

î".  Calcaire  rhomboèdrique.  Il  existe  an  moins  vingt-cinq  rhomboè- 
dres, qui  diffèrent  les  uns  des  autres,  soit  par  les  inclinaisons  des  faces,  soit 
par  la  position  de  ces  faces  relativement  à  celles  du  rhomboèdre  de  clivage. 
Ce  dernier  est  le  seul  dont  les  angles  soient  rigoureusement  connus;  dans 
les  autres  ces  angles  n'ont  t'témesuiés  qu'avec  le  goniomètre  ordinaire, 
soit  parce  que  les  naturalistes  ne  se  sont  pas  occupés  à  les  soumettre  à 
l'examen  du  goniomètre  réflecteur  ,  soit  parce  que  leur  netteté  n'est 
pas  suffisante  pour  cet  objet. 

Nous  donnons  les  angles  reconnus  dans  le  tableau  suivant ,  où  nous 
avons  distingué  la  position  des  faces  par  rapport  à  celle  de  clivage. 


Clivages  pava  Hèles 
aux  faces.  «   .  L 


ANGLES  DIEDRES 


Entre  les 
têow  culmi- 
nâmes. 


9 

-n  *f 
MB 

*  = 

M  J  -S 

<  3  9 


8 


Vers  J«»  arèlf» 
comme 
ûg.  64. 
pl.iDche  TV. 


io5i>  5'  a 

102° 

i34°  3o' 
1290 

1 15" 


11 

-  -e 


Vers  les  face» 


\  io5° 

I 

J  i56" 

95° 
b8° 


i 

j 
S 

■S  % 

S  - 


o 
< 
> 


i85° 

Vers  lei  arête»  182°  3o< 
comme 
fig.  19 ,  43. 


'78"  3o' 
75e  3o< 


Yen  les  faces 

comme 
fig.  36. 


D'une  face 
d'un 
sommet 
sur  l'autre. 


74° 55' 
280  .  . 
45" 3o'  . 
5i°  .  . 


65° 
76° 

24° 

85° 
92 


q5°  •  • 
8°  3c 
oi"3o' 
o4  °  3o< 

09°  .  • 
12°  5o» 

14  .  . 

15  172 

190  ÙO' 

85  .  •  • 
07  •  . 

14  •  • 

19°  3o' 


EXEMPLES. 


DESIGNATION 

de  Haiïy 
et  de  Bournon. 


Pl.  iv,  fig.  2 
.  fig.  to.  . 


fig.  9. 
fig-  1. 


fig-  8. 


fig-  7- 


fig.  6. 

fig.  3. 
fig.  4. 
fig.  5. 


Rhomboèdre  primitif. 
5'*  modifie,  de  Bournon . 
Equiaxe  de  Haùy. 
d?  de  H.  6e  modifica- 
tion de  B. 

I  de  H.  7e  modifica- 
tion de  B. 
è  de  H. 

8a  modification  de  B. 
9  de  H. 

Cuboïde  de  H.  14*  mo- 
dification de  B. 
1 5'  modification  de  B. 
16e  modification  de  B. 
Invers  de  Haûy. 
18e  modification  de  B. 
19'*  modification  deB. 
k  de  H.  |  IIe  inodifi- 
V)  de  H.  V  cation  de  B? 
Mixte  de  1 1 . 
k  deH.  23emodif.  deB. 
()  modification  de  B. 
Contrastante  de  H. 
1  1*  modification  de  B. 
1  deH.  i3c modif.de  B. 


Miner. 
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On  remarquera ,  dans  ce  tableau ,  que  plusieurs  rhomboèdres  sont 
semblables  par  leurs  angles ,  savoir  a  et  a' ,  b  et  b> ,  c  et  c' ,  d  et  d' ; 
mais  ils  différent  entre  eux  par  la  position  de  leurs  faces  relative- 
ment à  celles  du  clivage,  en  sorte  qu'ils  sont  inverses  l'un  de  Vautre  sous 
ce  rapport.  Il  en  résulte  qu'étant  combines  iïs  pourraient  donner  des 
dodécaèdres  a  triangles  isocèles  ;  mais  on  n'en  connaît  encore  qu'un  , 
pl.  VII,  fig.  62  ,  qui  résulte  de  la  réunion  de  a  et  a».  Si  la  matière  n'é- 
tait pas  susceptible  de  clivages ,  ces  rhomboèdres  se  confondraient  en- 
tièrement entre  eux*. 

Les  rhomboèdres  que  nous  venons  de  citer  sont  rarement  simples ,  et 
ce  sont  le  plus  souvent  ceux  auxquels  Haiïy  avait  imposé  des  noms  par- 
ticuliers, primitif,  equiaxe  ,  cuboide y  inverse,  mixte  et  contrastant; 
presque  toujours  ils  sont  modifiés  de  diverses  manières  sur  leurs  arê- 
tes et  sur  leurs  angles  solides ,  comme  on  le  voit  pL  IV.  Plusieurs  n'ont 
encore  été!  observés  que  comme  modifications  de  divers  autres  solides 
dominans,  pl.  V  et  VI. 

2°.  Calcaire  prismatique.  Forme  dominante  en  prisme  a  base 
d'hexagones  réguliers ,  qui  sont  de  deux  sortes  :  dans  les  uns  le  cli- 
vage correspond  aux  arêtes»  pl.  VI,  fig.  5  j  dans  les  autres  le  clivage 
correspond  aux  faces,  pl.  VII,  fig.  7. 

f 

Ces  prismes  se  trouvent  modifiés  sur  les  arêtes  latérales  ,  soit  par  une 
seule  face ,  pl.  VI ,  fig.  216 ,  où  ils  sont  alors  combinés  l'un  avec  l'autre , 
soit  par  deux  faces,  fig.  25,  ce  qui  est  rare.  Ils  sont  aussi  modifiés  sur  les 
arêtes  dés  bases ,  pl.  VII ,  fig.  2  ,  3  ,  4  ,  5  $  sur  les  angles  solides  ,  pl. VI, 
fig.  287,  on  terminés  par  des  rhomboèdres  ou  des  dodécaèdres ,  tantôt 
seuls,  tantôt  réunis  plusieurs  ensemble  ,  pl.  VI ,  fig.  37  à  52  j  pU  VU, 
fig.  i$  à  59.  » 

Toutes  ces  variétés  de  formes  sont  fort  communes  dans  les  mines  du 
Harz  et  du  Derbyshire.  Elles  présentent  en  quelque  sorte  toutes  les  réu- 
nions imaginables  de  formes  secondaires  ;  mais  il  est  extrêmement  rare 
d'y  trouver  les  modifications  par  des  pyramides  à  triangles  isocèles ,  qui 
sont  si  communes  dans  d'autres  substances  du  système  rhomboèdrique. 

> 

3°.  Calcaire  dodécaèdre  à  triangles  se  alêne  s.  Il  existe  encore  plus 
d'espèces  de  formes  de  ce  genre  que  de  rhomboèdres ,  et  elles  se  distin- 
guent aussi  les. unes  des  autres  par  les  inclinaisons  mutuelles  des  faces 
et  la  position  relative  des  clivages  ,  comme  le  présente  le  tableau  suivant. 
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les  moius 
obtuses. 

les  plus 
obtuses. 


les  moins 
obtuses. 


les  plus 
obtuses. 
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171° 
l69° 
l55° 
169 

i64° 
159" 
i54° 
1720 
17 1* 
i64° 
1 59e  3o» 
i58e 
i53° 
i5o° 
145° 3o' 
i44°  a 
i4o°  3o' 
i34°  b 

124° 

1680 

1670 

i65°  3o' 

i6iQ3o> 

i58J 

i55°3o, 

i52° 3o» 

i5i° 

145° 

i44Q  a' 

i43 

i42°  3o' 
i4o° 

1280 


I 


o3° 
4o° 
24° 

25° 

3o° 
37° 

i45°.  .  ■ 
85*. .  .  . 
670  3o'  . 
84°. .  .  . 
86"  5o'. . 
960  3o' 
92-» 

97°  •  •  • 
1070 

1040 

1  12"30'. 

1090.  .  . 
1180.  .  . 

102° 

74°  3c 
101°  3c 
1010  3o 
84°..  .  , 
114° 
89° 

1020  5o< 

980 

io4° 
101° 
n5° 
1060 
1090 
ii3° 


EXEMPLES. 


DÉSIGNATION 
de  Haiiy  et  de  Bournou. 


Pl.  V,fig.6 

teg.  8 , 1. 

fig.Q,n. 
fig.5ià34>  ' 


fig.  5  et  45. 
fig.4,43. 


flg.  28.  o. 
P.IV,f.6o,o 


33*  modif.  de  Boumou. 
24e  modification  de  B. 
52'  modification  de  B. 
q  de  Haiiy.  3ocm.  deB. 
m  de  H.  28'  mod.  deB. 
/  de  EL  27'"  mod.  de  B. 
26'  modification  de  13. 
e  de  H.  42e  mod.  deB. 
«'de  II.  5ipmod.deB. 
ô  de  H  47e  modif.  deB. 
49*  modification  deB. 
43'  modification  deB. 
*  de  H.  48e  bis  de  B. 


..  48- 

modification  de  B. 


P.V,fig.»4.»4 


fig.  12. 
fig.  10,  n,. 


P.IV.f.66,n3 

P,V,  f  34,  O.  y 

fig.  22,  n.  4 
fig.  27,0.- 
fig.  t. 

fig.  29 ,  o5. 

P.1V,  £56,0.4 
Pl.  V,f.  «i,n.« 
f.2,  36,  etc 
fig.  3  et  35 


b  de  H.  45'inod.  deB. 
de  H. 

44e  modification  de  B. 
»V  de  H. 

5oc  modification  de  B. 
P  de  H.  34r  mod.  de  B 
54e  modification  de  B* 

de  H. 
n  de  H.  55e  mod.  de  B 
55'  modification  de  B. 
X  de  H. 
u  de  H. 
4  de  H. 
5r  modification  de  B. 
Me"  ta  étatique  de  H 
z  de  H. 
-y  de  H. 
2  de  H.  37'  mod  de  B. 
Y  de  H.  39e  mod.  de  B. 
Axigraphe  de  H. 


On  doit  encore  remarquer  qu'il  existe  ici  plusieurs  solides  de  mêmes 
angles:  savoir:  a  et  a',  b  et  b' ,  qui  différent  les  uns  des  autres  par  la 
position  relative  des  faces  de  clivage. 

Les  dodécaèdres  sont  rarement  simples;  ceux  que  Ton  trouve  à  cet 
état  sont  les  variétés  désignées  par  Haiiy  sous  le  nom  de  métastatique 
et  axigraphe.  Presque  toujours  ils  sont  modifiés  de  diverses  manières 
par  le  prisme  ou  par  des  rhomboèdres,  ou  réunis  les  uns  avec  les  autres, 
comme  on  en  voit  des  exemples  pl.  V.  Toutes  ces  variétés  produites  par 
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des  réunions  2*à  a,  3  à  3,  etc.,  sont  extrêmement  nombreuses;  on  en 
connaît  aujourd'hui  plus  de  800  qui  peuvent  s'augmenter  prodigieuse- 
ment  par  la  suite. 

4°.  Calcaire  dodécaèdre  à  .triangles  isocèles.  Ces  solides  peu  nom- 
breux et  dont  plusieurs ,  comme  nous  l'avons  dit ,  présentent  quelques 
incertitudes ,  peuvent  être  classés  comme  il  suit  : 


Clivage  parallèle  à  trois  des  faces 
dans  chaque  pvramide  .... 


ANGLES 
DIEDRES. 


i4o°3o' 


Clivage  à  la  base  vers  trois  arêtes  *  i5o°  20' 
alternes  )  i5i° 

1 

Clivage  au  sommet  vers  trots  arêtes  \  12 1° 
alternes  )  i22°3o' 

I 


Primitif  et  e  de  Haûj. 

3le  modification  de  B. 
n  de  H.  2Ô1'  mod.  de  B. 

<?  de  H. 

Çde  H.  55e  mod.  deB. 


Le  premier  de  ces  solides  est  le  seul  qui  résulte  de  la  réunion  de  deux 
rhomboèdres ,  qui  sont  ceux  de  io5°  5'.  Aucun  d'eux  ne  se  trouve  isolé 
et  on  ne  les  connaît  jusqu'à  présent  que  combinés  avec  divers  solides 
qu'ils  modifient,  pl.  VII,  fig.  49»  et  pl.  VI,  fig.  33  06,  43  ,  44  z,  82,63* 

Calcaire  maclè.  La  plupart  de  ces  groupes,  qui  sont  des  transpositions, 
se  font  perpendiculairement  à  l'axe  du  rhomboèdre  de  clivage.  Ce  sont 
des  groupemens  de  rhomboèdres  deux  à  deux ,  1. 1 ,  pl.  IX ,  fig.  1 3 ,  23 
et  34  >  de  dodécaèdres,  fig.  9  ,  19  ,  22 ,  de  prismes  modifiés  au  sommet, 
fig.  26 ,  27  ,  de  dodécaèdres  modifiés  par  le  prisme ,  fig.  3o. 

Il  existe  aussi  quelques  groupemens  obliquement  à  l'axe ,  soit  de 
prismes  modifiés  au  sommet,  fig.  2  à  4, 'soit  de  dodécaèdres,  fig.  6,  7, 
8.  Le  rhomboèdre  de  clivage  présente  quelquefois  aussi  un  groupement 
par  un  plan  oblique  à  l'axe ,  fig.  21 . 

Quelques-uns  de  ces  groupemens  offrent  des  angles  rentrans ,  et  les 
autres  n'en  offrent  aucune  trace  ,  de  sorte  qu'on  ne  peut  les  reconnaître 
que  par  la  ditsymétrie  des  sommets. 

Calcaire  groupé  régulier.  Gros  cristaux  formés  par  la  réunion  de 
cristaux  plus  petits,  tantôt  de  mêmes  formes ,  tantôt  de  formes  di  fi- 
rent es.  On  connaît  des  rhomboèdre*  formés  de  dodécaèdres  d'une  forme 
ou  d'une  autre,  pl.  VIII ,  fig.  17  ,  et  des  dodécaèdres  formés  de  rhom- 
boèdres de  diverses  sortes,  ou  d'autres  dodécaèdres,  fig.  16 ,  l5. 

Formes  cristallines  oblitères. 


Calcaire  sphéroïde.  Rhomboèdres  ou  dodécaèdres  obtus  dont  toutes 
les  faces  et  les  arêtes  sont  arrondies. 


CALCAIRE.  3^5 

Calcaire  lenticulaire.  Rhomboèdres  ou  dodécaèdres  très  obtus  à  face 
convexe  et  présentant  d'une  manière  plus  ou  moins  nette  la  forme  d'une 
lentille. 

Calcaire  squammiforme.  En  rhomboèdres  très  aplatis  parallèlement 
à  deux  faces  opposées ,  très  contournées  et  le  plus  souvent  appliquées 
les  unes  sur  les  autscs  comme  des  écailles ,  et  formant  ainsi  des  ma- 
melons cristallins ,  des  plaques  plus  ou  moins  épaisses.  Ce  sont  ordi- 
nairement des  variétés  mélangées  de  carbonate  de  fer,  de  manganèse, 
de  magnésie. 

Calcaire  cjrlindroïde.  Provenant  de  prismes  hexagones  oblitères  sur 
les  arêtes  latérales  (du  Han). 

Calcaire  radiifbrme.  En  forme  de  navettes,  de  grains  d'orge,  etc. , 
et  provenant  de  cristaux  dodécaèdres  oblités  sur  leurs  arêtes  (d'Angleterre 

rt  du  Mexique). 

Carbonate  de  chaux  doliiforme.  En  forme  de  petits  tonneaux  et  pro- 
venant de  dodécaèdres  tronqués  profondément  au  sommet  et  oblitéré;». 
Quelquefois  ces  formes  sont  ducs  à  des  groupemens  de  petits  cristaux 
oblitérés  (du  Qars  et  du  Mexique). 

Calcaire  lamelliforme.  Formes  rares ,  qui  ne  sont  que  des  rhomboè- 
dres tronqués  profondément  au  sommet ,  et  réduits  ainsi  à  des  lames  très 
minces ,  sur  les  bords  desquelles  on  aperçoit  à  peine  les  facettes  rhoiu- 
boédriques  (du  Saint  Gotha rd). 

Calcaire  aciculaire.  Ce  sont  des  rhomboèdres  ou  des  dodécaèdres 
très  aigus,  dont  les  faces  alors  très  étroites  ne  se  distinguent  pas  au 
premier  coup-d'œil. 

Calcaire  spiculaire.  En  forme  de  lance.  Ce  sont  quelquefois  des  do- 
décaèdres aigus  dont  deux  faces  opposées  sont  élargies  par  rapport  aux 
quatre  autres ,  qui  forment  alors  des  biseaux  sur  les  cotés  des  premiers 
et  produisent  une  sorte  de  lames  à  deux  tranchans.  Le  plus  souvent 
ce  sont  des  groupes  irréguliers  de  petits  cristaux  qui  tendaient  à  for- 
mer des  rhomboèdres  aigus,  dont  les  faces  se  trouvent  alors  mal  con- 
formées, creusées  en  gouttières,  d'où  résulte  une  sorte  de  pointes  res- 
semblant à  une  épée. 

Calcaire  rèticulaire.  Composé  de  petites  bandelettes  étroites  groupées 
de  manière  à  laisser  entre  elles  des  espaces  en  forme  de  triangle  équi- 
latéral  (du  Mexique). 

Calcaire  globaire.  En  boules  isolées  ,  ou  en  portions  de  boules  grou- 
pées sur  un  corps,  à  surface  hérissée  de  pointes  cristallines,  et  dont  l'in- 
térieur présente  une  structure  à  fibres  divergentes  (du  Mexique). 

Formes  accidentelles. 

Calcaire  stalactitique.  Formé  dans  les  cavités  souterraines  par  la  stil- 
lation  des  eaux.  On  peut  distinguer  : 

a*.  Les  stalactites  tubuleusesf  offrant  un  cylindre  creux  à  l'intérieur, 
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peu  épais,  quelquefois  transparent  ou  translucide ,  et  ressemblant  à  on* 
tuyau  déplume;  elles  se  terminent  alors  par  un  cristal  qui  souvent  est 

lui-même  percé. 

b.  Stalactite  pleine.  Conique  ou  cylindrique  sur  une  partie  plus  ou 
moins  considérable  de  leur  longueur  5  outre  les  couches  d'accroissement 
la  masse  présente  les  structures  lamellaire,  bacillaire,  fibreuse,  etc. 

c.  Stalactite  exfoliée.  A  couches  concentriques  minces ,  tontes  sépa- 
rées les  unes  des  autres  par  un  espace  vide ,  et  se  brisant  au  moindre 
choc.j 

d.  Stalactites  fongif ormes.  Présentant  à  leur  extrémité  un  renfle-* 
ment  OTo'ide  ou  une  espèce  de  chapeau  hémisphérique,  à  surface  tu- 
berculeuse ou  hérissée  d'aiguilles  cristallines. 

Calcaire  panniforme.  En  forme  de  draperies.  Cette  variété  ne  se 
fait  bien  remarquer  qu'en  grand ,  sur  les  parois  des  cavités  souterraines 
où  les  eaux  forment  des  dépôts  saillans,  isolés,  de  peu  d'épaisseur , 
ondulés,  plissés,  festonnés  de  mille  manières,  qui  représentent  des 
guirlandes ,  des  draperies ,  etc.  La  structure  est  fibreuse ,  à  fibres  per- 
pendiculaires à  un  plan  commun  de  jonction  qui  6e  trouve  au  milieu 
de  l'épaisseur. 

Calcaire  tuberculeux*  En  expensions  arrondies  plus  ou  moins  al- 
longées, produites  comme  la  variété  précédente,  maïs  épaisses,  et 
offrant  aussi  le  plan  de  jonction  et  la  structure  fibreuse  (Montmartre). 

Calcaire  mamelonné  (stalagmite)»  En  masses  formées  aussi  par  la 
stillation  des  eaux  et  composées  de  couches  parallèles  contournées 
comme  la  surface.  4 

Calcaire  réniforme.  En  rognons  dont  la  grosseur  varie  depuis  quel- 
ques lignes  jusqu'à  un  pied  de  diamètre  ;  ils  sont  lamellaires  ou  com- 
pactes à  l'intérieur ,  quelquefois  avec  des  couches  d'accroisses  distinc- 
tes; tantôt  pleins,  tantôt  géodiques j  offrant  souvent  à  l'intérieur  des 
retraits  qui  divisent  la  masse  en  prismes,  en  pyramides,  etc.  L'inter- 
valle laissé  par  ces  retraits  est  tantôt  vide ,  tantôt  rempli  de  calcaire 
lamellaire  ou  d'autres  substances ,  et  il  en  résulte  ce  qu'on  nomme  Lu- 
dus  Helmontii. 

Calcaire  globuliforme  (pisolite,  dragées  de  Tivoly,  Erbsenstein). 
En  globules  isolés,  de  petites  dimensions ,  composés  de  couches  con- 
centriques dont  le  centre  est  fréquemment  occupé  par  un  petit  grain  de 
matière  étrangère.  La  surface  est  tantôt  lisse ,  tantôt  couverte  d'aspé- 
rités. La  matière  est  ordinairement  blanche. 

Il  existe  des  concrétions  qu'on  peut  rapprocher  de  cette  variété ,  mais 
qui  sont  plus  volumineuses.  Ce  sont  des  cylindres  de  plusieurs  pouces 
de  longueur,  d'un  pouce  et  plus  de  diamètre,  arrondis  aux  deux 
bouts ,  tantôt  droits,  tantôt  courbes,  à  couches  concentriques ,  dont  le 
centre  offre  fréquemment  du  calcaire  lamellaire.  11  n'est  guère  probable 
tjue  cette  configuration  soit  produite  par  le  roulis  des  eaux  comme  les 
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pisolites  ;  mais  on  ne  peut  guère  les  placer  qu'ici  dans  les  collections , 
ou  avec  les  variétés  r  en  i  formes. 

Calcaire  filiforme.  En  filets  plus  ou  moins  allongés,  placés  à  la  sur- 
face de  diverses  matières  dont  ils  semblent  être  sortis  par  pression  ;  ils  sont 
tantôt  libres ,  tantôt  réunis  en  nombre  plus  ou  moins  considérable  ; 
presque  toujours  ils  sont  un  peu  courbes,  mais  quelquefois  ils  sont/ 
contournés  en  crosses  à^eur  extrémité. 

Calcaire  cotoneux  (moelle  de  pierre,  agaric  minéral,  Bergmilch 
des  Allemands).  Ce  n'est  qu'une  modification  de  la  variété  précédente, 
mais  à  filamcnstrès  fins,  très  nombreux  à  la  surface  d'un  même  échan- 
tillon, et  très  serrés  les  uns  sur  les  autres,  de  manière  à  ce  que  leur 
ensemble  imite  une  étoffe  plucheuse  de  coton.  Se  trouve  à  la  surface 
des  pierres  calcaires  poreuses  des  environs  de  Paris. 

Lorsque  par  la  pression ,  ou  simplement  par  l'action  de  l'eau  qui  a 
pu  filtrer  sur  cette  variété  ,  ou  enfin  par  le  dessèchement  à  l'air  libre , 
les  filamens  se  trouvent  aplatis  ,  brisés ,  il  en  résulte  une  sorte  de 
matière  terreuse  qu'on  a  autrefois  désignée  sous  le  nom  de  lait  de 
lune  y  farine  fossile. 

Calcaire  incrustant  (KalktufF,  Sinter  ,  Kalksinter  des  Allemands). 
Formant  un  enduit  plus  ou  moins  épais  sur  des  matières  étrangères  , 
dont  il  présente  alors  extérieurement  la  forme.  Sur  des  animaux ,  sui- 
des végétaux  et  même  sur  des  fragmens  de  minéraux,  dans  les  tuyaux 
qui' conduisent  des  eaux  où  il  se  trouve  du  carbonate  de  chaux  en 
solution. 

On  a  particulièrement  nommé  Osteocole  des  incrustations  calcaires , 
tubuleuses,  faites  sur  des  roseaux,  sur  des  petites  branches  d'arbres 
dont  la  matière  végétale  s'est  par  la  suite  détruite. 

On  nomme  Tufs  calcaires  ,  travertino  des  Italiens  ,  les  matières  en 
grands  dépôts  formés  à  la  surface  de  la  terre ,  dans  toutes  espèces  de 
position  ,  par  le»  eaux  chargées  de  carbonate  de  chaux;  ils  renferment 
fréquemment  des  débris  de  plantes  et  d'animaux  j  les  uns  sont  com- 
pactes ,  solides ,  les  autres  sableux  ,  poreux  ,  de  peu  de  consistance. 

Calcaire pseude m  orphique.  Sous  des  formes  empruntées  aux  mol- 
lusques testacés ,  aux  echinides ,  aux  zoophites  ,  au  bois. 

a.  Conchylioïde.  Modelé  dans  les  cavités  des  coquilles  univalves 
ou  bivalves,  marines,  fluviatiles,  ou  terrestres.  Il  existe  aussi  des 
moules  formés  dans  les  cavités  laissées  libres ,  dans  quelques  matières 
pierreuses,  par  la  destruction  des  coquilles  qui  y  étaient  enfouies,  et 
qui  présentent  alors  la  configuration  extérieure  de  ces  productions  na- 
turelles. Enfin  il  y  a  des  cas  où  la  coquille  étant  détruite  ,  l'épaisseur 
du  test  est  remplacée  par  du  carbonate  de  chaux  lamellaire. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  configurations  avec  les  coquilles  mêmes 
qui  se  trouvent  enfouies  dans  le  sein  de  la  terre  et  qui  ont  conservé  leur 
test  ;  car  celui-ci ,  naturellement  calcaire ,  est  formé  par  l'animal  et 
il  n'y  a  plus  forme  empruntée. 
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b.  Eckyncïd&.  Quelquefois  il  y  a  moulage  .de  carbonate  de  chant 
dans  la  cavité  des  Echinides  ;  mais -le  test  de  ces  animaux  ,  naturelle- 
ment poreux  ,  6e  trouve ,  non  pas  remplacé  par  le  carbonate  de  chaux  y 
mais  infiltré  de  cette  substance  ,  qui  Fa  rempli  et  converti  à  l'état  spa- 
thique ,  et  renç)u  susceptible  de  clivage  régulier.  Il  en  est  de  même  des 
pointes  d'Ech  in  ides,  de  formes  très  variées,  que  Ion  rencontre  fréquem- 
ment. 

c.  Madrèporoïde.  Je  joins  cette  configuration  aux  formes  emprun- 
tées du  carbonate  du  chaux  ,  quoique  je  sois  loin  d'être  persuadé  qu'il 
y  ait  ici  pseudomorpbose.  Les  madrépores  solides  ont  naturellement 
des  structures  analogues  à  celles  que  présente  le  carbonate  de  chaux., 
et  il  me  parait  probable  que  les  masses  saccharoïdcs  a  forme  de  ma- 
drépores ,  qu'on  trouve  dans  certains  dépôts  de  calcaire  compacte , 
sont  des  productions  animales  qui  n'ont  subi  aucune  modification 
après  avoir  été  enfouies,  dans  le  sein  de  la  terre,  par  conséquent,  il  n'y 
aurait  point  ici  une  forme  empruntée  telle  que  nous  l'entendons,  et  il 
en  serait  de  ces  madrépores  comme  des  coquilles  qui  ont  conservé 
leur  test. 

(L  Xiloïde.  Sons  la  forme  et  avec  la  structure  du  bois.  C'est  le  plus 
souvent  du  carbonate  de  chaux  compacte  ou  plus  ou  moins  terreux  , 
qui  a  remplacé  le  végétal  ;  mais  quelquefois  aussi  c'est  du  carbonate 
de  chaux  6pathique  ou  saccharoïde.  Une  variété  ,  remarquable  par  l'o- 
deur de  truffe  qu'elle  exhale  lorsqu'on  la  gratte  avec  un  instrument 
tranchant,  avait  été  prise  d'abord  pour  un  madrépore  et  désignée  sous 
le  nom  de  madrépore  à  odeur  de  truffe. 

Calcaire  pseudopolyédrique.  Sous  des  configurations  produites  par 
retrait  et  qui  présentent  des  apparences  de  rhomboèdres  (en  carbonate 
de  chaux  finement  saccharoïde ,  et  micacé  )  de  prismes  hexagones , 
pentagones ,  etc. ,  de  pyramides  à  trois  et  quatre  faces  ,  etc.  (  carbonate 
chaux  compacte ,  pur  ou  argileux).  Les  Ludus  de  carbonate  de  chaux 
peuvent  aussi  être  rapportés  à  cette  variété  j  ils  présentent  des  réu- 
nions de  polyèdres  séparés  les  uns  des  autres  par  du  carbonate  de  chaux 
lamellaire ,  fibreux ,  etc. ,  ou  par  d'autres  substances. 

»  •  Variétés  de  structure. 

Calcaire'  luminaire.  En  masses  susceptibles  de  se  cliver  en  plaques 
plus  ou  moins  épaisses ,  qui  ne  sont  que  des  rhomboèdres  dont  deux 
faces  opposées  sont  très  larges. 

Calcaire  schisto-spathique  (  Schie  fer  spath  ).  Composé  de  cristaux 
rhomboèdres  tronqués  très  profondément  au  sommet,  et  réduits  en 
lames  minces  appliquées  les  unes  sur  les  autres  et  se  détachant  avec 
plus  ou  moins  de  facilité.  Ces  lames  sont  quelquefois  courbes  ou  ondu- 
lée» ,  le  plus  souvent  opaques ,  blanches  et  nacrées. 

Calcaire  lamellaire.  A  grandes  ou  à  petites  lames ,  et  saccharoïde» 
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Calcaire  grenu.  Blanchâtre  ,  à  grains  fins  cristallins  qui  ont  peu 
d'adhérence  entre  eux. 

Calcaire  bacillaire.  Compose"  de  cristaux,  accolés ,  tantôt  parallèles  , 

tantôt  divergens.  Il  y  en  a  une  variété  noire  (authraconite ,  madrépo- 
ritc)  dont  le  clivage  présente  une  surface  courbe. 

Calcaire  fibreux.  Composé  de  fibres  plus  ou  moins  serrées  les  unes 
contre  les  pitres,  tantôt  d'un  éclat  nacré  ou  soyeux,  tantôt  mattes  , 
parallèles t  divergentes  ou  entrelacées. 

Calcaire  schistoïde.  En  masse  saccharoïde  ou  compacte ,  susceptible 
de  se  diviser  eu  plaques,  en  feuillets,  qui  sont  souvent  séparés  par  un 
enduit  micacé  ou  terreux. 

Calcaire  stratoïde.  Offrant  une  apparence  de  diverses  couches ,  qui 
résultent  de  l'accroissement  de  la  masse  ,  et  qui  se  détachent  rarement 
les  unes  des  autres.  Ces  couches  se  distinguent  par  le  degré  d'opacité  , 
de  finesse  ,  par  les  couleurs  ,  par  la  structure  ,  etc.  On  peut  distinguer 
les  sous-variétés  suivantes. 

a.  Polyédrique  ,  dans  les  cristaux  ; 

b.  Sphèrique ,  dans  les  rognons  ,  les  globules,  etc.  j 

c.  Cylindrique ,  dans  les  stalactites,  les  incrustations  des  tuyaux  de 
conduite  ; 

d.  Plane  ou  ondulée ,  dans  les  dépots  formés  à  la  surface  du  sol, 

dans  les  aqueducs,  les  cavités  souterraines.  C'est  cette  structure  qu'on 

remarque  souvent  dans  les  albâtres. 

• 

Calcaire  oolitique.  Composé  de  globules  accumulés  les  uns  sur 
les  autres,  le  plus  souvent  sans  ciment  apparent.  Il  y  a  des  variétés 
où  les  globules  sont  assez  gros  et  d'autres  où  ils  sont  très  fins.  Souvent 
on  reconnaît  que  ces  globules  sont  formés  de  couches  concentriques  , 
dans  d'autres  cas  ils  sont  compactes  ou  striés  du  centre  à  la  circonfé- 
rence, et  constituent  le  Roogenstein  des  minéralogistes  allemands. 

Calcaire  encrinitique.  Composé  de  petites  portions  d'encrinite ,  tan- 
tôt circulaire,  tantôt  en  losange,  sans  ciment  apparent  et  assez  sem- 
blable au  premier  coup-d'osil  au  calcaire  oolifique. 

Calcaire  alvèolitique.  Encore  assez  semblable  à  la  variété  oolitique 
à  petits  globules,  mais  composés  de  petits  corps' ovoïdes,  formés  de 
couches  celluleuses ,  striés  à  la  surface ,  qui  appartiennent  au  genre 
de  polypier  nommé  Alvéolite ,  et  qui  sont  réunies  par  du  carbonate 
de  chaux  terreux.  Cette  variété  appartient  aux  dépôts  de  calcaire 
marin  parisien. 

Calcaire  milliolitique.  Entièrement  composé  de  petites  coquilles 
ovoïdes  ou  subtrigones,  multiloculaires ,  du  genre  Milliole,  fréquem- 
ment réunies  par  du  calcaire  plus  ou  moins  terreux.  De  la  base  des 
dépôts  de  Calcaire  marin  parisien ,  où  ils  sont  souvent  mélangés  de 
terre  verte,  p.  179. 

Calcaire- compacte,    a.  lamello- compacte,    b,  fibro- compacte. 
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c.  granule-compacte,  d.  ooUti-compaçte.  Offrant  des  passages  aux 
structures  lamellaire,  fibreuse,  granulaire  et  oolitique. 

e.  Compacte.  A  cassure  conchoïdale ,  esquille  use ,  plate  ou  terreuse 
et  n'offrant  jamais  de  passage  aux  structures  cristallines.  On  peut  en 
distinguer  un  grand  nombre  dé  sous- variétés  par  l'éclat  et  la  forme  de 
la  cassure,  les  mélanges  et  leur  disposition,  la  présence  ou  l'absence 
des  coquilles  ,  des  madrépores ,  etc.  * 

i°  Compacte  homogène. 

a°  Compacte  tubulaire.  Présentant  des  tubulures  plus  ou  moins  ir— 
régulières,  qui  proviennent  du  dégagement  des  gaz  à  travers  leur  masse. 

3°  Compacte  carié.  Présentant  des  cavités  irrégulières  plus  ou 
moins  nombreuses. 

4°  Compacte  madrèporique.  Renfermant  des  madrépores  de  divers 
genres. 

5°  Compacte  conchylifêre.  Renfermant  de  nombreux  fragmens  de 
coquilles  (  marbres  lumacbelles  )  ou  des  coquilles  entières ,  qu'on  peut 
distinguer  en  marines,  fluviatU.es  ou  terrestres  ;  on  doit  rapporter  ici 
un  grand  nombre  de  calcaires  secondaires  et  tertiaires  ,  la  plupart  des 
calcaires  marins  parisiens  ,  des  variétés  de  craie  tufaux ,  etc. 
*  6°  Cristallifère.  Renfermant  des  cristaux  disséminés  de  feldspath 
(col  du  Bonhomme,  en  Tarentaise ) ,  desahlite  (marbre  de  Tirey,  en 
Ecosse  ) ,  de  grenat ,  de  sulfure  de  fer ,  etc. 

7°  Chlorité.  Renfermant  une  multitude  de  grains  verts  (page  179) 
et  passant  à  la  craie  chloritéc ,  au  calcaire  sableux  chlorité. 

8°  Silicifère  (calcaire  siliceux).  Homogène,  tubulaire  ou  carié, 
renfermant  de  la  silice  très  disséminée,  quelquefois  en  assez  grande 
quantité  pour  rayer  le  verre,  et  laissant  après  Faction  des  acides  des 
fragmens  spongieux  ,  siliceux.  Elle  est  grisâtre  ,  jaunâtre  ou  bleuâtre, 
et  appartient  particulièrement  aux  terrains  tertiaires;  elle  renferme 
des  lymnées,  des  plan  orbes  ,  des  hélices,  etc. 

90  ^/gi///î?r».(Marnes  calcaires,  marnes  endurcies,  Calp).  Mélangé  de 
matières  argileuses  qui  se  déposent  k  l'état  pulvérulent  par  la  solution 
dans  un  acide ,  passant  au  calcaire  terreux  argilifère. 

io°  Bituminifère*  Brun  ou  noirâtre  ,  imprégné  de  matière  bitumi- 
neuse qui  manifeste  sa  présence  par  l'odeur  immédiate ,  par  le  frottement 
ou  par  la  combustion. 

On  peut  distinguer  encore  beaucoup  de  sous-variétés  par  les  couleurs, 
qui  sont  extrêmement  variées  :  le  blanc  ,  blanc  jaunâtre ,  gris  de  divers 
nuances ,  noir ,  rouge  très  varié  dans  les  teintes,  jaune ,  verdâtre , etc., 
et  aussi  par  leurs  dispositions,  uniformes,  veinées,  tachetés,  dendritiques, 
ruiuiformes ,  etc. 

Calcaire  terreux.  Se  laissant  rayer  par  l'ongle,  ayant  toujours  peu 
de  solidité ,  offrant  de  nombreux  passages  à  la  variété  compacte ,  où  on 
peut  distinguer  plusieurs  sous-variétés. 
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a.  Crayeux  (craie).  Blanc  ou  légèrement  jaunâtre,  très  tendre , ta- 
chant les  doigts,  écrivant,  se  délayant  dans  l'eau  en  laissant  alors  f 
déposer  plus  ou  moins  de  sable. 

b.  Sableux,  Blanc  sale  ou  jaunâtre,  tachant  peu  les  doigts ,  n'écrivant 
pas,  ne  se  délayant  pas  dans  l'eau;  offrant  un  tissu  lâche  comme  du 
sable  aglutiné ,  offrant  des  passages  au  calcaire  compacte  à  cassure  ter- 
reuse. On  peut  rapporter  ici  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'on  appelle 
craie  tuf  au  9  et  toutes  les  variétés  tendres  des  dépôts  marins  des  environs 
de  Paris.  Les  autres  rentrent  dans  les  calcaires  compactes. 

c.  Chlorité  (  craie  chloritée ,  calcaire  chlorité).  Rempli  de  petits 
grains  verts  qui  lui  donnent  une  teinte  générale  de  cette  couleur. 

d.  Argilifère [marnes calcaires  tendres).  Jaunâtre,  grisâtre  ou  verdâ- 
tre ,  laissant  un  résidu  argileux  par  la  solution  dans  les  acides  ;  passant 
au  calcaire  compacte  argilifôre,  renfermant  fréquemment  des  coquilles, 
marines ,  âuviatiles  ou  terrestres. 

Variétés  de  couleur  et  d'éclat. 

Le  carbonate  de  chaux  est  naturellement  incolore ,  mais  les  matières 
étrangères  dont  il  peut  être  mélangé  mécaniquement,  ou  chimiquement, 
lui  donnent  des  couleurs  très  variées ,  qu'on  observe  dans  toutes  les. 
variétés  et  plus  particulièrement  dans  les  variété!  saccharoïdes ,  com- 
pactes et  terreuses. 

Les  variétés  cristallines  présentent  fréquemment  des  teintes  jaunes  de 
diverses  nuances  ,  quelquefois  de  rose  ,  de  rouge,  de  gris  et  même  de 
noir ,  de  verdâtre  et  de  bleuâtre.  Les  variétés  en  grandes  masses  offrent 
les  mêmes  couleurs ,  mais  beaucoup  plus  variées  dans  les  nuances ,  et 
leurs  mélanges  forment  une  multitude  de  dessins  plus  ou  moins  agréa- 
bles qui  les  font  souvent  rechercher  dans  les  arts. 

Quant  à  l'éclat ,  il  est  vitreux  dans  la  plupart  des  variétés  cristal- 
lines ;  il  est  nacré  dans  un  grand  nombre  decristaux  modifiés  perpendi- 
culairement à  l'axe  ,  et  il  devient  soyeux  dans  certaines  variétés  fibreu- 
ses. On  peut  reconnaître  l'éclat  gras  dans  certaines  variétés  fibre-  com- 
pactes ou  compactes ,  et  l'absence  d'éclat ,  ou  le  mat ,  se  fait  remarquer 
dans  beaucoup  de  Calcaires  compactes  et  dacs  toutes  les  variétés, 
terreuses. 

Variétés  d'odeur. 

Le  Calcaire  présente  accidentellement  diverses  odeurs  parmi  lesquelles 
on  peut  distinguer  : 

V  odeur  de  pétrole  qui  se  manisfeste  immédiatement  ou  par  une  très. 
faible  chaleur  et  qui  se  conserve  trèfrlong-temps  ;  elle  tient  à  la  présence 
de  cette  matière  dont  certaines  variétés  de  calcaire  sont  imprégnées. 

1/odeur  bitumineuse  qui  se  manifeste  par  calcination  et  qui  est.  insen- 
sible à  la  température  ordinaire. 

If  odeur  bitumineuse  animale  se  manifeste  par  le  frottement  et  la 

i 
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raclure ,  dan»  la  plupart  des  Calcaires  compactes  conchylifère,  et  parti- 
culièrement dans  la  variété  de^  marbre  dont  nous  nous  servons  le  plu3 
habituellement  sous  le  nom  de  petit  granité. Quelques  parties  sont  telle- 
ment fétides  qu'elles  donnent  de  l'odeur  par  la  simple  chaleur  de  la  main 
continuée  pendant  quelques  instans. 

U odeur  d'hydrogène  sulfuré  qui  se  dégage  au  moindre  frottemeut 
des  variétés  de  Calcaire  lamellaire  et  compacte  qui  accompagnent  le 
soufre  dans  ses  gisemens  au  milieu  des  terrains  secondaires. 

L'odeur  d 'hydrogène  arseniquè ,  ou  une  odeur  fade  analogue'  à  celle 
de  ce  composé,  que  j< ai  remarquée  dans  des  carbonates  de  chaux  lamel- 
laire de  Kapnik,  qui  accompagnent  le  sulfure  rouge  d'arsenic  ,  et  dans 
des  variétés  compactes  qui  accompagnent  le  sulfure  jaune  à  Tajova ,  en 
Hongrie.  Cette  odeur  est  fugace. 

L*  odeur  de  carbure  de  soufre,  que  j'ai  cru  reconnaître  dans  des  Cal- 
caires lamellaires  grisâtres  en  veines  dans  les  schistes  très  carbonés  des 
Alpes.  Elle  est  très  fugace. 

1/ odeur  de  truffe  qu'on  observe  par  la  raclure  dans  la  variété  de  Cal- 
caire xiloïde  désignée  sou*  le  nom  de  madrépore  à  odeur  de  truffe. 

GISEMENS. 

Nous  avons  vu,  1. 1,  p.  578,  les  positions  relatives  des  grands 
dépôts  calcaires  qui  se  trouvent  à  la  surface  du  globe  et  les 
caractères  qui  les  distinguent  aux  différens  étages  de  forma- 
tion. Il  serait  superflu  de  s'appesantir  sur  des  détails  de  position 
géographique,  puisque  ces  matières  constituent  la  plus  grande 
partie  de  nos  continens  et  qu'on  les  retrouve  dès-lors  partout 
en  collines,  en  montagnes,  en  chaînes  de  montagnes  plus  ou 
moins  considérables.  Nous  nous  contenterons  de  tracer  rapide* 
ment  l'emplacement  des  dépôts  de  diverses  époques  sur  le  sol 
de  la  France  qui  nous  intéresse  plus  particulièrement.  Les 
dépôts  des  environs  de  Paris  peuvent  être  cités  comme  exemples 
des  formations  tertiaires  de  toutes  espèces ,  des  Calcaires  marins 
de  diverses  époques  comme  des  Calcaires  fluvialiles  dont  on 
distingue  aussi  plusieurs  formations.  Ces  dépôts,  ou  leurs 
différentes  parties,  constituent  tout  ce  qu*on  appelait  l'Ile-de- 
France  (  Bauvaisie,  Laonois ,  Gâtinois  ) ,  la  Bauce  et  l'Orléanais. 
Tantôt  ce  sônt  les  Calcaires  marins  qui  dominent  (  Laonais ,  Bau- 
vaisie, environs  de  Paris  ) ,  tantôt  au  contraire  ce  sont  les  Calcai- 
res fluviatiles  (Orléanais),  des  Dépôts  analogues  se  représentent 
dans  une  grande  partie  de  la  Guyenne,  de  la  Gascogne,  du 
Languedoc  jusqu'aux  pieds  des  Pyrénées,  ou  ce  sont  encore 
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en  général  des  dépôts  marins,  dans  la  Provence,  le  Comtat, 
le  Bas-Dauphiné ,  sur  les  bords  du  Rhône,  où  l'on  rencontre 
tantôt  des  dépôts  marins,  tantôt  des  dépôts  fluviatiles.  Ces  der- 
niers se  représentent  par  lambeaux  plus  ou  moins  étendus  dans 
les  départemens  de  l'Allier,  du  Puy-de-Dôme,  de  la  Haute- 
Loire  ,  et  on  les  retrouve  çà  et  là  sur  les  bords  du  Rhin  depuis 
Baie  jusqu'à  Mayence. 

Les  dépôts  de  craie  sont  aussi  extrêmement  abondans  sur  le 
sol  de  la  France;  ils  entourent  partout  le  grand  dépôt  ter- 
tiaire dont  Paris  est  en  quelque  sorte  le  centre,  et  couvrent 
la  Champagne,  l'Artois,  la  Picardie,  la  Normandie,  le  Maine, 
la  Touraine,  une  partie  du  Berry  et  la  partie  septentrionale  du 
Poitou.  On  les  retrouve  plus  loin  dans  l'Angoumois,  la  Sain- 
tonge,  la  partie  méridionale  du  Périgord.  Des  côtes  de  la  Man- 
che où  elle  forme  toutes  les  falaises  depuis  Calais  jusqu'à 
Honfleur,  elle  se  prolonge  sur  les  côtes  de  l'Angleterre  où  elle 
forme  aussi  des  dépôts  considérables* 

Les  autres  Calcaires  secondaires  couvrent  la  Lorraine ,  la 
Franche-Comté ,  la  partie  orientale  du  Dauphiné,  la  Provence, 
une  partie  de  la  Bourgogne,  du  Berry,  du  Poitou,  de  l'An- 
goumois, du  Périgord,  du  Languedoc;  ils  se  retrouvent  entre 
Ja  craie  et  les  terrains  primitifs  dans  l'Anjou,  le  Maine,  et  se 
prolongent  par  Argentan  et  Caen  jusqu'à  Valognes.  Presque 
partout  cesontles  formations  jurassiques  qui  constituent  la  plus 
grande  partie  du  sol,  et  ce  n'est  que  çà  et  là  qu'on  rencontre 
les  dépôts  inférieurs  de  lias  et  de  Calcaire  pénéen. 

Les  autres  parties  de  la  France  occupées  par  des  terreinsde 
cristallisations  ne  présentent  plus  que  çà  et  là  des  couches 
subordonnées  de  diverses  sortes  de  Calcaires  saccharoïdes  et 
compactes  (Dauphiné,  Pyrénées,  etc.  ). 

Quant  aux  variétés  du  carbonate  calcaire  qui  ne  forment  pas 
de  grands  dépôts,  elles  présentent  dans  leurs  manières  d'être 
quelques  circonstances  particulières  que  nous  allons  tâcher  de 
réduire  en  généralités. 

Le  Calcaire  cristallisé  se  trouve  dans  les  filons  et  les  amas 
métallifères ,  dans  les  fentes  de  divers  roches,  dans  les  petites 
ca\itéb  qu'on  observe  çà  et  là  dans  les  dépôts  de  Calcaire  com- 
pacte, etc.;  rarement  il  est  disséminé.  C'est  dans  les  filons  métal- 
lifères que  se  trouvent  la  plus  grande  partie  des  variétés  que 
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nous  avons  indiquées,  en  sorte  que  ce  sont  surtout  les  pays  de 
mines  quifournissent  nos  collections,  et  le  Harz,  le  Derbyshire, 
le  Cumberland  sont  les  contrées  qu'où  trouve  le  plus  souvent 
indiquées  sur  les  échantillons.  Il  est  remarquable  que  le  Harz 
a  fourni  surtout  les  variétés  prismatiques  simples  on  modifiées, 
terminées  par  des  rhomboèdres;  presque  tous  les  anciens 
échantillons  du  Derbyshire  présentent  le  dodécaèdre  à  triangle 
scalène  de  i44°  et  xo4.  Des  travaux  plus  récens  de  cette  con- 
trée et  du  Cumberland  ont  fourni  des  dodécaèdres  d'autres 
espèces  et  des  rhomboèdres  très  variées. 

Dans  les  fissures  et  les  cavités  des  roches  des  terrains  anciens 
ce  sont  des  rhomboèdres  de  clivages,  des  rhomboèdres  obtus, 
des  dodécaèdres  à  triangles  scalènes,  surbaissés.Ceux  que  nous 
connaissons  des  Alpes,  du  Dauphiné, sont  particulièrement  des 
fig.  2, 8 ,  4 1 ,  pl.  IV,  et  9, 10, 1 1,  *3,  pl.  V.  Il  est  très  rare  de  ren- 
contrer les  variétés  prismés,  les  rhomboèdres  aigus  et  leurs 
différentes  modifications. 

Dans  les  terrains  secondaires  on  rencontre  particulièrement 
le  rhomboèdre  de  78°  3o'  et  1010  3o',  pl.  IV,  fig.  7,  tantôt 
simple,  tantôt  modifié  de  différentes  manières,  fig.  5g,  60, 63, 
ou  bien  le  dodécaèdre  de  i53°  et  9a0,  pl.  V,  fig.  4>  le  plus 
souvent  modifie,  fig.  43,  44* 

Dans  les  terrains  tertiaires,  les  cristaux ,  toujours  rares  et 
très  petits,  sont  encore  les  rhomboèdres,  pl.  IV,  fig.  7,  pres- 
que toujours  simples. 

Les  variétés  stalactitiques,  pannif ornes,  tuberculeuses, 
•mamelonnées,  tapissent  l'intérieur  des  cavernes  ou  grottes'des 
pays  calcaires.  Les  stalactites  sont  fixées  à  la  voûte  de  ces 
cavités,  d'où  elles  descendent  verticalement  en  se  pressant  les 
unes  contre  les  autres.  Ici  elles  finissent  en  pointes  à  des  hau- 
teurs différentes  suivant  qu'elles  se  sont  plus  ou  moins  accrues:, 
1  à  elles  se  joignent  aux  dépôts  ondulés  que  les  eaux  ont  for- 
més sur  le  sol ,  et  présentent  alors  des  espèces  de  colonnes,  des 
piliers  qui  semblent  placés  tout  exprès  pour  soutenir  les  par- 
ties supérieures,  et  qui,  se  liant  aux  stalactites  plus  courtes,  for- 
ment des  espèces  de  portiques  par  lesquels  la  caverne  se 
trouve  partagée  en  plusieurs  salles.  Les  variétés  pannifornes 
-tapissent  les  parois  latérales  où  elles  forment  des  draperies 
ondulés,  des  guirlandes  festonnées,  qui  ornent  les  colonnades 
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formées  par  les  stalactites.  Ce  sont  ces  dëoôts  qui  donnent  aux 
cavernes  des  terrains  calcaires  cet  intérêt  Pïrticulier  qui  y  attire 
les  curieux  de  toutes  les  classes;  la  variété,  la  bizarrerie  de  leur 

forme  ,  la  blancheur  des  uns,  l'éclat  éblouissant  des  autres, 
les  accidens  de  toute  espèce  de  leur  assemblage  offrent  toujours 
un  spectacle  imposant,  relevé  souvent  par  tout  ce  que  l'imagi- 
tion  peut  y  ajouter  et  tout  ce  que  la  crédulité  superstitieuse  a 
suggéré  aux  gens  du  pays  qui  servent  de  conducteurs.  Plu- 
sieurs grottes  ont  sous  ce  rapport  une  grande  célébrité;  telles 
sont  celles  d'Antiparos  où  Tournefort  cru  voir  les  pierres  végé- 
ter à  la  manière  des  plantes ,  celles  d'Auxelle ,  en  Franche- 
Comté  ,  de  Pool's  Hole,  en  Derbyshire,  etc.,  etc. 

Les  variétés  filiformes  et^  cotonneuses  se  trouvent  dans  les 
fissures  des  matières  poreuses,  et  particulièrement  des  calcaires 
secondaires  et  tertiaires,  où  elles  sont  le  résultat  d'une  exuda- 
tion  lente  des  eaux  chargées  de  carbonate  de  chaux.  La  variété 
cotonneuse  ne  s'est  encore  trouvée  que  dans  les  fissures  des  cal- 
caires sableux  parisiens  ,  à  Vaugirard,  Nanterre ,  Grignon ,  etc. 

Lés  variétés  fibreuses,  à  fibres  parallèles,  sont  encore  pro- 
duites de  la  même  manière  et  se  trouvent  le  plus  souvent  dans 
les  fissures  de  différentes  roches,  dans  les  schistes  argileux  ,  les 
calcaires  compactes,  etc.  Ce  sont  de  petits  filets  formés  par 
exudation  de  chaque  côté  de  la  fente,  qui  se  sont  accumulés 
les  uns  sur  les  autres,  se  sont  joints  au  milieu  de  la  fente  en 
se  déformant  par  leur  pression  mutuelle,  et  ont  formé  un  plan 
de  jonction  plus  ou  moins  irrégulier  où  l'on  trouve  quelque- 
fois une  pellicule  de  matières  étrangères.  . 

Les  variétés  globuliformes  se  trouvent  dans  certaines  loca- 
lités où  il  existe  des  sources  d'eau  calcarifères;  il  s'en  trouve 
particulièrement  à  Karlsbad  en  Bohême,  à  Saint-Philippe  en 
Toscane,  à  Tivoli,  à  Vichy  en  Auvergne,  et  elles  se  forment 
continuellement  sous  nos  yeux. 

Les  variétés  incrustantes  se  trouvent  encore  partout  où  il 
existe  des  eaux  calcarifères;  en  France  on  cite  particulièrement 
la  fontaine  de  Saint-Alyre,  près  de  Clermont,  en  Auvergne, 
qui  doit  sa  réputation  à  ce  que  l'ancienne  source  a  formé  un 
dépôt  qui,  en  se  prolongeant  successivement,  a  jeté  un  pont 
naturel  sur  le  petit  ruisseau  où  ses  eaux  viennent  se  rendre  :  on 
connaît  de  ces  sortes  de  ponts  dans  plusieurs  localités.  Les  eaux 
d'Arcueil  incrustent  journellement  les  aqueducs  et  engorgent 
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ks  tuyaux  de  conduite  qui  les  distribuent  dans  )es  quartiers 
Saint- Jacques,  du  Euxembourg,  etc. 

Ces  eaux  calcarifères  ,  probablement  plus  abondantes  autre- 
fois ,  ont  formé  des*  dépôts  considérables  dans  un  très  grand 
nombre  des  localités,  où  on  les  exploite  fréquemment  comme 
pierre  à  bâtir. 


USAGES. 


Nous  avons  indiqué  les  usages  essentiels  des  différentes 
variétés  de  Calcaire  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  et 
nous  n'avons  autre  chose  à  faire  ici  que  de  renvoyer  à  ce 
volume  page  678,  pour  l'emploi  dans  la  bâtisse,  686  pour 
la  préparation  des  mortiers ,  692  pour  les  diverses  variétés  de 
marbres,  696  pour  l'albâtre  calcaire,  7i3  pour  l'emploi  des 
variétés  fibreuses  nacrées ,  716  pour  l'agriculture  ,  737  pour 
la  lithographie  et  744  pour  les  instrumens  d'optique. 


DEUXIÈME  SOUS-ESPECE.  ÀBRAGONITË. 

9 

Iglotte;  Chaux  carbonatée  dure;  Carbonate  de  chaux 

prismatique. 

Substance  cristallisant  en  prismes  rhomboîdaux  de 
11 6°  5'  et  63°  55';  non  clivable,  à  cassure  vitreuse. 
Deux  axes  de  double  réfraction; 
Pesanteur  spécifique,  2,9466. 

Rayant  le  Calcaire ,  rayée  par  l'Apatite. 
Se  délitant  et  tombant  en  poussière  au  feu. 

Composition.  Ca  C2  ou  Ca  C.  La  même  que  le  Calcaire, 
dont  l'Arragonite  ne  diffère  que  par  Te  système  de  cris- 
tallisation ;  mais  toutes  les  analyses  ont  offert  un  peu 
d'eau  et  de  carbonate  de  strontiane^  dont  la  quantité  est 
variable,  comme  on  le  voit  dans  le  tableau  dressé  par 
M.  Stromeyer. 
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Carbonate 
j. 
d« 

cbaux. 

de 

strooliant. 

« 

• 

99,2922 

0,5090 

0,1988 

99,1254 

0,7202 

0,1544 

99,  ioa3 

0,7342 

o,i635 

98,7620 

1,0224 

o,2i56 

98,6598 

1,1006 

o,2Ôg6 

■ 

97>7443 

2,o557 

0,2000 

97,4205 

2,2678 

0,3117 

97,1279  41 

2,46l9 

0,4l02 

95,2965 

4,io43 

0,5992 

95,6833 

4,oi38 

0,3092 

Arragonite  bacillaire  de  Waltscb, 

en  Bohême  , 

Arragonite  bacillaire  de  Leogang, 

en  Salsburg  

Arragonite  bacillaire  de  Kanniak 

en  Groenland  ...... 

Arragonite  bacillaire  de  Tops- 

chau  ,  près  Aussig ,  en  Bohême . 
Arragonite  bacillaire  de  Nerts- 

cbinsky,  eo  Sibérie  .  •  .  •  . 
Arragonite  bacillaire  de  Vertai 

son ,  en  Auvergne  .  .  .  „  . 
Arragonite  bacillaire  du  Blauen- 

kuppe.  près  Eschwege  en  Hesse . 
Arragonite  du  Kaiserthul  ,  en 

Brisgau   - 

Arragonite  de  Bastène  ,  près Dax . 
Arragonite  de  Molina  ,  en  Arra- 

g°n  -  ,  


! 


VARIÉTÉS. 

'  M  ê 

Arragonite  cristallisée.  Rarement  en  prismes  rhomboïdaux ,  le  plu  1 
souvent  en  prismes  à  6  ou  8  pans  terminés  par  des  sommets  dièdres  , 
pl.  IX,  fig.  54,  55,  quelquefois  en  octaèdres  simples  ou  modifiés, 
fig.  45  ,  47  >  48  ,  5o  ,  rarement  en  dodécaèdres  aigus  ,  pl.  VIII,  fig.  60. 

Arragonite  maclèe.  Offrant  des  groupemens  de  deux  cristaux  comme 
fig.  54 ,  55 ,  ou  des  groupemens  divers  de  prismes  rhomboïdaux  qui 
constituent  des  cristaux  à  6  pans ,  t.  1 ,  pl.  VIII ,  fig.  7  à  11 ,  20  ,  21. 

Arragonite  aciculaire  et  cylindroide.  En  cristaux  mal  conformés , 
groupés  entre  eux,  mais  isolés  par  une  extrémité. 

Arragonite  coralloïde.  (flosferri). 

Arragonite  bacillaire  et  fibreuse.  Les  fibres  tantdt  parallèles,  tantôt 
divergentes  et  tantôt  contournées  et  entrelacées. 

Arragonite  fibre—compacte.  Fibres  droites  ou  entrelacées,  à  peine 
visibles ,  qui  constitue  des  masses  à  cassures  vitreuses  ou  d'un  éclat  gras. 

L' Arragonite  est  blanche,  mais  elle  offre  aussi  des  teintes  jaunes, 
▼erdâtres,  bleuâtres,  brunes,  rosâtres,  rouges  et  viola* très  qui  sont 
produites  par  des  matières  étrangères. 


GISEMENT. 


L* Arragonite  ne 
Miïrèiu 


V 

constitue  jamais  de  masses  comme  le  Cal- 
as 
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caire;  elle  se  trouve  dans  divers  dépôts  métallifères ,  et  le  plus 
souvent  dans  ceux  de  minerais  de  fer,  soit  en  cristaux,  soit 

sous  la  forme  coralloïde  (Framont ,  Sainte-Marie  ,  Vosges;  Vi- 
zilleylscrc  ;  Vic-de?sos  ,  Baigorry,  aux  Pyrénées  ;  Leogang,  cd  Salzburg  ; 
Kamsdorff,  en  Saxe  ;  Joachimstal,  en  Bohême;  ïglo,  en  Hongrie;  Eisen- 
Erz,  en  Styrie;  Lead-Hills, en  Ecosse  ;  Guanaxuato, au  Mexique,  etc.). 
dans  les  fissures  des  roches  serpent inenses  (  Mont-Rose,  Monte- 
Itamaxzo,  Baldisscro ,  Chambave,  en  Piémont).  Elle  est  dissé- 
minée dans  les  argiles  qui  accompagnent  les  Gypses  (Molina,en 
Arragon  ;  Mingranilla,  dans  le  royaume  deValencej  Bastène,  près  Dax, 
dans  le  département  des  Landes)  où  ce  sont  particulièrement  les 
groupes  en  prismes  hexagones  de  diverses  espèces.  Elle  forme  des 
nids  dans  les  basaltes  (  Vivarais  ,  Auvergne  ,  Pays  de  Bade ,  Saxe  , 
Bohême,  etc.)  ou  dans  les  Calcaires  fluviatiles  intercalés  (Gcrgovia, 
pris  de  Clermont,  en  Auvergne  )  ;  enfin  elle  remplit  les  fentes  des 
tufs  basaltiques,  auxquels  elle  sert  quelquefois  de  ciment. ( Ver- 
taison  ,  près  de  Clermont  en  Auvergne;  Velay  ,  Vivarais;  Cziczow, 
près  de  Bilin  en  Bohême  ,  d'où  protiennent  les  cristaux  les  plus  régu- 
liers, etc.  ).  On  la  cite  dans  les  laves  du  Vésuve,  de  l'Etna,  de 
l'île  Bourbon. 


CINQUIÈME  ESPÈCE.  DOLOMIE. 


Cliaiuc  carbonatèc  magrwsifèrc  ;  Chaux  carbonatèc  lente  ;  Spath 
perlé;  Miêmitc  ;  Tharandite  ;  Morochite  ;  Gurqfianc  ;  Bitter- 
kalh;  Talkspath.*      '    m  '  •  • 

Substance  cristallisant  dans  le  système  rhomboédri- 
que.  Cristaux  clivables  en  rhomboèdres  de  io6J  i5'et 

73°  45'. 

Pesanteur  spécifique,  2,859  a  2,878. 

Rayant  le  Calcaire,  rayée  difficilement  parTArrago- 
nite. 

Electricité  moins  facile  que  dans  le  Calcaire  pur. 

Ne  tombant  pas  en  poussière  par  Faction  du  feu , 
mais  se  convertissant*  en  chaux  vive. 


DOLOMIE.  33g 

Se  dissolvant  lentement  à  froid  i  et  sans  effervescence 
remarquable,  dans  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
par  l'oxalate  d'ammoniaque  ,  puis  par  la  potasse,  même 
après  avoir  été  traitée  par  un  hydro-sulfate. 

Composition.  D'après  ce  que  nous  avons  fait  remar- 
quer à  l'égard  du  Calcaire  ,  qui  se  mélange  en  toute 
proportion  de  carbonate  de  magnésie,  de  fer,  etc.,  il 
paraît  bien  difficile  d'admettre  l'existence  d'un  sel  dou- 
ble, formé  de  carbonate  de  chaux  et  de  carbonate  de 
magnésie  dans  des  proportions  déterminées.  Cependant 
1  est  à  remarquer  que  des  matières  de  localités  fort 
éloignées,  ont  donné  sensiblement  les  mêmes  rapports  à 
l'analyse;  toutes  celles  qui  donnent  ces  rapports  ont 
la  propriété  de  se  dissoudre  lentement  à  froid  sans  ef- 
fervescence sensible,  et  toutes  celles  qui  donnent  des  rap- 
ports différens,  où  le  carbonate  de  chaux  domine, 
commencent  par  faire  une  effervescence  vive  qui  s'ar- 
rête en  quelques  instans,  après  quoi  la  solution  marche 
lentement.  Il  semblerait  résulter  de  là  qu'il  existe  une 
composition  déterminée,  qui  a  ses  propriétés  particuliè- 
res, et  avec  laquelle  une  certaine  quantité  de  carbonate 
de  chaux  peut  être  mélangée  mécaniquement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  établir  la  formule  CaMC* 
=  CaC2+  MC2  ou  Ca  C  +MC,  d'après  les  analyses 
suivantes,  où  quelquefois  la  magnésie  est  remplacée 
par  du  protoxide  de  fer. 


Dolomie  en  rhomboèdre  de  106 1  12'  Mié*mite  de  Toscane  , 

du  Mexique,  par  Beudant.  par  Klaproth. 

Oxîg.  Rapp.  Rapp.  atom. 
Acide  carbonique. 47,0  .  34,o       4      Carbonate  de' 

Chaux  3o,4  •    8,54      1         chaux   .   .  53  .  0,084  1 

Magnésie.    .  .   .21, 5.    8,32)    l      Carbonate  de 

Protoxide  de  fer  -    0,9  .    o,?o5  magnésie  .  42,5  .  0,07g  j 

Carbonate  de  1 

fer.    ...    3  .  o.oo4  \ 

22. 
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Dolomie  sacchsroïde  des  Alpes,       Dolomie   compacte  de  Martin- 
par  Berthier.  Balafre  près  Namur,  par  Berthier. 

Oxig.  Rapp.  Rapp.  atom. 

Acide  cavboni-  *  Carbonate  de 

que  .  .  .  .46,6.33,71  4         chaux  .  .    5i,5   .  0.081  1 

Chaux  .  .  .  .  3o    .   8,4 2  1      Carbonate  de 

Magnésie.   .  .  21     •   8,i3  1      .   magnésie.  43,7    «0,081  -1 

Matières  siH-  Carbonate  de 

ceuse*.  .  .  .  2,4  fer.  ...  1,8 

*  4 

Dolomie  compacte  de  Bourbonne-        Dolomie  fevrifère  de  Schams , 

les-Bains,  par  Berthier.  ^par  le  même. 

■  v 

/  \ 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Acide  caiboni-  Acide  carboni- 

que  ....  47,0  .  34>o  4  que  ....  4l>4  •  29>9^  4 
Chaux  ....  3o,o  .  8,4  1  Chaux.  .  .  .  27,0 .  7,58  1 
Magnésie.  .  .22,4*  8,6      1      Magnésie.   .  .    i4,o  ..  5,42  J 

Protoxide  de  fer.  8,4  •  1,91' 
Frotoxide  de  ( 
manganèse  .   0,2    .   o,o4  ) 

Nous  pourrions  citer  plusieurs  autres  analyses,  qui 
présenteraient  absolument  les  mêmes  faits  que  les  pré- 
cédentes, et  par  conséquent  justifieraient  encore  l'es- 
pèce et  la  formule  que  nous  avons  adoptées;  mais  nous 
ne  devons  pas  passer  sous  silence  celles  qui  peuvent  y 
jeter  quelques  doutes,  et  nous  les  transcrirons  pour 
renseignemens. 

Dolomie  secondaire  compacte  de        Dolomie  compacte  d'Epinac 
Hongrie ,  par  Bendant.  (  Saône-et-Loire  ) ,    par  Berthier. 

Carbonate  de  chaux.     .  .   .   5g,4    Carbonate  de  chaux  .  .  •■  62,1 

Carbonate  de  magnésie.   .  .   39.7    Carbonate  de  magnésie  .  .  35,5 

Péroxide  de  fer                        0,9    Carbonate  de  fer   0,7 

Matières  insolubles  et  eau  .  0,6 

Dolomie  compacte  des  Apennins  ,       Calcaire  compacte  de  Gurof 
par  Klaproth.  (Gurofian, , par  Klapioth. 

Rapp. 

Carbonate  de  chaux  ....  65  Caabonate  de  chaux  .  7Q,5o,  1 1 
Carbonate  de  magnésie  .   .  .    35    Carbonate  de  magnésie.  29,  5o,  o5 
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Calcaire  rhomboèdre  de  Hall  en      Calcaire  rhomboèdre  de Tabe rg  ea 

Tyrol ,  par  Klaproth.  Wermeland ,  par  Kîaproth. 

«  <■ 

Rapports. 

Carbonate  de  chaux.  68  0,10.2  Carbonate  de  chaux  .  .  .  .75 
Carbonate  de  ma-  Carbonate  de  magnésie.   .  .  a5 

gnésie  25,5  o,o5  .  1    Oûde  de  fer  mangan&ien    .  2,25 

Carbonate  de  fer.   .  1 ,0 

Eau  2 

Aigile  .  .....  2- 

Calcaire  lenticulaire  dtt  Mexique ,  par  Béudunl. 


Rapp.  atomiq. 
Carbonate  de  chaux  .  /.  ...76,13.  .0,12  3 
Carbonate,  de  magn&ie.  .  .  .  23.87  .  .  o/»4  1 

Ces  diverses  analyses  nous  montrent  des  proportions 
fort  différentes  de  celles  que  nous  avons  d  abord  citées. 
Dans  les  trois  premières  on  ne  peut  guère  voir  que  des 
mélanges,  car  on  n'y  aperçoit  aucune  proportion  défi- 
nie; mais  comme  les  matières  auxquelles  elles  se  rap- 
portent sont  en  masse,  on  expliquerait  assez  facilement 
cette  irrégularité,  surtout  dans  l'hypothèse,  t.  1,  p.  593, 
d'une  transformation  du  carbonate  calcaire  par  les 
agens  souterrains:  en  effet  on  concevrait  alors  facile- 
ment une  sorte  de  cémentation,  tantôt  plus,  tantôt 
moins  forte,  qui  pourrait  donner  des  variétés  infinies 
de  composition. 

Quant  aux  autres  analyses  -y  il*  n  en  est  pas  tout-à-fait 
de  même  :  plusieurs  des  substances  étant  cristallines ,  il 
ne  paraît  guère  possible  d'y  admettre  une  transforma- 
tion de  matières  préexistantes,  et  de  plus  on  reconnaît 


m 

Til 

• 

des  compositions  définies.  Ainsi  le  Calcaire  rhomboèdre 
du  Tyrol  se  rapporte  à  la  formule  iCa  O-f-  M  C2>  et 
le  Gurofiane  s'en  rapproche  beaucoup;  le  Calcaire  len- 
ticulaire du  Mexique  se  rapporterait  à  ?\Ca  C2^gC2; 
et  le  Calcaire  rhomboèdre  de  Wermeland  s'en  rappro- 
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cherait  également.  On  ne  peut  cependant  pas  admet 
tre,  du  moins  quant  à  présent,  ces  combinaisons  comme 
constituant  des  espèces;  car  il  est  possible  que  les  rap- 
ports qu'on  remarque  ne  soient  qu'un  accident  dans  les 
nombreuses  variations  que  Ton  connaît.  Toutes  ces  cir- 
constances jettent  quelques  doutes  sur  la  constance 
de  la  formule  Ca  CÀ  -\-Ma  C*,  que  nous  ayons  adoptée 
comme  type  d'espèce,  et  l'on  pourrait  être  tenté  de 
penser  que  toutes  les  variétés  que  nous  réunissons  ici 
ne  sont  que  des  Calcaires  magnésifères.  La  valeur  des 
angles  que  présentent  les  rhomboèdres  de  clivages  ne 
peut  pas  donner  plus  de  certitude,  parce  que  ces  an- 
gles varient  comme  les  mélanges  même  et  sont  con- 
stamment en  rapport  avec  eux.  > 

- 

.      •  fr 

VARIÉTÉS. 

•     -,    ».     ' "  4 

Dolomie  cristallisée.  En  rhomboèdres  ,  le  plus  souvent  simples ,  et 
quelquefois  modelés  sur  leurs  arêtes  ou  leurs  angles.  Ces  rbomboidres 
sont  semblables  a'  ceux  de  clivages  et  leurs  angles  qui  sont  fréquemment 
de  1060  i5'et  et  73"  4^'  >  varient  cependant  en  plus  ou  en  moins  suivant 
que  la  substance  renferme  plus  ou  moins  de  carbonate  de  magnésie  ou 
de  carbonate  de  fer. 

Dolomie  incrustante.  En  incrustations  cristallines,  très  brillantes , 
sur  des  cristaux  de  Calcaires  de  diverses  formes  (du  Mexique  ). 

Dolomie  doliifbrme  ou  cylindrdide.  En  groupes  de  cristaux  plus  ou 
moins  distinctes  ,  sous  la  forme  de  baril ,  de  cylindre  ,  etc. 

Dolomie  mamelonné  et  semi  globulaire.  Tantôt  à  texture  com- 
pacte ou  écaiUeuse ,  tantôt  à  texture  fibreuse.  * 

Dolomie  stalactitique.  En  petites  stalactites  -cylindriques ,  le  plus 
souvent  couvertes  dxaspérités  cristallines. 

Dolomie  globulaire  ou  pseudopolyédrique.  En  globules  delà  grosseur 
d'une  noisette,  agrégés  ,  déformés  par  leur  pression  mutuelle ,  et  présen- 
tant grossièrement  la  forme  d'ufi  cristal  ;  la  structure  est  fibreuse  et 
radû-e. 

Dolomie  lamellaire.  — granulaire.  —  compacte.  —  pulvérulente. 

La  Dolomie  est  ordinairement  blauche  ou  peu  colorée  ;  elle  offre  fré- 
quemment un  éclat  nacré  très  vif. 


Ivfeuj 


CI  sèment. 


tus  avons  fait  remarquer,  1. i,  page  5o,a,  que  la  Dolomie 
en  couches  se  trouve  dans  les  terrains  anciens,  dans  diverses 
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parties  des  terrains  secondaires,  et  souvent  en  relation  avec 
des  produits  ignés.  Cette  substance ,  à  l'état  cristallin ,  se  trouve 
dans  les  gîtes  métallifères  (  Guanaxuato,  aa^Mçxiqae  ) ,  dans  les 
roches  talqueuses ,  où  elle  est  disséminée ,  ou  en  petits  filons 
(  Alpes  de  la  Savoie,  du  Piémont,  du  Tyrol  ).  La  variété  en  globule 
polyédrique  se  trouve  en  Syrmie ,  en  petits  filons  au  milieu  des 
roches  qui  paraissent  appartenir  à  des  formations  d'eupho- 
tides. 

APPENDICE.  • 

,v,l4  -  »  - 

M.  L&sfaigne  a  analysé  une  substance  en  rhomboèdre,  re- 
cueillie à  Tinzen ,  dans  les  Grisous ,  dont  la  pesanteur  spécifi- 
que était  2,927 ,  dans  laquelle  il  a  trouvé  : 

Rapp.  atomiq. 
Carbonate  de  chaux.    .   .  .  4*7,46  .  .  0,076} 
Carbonate  de  magnésie.  .  .  19,33  .  -  o,o36\  1? 
Carbonate  de  fer  .....  11,08  .  .  0,01 5  y 
Eau  3a,i3  .  .  o,*85      a?  ^  . 

Seraitr-ce  un  carbonate  hydraté  de  la  formule  (  CayMf  )  * 
~\-%Aq ,  ou  doit-on  regarder  l'eau  comme  accidentelle?  ce  se- 
rait une  circonstance  remarquable  que  la  conservation  du  sys- 
tème rhoinboédrique,  malgré  la  présence  de  l'eau.  Je  ne  puis 
m'empécber  de  concevoir  du  doute  sur  ces  résultats,  ou  Ton 
ne  voit  aucun  rapport  net.  '  v 

* 

V 

SIXIEME  ESPECE.  GIOBERTITE. 

% 

Magnésie  carbonatée  ;  Magnés ite  ;  Chaux  carbonatée  magnési- 
fère;  Dolomie;  Baudisserite ;  fValmstedite ;  Breunérite. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  rhomboédri- 
que;  cristaux  clivables  en  rhomboèdres  de  1070  25'  et 
820  35'  à  letat  de  pureté. 

Pesanteur  spécifique,  2,56  à  2,8$. 

Rayant  le  Calcaire,  rayée  difficilement  par  l'Arrago- 
nite. 
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Electricité  moins  facile  que  dans  le  Calcaire. 

Ne  tombant  pas  en  poussière  par  l'action  du  feu  ; 
donnant  par  calcination  une  matière  qui  manifeste  peu 
d'alcalinité  par  la  saveur  >  mais  sensiblement  sur  les  pa- 
piers reactifs. 

Soluble  lentement  à  froid ,  et  avec  peu  d  effervescence, 
dans  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant  peu  ou  point 
par  Toxalate  d'ammoniaque  ;  mais  bien  par  la  potasse , 
même  après  avoir  été  traitée  par  un  hydrosulfate. 

Composition.  M  C2  ou  M  C,  d'après  les  analyses 
suivantes  : 


Giobertite  de  Baumgarten  ,  Giobertite  des  Indes -Orientales, 

^        par  Stroraey  er.  par  Henry. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 
que. .  .  .  SOf-jb  .  36,7t     2  que  .  .  .  .  5i      .  36,89.  a 

Magnésie.   .  47,63  .  1 8,43     1  Magnésie.  .  .46      .17,80  1 

Oxide  de  man-  Silice  1 ,5o 

ganèse  .  .  0,2 1  Eau  o,5o 

Eau  ....    i,4o  Perte    ....  i,5o 


Giobertite  de  Hrubschiz ,  Giobertite  de  Baldissero  , 

par  Buehola.  par  Berthier. 

Oxig.  Rapp.  -R- 
Acide  carboni  -  Acide  carboni- 
que. .   .   .  5i      .  36,8g      2         que.T  41  8°  3o,i3  1 

Magnésie.  .46,59.  i8,o3  j  Magnésie  .   .  .  .39,00  15,09  k 

Chaux  .  .  .   0,16.    o,o4\  *  fSilic«.9,4) 

Oxide  de  man-                   i  1      Magnésitejllago.  5,o>  19.20 

çanèse.  .  .   o,î5     o,o5  ■  Eau-  • 
Argile  ...  1,00 
Eau  ....  1,00 
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Magnésie  *  .  44»^   •  17>22 
Protoxide  de 

fer.   .  .  .   4,9   .    1,11  Oxide  de  man- 


GIOBERTITE. 

noire  d  u  Salzburg ,       Giobertite  ("Walmstedite)  du  Haïr, 
par  Berthier.  par  Walmstedt. 

Oxig.     Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 

que. .  .  .  5o,6  .  36,6o     a        que  ...  .  48,58  .  35,i4  a 

Magnésie   .  •  4°>&4  *  i5,8l\ 
Oxide  de  fer  .   6,16  .   i,4o|  i 
«*,cj   .    i,u  Oxide  de  man-  / 

traces.  ganése.  .  .    i  ,99  .   o,43 1 

Silice  ....  o,3o 
Eau  io,5 1  ■  9,3* 

Ces  analyses  nous  font  voir  que  les  Giobertites  com- 
pactes se  trouvent  fréquemment  mélangées  de  matières 
étrangères,  et  surtout  de  Magnésite,  ce  qui  est  assez  fa- 
cile à  concevoir,  puisque  ces  substances  se  trouvent 
ensemble  ;  on  voit  aussi  que  le  protoxide  de  fer  et  le 
protoxide  de  manganèse  remplacent  la  magnésie,  mais 
que  la  chaux  y  est  rare  et  en  très  petite  quantité.  La  der- 
nière analyse  nous  présente  une  circonstance  particu- 
lière, c'est  la  grande  quantité  d'eau  qu'elle  a  fourni;  si 
on  ne  considère  pas  cette  eau  comme  hygrométrique, 
on  aura  la  formule  %MO  -\-Aqy  ce  qui  semblerait  indi- 
quer une  espèce  particulière. 

VARjiT  S. 

Giobertite  cristallisée.  En  rhomboèdres  simples  engagées  dans  des 
roches  talqucuses ,  ou  dans  la  substance  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
cuir  fossile  ,  page  210. 

Giobertite  lamellaire.  En  masse  cristalline  lamellaire,  noire  ,  du  pays 
de  Salzburg  ,  analysée  par  Berthier. 

Giobertite  compacte.  A  grains  très  fius  et  très  serrés ,  à  cassure  con- 
choïdale,  ou  à  texture  lâche  et  terreuse. 

Giobertite  terreuse.  En  masse ,  mal  agrégée  et  se  réduisant  facilement 
en  matières  terreuses. 

GISEMENT. 

La  Giobertite  se  trouve  disséminée  en  cristaux  dans  des  ma- 
tières magnésiennes  (  Alpes  du  Piémoat ,  du  Tyrol ),0U  en  filons 
dans  les  roches  serpentineuses ,  où  elle  accompagne  souvent  la 
Magnésite.  (Baldissero,  CastellavMonte ,  en  Piémont;  HrubschiU, 
en  Moravie  ,  etc.  ) 
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APPENDICE. 

> 

Nous  ayons  déjà  fait  remarquer  que  l'analyse  delà  Giobertile 
du  Harz  semblait  indiquer  un  carbonate  hydraté  de  la  formule 
a  MC*-\-Aq.  L'analyse  d'une  substance  terreuse  de  Hoboken , 
faite  par  M.  Wachtmeister,  a  donné  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  carbonique  .  .  .  .  36,8a  .  .  16, 63  3  ou  6 


Magnésie  42>4l  •  •  *6,4i   t  ^ 

Oxide  de  fer  0,27  .  .   0,06  i 

Eau  l8,53  .  .  i6,47  2  4 

Silice   0,57 


Ce  qui  donnerait  par  conséquent  la  formule  MO  -\-.MAq. 
ou  3  M  C%  -f-  MAq*  ;  c'est-à-dire  un  carbonate  mélangé  d'hy- 
drate qui  serait  tout- à-fait  analogue  au  Magnes ia  oAba  des 
pharmaciens.  Cette  substance  se  trouve  à  Hoboken,  dans  le 
New- Jersey  en  Amérique,  avec  l'hydrate  de  magnésie  ou 
Brucite.  Il  existe  des  matières  terreuses  analogues  à  Baldissero 
et  Castella-Monte  en  Piémont. 

M.  Berzélius  a  admis  encore  une  autre  espèce  à  laquelle  il 
donne  pour  formule  MC'À  \-ZAqy  qui  fournirait  en  poids  : 

Acide  carbonique.  ••  3 1 ,5o 

Magnésie  29,58 

Eau  39,91 

mais  je  ne  connais  ni  l'analyse  directe,  ni  la  localité  du  minéral. 


SEPTIÈME  ESPECE.  SIDEROSE. 

I 

Carbonate  de  fer  ;  Fer  carbonate  ;  Chaux  carbonatée  ferrifère  ; 
Fer  oxidé  carbonate;  Fer  spathique ;  Sphérosidérite  ;  Mine 
d'acier;  Spath  eisenstein  ;  Stahlstcin;  Flinz;  Braiinkalk. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  rhomboedri- 
<jue.  Cristaux  clivables  en  rhomboèdres  de  io7°et  7Î0 
lorsque  la  matière  est  pure. 
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Pesanteur  spécifique  3,  à  3,  8. 

Rayant  Je  Calcaire.  Rayé  par  TArragonite.  Electricité 
difficile. 

Ne  tombant  pas  en  poussière  au  feu,  donnant  par 
calcination  une  matière  noire  ou  rouge,  fusible  en  glo- 
bules attirables  à  l'aimant. 

Soluble  lentement  à  froid  sans  effervescence  sensible, 
faisant  une  vive  effervescence  à  chaud.  Solution  préci- 
pitant abondamment  par  l'hydro-cyanate  ferruginé  de 
potasse,  peu  ou  point  par  les  autres  réactifs. 

Composition.  fU*  ou  F  G  plus  ou  moins  mélangé  de 
carbonate  de  chaux  ,  de  magnésie ,  de  manganèse ,  etc. 


Sidérose  en  prisme  Le 
gleterre ,  par  B 


Acide  carboni- 
que ....  38,72  .  28,01 

Protoxide  de  fer  59, 97  •  l5>65 

Protoxide 
manganèse 

Chaux . 


idede  fer  59,97  •  l5>65  J 
;ide   de  I  1 

iganèse  .  0,39  .  0,08  j 
.    ...   0,9a  .  0,26/ 


Sidérose  en  rognons  de  Rancié, 
par  Berthier. 

Oxig.Rap. 

Acide  carboni- 
que ....  3g,2   .  28,35  2 

Protoxide  de  fei£3, 5   .  12,18 

Protoxide  de  " 
manganèse  .    6,5   .  1,43 

Magnésie    .   .  0,7 


Sidérose  lamellaire  de  Baigory, 
Berthier. 

Oxig.  Rap. 

Acide  carboni- 
que ....   4i,o  .  29,65  2 

Protoxide  de  fer.  53,o  .  *2,o8  J 

Protoxide  de  \ 
manganèse  .     0,6  .   0,1 3  j  1 

Magnésie.  .  .     5,4  •   2,09 ; 

Sidérose  lamellaire  de  Pierre- 
Rousse  près  Vizille ,  par  Berthier. 

Oxig.  Rapj). 

Acide  carboni- 
que ....    37,2  .  26,91  2 

Protoxide  de  fer  52,6  .  11,98 

Protoxide  de 

manganèse  .    1,7   .  o,37 

Magnésie.   .   .   3,6    .  i,5o 

Chaux.  .  .   .    1,0    .    o,?8  ' 


0,27 


Sidérose  lamellaire  de  Bogota  , 
par  Berthier. 

Oxig.  Rap. 

Acide  carboni- 
que. .  .  •  38,7  .  27,99  2 

Protoxide  de  fer.  53,o  .  12,08 

Protoxide  de 

manganèse  .    0,8  .  0,17 

Magnésie   .   .     4  5  *  *>74 


Chaux 


1,0 


0,28- 


Sidérose  lamellaire  d'Autun , 
par  Berthier. 

Oxig.  Rapp. 


Acide  carboni- 
que   .      .  4o,4   .  29,22 

Protoxide  defer45, 2  .  10,29 

Protoxide 
man 

Magne'sie 


î    .      .  40,*   .  29,22  2 
cidedefer45,2  .  10,29} 
tide  de  \  , 

iganèse. .  0,6  .  o,i5/ 
ésie  .   .    12,2  .  4»7'iJ 
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Sidérose  lamellaire  de  Stahlberg ,     Sidérose  de  Grande-Fosse  ,  près 

par  Berthier.  Vizille,  par  Berthier. 

'  ■ 

Oxig.  Raj). 
Acide  carbon i-  Acide  carboni- 
que ....  37,0  .  26,76  2        que  .  .  .  4  ^ifi 
Protoxide  de  fer  44,9  .  10,22  \  Protoxide  de 
Protoxide  de                    I  fer    .  .  •  .  43,6 

manganèse  .  io,3  .   2,26  >  1     Protoxide  de 

Magnésie.    •  .    1,6  .   0,62  I  manganèse  .    1,0   .  0,22 

Chaux.  |  .  .  .    1,0  .   0,28)  Magnésie.    •  ,  12,8 

■ 

Sidérose  lamellaire  d'Allevard,  Autre  d'Aile vard , 

par  Berthier.  par  le  même. 

Oxigt  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 
que •  »  .  .38,00.27,49  2       que  .  .  .  .  4i,8o  .  3o,i4  i5 

Protoxide  de  fei-43 ,00  .   9,79  i  Protoxide  de  fer. 42,8o  .   9,74  5 

Protoxiae  de                      \  l     Magnésie.       •  i5,4o  .   5,96  3 
manganèse  .  11,00..  2,4i/ 

Magnésie.  •  .   2~3o  .  0,89; 

Silice  et  argile  .  5,70 


Ces  analyses  justifient  la  formule  que  nous  avons 
adoptée,  mais  elle  nous  montrent  en  même  temps  que 
la  substance  n'est  jamais  pure  et  que  le  protoxide  de 
fer,  quoique  toujours  dominant  de  beaucoup,  est  sou- 
vent  remplacé  par  ses  isomorphes.  Qans  la  moitié  d'en- 
tre  elles  ces  remplacemens  ont  lieu  d'une  manière  irré- 
gulière, mais  dans  les  autres  les  proportions  offrent  des 
rapports  assez  simples;  ainsi  les  minerais  d'Àutun  et  de 
la  Grande-Fosse,  près  de  Vizilles,  présentent  sensible- 
ment la  formule  a/O  +  (flf ,  mn)  C*  et  les  minerais  de 
Pierre-Rousse,  deBaigorry,  de  Bogota,  donnent  la  for- 
mule 6/Ca  -H  (il/,  mny  Ca)  C*.  D'autres  analyses  con- 
nues conduiraient  à  3/C2  +  2mnC*  ou  ifCx 
H- 3  mn  C* ,  etc.  ;  mais  ces  variations  même  dans  les 
proportions  qui  paraissent  définies,  l'irrégularité  de 
plusieurs  autres  analyses ,  et  le  rapprochement  plus  ou 
moins  clair  que  quelques-unes  nous  présentent  avee  des 
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formules  intermédiaires,  semblent  conduire  définitive- 
ment à  penser  que  ces  mélanges  sont  accidentels. 

Si  nous  pouvons  nous  borner  minéralogiquement  à 
ces  analyses  pour  établir  l'espèce  minérale,  il  n'est  pas 
inutile,  vu  l'importance  de  la  substance  comme  minerais 
de  fer,  de  rassembler  ici  une  partie  des  nombreuses  ana- 
lyses que  nous  possédons,  en  nous  bornant  toutefois 
aux  minerais  de  France  analysés  par  M.  Bertbier.  Le 
tableau  suivant  nous  fera  voir  en  outre  combien  la  ma- 
tière est  susceptible  de  mélange,  surtout  dans  les  va- 
riétés compactes  des  terrains  secondaires. 


SidtTose  lamellaire  de  S».- 
Georye  de  Heurtière  en 
Savoie   .  . 

s.  DOaajMCM  de  Fin*  (Allier) 
par  Guillemin  

5.  en  globule»  dan*  l'ocre  , 
de  P«  u  cm:,   .  . 

6.  réni  forme  de  Chaillaud 
'Mayenne)  

S.  r étalonne  dans  la  houille 

de  l'Allier  

Sidérose  compacte  de  liras» 

sac  'Ha:j|e. Loire,  

S.  compacte  de  St.Eliriiur. 
S.  lamellaire  «l'A  alun.  .  .  . 
S.  lamellaire  d'Allevard  en 

Dauphiné   .  .  . 

S.  réniforroe  des  Martigues 
(Bouches  du  Rhône;  .  .  . 
S.  lamellahe  d'Allevard.  .  . 
S.  compacte  de  Rives  de- 

Gier  

S.     idem    iiitm  ...  ... 

S.    compacte     de  Bartbes 

(Haute-Loire)  

S.  compacte  de  St. -Etienne 
S.  réniforme  de  l'Allier.  .  . 
S.  compacte  de  lu  V  ou  lté 

'Armge)  

Sidérose  compacte  de  Rras- 

sac  (Haute  l.oirej  

S.  compacte  du  puit  de  l'Es 
perauee  i  Rives  de-Giers. 

;  S.  compacte  de  la  mine  du 

Mou  illon  idem  

S. compacte  idem  idem.  .  .  . 
S.  compacte  micacé  du  puil 
de  l' Espérance  à  R.-de  G. 


81,00 

8  a. 00 
81,  ao 
8e,6i 
80,00 


74,8o 
73.60 
71,00 

70  9» 
69,60 

68,60 
66,00 

66,00 
61,60 
66,5o 

63,88 

6a.  00 

49, ao 


4»,*o 
3  0,00 

«1.90 


K  C 

4  I 

1  1 

i, 


l3,oo 


6,80 


1.60 

a,  10 
1,60 
1,00 

i8,3o 

1,63 

•     |  • 

4,ao 
4,*o 

o,  3o 
6,00 

J,  JO 

*.77 
0,40 
Mo 

l,5o 
0.90 

0^0 


<k  * 

11 

-0 


i,5o 


1,65 
a,  00 

•    •  • 

t    •    •  • 

i5,ao 

6,00 

4.)3 
3 1,60 


4,3o 

*     •  • 

4,oo 

«•47 
3.8o 


10, 5o 
n,6o 

1,80 


2  s 


3,5o 
.»,6o 

•     •  • 

7  09 

o,5o 

1,80 
6.3o 


7,86 


4.3o 
0,60 


o,4o 
11,00 

»9.5° 


8,70 


6.4o 
7,60 

l3,3o 


O  ttt 


1,00 

5,80 

1 1,00 

8,70 


16,00 
l3,lo 


5,70 
9,10 


i4-3o 
a6,oo 

a3,ao 
16,60 
«5,9 


17,0 
38, 3o 
33.  yo 


4».  00 
60,70 

63.40 


J 

V 

-a 
*5 
O 


1.96 


0,88 


S 

m 

o  = 

^  I 
J9  - 
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4,36 


« 
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Oouill 

8,40 

Eau.  a 
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4.3o 
4,6o 
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VARIÉTÉS. 

Sidérose  cristallisée.  Le  plus  souvent  en  rhomboèdres  semblables  à 
ceux  de  clivage,  presque  toujours  simple;  rarement  en  rhomboèdres 
aigus  ,  quelquefois  en  prismes,  hexagones. 

Sidérose  lenticulaire.  En  rhomboèdres  obtus ,  oblitérés  par  l'arron- 
dissement des  arêtes  et  des  faces  ,  tantôt  isolés  ,  tantôt  groupés  et  con- 
stituant ce  qu'on  a  nommé  quelquefois  variété  en  crête  de  coq. 

Sidérose  réniforme.  En  rognons  jflus  ou  moins  gros ,  engagés  dans  les 
argiles  schisteuses ,  les  grès  des  houillères  ,  quelquefois  dans  la  houille. 

Sidérose  mamelonnée  (  Spherosidérite).  En  mamelons  dans  les  cavités 
des  basaltes. 

Sidérose  phytotde.  Sous  la  forme  de  plantes ,  qui  se  rapprochent  des 
fougères,  des licopodes ,  des  équisétacées  :  dans  les  dépôts  des  terrains 
houillcrs. 

Sidérose  pseudo-polyédrique.  En  morceaux  de  formes  diverses ,  qui 
sont  en  apparence  réguliers  et  sont  produits  par  retrait. 

Sidérose  lamellaire.  Tantôt  à  grandes  lames ,  tantôt  à  petites  lames. 
Sidérose  granulaire.  Composée  de  grains  irréguliers  et  assez  semblables 
à  un  grès. 

Sidérose  ooUtique.  Tout-à-fait  semblable  à  ce  qu'on  nomme  miné- 
rais  de  fer  en  grains. 

Sidérose  compacte.  En  couche  ou  enrognons,dansles  dépôts  houillère, 
et  toujours  plus  ou  moins  mélangée  de  matières  étrangères. 

Sidérose  terreuse.  Dans  le  même  gisement  que  la  variété  compacte. 

Sidérose  décomposée.  Plus  ou  moins  altérée  et  réduite  en  tout  ou  en 
partie  à  l'état  de  péroxide  de  fer.  Ces  décompositions  ne  peuvent  être 
placées  ici  que  pour  mémoire ,  et  appartiennent  à  l'espèce  péroxide 
de  fer. 

Les  couleurs  sont  le  blanc  jaunâtre ,  le  jaune  plus  ou  inoins  foncé  ,  le 
rougeâtre  /  souvent  le  rouge  d'ocre  ,  mais  seulement  à  la  surface  où  il 
provient  de  la  décomposition. 

G I  SERIENT. 

Le  carbonate  de  fer  cristallisé  ou  lenticulaire  se  trouve  dans 
les  filons  métallifères  de  divers  genres,  dont  quelques  localités 
offrent  de  très  beaux  groupes  (  firosso ,  en  Piémont  ;  Baigorry , 
Pvrénées  j  Sait-Agnes ,  Lostwithiel ,  Lands  End ,  en  Angleterre ,  etc.  ). 
Les  variétés  mamelonnées  appartiennent  particulièrement  aux 
dépots  de  basalte,  d'amygdalites  de  diverses  époques,  et  se 
trouvent  dans  presque  toutes  les  localités  où  Ton  rencontre  ces 
dépôts.  Les  autres  variétés  de  formes  appartiennent  toutes  aux 
terrains  secondaires. 
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Les  variétés  lamellaires,  qui  se  trouvent  accidentellement 
avec  les  variétés  cristallines,  les  variétés  compactes  et  oolitiques, 
constituent  des  dépôts  considérables,  des  filons,  des  amas, des 
couches,  dans  les  diverses  sortes  de  formation.  Nous  avons 
déjà  fait  remarquer,  t.  i,  page  626,  que  les  premières  appar- 
tiennent aux  terrains  primitifs,  et  les  autres  aux  terrains  secon- 
daires et  particulièrement  aux  terrains  houillers,  où  le  carbo- 
nate lilhoïde  forme  descouches  étendues  ou  des  séries  de  rognons 
dont  l'ensemble  constitue  des  couches.  Cette  variété  présente, 
comme  les  grès  houillers,  des  débris  de  plantes  de  diverses 
espèces  qui  sont  passées  à  l'état  de  carbonate  de  fer.  Les  varie* 
tés  oolitiques  se  trouvent  quelquefois  par  petite*  parties  dans 
le  terrain  houiller,  mais  particulièrement  dans  les  dépôts  de 
l'époque  du  Calcaire  jurassique,  comme  l'a  observé  M.  Berthier. 
Quelquefois  c'est  du  carbonate  pur  comme  dans  les  minerais  de 
Hayanges (Moselle),  mais  le  plus  souvent  ce  carbonate  est  mêlé 
en  plus  ou  moins  grande  quantité  avec  Thydroxide  de  fer, 
comme  dans  les  minerais  de  Châtillon  (Côte-d'Or),  les  minerais 
deftarcy,  près  Saint-Dizier  (Marne),  etc. 

USAGES. 

Le  carbonate  de  fer  est  un  minerai  important  pour  la  pré- 
paration du  fer,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  ,  t.  1,  page  721. 
On  a  employé  de  temps  immémorial  les  variétés  spathiques ,  mais 
on  s'est  ensuite  servi  avec  le  même  succès  des  variétés  lilhoï- 
des  qui  avaient  été  d'abord  méconnues ,  et  qui  sont  les  seules 
qu'on  emploie  en  Angleterre.  Cette  espèce  de  minerais  de  fer 
est  particulièrement  propre  au  traitement  dit  à  la  Catalane,  qui 
n'exige  que' des  fourneaux  de  petite  dimension,  peu  dispen- 
dieux ,  et  par  le  moyen  desquels  on  obtient  immédiatement  du 
fer  sans  passer  par  l'état  préalable  de  fonte. 
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HUITIÈME  ESPÈCE.  DIALLOGITE. 

Carbonate  de  manganèse;  Manganèse  oxidé  carbonate;  Chaux 
carbonatée  manganésifère  ;  Rhodochrosite. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  rhomboédri- 
que;  cristaux  clivables  parallèlement  aux  faces  d'un 
rhomboèdre  d'environ  io3°. 

Pesanteur  spécifique  3,  a  à  3,592. 

Rayé  par  l'Arragonite.  Couleur  fréquemment  rose. 

Donnant  une  fritte  verte  bien  prononcée  par  la  fusion 
avec  le  carbonate  de  soude,  Soluble  avec  peu  d'effer- 
vescence dans  l'acide  nitrique;  solution  évaporée  à 
sicci té, reprise  par  l'eau  et  traitée  par  le  succinate  d'am- 
moniaque, donnant  par  Thydrocyanale  ferruginé  de 
potasse  un  précipité  blanc  abondant,  qui  forme  de  même 
une  fritte  verte  par  la  fusion  avec  la  soude. 

Composition,  mn  C*  ou  Mn  G  plus  ou  moins  mélangé 
de  carbonate  de  fer,  de  chaux,  de  magnésie. 


Diallogite  de  Nagy-Ag ,  DiaUogite  de  Freyberg  , 

par  Berthier.  par  le  même. 

Oxig.    Rapp.  Oxig.  Rap. 
Acide  carbon i-                          Acide  carboni- 
que ....  38,6  27,92     2      que  ....  58,7  27»99  a 
Protoxide  de                     j        Protoxide  de 

manganèse.  56,o    12,28  ].  1      manganèse   .  5 1,0  11,19 

Chaux  .  .  •     5,4     1 ,5 1  j        Protoxide  de  fer.  4>5  1,62 

Cbaii\.   .  •  .  5,o  i,4o 

Magnésie.   .  .  0,8  o,3i 
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Diallogite  de  Euchemberg ,  Diallogite  brune  de  Bohême , 

par  Duménil.  par  Descotils. 

Oxig.  Rap.  •       Oxig.  Rap. 

Acide  carboni-  a  Acide 


que  ...  .  33,75  a4,4i  que  .  ,  .  .  35,6o  3.5,-jS 

Protoxide  de                    1  Pxotoxidede 

manganèse.  4<)»45  10.84  {  manganèse.  .48,27  io,58 

Protoxide  de  fer.  1,87  0,42/  1  Protoxide  de  fer.  8,00  i,82 

Chaux.  .  .  .   2,5o  0,72)  Chaux      ...   2,40  0,67 

Khodonite  .  .  9,02  Rliodonite.  .  .  8,73 


On  voit  par  ces  analyses  que  la  Diallogite  est  mélangée 
de  matières  étrangères,  d'un  côté  de  différens  carbo- 
nates ,  d'un  autre  de  bisilicate  de  manganèse.  Les  varié- 
tés de  Freyberg  et  de  Bohême  pourraient  indiquer  des 
sels  doubles  de  la  formule  4  ™«  C  *  (/,  Ca ,  M)  C  %  ; 
mais  une  analyse  que  j'ai  faite  et  qui  m'a  fourni: 

r 

Oxîgène.  Rapports* 
Acide  carbonique  •  «   .  .  .  41y4^  •  *  29>97  6 
Protoxide  de  manganèse  •  •  22,80  .  •   5,oo  1 

Chaux   35,77  •  •  10>°5  a 

donnerait  une  formule  con  traire  mnC%-\-i  Ca  C*,  et  cette 
multiplicité  de  formule  semble  indiquer  ici,  comme  dans 
les  autres  espèces,  qu'il  y  a  simplement  mélange  des  di- 
vers carbonates,  qui  quelquefois  se  trouvent  accidentelle- 
ment en  proportions  définies. 

VARIÉTÉS. 

Diallogite  cristallisée.  En  rhomboèdres,  en  dodécaèdres  à  triangles 
scalènes ,  dont  il  est  difficile  de  mesurer  les  angle» ,  parce  que  les  faces 
sont  arrondies  et  les  cristaux  groupés. 

Diallogite  lamellaire.  A  lames  plus  ou  moins  grandes  ,  quelquefois 
entremêlées  de  quarz. 

Diallogite  compacte.  Toujours  plus  ou  moins  mélangée  de  silicate 
de  manganèse.  1 

La  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  rose  plus  ou  moius  intense  ;  mais  il 
y  a  aussi  des  variétés  blanches  ,  jaunâtres  et  brunes. 

Mimée.  a3 
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GISEMEIÎT. 

La  Diallogite  est  une  matière  de  filons ,  peu  abondante ,  et 
qui  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  quelques  localités  (  Sche- 
bcnbolz,  près  «FElbingerode  an  Harzj  FreyWg  en  Saxe  $  Kapnîk  en 
Hongrie  ?  Nagy  Àg  en  Transylvanie ,  etc.  ) 

»  •  ►  «  « 

*  . 

i  *  ...  ; 

NEUVIEME  ESPÈCE.  CAftBOCERINE. 

t  ■ 

Carbonate  de  cérium. 

• 

Substance  indiquée  par  M.  Berzélius,  ayant  la  formule 
Ce  C  *  ou  Ce  C,  mais  dont  les  caractères  et  le  gisement 
n'ont  point  été  donnés. 

On  reconnaîtra  la  présence  du  cériumà  ce  que  la  solu- 
tion donne  par  Voxalate  d  ammoniaque  un  précipité  qui 
brunit  par  calcination,  et  qui  forme  avec  le  borax  un 
verre  rouge  ou  orange  foncé  à  chaud ,  qui  devient  jaune 
par  le  refroidissement. 


DIXIÈME  ESPÈCE.  SMITHSONITE. 
Zine  carbonate ;  Zinc  oxidé  ;  Calamine;  Galmei;  Zinkspatk. 

- 

Substance  cristallisant  dans  lesystème  rhoraboédrique* 
Cristaux  clivables  en  rhomboèdres  obtus  de  1070  4<>' 
et  7a0  20'. 

Pesanteur  spécifique  3,6o  à  444- 

Rayant  l'Arragonite,  rayé  par  l'Apatite. 

Donnant  par  calcination  sur  le  charbon  un  éclat  assez 
vif  et  une  fumée  blanche  qui  se  dépose  autour  de  la  pièce 
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d'essai.  Soluble  avec  effervescence  dans  1  acide  nitrique  ; 
solution  donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité  blanc 
qui  se  redissout  par  un  excès  d'alcali. 

Composition.  Zn  C  *  ou  Zn  C  rarement  mélangé  de 
matières  étrangères,  lorsque  la  substance  est  cristalline. 

Smith  son  ite  du  Sommersetshire  ,  Smithsonite  du  Deibwhyre  , 

par  Smithson.  par  le  même. 

Oxigi  Rap.  Oxig.  Raju 
Acide  carboni-  Acide  carboni- 
que .  .  .  .35,2  .25,46  2        que.  .  .  .  34yB  .25,17  2 
Oiide  de  xinc.  64,8  .  12^7  1      Oxide  de  zinc.  65,2  12,95  1 

Smithsonite  de  V  Alta  ,  par  J obn .  Smitbsomte  par  Bergman n . 

Acide  carboni-  Oxig.  Acide  carboni-  Oxi°. 

*  que ....  36      •  26,04  que ....  28      .  20,25 

Oxide  de  zinc.  Ô2,5o  .  I2,4l  Oxide  de  ziac.  65      .  12,91 

Oxide  de  fer  .  1 
Eau  ....  6 

Ces  analyses  nous  font  voir  le  rapport  indiqué  par 
la  formule  entre  l'acide  et  la  base  du  sel;  il  n'y  a  d'erreur 
que  dans  l'analyse  de  M.  John  et  surtout  dans  celle  de 
Bergmann;  mais  celle-ci  étant  fort  ancienne,  il  ne  serait 
pas  étonnant  que  les  quantités  respectives  de  matières 
ne  fussent  pas  dosées  exactement;  d'ailleurs  la  présence 
de  l'eau  indiquerait  peut-être  un  mélange  de  l'espèce 
suivante. 

Nous  voyons  dans  ces  analyses  le  carbonate  de  zinc  à 
l'état  de  pureté;  mais  cette  substance  est  fréquemment 
aussi  mélangée  de  matières  étrangères,  comme  on  le  voit 
dans  le  tableau  suivant  qui  résulte  des  analyses  de 
M.  Berthier. 


23. 
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Siiiithsonitc  concrétion- 
née  du  pays  de  Galles. 

Smithsonite  caverneuse 
de  Sibérie  

S,  concrétîonnée  d'Au- 
lus  dans  les  Pyrénées. 

Smithsonite  mamelon- 
née de  Sibérie.    •  . 

Smithsonite  cristallisée 

S.  concrétîonnée  de  St.- 
Sauveur  (Manche  )  . 


97- 
95. 


94,60 
g3,od 
88,00 

69,00 


de  fer  .  .1 ,5o 
de  man- 
ganèse .  3,oo 

•  •  •  »  •  • 

de  fer  .  •  7,00 


ÎOxide  de 
fer.    •  .  3,oo 


5,5o 


Calamine.  12,00 

Gangue  et  oxide 
de  fer.  .  3o 


Smithsonite  de  Sauxais  (de  fer  .  .  7,00  (  A 

(Vienne)  ......  |  43,oo  idemagn.  6       A,gllc  et 

]  \  de  chaux. 22,00!  eau*  *  * 

\  I  I 


22,00 


VARIÉTÉS. 

I 

Smîlheonite  cristallisée.  En  petits  rhbmboèdres  aigus  et  en  dodé- 
caèdres à  triangles  scalènes ,  peu  susceptibles  de  mesures. 

Smithsonite  stalactitique.  En  stalactites  toujours  peu  volumineuses , 
ou  en  concrétions  stalactitiques. 

Smithsonite  speudomorphique  ?  En  carbonate  de  chaux  cristallisé  et 
-lenticulaire.  Ces  prétendues  speudomorphoses  sont  peut-être  tout  sim- 
plement des  cristaux  de  carbonate  de  zinc. 

Smithsonite  lamellaire.  —  fibreuse.  —  compacte. 
Smithsonite  cuprifère  (  mine  de  laiton  ).  Colorée  en  bleu  ou  en  ver- 
'dâtre  par  le'carbonate  de  cuivre. 

Les  couleurs  ordinaires  sont  le  blanc  et  le  jaunâtre. 

Le  carbonate  de  zinc,  dont  nous  notis  occupons,  a 
été  pendant  long-temps  confondu  avec  le  silicate  sous  le 
nom  de  Calamine ,  et  c'est  à  M.  Smithson  que  nous  de- 
vons la  distinction.  Ayant  conservé  le  nom  de  Calamine 
au  silicate,  il  nous  a  paru  nécessaire  de  prendre  une 
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dénomination  particulière  pour  le  carbonate ,  et  d'au- 
tant plus  que  l'expression  chimique  devient  insuffisante, 
parce  qu'il  existe  deux  espèces  de  la  même  base.  Nous 
espérons  que  le  nom  de  Smithsonite ,  qui  rappelle  un 
savant  auquel  nous  devons  plusieurs  faits  importons , 
manifestés  dans  un  temps  où  la  science  était  trèfepeu 
avancée  sous  le  rapport  chimique,  n  éprouvera  aucune 
contradiction.  • 

GISEMENT  ET  TJSACES. 

Les  Smithsonites  cristallisées,  stalactitiques,  fibreuses,  se  trou- 
vent dans  divers  gites  métallifères  (Aulus, Pyrénées;  Holywall, 
Allonhead ,  Mcndips-Hill ,  etc. ,  en  Angleterre;  Hofsgrund  et  Sulz- 
turg,  pays  de  Bade;  Bleiberg  en  Carintbie  ;  Rezbanya  au  Banat  j 
Gazimour;  Nertschinsk  en  Sibérie,  etc.);  mais  les  variétés  com- 
pactes forment  des  couches  plus  ou  moins  considérables  dans 
les  terrains  secondaires,  où  elles  accompagnent  fréquemment 
la  Calamine,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué,  1. 1,  page  635. 

Cette  substance  est  exploitée  avec  la  Calamine ,  soit  pour  la 
préparation  du  laiton  (  alliage  de  zinc  et  de  cuivre  ) ,  soit  pour 
la  préparation  même  du  zinc,  qu'on  emploie  fréquemment  au- 
jourd'hui dans  les  arts. 

onniME  ESPÈCE.  ZINCONISE. 
(  Du  mot  Zinc  et  Je  Xoviç,  poussière.  ) 
Zinhbliithe;  Calamine  terreuse  ;  Fleur  de  zinc;  Cadmic  native. 

Substance  terreuse  ou  pulvérulente. 
Pesanteur  spécifique,  3,5g, 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  et  du  reste  se  con- 
duisant comme  la  Smithsonite. 

Composition,  Carbonate  de  zinc  formé  de,  deux  atomes 
d  oxide  et  un  d'acide,  ZCouZ'  C ,  avec  de  l'hydrate  de 
zinc,  d'après  les  analyses  suivantes,  d#  la  variété  tirée 
de  Bleiberg  en  Carinthie. 
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■ 

ê 

K  -  ■  • 

I 

Par  Smithson  :  Par  Berthier  : 

Oxif.     Bapp.  Oxiginê.  Rapp. 

Acide  carbon i--  Atcde  carboni- 

que ....  i3,5o  •  9,76    3       que  .  .  .  •  x3  •  9,40  3 

Oxide  de  line  .  71,40*  i4ji8  4  Oxide  de  zinc.  €7  .13,31  4 
Eau  l5,lo  •  i3,42     4     Eau  ,  au  moins  ao   •  17178  -  5 

• 

La  première  analyse  donnerait  la  formule  ZZC 
ZAq  4  5  la  seconde  donnerait  ZZC-\-  ZAq  5,  Elles  sont 
toutes  deux  irrégulières,  parce  que  l'oxygène  de  l'eau 
n'est  pas  un  multiple  de  l'oxigène  de  l'acide.  C'est  sans 
doute  par  cette  raison  que  M.  Berzélius  a  admis  iZC 
ZAq  1  ;  mais  on  serait  plus  près  de  la  dernière  ana- 
lyse en  admettant  $ZC+  ZA<{  *.  Il  est  cependant  à  ob- 
server, que  M.  Berthier  en  précipitant  une  solution  de 
sulfate  de  zinc  par  du  carbonate  de  potasse  saturé ,  a 
obtenu  une  substance  qui  renfermait 

Ôxr'gène.  Rapports. 

Acide  carbonique  •  .  .  .    l3,5o  .   9,76  3 

Oxide  de  zinc  67      .  i3,3i  4 

Eau  19,50  .  17,33       *  5 

1 

résultat  tout-à- fait  semblable  à  celui  de  la  seconde  analyse, 
et  qui  semblerait  par  conséquent<£onfirmer  la  formule 
que  nous  en  avons  déduite. 

Quoiqu'il  en  soit,  on  voit  que  la  quantité  d'acide  car- 
bonique est  telle  qu'il  est  impossible  d'en  tirer  la  for- 
mule ZC*  et  qu'on  ne  peut  en  faire  que  ZC,  première 
différence  avec  la  Smithsonite.  D'un  autre  côté  il  reste 
de  l'oxide  de  zinc  et  de  l'eau  r  et  par  conséquent  un 
hydrate  de  zinc  dont  l'ordre  n'est  peut-être  pas  rigou- 
reusement déterminé;  mais  dont  la  quantité  paraît  être 
en  proportion  définie.  Il  résulte  de  là  que  cette  matière 
n'a  aucune  analogie  avec  la  Smithsonite,  et  qu'il  faut 
nécessairement  en  faire  une  espèce  particulière.  Nous 
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lui  avons  donné  le  nom  deZinconise  {poussière  de  zinc), 
qui  correspond  à  l'expression  zinkblûthey  par  laquelle 
cette  matière  a  été  désignée  par  Karsten. 

Cette  espèce  de  carbonate  de  zinc  n'est  encore  connu  d'une 
manière  claire'  qu'en  petites  masses  terreuses  dans  les  mines  de 
plomb  de  Bleiberg  en  Carintbie. 


DOUZIÈME  ESPECE.  WITHÉRITE. 


Baryte  carbonatée  $  Carbonate  de  baryte  ;  Barolitç;  Spatfy 

pesant  aéré. 


Substance  blanche,  cristallisant  dans  le  système  pris- 
matique rectangulaire  droit.  Cristaux  dérivant  d'un 
prisme  rhomboïdal  de  1 180  5yf  et  6i°  3'.  ^ 

Pesanteur  spécifique  4>  29.  Produisant  dans  la  main 
la  sensation  d'un  poids  beaucoup  plus  considérable  que , 
les  carbonates  précédens. 

Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  le  Fluor. 

Poussière  phosphorescente  sur  un  charbon  ardent. 

Donnant  une  inatière  légèrement  caustique  par 
calcina  tion. 

Soluble  lentement  avec  effervescence  danslacide  nitri- 
que; solution  précipitant  abondamment  par  l'acide  sul- 
furique  ou  un  sulfate ,  quelque  étendue  qu'elle  soit;  ne 
précipitant  pas  par  un  barreau  de  zinc. 

♦ 

Composition.  Ba  C  *  ou  6a  G  d'après  les  analyses 
suivantes  ; 
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Withèrite  en  cristaux  très  nets  "Withèrite  de  Styrie , 

d'Angleterre,  par  fieudant.  par  Klaproth. 


>  * 


Ùxtg.     Rtpp.  Oxighnt.  Rapport* 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 
que ....  22,5  .  16,17     3.  1  que ....  22  .  i5,gi  2 
Baryte.  .  .  .  77,1   .  8,o5     1  Baryte  ...  78^  8,i5  1 
Chaux.  .  .  .     o,4  •  0,1  x 

- 

Withèrite  d'Anglesark  ,  Withèrite  de  SnaUbach  en  Shrop- 

par  Klaproth.  sbire ,  par  Aikin^ 

--. r 

Carbonate  de  baryte.  •  •  98,246  Carbonate  de  baryte*  •  •  96,30 

Carbonate  de  stiontiane  •     i>7o3  Carbonate  de  strontiane  .  1,10 

Carbonate  de  cuivre.  .  .     0,008  Sulfate  de  baryte.  ...  0,90 

Alumine  et  oxide  de  fer   .     o,o43     Silice   0,60 

*  •  >.  * 

»  Les  deux  premières  analyses  nous  indiquent  le  rapport 
que  nous  avons  adopté  pour  formule ,  et  les  autres 
noUs  font  voir  que  la  substance  est  quelquefois  mélangée 
de  matière  étrangère. 

yariktks. 

*  I  * 

Withèrite  cristallisée.  Assez  rare.  En  prisme  à  base  d'hexagone rare- 
ment simples  ,  pl.  VIII ,  fig.  5i ,  mais  portant  le  plus  souvent  des  facettes 
de  prismes  rhomboïdaux  secondaires,  ou  bien  des  facettes  annu- 
laires, fig.  53 ,  54 ,  ou  enfin  une  pyramide  ,  fig.  56.  Quelquefois  ce  sont 
des  cristaux  simples  en  dodécaèdres  à  triangles  isocèles ,  fig.  58. 

Inclinaison  de  a  sur  d,  d',  d" ,  i45°  3o',  1260  16' ,  1100  3e'. 
'    Withèrite  aciculaire.  En  cristaux  très  déliés  ,  très  brillans  (  du 
Cumberland  )• 

Wiihérite  fibreuse.  Composée  de  fibres  divergentes  très  fines  et  très 
serrées  les  unes  sur  les  autres. 

Withèrite  compacte.  N'est  le  plus  souvent  qu'une  variété  extrême 
de  la  variété  fibreuse. 

L'éclat  est  presque  toujours  gras  dans  les  variétés  fibreuses  et  com- 
pactes; le  même  éclat  se  présente  dans  les  variétés  cristallines  opaques. 


La  Withèrite  est  une  substance  de  filon;  elle  se  trouve  par- 
ticulièrement dans  les  mines  de  plomb  et  accompagnée  de  tou- 
tes les  substances  que  renferment  ces  dépôts.  Elle  est  plus  com- 
mune en  Angleterre  que  dans  toute  autre  contrée  (  Arkendale , 
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Waîhope,  etc.,  en  Cumberland;  Alstone  Moor,  comté  de  Durham  ; 
Anglesark  en  Lancashire;  Snailbach  en  Schrop&ire;  McrtonfitU  en 
Westmoreland  j  Saint-Âsaph  en  Flintshire);  on  la  trouve  en  Styrie 
(  Neuberg ,  près  Mariazell  )  ;  en  Salzburg  (  Leogang  );  en  Sibérie 
(Schlangenberg  ),  et  on  la  cite  en  Sicile  (Azaro  et  Radossa). 

USAGES. 

Cette  substance  n'est  encore  employée ,  lorsqu'on  peut  se 
la  procurer,  que  pour  préparer  les  sels  de  Baryte  dont  on  se 
sert  dans  les  laboratoires. 


TREIZIEME  ESPÈCE.  BARYTOC  ALCITE. 

Substance  cristallisant  en  prisme  oblique  à  bases  rhon> 
bes  de  1060  54'  et  73°  6'  dont  la  base  est  inclinée  sur  les 
pans  de  ioa°  54'  suivant  M.  Brooke. 

Pesanteur  spécifique  3,  66. 

Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  TApatite. 

Donnant  une  matière  caustique  par  calcination.  Solu- 
ble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique.  Solution  éten- 
due, précipitant  d  abord  par  l'acide  sulfurique  ou  un  sul- 
fate, et  ensuite  par  Toxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  Ba  C 2  -f-  Ca  C 9  ou  Ba  G  -f-  Ca  G  d'après 
I  analyse  de  M.  Ghildren  qui  a  fourni 

Rapports  atomiques. 
Carbonate  de  baryte.  .  •  .  .  .   65, 9  .  .0,053  •  1 
Carbonate  de  chaux  33,6  .  .  o,o53  .  1 

Cette  substance  n  a  encore  été  trouvée  qu'à  Alstone 
Moor,  dans  le  comte  de  ljurham. 
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QUATORZIEME  ESPÈCE.  STRONTIANITE. 


Carbonate  de  strontiane;  Strontiane  carbonatée. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  prismatique 
rectangulaire  droit;  cristaux  dérivant  d'un  prisme  rhohi- 
boïdal  de  117*  Zt!  et  62 0  28'. 

Pesanteur  spécifique,  3,65. 

Bayant  le  Calcaire;  rayée  par  le  Fluor. 

Poussière  phosphorescente  sur  les  charbons  ardens. 

Donnant  une  matière  légèrement  caustique  par  calci- 
nation.  Soluble  avec  effervescence  dans  1  acide  nitrique.. 
Solution  cessant  de  précipiter  par  l'acide  sulfurique  ou 
un  sulfate ,  lorsqu'elle  est  très  étendue  ;  ne  précipitant 
pas  par  un  barreau  de  zinc. 

Composition.  Sr  C*  ou  Sr  G  plus  ou  moins  mélangé 
de  carbonate  de  chaux  et  de  manganèse.  . 


Strontianite  de  Braunsdorff ,  Strontianite  d'Ecosse  , 

par  Stromeyer.  •  par  le  même. 


Oxig.  Rapp.  •  Oxig,  Rap. 

Acide  carboni-            -  Acide  carboni- 
que ....  29,9452  20,21  2        que.   .  •  .  3o,3ioo  21,92  2 

Strontiane  .  .67,5178  io,43  1     Strontiane.   .  65,6o26  10, i3^ 

Chaux.    ...    1,2800    o,35  Chaux.      .   .    3,471 3    0,97  S 

Oxide  de  man-  Oxide  de  man- 

ganèse.  .  .   0,0912  ganèse.  .  .  0,0680 

Eau  0,0727  Eau  0,0753 


- 


VARIÉTÉS- 


Strontianite  cristallisée.  Rare.  En  petits  prismes  hexagones  simples 
ou  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases  pl.  VIII ,  fig.  5i  ,  55. 

Inclinaison  de  a  sur  d,  d' ,  1290?  i39°  ?  de  isur  c ,  c' ,  1260  5',  l43 
20';  a  sur  X  1210  i4'.  * 

Strontianite  aciculaire.  En  petites  pointes  cristallines  très  fines. 

Strontianite  fibreuse.  A  fibres  divergentes,  fines,  plus  ou  moins 
agrégées ,  et  formant  une  masse  le  plus  souvent  d'un*  teinte  verdâtre. 
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La  Strontianite  est  encore  une  matière  de  filon ,  qu'on  a 
trouvée  particulièrement  à  Stronthianen  Écosse,  Brauntdorff 
en  Saxe ,  Leogang  dans  le  Salzburg? 

APPENDICE. 

p 

Le  docteur  Traill  a  fait  l'analyse  d  une  subtance  dans  la-^ 
quelle  il  a  trouvé 

Happons  atomiques. 
Carbonate  de  strontiane.   .  .  .   68,6  .  .0,074   •  4 

Sulfate  de  baryte  27,5  .  .  0,019   *  1 

Carbonate  de  cbaux.  •  .  .  •  •  2.6 

'  Oxide  de  fer   0,1 

Perte.   1,3 

On  Ta  considéré  comme  une  espèce  particulière  à  laquelle 
on  a  donné  les  noms  de  Stromnite  du  nom  de  lieu  Strom- 
ness  dans  les  Orcades  où  elle  a  été  trouve,  et  de  Bary- 
strontianite.  H  n'est  pas  bien  clair  qu'on  puisse  regarder  cette 
matière  comme  une  espèce  ;  mais  le  carbonate  de  Strontiane 
et  le  sulfate  de  Baryte  sont  entre  eux  dans  des  rapports  sim- 
ples qui  pourraient  le  faire  soupçonner  et  donneraient  la  for- 
mule 4  Sr  O  4-  Ba  Su*. 

Suivant  l'auteur  la  pesanteur  spécifique  est  3,7o3. 

Cette  substance'  s'est  trouvée  en  veines  ou  nids ,  et  accom- 
pagnée de  galène ,  dans  un  schiste  argileux. 

QUINZIEME  ESPÈCE.  CERUSE. 

■ 

Plomb  carbonate;  Plomb  blanc;  Céruse  native  ;  Bleispath; 

Blciglas  ,  Minium  natif.  „9 

Substance  cristallisant  dans  le  système  prismatique 
rectangulaire  droit.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  rhom- 
boïdal  de  1170  et  63J. 

Pesanteur  spécifique  6,729. 

Rayant  difficilement  le  Calcaire  j  très  fragile. 

Eclat  très  vif  et  adamantin  dans  les  cristaux. 

Facilement  réductible  au  chalumeau  sur  le  charbon. 
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Solubleavec  effervescence  dans  l'acide  nitrique.  Solution 
laissant  précipiter  des  lamelles  brillantes  métalliques  sur 
un  barreau  de  zinc. 

Composition.  Pb  C *  ou  Pb  C  plus  ou  moins  mélangé 
de  matières  étrangères» 


Céruse  de  Leadhill, 
par  Klaproth. 


Ccruse  de  Zellcrfeld , 
par  Westrumb. 


Acide  carboni- 
que ....  16 

Protoxide  de 

plomb.    .  •  82 

Eau  et  perte  .  a 


Oxig.  Rapp. 

11,57  a 
5,88  1 


Acide  carboni- 
que ....  16 


- 


Ccruse  diaphane  de  Nertschinsk  , 
par  Jobn. 

Oxig.  Rapp. 

Acide  carboni- 
que .  ...   i5,5  .  11,21  2 

Frotoxide  de 
plomb.  .  .  84,5  •  6,06  1 


- 


Céruse  terreuse  d'Eschweilkr . 
par  John. 

Oxig.  Rap. 

Acide  carboni- 
que* .  .  .14,25.10,31  2 

Protoxide  de 
plomb  .  .  .  69,75  .   5,oo  1 

Oxide  de  fer.  .  o,a5 

Matières  inso- 
lubles .    .  .  14  25 

Eau  et  perte  .  i,5o 


Oxig.  Rapp. 

11,57  2 
Protoxide  de 

plomb  •  •  •  81,2  •  5,82  l. 
Chaux.    .  •  •  0,9 
Oxide  de  fer  .  0$ 
Eau  et  perte  .  1,6 

Céruse  translucide  de  Nertschinsk, 
par  le  même. 

Oxig.  Rap. 

Acide  carboni- 
que.  •  •  •  i5,oo  .  io,85  2 

Protoxide  de 

plomb.  •  ■  y3,5o  •  5,27-  1 

Silice  ....  8,00 

Alumine  et 

oxide  de  fer.  2.6G 

Céruse  terreuse  de  Tarnowitz, 
par  le  même. 

Oxig.  Rap. 

Acide  carboni- 
que. .  .  .  îa     .  8,68  2 

Protoxide  de 
plomb.  .  .  66      .4>77  1 

Alumine  et 
oxide  de  fer.  7 

Silice.1  .  .  .  io,5o 

Eau  ....  2,25 
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Minium  de  Kall ,  par  John. 

Oxigène.  Rapport. 
Acide  carbonique.  .  .  .  10      ...   7,23  a 
Protoxide  de  plomb  .  .  .  48,25  .  •  .  3^6  1 
Chaux  et  oxide  de  fer  .  .  o,5o 
Matières  insolubles  .  .  .  37,25 
Eau  4 

Toutes  ces  analyses  donnent  sensiblement  les  rapports 
indiqués  ;  mais  on  voit  que  les  variétés  terreuses  sont 
très  mélangés  de  matières  étrangères  qui  forment  jus- 
qu'aux 3/5  de  la  masse. 

VARIÉTÉS. 

Céruse  cristallisée.  Les  cristaux  souvent  très  brillans.  En  tables bisa- 
léessur  les  bords  et  modifiées  de  diverses  manières  ,  pl.  IX  ,  fig.  3i  à  33, 
37 ,  38 ,  42.  En  prismes  hexagones  simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  des 
bases  pl.  VIII,  fig.  5i  à  55,  ou  terminés  par  des  pyramides ,  fig.  56, 
57  ,  ou  en  dodécaèdres  à  triangles  isocèles ,  fig.  58  ,  5<j.  En  octaèdres  de 
diverses  espèces ,  pl.  IX;  fig.  34  à  36,  3g,  4o;  pl.  X ,  fig.  i3,  24 ,  47>  48. 

Inclinaison  de  L  sur  a,  a',  1210  26',  i5i°  ai'}  L  sur  c,  c',  c",  109° 
16',  125°  43»,  i45°i6';deasurd,d',d",  124°  42  ,  i44c  i5  , 1460  12*. 

Céruse  mariée.  En  cristaux  groupés  par  les  pans  des  prismes  rhomboï- 
daux  ,  1. 1 ,  pl.  VIII ,  fig.  22  ,  et  offrant  d'ailleurs  des  groupemeus  assez 
semblables  à  ceux  de  l'Ai  ragonite,  fig.  f  à  11,  ordinairement  terminés 
par  des  arêtes  de  pyramides. 

Céruse  aciculaire.  —  bacillaire,  —  fibreuse. 

Céruse  mamelonnée,  —  stalagmitique. 

Céruse  compacte.  Quelquefois  ce  sont  des  variétés  eitrémes  de  la 
Céruse  fibreuse  ;  mais  on  trouve  aussi  à  cet  état  des  matières  terreuses  plus 
ou  moins  solides  et  qui  renferment  souvent  beaucoup  de  substances 
étrangères. 

01SEMEN8. 

La  Céruse  ne  forme  jamais  de  dépôts  à  elle  seule;  c'est  une 
matière  de  filons  et  qui  se  trouve  particulièrement  dans  les 
dépôts  de  Galène.  On  ne  peut  pas  citer  de  localités  particu- 
lières, parce  qu'il  s'en  trouve  partout.  Les  plus  beaux  échan- 
tillons proviennent  des  mines  de  Lacroix,  Vosges ,  de  Gerold- 
seck  en  Souabe,  de  Baden  weiller ,  du  Derbysbire,  du  Cum- 
berland,  de  Durham en  Angleterre ,  de  Leadhills  en  Ecosse, 
des  mines  de  Gazimour  en  Sibérie,  etc. 

Ces  matières  sont  traitées  avec  la  Galène  pour  la  préparation 
du  plomb. 
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SEIZIÈME  ESPÈCE.  LEÀDHILLITE. 

Plomb  carbonaté  rhomboédrique  ;  Plomb  sulfo-carbonaté. 

Substance  cristalline ,  en  cristaux  dérivant  d'un  rhom- 
boèdre aigu  de  720  3o'  et  ioy#  3o'  (  Brooke). 

Pesanteur  spécifique,  6,3  à  6,5. 

Rayée  par  le  Calcaire.  ; 

Réductible  au  cbalumeausur  le  charbon.  Sol uble avec 
effervescence  dans  l'acide  nitrique,  avec  un  résidu  qui  pré- 
;=  sente  les  caractères  du  sulfate  de  plomb  ;  solution  pré- 
cipitant des  lamelles  métalliques  sur  un  barreau  de  zinc. 

Composition.  3  Pb  C1 4-  Pb  Suz  d'après  les  analyses 
suivantes  : 

.-■ 

Par  Brooke  :  Par  Stromeycr  : 

Rapp.  atomiq.  Rapp.  atomiq. 

Carbonate  de  Carbonate  de 

plcmb  .  .  .  72,5  .  o,o42   .   3         plomb  .  .  .  72,7    0,043    .  3 

Sulfate  de  Sulfate  de  ^ 

plomb  .  .   .  27,5  .  0,014   •    1         plomb  ♦  .  .  27,3  .  0,014    .  1 

Eti  petits  cristaux  verdatrcs  ,  jaunâtres  ou  brunâtres,  où  domine  le 
rhomboèdre  ,  tantôt  simple,  tantôt  modifié"  de  diverses  manières. 

Cotte  substance  se  trouve  à  Leadhills,  dans  le  comté  de 
Lanark  en  Ecosse  j  elle  est  accompagnée  de  phosphate  de 
plomb  jaunâtre  en  petites  aiguilles. 


DIX-SEPTIÈME   ESPÈCE.  LANARK1TE. 


■    4t-    '  -  »>. 


Plomb  carbonate  rhombocdrique  ;  Sulfato- carbonate  de  plomb; 

Plom  b  sulfo  -  carbonate. 

il  '•    i  yè< 

Substance  cristallisée;  en  cristaux  dérivant  d'un 
prisme  droit?  rbomboïdal  d'environ  1200  45'  et  590  i5' 

(Brooke).  ' 
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Pesanteur  spécifique ,  6,8  à  7,0. 
Rayée  par  le  Calcaire. 

Réductible  au  chalumeau  sur  le  charbon.  Soluble  avec 
une  faible  effervescence  dans  l'acide  nitrique ,  avec  un 
résidu  qui  présente  les  caractères  du  sulfate  de  plomb. 

Solution  précipitant  des  lamelles  métalliques  sur  un 
barreau  de  zinc. 

Composition.  Pb  C 2  -h  Pb  Su  3  ou  PbC+  Pb  Su 
d'après  l'analyse  présentée  par  M.  Brooke. 

■» 

Rapports  atomiques. 
Carbonate  de  plomb  .  .  .  .  46, 9  .  .  .  0,028  .  1 
Sulfate  de  plomb  53, 1    ...  0,028  .  1 

■ 

En  petits  prismes  blanchâtres,  grisâtres,  bleuâtres,  verdâtres, 
accompagnant  le  phosphate  de  plomb  à  Leadhills  en  Ecosse. 


DIX-HUITIEME  ESPECE-  CALEDONITE. 

Substance  cristalline.  Cristaux  en  prismes  rhomboî- 
daux  d'environ  950  et  85°  (Brooke). 
Pesanteur  spécifique,  6,4*  . 
Rayant  le  Calcaire. 
Couleur  verdâtre  passant  au  bleuâtre. 

Réductible  au  chalumeau  sur  le  charbon.  Soluble 
avec  une  faible  effervescence  dans  l'acide  nitrique,  en 
laissant  un  résidu  qui  offre  les  caractères  du  sulfate  de 
plomb.  Solution  devenant  bleu  par  l'addition  de  l'ammo- 
niaque, donnant  des  lamelles  de  plomb  sur  une  lame  de 
zinc  et  en  même  temps  un  précipité  cuivreux. 

Composition.  Cu  O  -f-  aP6  C*  +  ZPb  Su  a  daprè* 
l'analyse  donnée  par  M,  Brooke. 

- 

Rapports  atomiques. 
Carbonate  de  plomb.    .  .  .  32,8  .....   o,  02 
Carbonate  de  cuivre.  .  .  .  ti,4  .....   o,  01 
Sulfate  de  plomb  .  »  •  .  .  55,8  o,  o3 


Digitized 


368 


FAMILLE  DES  CÀRBONIDES 


On  pourrait  peut-être  transformer  1  expression  précé- 
dente en  (  Pb,  Cu)  3  -|-  P  Su  3  et  par  conséquent  rap- 
porter cette  substance  à  l'espèce  Lanarkite,  mais  on  ne 
peut  guère  faire  cadrer  les  formes  entre  elles.  L'on  ne 
trouve  pas  plus  de  facilité  dans  la  comparaison  de  cette 
substance  avec  le  sulfate  de  plomb ,  et  de  là  il  paraît  ré- 
sulter qu'on  en  doit  faire  une  espèce  distincte. 

On  connaît  peu  de  formes  de  cette  substance ,  et  ce  sont  des  tables 
rectangulaires,  rhomboïdales,  hexagonales,  modifiées  de  diverses  maniè- 
res, et  en  général  différemment  du  carbonate  et  du  sulfate  de  plomb, 
pl.  VIII,  fig.  4^,33,  24,36. 

Inclinaisons  de  L  sur  a,  i32°  3o' ,  de  L  sur  c,  i44°  3o'  ;  de  a  sur  d ,  d', 
d>' ,  123°  12'?  l43°  47'?  l5^°  9'?  °n  feut  remarquer  que  ces  angles 
approchent  de  leurs  analogues  dans  la  Céruse ,  mais  eu  différent  de 
manière  à  ce  que  le  type  de  cristallisation  doit  avoir  des  dimeustons 
différentes. 

GISEMENT. 

Cette  matière  se  trouve  encore  avec  les  espèces  précédentes  ; 
les  cristaux  qu'elle  présente  sont  des  prismes  rectangulaires 
modifiés  sur  toutes  leurs  arrêtes  par  des  faces  dont  les  inclinai- 
sons ne  se  trouvent  ni  dans  Jê  carbonate  de  plomb  ni  dans  le 
sulfate. 

*  OBSERVATIONS. 

On  a  été  tenté,  et  j'ai  moi-même  partagé  cette  opinion,  de 
considérer  la  LeadhilJite  comme  étant  à  la  Céruse  ce  que  l'Axra- 
gonite  est  un  Calcaire,  c'est-à-dire  comme  étant  le  même  car- 
bonate sous  deux  formes  différentes, en  regardant  alors  le  sul- 
fate de  plomb  comme  accidentel;  mais  lorsqu'on  voit  ce  sel  en 
si  grande  quantité,  lorsque  deux  analyses  d'auteurs  diflférens, 
le  présentent  dans  les  mêmes  proportions,  et  que  ces  propor- 
tions donnent  des  rapports  définis ,  il  et»t  bien  difficile  de  ne 
pas  admettre  l'existence  d'un  sel  double ,  ce  qui  achève  d'éta- 
blir la  substance  comme  une  espèce  distincte ,  puisqu'il  y  a  à* 
la-fois  différence  de  forme  et  différence  de  composition. 

Quant  à  l'espèce  Lanarkite ,  on  ne  peut  non  plus  la  confon- 
dre avec  aucune  autre  ;  sa  forme  n'appartient  ni  au  sulfate  ni 
au  carbonate  de  plomb,  et  on  ne  pourrait  tout  au  plus  la  rap- 
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porter  qu'à  la  Leadhilite,  en  regardant  le*  deux  substance» 
comme  cristallisant  en  prisme  oblique  rhomboïdal  ;  mais  la  symé- 
trie des  modifications  ne  peut  guère  permettre  de  rapporter  les 
formes  de  la  Leadhilite  à  un  autre  système  que  le  système  rhora- 
boèdrique,  etla  La narkite au  contraire  s'en  éloigne.  D'un  autre 
côté  ,  les  proportions  des  deux  sels  sont  différentes  et  définies 
de  part  et  d'autre,  en  sorte  qu'il  semble  bien  qu'il  y  ait  encore 
ici  une  espèce  particulière. 

Enfin  la  Calédonite  est  encore  dans  le  même  cas  ;  les  formes 
ne  peuvent  être  rapportées  à  aucune  de  celles  des  espèces  pré- 
cédentes, ni  à  celles  du  sulfate  de  plomb,  car  tous  les  angles 
sont  intermédiaires  à  ceux  qui  existent  dans  ces  substances; 
d'où  il  résulte  qu'il  faut  admettre  des  dimensions  différentes 
dans  la  forme  type  dont  on  peut  faire  dériver  toutes  les  autres. 
Enfin  les  parties  composantes  sont  aussi  en  proportions  défi- 
nies et  différentes  de  tout  ce  qui  existe. 

D'après  ces  considérations,  il  m'a  paru  impossible  de  ne 
pas  établir  ces  trois  matières  comme  espèces  distinctes;  dès- 
lors  poursuivre  les  principes  que  j'ai  exposés  tome  i,  page  522, 
j'ai  4$^leur  donner  des  noms  univoques.  J'ai  nommé  l'une 
iite,  du  nom  du  lieu  où  on  les  trouve  toutes  les  trois  , 
Lanarhite ,  parce  que  cette  localité  fait  partie  du 
comté  de  Lanark,  et  enfin  la  troisième  Calédonite  de  l'ancien 
nom  de  l'Ecosse. 


DIX-WEUVIÈME  ESPÈCE.  MYSORINE. 

1  • 

Carbonate  de  cuivre  anhydre. 

\  - 

Substance  d'un  brun  noirâtre  fonce',  à  le'tatde  pureté, 
mais  généralement  salie  de  vert,  de  rouge ,  de  brun , 
par  suite  des  mélanges  de  Malachite  et  de  péroxide  de 
fer;  à  cassure  conchoïde  à  petite  cavité;  tendre  et  se  lais- 
sant couper  au  couteau. 

Pesanteur  spécifique  2,620. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Soluble  dans 
les  acides,  avec  dépôt  de  matière  insoluble  rouge,  si 
Miner.  24 
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elle  est  impure.  Solution  précipitant  du  cuivre  sur  une 
lame  de  fer. 

^  "v  *  *  *  9 

Composition.  Cu  C  ou  Cu  2  C  d  après  l'analyse  suivante 
que  Von  doit  à  M.  Thomson. 

Oxigèns.  Rapports. 

Acide  carbonique  16,70  .  .  12,08  1 

Deutoxide  de  cuivre.  .  .  .  60,75  .  .  12,25  1 

Péroxide  de  fer  19,60 

Silice  3,10 

Perte  0.95 

1 

Cette  matière ,  très  rare  dans  les  collections ,  a  été  observée 
par  le  docteur  Heyne  dans  la  péninsule  de  l'Indostan ,  près  de 
la  frontière  orientale  du  pays  de  Mysore  ;  elle  est  indiquée 
comme  s'y  trouvant  en  nids  dans  des  roches  anciennes. 

Nous  remarquerons  que  la  Malachite  compacte ,  en  perdant 
son  eau  à  une  douce  chaleur ,  prend  des  caractères  extérieurs 
astez  semblables  à  ceux  qu'on  a  indiqués  pour  cette  substance  r 
qui  peut-être  est  due  à  une  semblable  décomposition. 

VINGTIEME    ESPECE.  MALACHITE. 

Cuivre  carbonate  vert;  Vert  de  montagne;  Cendre  verte; 

Cuivre  hydro-siliceux  cristallisé. 

Substance  verte,  cristallisant  en  prismes  droits  rhom- 
boïda'jx,  d'environ  io3°  et  yy°.  (1) 
Pesanteur  spécifique,  3,5. 
Rayant  le  Calcaire,  rayée  par  le  Fluor. 


(  1  )  Haûy ,  qui  dans  sa  dernière  édition  s'était  décidé  a  rejeter  l'espèce 
Malachite  et  à  la  confondre  avec  Y  Azurite  ,  l'a  adoptée  sans  sen  aper- 
cevoir, par  suite  d'une  fausse  étiquette  portée  sur  un  échantillon  qui  lui 
avait  été  donné  par  le  docteur  Clirichton  et  qu'il  a  regardé  comme  le  type 
cristallin  de  son  cuivre  hydrosiliceux,  pour  lequel  il  a  admis  un  prisme 
rhoroboïdal  droit  de  io3w  20'.  Or  ce  prétendu  cuivre  hydrosiliceux  n'est 
autre  chose  qu'un  carbonate  de  cuivre,  et  se  rapporte  complètement  à  la 
Malachite.  Cette  erreur  de  ce  savant  est  une  preuve  de  l'importance  des 
essais  chimiques  pour  la  distinction  des  espèces  minérales. 


Digitized  by 


MALACHITE.  3 y  I 

Donnant  de  Veau  par  calcination ,  et  noircissant.  Solu- 
tion précipitant  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

,  Composition.  Cu  *  C  2  Aq  =  ?  Cu  C  H-  Aq  on  Cu  a  C 
-f.  Aq.  Les  analyses  ont  fournies  les  données  suivantes  : 

Malachite  de  Sibérie,  Malachite  terreuse  de  Sibérie  , 

par  Klaproth.  «par  Beudant. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap, 
Acide  carboni-                               Acide  carboni- 

que  .  .  .  .  2o,5  .  i4i83     2        que.   ...  7,3  .  5,28  2 
Deutoiide  de                                 Deutoxide  de 

cuirre .  .  .71,7   •  *4>^>     2        cuivre.  .  .  26,2  .   5,o8  2 

Eau  7,8  .  6,93     1      Eau  ....  5,2  .   2,j3  1 

Matières  inso-  s 
lubies.   .  .  64,4 

m 

Malachite  de  Che**y ,  Malachite  de  Sibérie, 

par  R.  Phillips.  par  Vauquelin. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rapp. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 
que ....  i8,5  •  i3,38     2  que.    .  .  .  21,25  .  15,57  2 

Deutoxide  de  Deutoxide  de 
cuivre  •  .  .  72,2  .  i4,57     2        cuivre.  .  .  70,10  .  i4»l2  a 

Eau  9,3   .   8,26      1  ?  Eau.    .  .  .   8,65  .   7,69  1 

Malachite  iilicifôre,  par  Klaptoth. 

Oxig.  CuSi*+5Aq.  Rapp. 

Acide  carbonique  .  .  .   7,00  .  .   5,o6  =  5,o6  2 

Deutoxide  de  cuivre  .  .  5o,io  .  .10,00  =     4,gi   -(-  5,o6  a 

Silice  26      .  .  i3,5o  =  i5,5o 

Eau  16,90  .  .  i5,oi  «    12,69   +  ^,53  1 

Ces  analyses  nous  montrent  sensiblement  les  rapports 
que  nous  avons  adoptés  dans  la  formule;  s'il  y  a  quel- 
ques petites  différences  dans  les  analyses  de  M.  Phillips 
et  de  Vauquelin,  on  pourrait  les  attribuer  à  ce  que  la 
Malachite,  étant  fréquemment  le  résultat  de  la  décompo- 
sition de  TAzurite,  il  reste  une  petite  portion  de  cette  der- 
nière substance*  qui  augmente  les  quantités  de  cuivre 

2  t. 
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et  d'eau.  La  Malachite  silicifère  de  Klaproth  nous  pré- 
sente encore  les  mêmes  proportions,  mais  avec  un 
reste  qui  annonce  un  silicate  de  cuivre  hydraté,  dont  on 
formera  peut  être  par  la  suite  une  espèce,  page  194. 

VARIÉTÉS. 

Malachite  •ristaliisfe.  En  prismef  1  hoinboïdaux ,  à  sommets  dièdres, 
•impies  ou  modifias  sur  les  arêtes  latérales ,  pl.  IX  ,  fig.  i3,  i5  et  16. 

Inclinaisoude  a  surô,  11 20  3o»;  de  b  sur  à,  56°  23'. 

Malachite  pseudomorphique .  En  cube ,  en  octaèdre ,  en  dodécaèdre 
rhomboïdal ,  provenant  de  la  décomposition  du  protoxide  de  cuivre  ;  en 
prismes  rhomboïdaux  obliques  diversement  modifies,  provenant  de  la 
décomposition  de  l'Azurite.Dans  les  premières  pseudomorpboses  laraa- 
tière  est  terreuse  ;  dans  les  secondes  les  cristaux  sont  fibreux  à  l'intérieur 
et  présentent  des  fibres  qui  divergent  de  difïéreus  centres. 

Malachite  aciculaire.  En  petits  cristaux  recouvrant  diverses  matières. 

Malachite  mamelonnée,  stalactitique  ,  stalagmitzque.  Offrant  des 
masses  coucrétîonnées  f  tantôt  pleines  et  cristallines  ,  tantôt  testacées, 
on  composées  de  coucbes  terreuses  souvent  séparées  les  unes  des  autres, 
et  constituant  ce  qu'on  a  quelquefois  nommé  Malachite  scoriacée. 

Malachite  fibreuse.  A  fibres  droites ,  parallèles,  divergentes  ou  entre- 
lacées. 

Malachite  compacte.  Variété  extrêmement  fine  de  la  Malachite 
fibreuse,  ou  modification  de  la  variété  terrense  offrant  plus  de  solidité. 

Malachite  terreuse»  Quelquefois  pure ,  le  plus  souvent  mélangée 
avec  des  matières  sableuses. 

La  couleur  générale  est  te  vert ,  mais  qui  varie  considérablement  de 
nuances  daus  les  variétés  qui  ne  sont  pas  cristallines  :  celles  ci  présentent 
un  beau  vert  pré  très  brillant. 

CISEMEUT. 

m 

La  Malachite  est  ordinairement  une  matière  subordonnée  aux 
gîtes  métallifères  et  particulièrement  aux  minerais  de  enivre, 
où  elle  forme,  tantôt  des  enduits  cristallins  dans  les  cavités, 
tantôt  de  petits  dépôts  conditionnés.  Les  variétés  terreuses 
sont  fréquemment  mélangées  avec  des  matières  sableuses  et 
argileuses  de  la  hase  des  terrains  secondaires,  et  c'est  au^si  au 
milieu  d'elles  qu'on  trouve  les  modifications  compactes  de 
cette  variété. 

Cette  substance  se  trouve  presque  partout,  mais  les  plus 
beaux  échantillons  proviennent  des  mines  des  monts  Oural, 
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en  Sibérie,  et  du  Banat;  du  reste  on  en  cite  partout,  en  Tyrol , 
en  Saxe,  en  Bohème ,  en  Angleterre,  etc. ,  etc. 

La  Malachite,  lorsqu'elle  est  abondante  dans  \e>  travaux  des 
mines,  est  jetée  dans  les  fourneaux  avec  les  autres  minerais  ]>our 
la  préparation  du  cuivre;  mais  on  en  tirerait  un  meilleur  parti 
pour  la  préparation  du  sulfate  de  cuivre.  Les  variété*  fibreuses 
solides  sont  employées  comme  nous  l'avons  dît,  tome  i ,  p.  701 , 
pour  des  objets  d'ornemens  que  Ton  compose  de  pièces  de 
rapports,  et  qui  sont  d'un  bel  effet. 

f 

■ 

VINGT-UNIEME  FSPECE.  AZURITE. 

1 

Cuivre  carbonate  bleu  ;  Cuivre  azuré  ;  Azur  de  enivre  ;  Bleu  fie 
montagne;  Cuivre  bleu;  Pierre  a" Arménie  ;  Knpfcrluzur. 

Substance  bleue;  cristallisant  en  prismes  obliques  - 
rhomboïdaux  de  98°  5o'  et  8i°  10',  dont  la  base  est 
inclinée  sur  les  pans  de  910  3o'et  88"  3o'. 

Pesanteur  spécifique  3  à  3,83. 

Rayant  le  Calcaire;  rayé  par  le  Fluor. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  et  noircissant. 

Solution  précipitant  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition,  CumC*  Aq  =  a  Cu  -f-  Cu  Aq  ou 
aCuC  +  Cu  Aq. 

Azurite  de  Cliessy,  .  *  Azuritc  du  Banat  , 

par  R.  Phillips.  par.  .  .  . 

Qxig.  Rapp.  Oxig.Rap. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 
que   .  .  .  a5,46 .  1 8,4 *     4  que.    .  .    25,72.  .8,61  4 

Deutctxide  de  Deutoxide  de 

cuivre  .  .  .  69.08  .  1 3,93     3  cuivic.    .  .  69,08  .  i3,95  5 

Eau.  .  .  .  .   5,46  .  4,85     1?  Eau.    ....   5, 20  .  4,6a  1 

% 

Azurite  de  Sibérie  ,  par  Klaproth. 

Acide  carbonique  .  .  .  .  ai  .  .  .  J7,36  4 
Deutoxide  de  cuivre  .   .   .70.  .   .  l4»:*  3? 
Eau  6  .  .  .  5,33  1? 
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Les  deux  premières  analyses,  et  la  seconde  surtout, 
dont  je  ne  connais  pas  l'auteur,  donnent  sensiblement 
les  rapports  indiqués;  s'il  y  a  quelque  petites  erreurs,  et 
dans  la  troisième  analyse  surtout,  elles  tiennent  à  la  dif- 
ficulté de  doser  exactement  l'eau  et  l'acide  carbonique 
lorsqu'on  opère  par  les  acides. 

VARIÉTÉS. 

Azurite  cristallisé.  En  prismes  obliques ,  simples  ou  modifies  de  dif- 
férentes manières  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  ,  pl.  XI ,  fig.  x  1  à  i3  , 
19  à  21 ,  23  ,  25  ,  26 ,  3i  à  36  ,  4o. 

Inclinaison  de  a  sur  a,  98°5o/;  Bbut  b,  i35°  i5'  sur  1,  11a0  i5', 
sur  7Î,  19" 5o,  i38°  12' ,  1490  20'. 

Azurite  globuleux.  Formé*  de  cristaux  agglomérés  en  boules ,  et  pré- 
sentant leurs  pointes  .à  l'extérieur.  '•  / 

Azurite  fibreux.  Le  plus  souvent  à  grosses  fibres ,  |  divergentes.  Ce 
son!  des  fragmens  de  la  variété  globuleuse. 

Azurite  compacte  ( pierre  d'Arménie  }.  D'une  compacité  terreuse/ 
et  mélangé  de  matières  étrangères. 

Azurite  terreux  (  cendre  bleue ,  bleu  de  montagne  ). 

\ 

GISEME5T. 

L' Azurite  est  aussi  en  général  une  matière  sub.ordonnée  aux 
gîtes  métallifères  et  principalement  à  cej^  de  minerais  de  cui- 
vre ;  cependant  il  forme  des  dépôts  assez  considérables,  où  il 
est  souvent  la  partie  dominante,  dans  la  formation  du  grès 
rouge  (Chessy  près  de  Lyon  ,  plusieurs  lieux  de  la  Tburinge  ,  et  pro- 
bablement sur  le  revers  occidental  de  la  chaîne  des  monts  Ourals)  OÙ 
U  est  accompagné  de  protoxide  de  cuivre ,  quelquefois-  de  ]V£a- 
lacbite.  Il' s'en  trouve  dans  un  très  grand  nombre  de  lieux, 
mais  les  localités  qui  ont  fourni  les  plus  beaux  échantillons 
sont  les  mines  de  Chessy  et  du  Banat. 

Dans  les  localités  où  cette  substance  est  abondante  on  Fem  - 
ploie  pour  Fa  préparation  du  cuivre  ;  mais  il  est  mieux  de  s'en 
serrir  pour  la  fabrication  du  sulfaté  de  cuivre  tomme,  on  le 
fait  aujourd'hui  à  Chessy.  ;/w 
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CARBONATES  d'aRGENT  ET   DE  BISMUTH. 

r 

APPENDICE  AU  GENRE  CARBONATE. 

CARBONATE  D ARGENT. 

« 

« 

M.  Selb  a  trouvé  en  1788  dans  la  mine  de  Venceslas, 
près  de  Altwolfach,  dans  le  pays  de  Bade,  une  substance 
d'un  gris  cendré,  facile  à  entamer  avec  le  couteau,  pre- 
nant de  1  éclat  dans  la  coupure,  facilement  réductible  au 
chalumeau,  dans  laquelle  il  a  indiqué. 

Oxigène.      Àg  &b      À  g  C  Rapp. 
Acide  carbonique  ....  12    .8,68    =  8,68  .2 

Oxide  d'argent  72     .  4>96    =    °>66    +    4>M  *» 

Oxide  d'antimoine  avec 

traces  d'o  xi  de  de  cuivre  .  i5,5  .  3,66  5,66 

Ce  serait  par  conséquent  un  carbonate  d  argent  de  la  for- 
mule AgC1  ou  À gC  que  Ton  pourrait  considérer  comme 

mélangé  d'un  antimoniate  d'argent  de  la  formule  Âg  SJ). 

Cette  substance  intéressante,  qui  fournit  l'indication 
de  deux  espèces, minérales,  n'a  pas  été  retrouvée  depuis, 
de  sorte  qu'on  n'a  pas  pu  l'examiner  de  nouveau  et  qu'elle 
est  excessivement  rare  dans  les  collections.  Elle  était 
dans  une  gangue  de  sulfate  de  Baryte  et  se  trouvait 
accompagnée  d'argent,  de  sulfure  d'argent,  de  sulfure  de 
plomb  et  de^cuivre  gris. 

CARBONATE  DE  BISMUTH. 

Substance  terreuse  annoncée  comme  ressemblant 
à  la  Stéatite,  errcomme  venant  de  Saint-Agnès,  enCorn- 
wall,  ayant  une  pesanteur  spécifique  de  4j3i  ,  et  renfer- 
mant d'après  M.  W.  Macgregor: 


Acide  carbonique   .  .  5  \  ,3o 

Oxide  de  Bismuth   28,80 

Oxide  defer  .......  ^  .....  .  2,10 

Alumine.  ...»   y,5o 

,     Silice    6,70 

Eau   3,6a  . 
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C'est  une  analyse  fort  singulière,  qui  ne  peut  être  rap- 
portée à  aucune  loi  de  combinaison  connue;  elle  indi- 
querait  1 8  atomes  d'acide  carbonique  avec  i  atome 
doxide  de  Bismuth.  Il  est  probable  qu'il  y  a  là  quelque 
grande  erreur,  et  par  conséquent  l'espèce  est  fort 
douteuse. 


FAMILLE  DES  HYDROGENIDES, 

Corps  gazeux,  inodores ^  donnant  de  l'eau  par 
la  combustion  ;  ou  liquides,  et  donnant  de  l'hy- 
drogène pan  l'action  d'un  alliage  de  potassium, 
ou  bien  par  l'action  du  fer,  du  zinc,  etc.,  à  Taide 
de  l'acide  sulfurique  ;  ou  enfin  solides,  et  donnant 
de  l'eau  par  la  càlcinatjon  dans  un  tube. 
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PREMIER  GENRE.  «sràc£  unique.  HYDROGÈNE. 

Corps  gazeux,  incolore,    inodore,  combustible, 
donnant  de  l'eau  pure  par  la  combustion. 
Pesanteur  spécifique,  0,0688. 

Composition.  Cory$  simple  de  la  chimie. 

GiSFMEirr. 

Le  gaz  hydrogène  pur  est  assez  rare  dans  la  nature,  mats  ii 
se  dégage  en  abondance  pendant  les  phénomènes  volcaniques, 
et  se  trouve  presque  aussitôt  brûlé  par  suite  de  l'élévation  de 
la  température  et  du  contact  de  l'air.  Il  est  toujours  mêlé  aux 
vapeurs  de  Naphte,  au  carbure  ou  au  sulfure  d'hydrogène, 
qui  se  dégagent  des  salzes,  ou  des  fissures  de  la  terre  dans  les 
lieux  voisins  de  ceux  où  se  passent  ces  phénomènes.  Eufin,  il 
se  dégage  de  l'intérieur  de  la  terre  par  les  fentes  et  crevasses 
qui  se  manifestent  pendant  les  tremblemens  de  terre. 
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DEUXIÈME  GENRE,  Esricx  CHIQUE. 

EAU. 

Substance  liquide  à  la  température  moyenne  $  insi- 
pide, inodore,  incolore  lorsquelle  est  pure.  Se  solidi- 
fiant au-dessous  de  od  et  cristallisant  alors  en  prismes 
hexagones  réguliers. 

Pesanteur  spécifique,  1.  Servant  de  commune  me- 
sure pour  le  poids  spécifique  des  corps  solides  et  li- 
quides. 

Donnant  de  l'hydrogène  par  l'action  d  un  alliage  de 
potassium,  et  de  la  potasse  à  1  état  de  solution. 

Composition.  Hy ,  ou  en  poids  d'après  MM.  Berzélius 
et  Dulong. 

Rapports  atomiques. 

Oxigène.  88,9  .  .  •  0,89  .  ♦  1 

Hydrogène  11,1  .  •  .  1,78  .  •  2 

1  volume  4'oxigène  et  a  volumes  d'hydrogène,  con- 
densés en  2  volumes. 

VAKIÊTÉS. 

a.  A  l'état  solidb.  Eau  cristallisée.  En  prismes  hexaèdres ,  pres- 
que toujours  évidés  à  l'intérieur,  et  composés  de  couches  concentriques 
places  à  distance,  réunies  par  des  filets  qui  vont  du  centre  aux 
angles. 

Eau  dendritique.  En  dendrites  superficielles  ou  saillantes ,  comme 
sur  les  titres  pendant  l'hiver ,  et  sur  tous  les  corps  dans  les  momens  de 
givres. 

Eau  stalactitique  et  mamelonnée*  En  tout  temps  dans  les  cavernes, 
ou  glacières  naturelles,  et  dans  tous  les  écoulemens  d'eau  pendant  l'hiver. 

Eau  globulaire*  A  cou  c'a  es  testacées ,  dans  les  grêlons. 

Eau  granulaire,  lamellaire,  fibreuse,  compacte.  En  tout  temps 
dans  les  glaciers  ,  et  pendant  l'hiver  dans  les  différens  amas  d'eau  con- 
gelée. - 

o.  A  l'état  liquide.  Eau  pure.  Eaux  minérales.  Celles-ci  sont 
chargées  de  diffeïens  sels  ou  acides  ;  elles  sont  froides  ou  chaudes  ,  et 
quelquefois  bouillantes. 

Eau  nébultformeî  Eu  petits  globules  disséminés  dans  l'air,  et  con- 
stituantes nuage»*!  les  brouillards. 
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378  FAMILLE  DES  NITRIDES. 

c.  A.  l'état  gazeux.  Mélangée  avec  l'air  atmosphérique  à  toutes  les 
températures ,  ou  sortant  de  l'intérieur  de  la  terre  (  phénomène  des  Fu- 
marolles  )  à  la  température  de  ioo°. 

GISEMENT. 

Nous  avons  donné,  t.  i,p.  664,  un  exposé  des  différentes 
manières  dont  l'Eau  se  trouve  dans  la  nature,  et  nous  y  ren  « 
voyons. 

■ 

TROISIÈME  GENRE.  HYDRATES. 

Corps  solides,  de  diverses  sortes,  dégageant  tous  de 
l'eau  par  la  calcina tion  dans  le  tube  fermé ,  avec  des  ré- 
sidus solides  de  diverse  nature. 

Nous  pourrions  décrire  ici  tous  les  hydrates  d'oxide  eu  de 
sel  ;  mais  leurs  différentes  espèces  se  placent  bien  plus  naturel- 
lement auprès  des  différent  corps  anhydres  qui  léur  servent  de 
base.  Nous  ne  pouvons  dès-lors  que  les  indiquer  pour  mé- 
moire ,  et  nous  renverrons  aux  différens  oxides ,  aux  silicates, 
carbonates,  sulfates,  etc.,  qui  sont  hydratés. 

FAMILLE  DES  NITRIDES. 

* 

* 

Corps  gazeux,  n'offrant  que  de  l'azote  pure,  ou 
laissant*  de  l'azote  libre  lorsqu'on  y  a  fait  séjour- 
ner du  phosphore  pendant  quelque  ten^ps. 

Corps  solides,  et  solubles  dans  l'eau;  donnant 
du  gaz  jiitreux  par  l'action  de  l'acide  sulfurique 
sur  leur  mélange  avec  la  limaille  de  cuivre. 

On,  ^  impOTtMK  J** 

ne  nous  offre  que  Tapote,  l'air  atmosphérique,  et  quel- 
ques nitrates.  Ceux-ci  sont  des  corps  qui  se  trouvent  ça 
et  là  en  efflorescence  à  la  surface  de  la  terre ,  ou  en  so- 
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lution  dans  les  eaux  ;  rarement  on  a  vu  les  plus  solides 
constituer  des  couches  minces  qui  paraissent  être  à  très 
peu  de  profondeur. 

PREMIER  GENRE,  espèce  uwique.  AZOTE. 

Substance  gazeuse,  incolore,  inodore ,  insipide  ;  n'en- 
tretenant ni  la  combustion  ni  la  respiration  ;  incom- 
bustible. 

Pesanteur  spécifique,  0,9757,  l'air  étant  pris  pour 
unité. 

Corps  simple  de  la  chimie. 

Cette  substance  se  dégage  du  sein  de  la  terre  pendant  les 
phénomènes  volcaniques,  ou  des  crevasses  qui  se  manifestent 
dans  diverses  parties  du  globe  pendant  les  tremblemcns  de 
terre. 

APPENDICE. 


azote  oxigéxifère.  Air  atmosphérique. 

Substance  gazettse,  entretenant  la  combustion  è*t  la 
respiration  ,  mais  laissant  de  l'azote  après  avoir  séjourné 

pendant  quelque  temps  sur  du  phosphore. 

Pesanteur  spécifique,  1.  Servant  de  terme  de  compa- 
raison aux  autres  gaz. 

Composition.  Environ  78  d'azote  et  22  d'oxigène.  • 

On  a  pu  penser  pendant  quelque  temps  que  la -réu- 
nion de  ces  deux  gaz  était  en  proportions  définies  et 
donnait  un  composé  de  la  formule  Ox-\-\Az\  mais 
les  expériences  de  M.  Dulong  sur  la  réfraction  des  gaz 
indiquent  positivement  qu'il  n'y  a  ici  qu'un  simple  mé- 
lange. 

I/air  atmosphérique  enveloppe  le  globe  terrestre  de  toute 
part,  et  fait  érpiilibre ,  au  niveau  de  la  mer,  à  une  colonne  de 
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mercure  de  761  millimètres  à  la  température  oi.  Sa  densité 
décroit,  à  mesure  qu'on  s'élève,  en  progression  géométrique,  de 
sorte  que,  mathématiquement  parlant,  la  hauteur  de  celte 
masse  aériforme  est  infinie;  mais  comme,  arrivée  à  un  certain 
point,  la  densité  est  infiniment  faible,  on,estportéà  conclure 
qu'il  y  a  réellement  une  limite  au-delà  de  laquelle  l'atmo- 
sphère devient  toùt-à-fait  nulle  pour  nos  sens.  Toutefois,  cela 
ne  peut  arriver  qu'à  une  distance  considérable  ;  car  nous  sa- 
vons parles  phénomènes  du  crépuscule,  qu'à  des  hauteurs  de 
60  à  90  mille  mètres  (  i3  à  ao  lieues),  l'air  a  encore  une  den- 
sité assez  considérable  pour  réfléchir  la 'lumière  du  soleil  à  la 
surface  de  la  terre. 

L'atmosphère  est  le  théâtre  d'une  foule  de  phénomènes  dont 
un  grand  nombre  exercent  une  très  grande  influence  à  la  sur- 
face de  la  terre ,  mais  dont  la  plupart  sont  décrits  ordinaire- 
ment dans  les  ouvrages  de  physique  auxquels  nous  renvoyons. 

L'air  pénètre  partout;  il  remplit  les  pores  de  la  plupart  des 
snbstances  minérales  qui  sont  à  la  surface  de  la  terre;  il  est 
absorbé  journellement  par  les  eaux  courantes,  et  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  dans  ce  phénomène,  c'est  qu'il  paraît  que 
l'eau  dissout  plus  d'oxigène  que  d'azote  :  du  moins, Tair  qu'on 
retire  de  l'eau  renferme  3a  pour  100  d'oxigène,  tandis  que 
l'air  atmosphérique  n'en  renferme  que  aa.  C'est  à  la  présence 
de  l*ir  que  l'eau  des  rivières ,  et  plus  encore  celle  des  casca- 
des, doit  sa  saveur  particulière  et  sa  légèreté  sur  l'estomac. 

DEUXIÈME  GENRE.  NITRATES. 

Corps  solides,  mais  solubles  dans  l'eau  ,  et  par 
conséquent  doués  de  saveur;  fusant  sur  le  char- 
bon ;  dégageant  du  gaz  nitreux  par  faction  de  l'a- 
cide suliurique  sur  leur  mélange  avec  la  limaille 
de  cuivre. 
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PREMIÈRE  ESPÈCE.  SALPÊTRE. 

# 

Nitrc  ;  Nitrate  dépotasse;  Potasse  nitratêe ;  Kali-salpcter. 

Substance  non  déliquescente,  susceptible  de  cristal- 
lisation. Cristaux  dérivant  d'un  prisme  rhomboïdal  d'en- 
viron 60  et  120%  dont  la  hauteur  esta  la  petite  diago- 
nale dans  le  rapport  de  3s  à  4>» 

Pesanteur  spécifique,  1,93. 

Solution  aqueuse  précipitant  par  Thydrochlorate  de 
platine. 

Composition.  K  Ni*  ou  R  Pli ,  ou  en  poids  d  après 

1 

l'analyse  de  Wollaston  : 

Oxigène.  Happcrts. 

Acide  nitrique  53,54  •  •  39,54  5 

Potasse  46,46.  .  7,87  1 

YA&IETB8. 

Salpêtre  cristallisé.  En  cristaux  obtenus  par  l'art ,  et  présentant  des 
prismes  hexagones  ,  simples  ou  pyramides ,  eu  des  tables  rectangulaire» 
bisdtëes ,  pl.  VIII ,  fig.  5i,  56  à  58,  et  pi.  IX  ,  fig.  Zj,  38,  4a. 

Inclinaison  de  a  sur  a  et  sur  X  1200?  de  a  sur  dt  d\  <2",  environ 
i44V»a4°,  lr9?  de  Z  sure,  c%  c",  de  même? 

Salpêtre  aciculaire.  Eu  petites  houppes  cristallines  1  la  surface  des 
»ables  ,  des  roches  calcaires ,  des  murailles. 

- 

GISEMENT. 

Le  Sa! pétre  se  trouve  en  effloreî»cence  dans  un  grand  nombre 
de  lieux  à  la  surface  de  la  terre;  tantôt  au  milieu  des  plaines 
tocrieuses  et  calcarifère»  (Rire  gauche  du  Rhône ,  près  Saint-Paul- 
Trois-Cuâteaux  ;  Villeneuve-lès- Avignon  ;  dans  les  Landes  de  Gas- 
cogne; plaines  de  Bihar,  deSabolcx  et  de  Sxathmar  eu  Hongrie  ;  dans 
l'Ukraine,  laPodolie,  les  plaines  de  la  mer  Caspienne;  en  Perse,  en 
Arabie,  au  Bengale,  à  la  Chine,  dans  les  déserts  de  l'Egypte;  dans 
les  environs  de  Lima ,  le  Tucumau  et  la  province  de  Kentucky  en 
Ajnerique  ),  tantôt  dans  des  cavernes  calcaires  ou  feldspatiques 
(  petites  cavernes  et  carrières  de  la  Tourraine  j  la  roche  Gyon  sur  les 
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bords  de  la  Seine;  Molfetta ,  dans  la  Pouille;  Latera,  etc.  dans  le 
royaume  de  Naplesj  Ceylau),  et  sur  les  murailles,  particulière- 
ment dans  les  é tables,  les  écuries,  les  caves.  Il  se  trouve  quel- 
quefois aussi  en  solution  clans  les  eaux  (sources  et  puits  des  plaines 
de  Hongrie).  Presque  partout  il  paraît  se  former  journellement, 
mais  il  est  bien  difficile  d'assigner  les  causes  de  cette  forma- 
tion. Dans  les  «Stables,  les  écuries,  dans  tous  les  lieux  habités , 
il  paraîtrait  y  être  un  résultat  de  la  décomposition  des  matières 
animales,  dont  l'azote  donne  lieu  à  l'acide  nitrique  qui  se 
porte  ensuite  sur  différentes  bases  ;  mais  dans  les  cavernes  non 
habitées,  à  la  surface  des  plaines  sableuses,  il  parait  bien  dif- 
ficile d'admettre  un  pareil  genre  de  formation ,  et  il  est  impos- 
sible ,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  d'établir  une  théorie  à 
cet  égard.  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  que  les  circonstances  né- 
cessaires à  cette  production  sont  un  sol  poreux,  calcarifère,  le 
contact  de  l'air  et  l'humidité.  ,  .y 

USAGES* 

*  t 

\ 

j 

Le  principal  usage  du  Salpêtre  est  pour  la  fabrication  de  la 
poudre  à  canon  ;  c'est  en  très  grande  partie  pour  cela  qu'on  le 
révolte  dans  presque  tous  les  lieux  que  nous  avons  cités,  et 
qu'on  le  fabrique  artificiellement  au  moyen  des  plâtras  impré- 
gnés de  nitrate  calcaire ,  mêlés  avec  des  matières  potassées.  On 
en  tire  l'acide  nitrique  qui  sert  à  un  grand  nombre  d'usages  ; 
on  l'emploie,  mélangé  avec  le  soufre,  pour  produire  l'acide 
nitreux  qui  sert  d'intermédiaire  pour  là  préparation  de  l'acide 
sulfurique.  On  le  prescrit  en  médecine  comme  diurétique  ;  en- 
fin, on  s'en  sert  comme  de  fondant,  surtout  lorsqu'il  a  été  préa- 
lablement fondu ,  auquel  cas  il  porte  le  nom  de  Cristal  minéral. 

■ 

deuxième  espèce.  NITRATE  DE  SOUDE. 

Nitre  cubique. 

Substance  non  déliquescente ,  susceptible  de  cristal- 
liser dans  le  système  rhomboédrique,en  rhomboèdre  de 
io6°  et  y  4°. 

Pesanteur  spécifique,  2,096. 


- 
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Solution  aqueuse  ne  précipitant  par  aucun  réactif. 

*  m  •  • 

Composition,  NalSi*  ou  Na  Ni,  ou  en  poids  d  après 
l'analyse  de  Gmelin  :  t 

Oxigène.  Rapports, 

Acide  nitrique  62,8. .  •  •  /fi,58  5 

Soude  57,2.         9,62  1 

Nùrate  de  soude  cristallisé.  En  cristaux  rhomboèdres  obtenus 
par  l'art. 

Nitrate  de  soude  granulaire.  C'est  ainsi  qu'il  *e  trouve  en  couches 
dans  U  nature. 


Le  Nitrate  de  Soude  a  été  découvert  au  Pérou  par  M.  Ma- 
riano  de  Rivero ,  dans  les  environs  de  la  baie  de  Yquique.  Il 
forme  uo3  couche  de  deux  à  trois  pieds  d'épaisseur ,  recou- 
verte par  une  couche  d'argile ,  quelquefois  à  nu ,  et  souvent 
mêlée  de  sable.  Il  occupe  une  étendue  de  plus  de  40  lieues 
dans  les  districts  de  Tarapaca  et  d'Atacama.  On  l'exploite  au- 
jourd'hui avec  avantage  ,  et  il  peut  servir,  soit  pour  la  prépa- 
ration de  l'acide  nitrique ,  soit  comme  intermédiaire  pour  l'a  - 
cide  sulfurique.  H  parait  que  pour  la  fabrication  de  la  poudre 
il  présente  quelques  inconvéniens ,  parce  qu'il  est  plus  déli- 
quescent que  le  nitrate  de  potasse. 


troisième  espèce.  NITRATE  DE  CHAUX. 

Nitre  calcaire;  Salpêtre  terreux. 

Substance  déliquescente,  susceptible  de  cristalliser  en 
prismes  hexagones  terminés  par  des  pyramides ,  surtout 
par  le  moyen  de  la  solution  dans  l'alcool. 

Solution  précipitant  par  les  oxalates. 

Composition.  Ca  Ni*  ou  Ca  Ni ,  ou  en  poids  d  après 
l'analyse  de  Wenzel  : 


Oxigène.  Rapports. 

Acide  nitrique  66,2  .   .  4^89  5 

Chaux  33,8  .  .   9,^9  1 
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GISEMENT. 

*  ■ 

Le  Nitrate  de  chaux  se  trouve  dans  la  nature  presque  tou- 
jours mêlé  avec  le  nitrate  dépotasse,  et  presque  toujours  en 
solution  qui  imbibe  les  matières  terreuses,  les  plâtras,  etc. ,  à 
la  surface  desquels  elle  produit  des  croûtes  terreuses ,  même 
des  houppes  cristallines  dans  les  temps  secs. 

r  4  m 

a  *  * 

USAGES. 

* 

On  emploi  ce  sel,  ou  plutôt  les  matières  imprégnées  de  sa 
solution ,  pour  en  préparer  du  salpêtre  ,  en  fournissant  la  base 
potassique.  C'est  sa  présence,  plus  encore  que  celle  du  salpê- 
tre, Çui  fait  rechercher  les  décombres  des  vieux  murs ,  des  écu- 
ries, des  caves,  etc.,  par  les  salpétriers  de  nos  contrées. 

*  * 

QCATaiiHE  espèce.  NITRATE  DE  MAGNÉSIE. 

» 

Substance  très  déliquescente,  susceptible  cependant 
de  cristalliser,  avec  des  précautions,  en  prismes  rhom- 
boïdaux. 

Solution  précipitant  par  l'addition  de  l'ammoniaque,  et 
mieux  encore  de  la  potasse. 

^  •    •  •  • 

Composition.  M N5  ou  M  fïi  d'après  l'analyse  de 
Wenxel  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  nitrique  •  72       53, 17  5 

Magnésie  28  .  •  10,83  1 

Cette  espèce  de  nitrate  se  trouve  aussi  avec  les  nitrates  de 
potasse  et  de  chaux,  et,  comme  ce  dernier,  il  sert  à  la  prépa- 
ration du  salpêtre. 
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FATES. 


\ES  SIMPLES. 


ANHYDRES  DOUBLES. 


alose.  Â"^. 
rdite  NaSu*. 
nite  .  Ca  Su1, 
ne.  .StSu*. 
ae  .  .BaSu3. 
iite.  .PbSu*. 
î  de  plomb 
rifère. 


Polyhalite  d'I&cheL  .  a  (Ca,  Ma)  SuS+KSu*. 
PolyhaUte  gris  deVic.  a  (Ca,  Ma)  Su*+ITSâ*. 

Glaubénte  CaSu*  +  Na 

Célestine  de  Norton.  S  Si  Su?  +  BaSu* 
Célestine  de  Moen.  <%StSu*  BaSu* 


mtite.  . 
te. 


[YDRATÉS  MULTIPLES. 


lAq  : 
\Aq. 


\Aq. 


Néoplase. 

.  .     $ASu  +  KSu*  -\-  gjq  =  Alunite. 


rÂSu3-h(NiHy3)2Su+ao^« 
<  ZASu}  -h  KSu*  +  T.^Aq  z 
{6  A  Su*  -i-JYaSu*  -\-/toAq.z 


•  Ammonalun. 
:  Alan. 

Alunsodique. 
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FAMILLE  DES  SULFURIDES 


Corps  solides,  liquides  ou  gazeux ,  dégageant 
îles  vapeurs  d'acide  sulfureux ,  soit  immédiate- 
ment ,  soit  par  la  combustion ,  soit  par  l'action  de 
la  poussière  de  charbon  à  l'aida  de  là  chaleur;  ou 
bien  donnant  de  l'hydrt&gèné  stilforé  lçrsqufe  après 
les  avoir  traités  par  le  carbonate  de  potasse  et  là 
poussière -de  charbon,  on  fait  agir  de  l'acidê  ni- 
trique étendu  sur  le  résidu.         1     -  — 

La  famille  des  SttHurides  est  une  des  plus  importantes 
du  règne  minéral,  quoiqu'elle  ne  présente  que  deux 
grands  genres,  le  geiire  sulfure  et  le  genre  sulfate,  dbnt 
les  espèces  sont  détaillées  et  disposées  d'après  leurs  rap* 
port  dans  le  tableau  suivant.  C'est  à  cette  famille  que  se 
rapportent  la  plupart  des  corps  les  plus  utiles  aux  arts  et 
aux  usages  de  la  vie ,  tous  les  minerais  dont  o#  tire  jle 
plomb,  le  cuivre,  l'argent,  l'antimoine,  etçh,  beaucoup 
de  sels  importans,  ou  des  matières  qui  serrent  à  les  pré', 
parer.  Sous  les  rapports  purement  minerafogiques,  les 
diverses  espèces  n offrent  pas  moins  d'intérêt,  sôît  par 
leur  cristallisation,  soit  par  les  différen s  genres  de  com- 
binaison quelles  présentent. 


PREMIER  GENRE,  urt*  SOUFRE. 

Corps  solide,  non  métalloïde,  natiirellenient  jaune ,' 
mais  quelquefois  verdàtiey  brunâtre,  rougeâtre,  par 
suite  des  mélanges,      ,  , 

Cristallisant  dans  le  système  prismatique  rectangulaire 
droite  Cristaux  derivam  d'un  octaèdre  à  base  rhombe, 
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•  •  • 

dont  les  angles  sont  de  1060  38'  et  84°  58'  entre  les  plans 
d'un  même  sommet ,  et  de  i43°  17'  d'une  face  d'un  des 
sommejs  ;s^,  fyyfq.  ;  ;  j  ;  :  - 

Pesanteur  spécifique,  2,07  21:2,10.  H  est  à  remarquer 
que  la  pesanteur  spécifique  est  un  peu  plus  faible  dans  le 
$ou%  q'li>a  été  fondu  ;  elie.n  est  que  de  1,99.  . 

Très  facilement  liisîblen^ia  tempéràture  de  1700), 
et  même  volatile;  très  combuâtible,  s  enflamma  Ht  avec 
facilité;  brfïiant  avec  fla^rimihlàue.,  en  se  vivant  en 
gaz  acide  suUureux  ,  et  ^^^fiaoti  fif?re$iduini  aucune 
matière  J^%]9^^^cfff^im  P\y.rr.  no  r 

Composition,  Corps  sjflipje  dfmll'éttt  «fctuej  de  nos 
connaissances  chimiques  ^n^^fluela^ef^,, mélangé  de 
bitume  qui  le  colore  en  brun  ,  de  sulfure  de  sélénium 
qui  1  •  colore  en  1  ouge ,  é& ,qu^uefoj«  dtf  mUtill^  ter- 
reuses. Très  rrequenmiejut,  ei|:^tWt.  4^  M^  re,  les 
échantillons  offrent  une  p^eu^?drogène^Wlfuiv  dont 
;  conséquent  ils  r;en fermât  dans 

*?9ftf^Tiit  •_♦«■■>  h  r^TJ  .îijrv:  \r.  ut/ùual  ol  «n.«. S  1 

,  VARIÉTÉS.     .  ,  . 

,   ;  ziîb  cj'J'j  «sol  ?q'it»'j  iîvu  J*i#;qij*q  f;i  Jntmoq'p.j 

mpd^  »  ***** 

38';j  jd.siirir;  ;i5ari99'jî:p       :  1   ;  luh  uo  rî»ui;1*ioqnii  <T  i>i> 

*Sow/V  ac/c^A?W.En  crtrtaia  très  d&b&y  qo/  n-'aj^aitiéutfeutipeiit-. 

être  ^  f  ^^me^^i^ 

cans()-  ;    (  ,   ■  vni]tP  kl::  , [m i1mVï .,. 

tfdufré  denàritiqtlè.  En  cristaux  erouWs  et  formant  des  masses  peu 
solides  à  structure  dentritique.  <   ■  >  lion^  i' 

Soufre  stalactitique.  —  mamelonné. 
Soufre  granulaire,  —  compacte. 

Soufre .tèriéuï:  il  fihèrulent.  Vtiii*MV*Ù  ef  PanuVde  la  dé- 
composition de  l'hydrogène  sulfuré  et  des  hydro-sulfates  que  renferment 
te»  eaux  minéxa^pa^ues.  . . :   oj| ,,;)f won 

Le  Soufre  ne  forme  pas  de  gîtes  à  lui  setfl  ^TÎs'fîVst  en  nîâs 
c t  .tn  ctmas  plus  ou  moins,  vohimiuctt*  dans  êrs  VtféHèd  vie  di- 
verses natu  re*.  Les  bel  les  ©JweBvntio»  de  M.  d»iHnmbolrtt  -ck 

£  MY\\f 
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SOUFRE. 

de  M.  Eschwege  nous  le  montrent  d'abord  dans  les  terrains 
primitifs,  dans  des  roches  de  Quarz  de  200  toises  de  puissance 
subordonnée  aux  micaschistes  (Ticsan,  cordillières  de  Quito) ,  dans 
des  Calcaires  liés  à  un  schiste  argileux  du  même  âge  que  celui 
auquel  est  superposée  la  roche  d'Itacolumi  (Scrro  do  Frio,  pu  s  de 
San-Autonio  Pereiia ,  au  Brésil).  H  s'en  trouve  au  milieu  des  ter- 
rains intermédiaires,  dans  des  roches  de  Quarz  que  M.  de  Hum- 
boldt  a  observés  sur  la  limite  des  porphyres  intermédiaires  et 
des  alcaires  Calpins  (Andes  de  Caxamaïka  ,  au  Pérou)  et  dans  une 
roche  que  j'ai  signalée  vers  les  terrains  de  diorite  porphyrique 
(Kalioka,sur  la  pente  septentrionale  de  l'Osztroszlty  eu  Hongrie). 

On  connaît  depuis  long-temps  le  Soufre  dans  les  terrains  se- 
condaires, et  principalement  avec  les  différens  dépôts  de  sul- 
fate de  chaux  et  de  sel  commun  qu'on  trouve  aux  divers  étages 
de  cet  ordre  de  formation.  Il  en  existe  au  milieu  des  terrains 
secondaires  alpins  (glacier  de  Gebrulaz  près  de  Pesaj  en  Tarentaise), 
comme  dans  ceux  qui  sont  éloignés  des  épanchemens  cristal- 
lins. Il  est  en  nids  plus  ou  moins  étendus  qui  n'ont  parfois  que 
quelques  lignes  d'épaisseur,  mais  qui  dans  d'autres  cas  sont  de 
véritables  amas  de  plusieurs  pieds  de  puissance.  C'est  des  ter- 
rains secondaires  que  proviennent  les  plus  beaux  groupes  de 
cristaux  (Couilla  ,   près  Gibraltar  ;  Val  di  Noto  et  di  Maxai  a  ,  Gir- 
genti  ,  en  Sicile  ;  Césenne  ,  à  6  lieues  de  Ravenne,  sur  l'Adriatique,  etc.) 

Les  terrains  tertiaires  ne  sont  pas  non  plus  dépourvus  de 
Soufre  :  on  le  cite  dans  les  Lignites  (Artern  en  Thurin-e)  et  dans 
la  pierre  à  plâtre  de  Paris  (  Mans  ) ,  dans  les  marnes  argileuses 
(Montmartre). 

On  connaît  aussi  du  Soufre  ,  mais  rarement  et  en  petite  quan- 
tité, dans  certains  filons  métallifères;  on  le  cite  dans  les  fîWis 
métallifères  de  Chalanches  en  Dauphiné ,  dans  les  mines  de 
cuivre  pyriteux  de  Rippoltsan  en  Souabe  ,  qui  traversent  le  gn- 
nite,  dans  des  filons  de  plomb  du  pays  de  Sicgen,  dans  les 
filons  aurifères  d'Ekatherin.'nburg ,  e  tc. 

Tous  les  volcans  en  activité  fournissent  du  Soufre  en  très 
grande  abondance  (Vésuve  ,  Etna,  yolcansd'Iîdande  de  Java,  etc.), 
et  les  solfatares  en  présentent  peut-être  encore  plus  (  Pouzzole  , 
Guadeloupe  ,  Islande,  etc.)  ;  mais  cette  substance  est  trt  s  raie 
dans  les  anciens  terrains  i-n.'-s,  et  d  n'y  en  a  pas  même  dans 
les  volcans  éteints  qui  paraissent  les  plus  rapprochés  de  notre 
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âge.  On  n'en  connaît  qu'un  seul  exemple  dans  les  Basaltes  (île 
Boui  bou) ,  et  les  terrains  trachy  tiques  n'en  offrent  que  dans  des 
points  où  Ton  peut  soupçonner  d'anciens  solfatares  (Budos-Hegy 
en  Trans^Wanie  ;  Mont-Dor  en  France  ,  etc.) 

Les  eaux  sulfureuse*  déposent  journellement  du  Sdufre  ter- 
reux ou  pulvérulent  autour  des  lieux  d'où  elles  sortent  :  ce 
sont  probablement  des  eaux  de  même  nature  qui  donnent  lieu 
à  des  dépôts  de  Soufre  qu'on  a  observés  dans  des  ruisseaux,  des 
mares,  des  lacs,  comme  ceux  que  Pallas  a  fait  connaître  en 
Sibérie. 

Enfin,  il  se  forme  journellement  du  Soufre  ,  par  la  décom- 
position des  sulfates,  dans  les  endroits  où  se  trouvent  des  ma- 
tières organiques  en  putréfaction. 

usages.  „ 

Le  Soufre  est  employé  à  différens  usages  qui  offrent  plus  ou 
moins  d'intérêt.  On  s'en  sert  pour  la  fabrication  des  alu mettes, 
qui  forme  à  Paris  une  branche  importante  d'industrie.  On  l'em- 
ploie pour  former,  par  la  combustion,  l'acide  sulfureux  dont 
on  se  sert  pour  le  blanchiment  des  tissus ,  principalement  de 
la  soie,  pour  la  désinfection  des  endroits  où  l'air  est  vicié  par 
des  exhalaisons  organiques.  Il  peut  être  très  utile  dans  les  in- 
cendies de  cheminée,  car  il  suffît  de  jeter  une  poignée  de  Soufre 
en  poudre  dans  le  foyer  pour  qu'il  se  développe  une  quantité 
de  gaz  acide  sulfureux,  qui,  ayant  la  propriété  d'éteindre  su- 
bitement les  corps  enflammés,  étouffe  en  un  instant  le  feu.  Mais 
de  tous -les  usages  auxquels  on  emploie  le  Soufre,  les  principaux 
sont  la  préparation  de  l'acide  sulfurique  et  celle  de  la  poudre 
à  4Anon>  pour  lesquels  il  s'en  fait  une  consommation  très  con- 
sidérable. On  s'en  sert  aussi  en  médecine,  soit  à  l'extérieur, 
pour  les  maladies  de  la  peau,  où  on  l'emploie  à  l'état  naturel 
en  le  mêlant  avec  des  onguens,  ou  à  l'état  d'acide  sulfureux, 
d'acide  hydro-sulfurique;  soit  à  l'intérieur,  sous  la  forme  de 
pastilles  ou  d'eau  chargé  d'hydrogène  sulfuré. 

DEUXIÈME  GENRE.  SULFURES. 
Corps  solides  (  un  seul  dans  la  nature  à  l'état  de  gaz  )  , 

le  plus  souvent  doués  de  l'éclat  métallique;  don- 
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nant  l'odeur  de  soufre  par  le  grillage y  soit  lors- 
qu'ils sont  seuls,  soit  lorsqu'on  les  a  mêlés  avec  de 
la  limaille  de  fer  ;  laissant  alors  un  résidu  fixe,  ou 
dégageant  des  vapeurs  qui  décèlent  les  substances 
avec  lesquelles  le  soufre  est  combiné. 

Donnant  par  la  fusion  avec  la  soude  une  ma- 
tière qui,  projetée  dans  l'eau  acidulée,  laisse  dé- 
gager dé  l'hydrogène  sulfuré.  4 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  ou  l*eau  régale , 
avec  dégagement  de  gaz  nitreux.  Solution  préci- 
pitant toujours  abondamment  par  le  nitrate  de 
Baryte,  et  en  même  temps  par  divers  réactifs,  sui- 
vant la  nature  des  bases  du  sulfure  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  précipitées  immédiatement. . 

Tous  les  sulfures,  à  l'exception  de  l'hydrogène  sul- 
furé, ont  entre  eux  beaucoup  d'analogie;  presque  tous 
ont  l'éclat  métallique  (sept  seulement  en  sont  privés). 
Un  grand  nombre  cristallisent  dans  le  système  cu- 
bique; les  autres  dans  le  système  rhomboédrique  et 
dans  le  système  prismatique  rectangulaire  droit  :  trois 
seulement  de  ceux  que  l'on  connaît  bien,  cristallisent  en 
prisme  oblique.,  et  un  seul  cristallise  dans  le  système  pri- 
smatique à  base  carrée. 

Presque  tous  sont  pesans  ;  un  très  petit  nombre  offre 
un  poids  spécifique  au-dessous  de  3,  et  la  plupart  se 
trouvent  compris  sous  ce  rapport  entre  4  et  8. 

La  plupart  sont  opaques;  quelques-uns  seulement 
sont  transparens,  et  cependant  rarement  assez  pour  ob- 
server les  phénomènes  de  réfraction. 

La  composition  je  rapporte  à  quatre  formules  princi- 
pales ,  R*  Su,  R  Su,  R  Su  R*  Su3  (R  représentant  la 
base)  dans  les  sulfures  simples,  et  à  la  combinaison  de 
ces  mêmes  formules,  deux  a  deux,  trois  à  trois,  en  pro- 
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portions  diverses,  dans  les  sulfures  doubles  ou  triples; 
on  n'en  connaît  pas  d'un  ordre  plus  élevé. 

■ 

Sous  le  rapport  du  gisement ,  les  Sulfures.,  quoique 
abondans  .dans  la  nature,  ne  se  trouvent  jamais  en 
masses  très  considérables  ;  quelques-uns  des  plus  abon- 
dans forment  des  couches,  mais  la  plupart  se  trouvent 
en  amas,  et  surtout  en  filons.  C'est  à  ces  amas,  à  ces 
fiions  de  quelques  sulfures,  qu'appartiennent  tous  les 
autres,  comme  substances  accidentelles  ou  subordon- 
nées. Quelques  Sulfures,  mais  en  très  petit  nombre,  se 
trouvent  aussi  disséminés  dans  les  roches. 

C'est  particulièrement  aux  terrains  de  cristallisation 
nommés  primitifs  et  intermédiaires ,  que  les  Sulfures  ap- 
partiennent ;  c'est  là  qu'ils  constituent  les  dépôts  les 
plus  impqrtans,  les  plus  considérables.  Mais  il  s'en 
trouve  encore  abondamment  dans  la  partie  inférieure 
des  terrains  secondaires  (grès  houiller  et  Zechstein  )  ; 
quelques-uns  se  prolongent  même  jusque  dans  la  partie 
moyenne  de  ces  dépôts  (dan^  le  lias),  et  ce  sont  plus 
particulièrement  les  sulfures  de  plomb  et  de  iinc.  Il  s'en 
trouve  aussi ,  mais  en  petit  nombre ,  en  dépôts  peu  con- 
sidérables, dans  les  terrains  trachytiques.  Enfin,  il  n'y 
a  guère  que  le  sulfure  de  fer  (  Pyrite  et  Sperkise)  qui  se 
trouve  partout,  et  surtout  disséminé ,  depuis  les  terrains 
de  cristallisation  quelconques  jusqu'aux  derniers  dépôts 
de  sédimens  tertiaires. 

Les  Sulfures  sont  fort  utiles  dans  les  arts  et  les  usages 
de  la  vie.  C'est  en  grande  partie  de  ces  composés  qu'on 
tire  les  métaux  les  plus  connus,  l'argent,  le  cuivre,  le 
plomb  ,  le  zinc,  l'antimoine  ;  c'est  par  leur  décomposi- 
tion qu'on  forme  le  sulfate  de  fer,  souvent  le  sulfate  de 
cuivre,  le  sulfate  d'alumine,  etc.  L'oxide  de  cobalt  ou 
les  émaux  de  cobalt  en  proviennent  encore  en  graude 
partie  :  aussi  les  Sulfures  sont-ils  l'objet  d'exploitations 
très  considérables  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
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'    ,  .  .     :   .         ,*'»t  ...*...s    .1.1   '  -.if;  * 

•  ■  • 

^/r  puant;  Air hépatique  ;  Gaz  fiépakqiœ  *  Acide  hydro-stulj u- 

rique  ;  Acide  sulphydrique  ;  Acide  hydrotionique. 

<. 

Substance  gazeuse ,  incolore ,  d'une  odeur  d'œuf 
pourri  ;  soluble  dans  l'eau  ,  à  laquelle  elle  communique 
la  même  odeur.  . 

Pesanteur  spécifique,  r,  19 ra,  l'air  atmosphérique 
étant  1. 

Combustible  par  l'approche  d'un  corps  enflammé,  et 
se  convertissant  en  eau  et  en  acide  sulfureux. 

» 

Composition.  H  *  Su ,  ou  en  poids  : 

Rapports  atomiques  ^ 

Soufre  .  .  .  .94.176.  .  .  o,46     .  1  :! 

Hydrogène  5,8*4  .  .     0,9^.  .2 

r  . 

GISEMENT. 

,  J  -   ■)     '>  »  * 

L'Hydrogène  sulfuré  se  dégage  dans  les  phénomènes  volca  - 
niques ,  et  par  les  crevasses  produites  pendant  les  trembjemens 
de  terre  ;  mais  il  existe  principalement  à  l'état  de  solution , 
dans  les  eaux  minérales  qu'on  nomme  hépatiques ,  ou  eaux  sul- 
fureuses (eaux.  deBarèges,  deBagnères,  de  Bourbon,  de  Montmorency, 
les  boues  de  Saint-Arnaud,  etc.  ).  Il  existe  aussi  dans  certaines 
eaux  qui  se  trouvent  en  contact  avec  des  matières  organiques 
dont  l'action  décompose  les  sulfates  qu'elles  peuvent  contenir 
(rivière de Bièyie).  C'est  ce  même  gaz,  produit  aussi  par  la  décom- 
position des  sulfatés,  qui  se  dégage  des  fosses  d'aisance,  et  en 
rend  la  vidange  si  dangereuse. 

Quelquefois  1'hy.drogène  sulfuré  est  renfermé  dans  les  porcs 
de  quelques  matières  minérales  ;  c'est  ainsi  que  certains  calcai- 
res, et  particulièrement  ceux  dans  lesqnels  se  trouvent  des 
gîtes  de  soufre  ^renferment  de  l'hydrogène  sulfuré  qui  s'en  dé- 
gage par  le  fWttcmen t. 
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USAGES. 


Les  eaux  qui  renferment  l'Hydrogène  sulfuré  sont  adminis- 
trées avec  avantage  en  médecine  ,  principalement  comme  bains, 
dans  un  assez  grand  nombre  de  maladies.  On  les  emploie  aussi 
à  l'intérieur,  mais  en  les  rendant  plus  faibles,  et  avec  des  pré- 
cautions particulières. 


XSPÈCE.  ÀRGYROSE  (de  Àfyugoç,  argent).  * 

Argent  sulfuré  ;  Argent  vitreux  ;  Silberglanz;  Glanzerz;  Weieh 

Gewâchs, 

Substance  métalloïde ,  compacte ,  gris  -d  acier  ou  gris 
de  plomb.  Cristallisant  dans  le  système  cubique.  No» 
clivable. 

Pesanteur  spécifique ,  6^9  à  7,2. 

Se  coupant  par  petits  coupeaux  avec  un  instrument 
tranchant.  Légèrement  ductile. 

Fusible  au  chalumeau  ,  avec  boursouflement ,  dégage- 
ment de  vapeurs  sulfureuses  et  formation  de  scories» 
'Réductible  à  un  bon  coup  de  feu.  Soluble  dans  l'acide 
nitrique.  Solution  précipitant  des  grains  d'argent  sur  une 
lame  de  cuivre  ,  et  donnant  par  l'acide  hydrochlorique 
un  précipité  soluble  dans  l'ammoniaque. 

Composition.  Ag  Su  ;  souvent  mélangée  de  sulfure  de 
fer,  de  cuivre  r  d  antimoine ,  etc.  Les  analyses  de  Kla- 
proth,  en  suivant  les  données  de  ses  opérations  plutôt 
que  son  calcul  èn  pour  cent,  ont  fourni  : 

Argyrose  d'Himmelfurst.  Argyrose  de  Joachimsthal. 

Rapp.  atom.  Rapp.  atom- 

Soufre  13,5.0,067    1     Soufre.   .  .  .  1 3,6 1  .  0,68  1 

Argent  86,5  .  o,o65    1     Argent.  .  .  .  86,3g  .  o,64  1 

VARIÉTÉS. 

Argyrose  .cristallisée.  En  cube»,  en.  octaèdres ,  tantôt  simples,  tan- 
tôt modifiés  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles  ,  ou  en  dodécaèdre  rhom- 
boïdal,  pl.  Ict  Iï,  fig.  17  a  19,  22,  3o,  3i,  49,  5o,  52,  75,  76,  78. 
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Argyrose  dendritique.  En  petits  cristaux  groupés  sous  la  forme  de 
dendrites. 

Argyrose  filiforme»  En  filets  plus  ou  moins  alongés,  et  d'un  diamètre 
plus  ou  moins  grand* 
Argyrose  mamelonné. 

m  m 

GISEMENT  ET  USAGES. 

Nous  avons  déjà  indiqué,  tome  I,  page  63o,  le  gisement 
du  Sulfure  d'argent,  et  nous  avons  cité,  page  723,  cette  ma- 
tière comme  le  principaf  minerai  dont  on  a  tiré ,  et  dont  on 
tire  encore,  la  plus  grande  partie  de  l'argent  du  commerce  : 
nous  renverrons  donc  à  ces  indications. 

taoïsriME  espèce.  GALÈNE. 

•  *  ... 

Plomb  sulfure  ;  Bleigtanz. 

Substance  métalloïde,  gri$  de  plomb.  Cristallisant 
dans  le  système  cubique.  Cristaux  susceptibles  de  clivage 
parallèlement  aux  faces  du  cube. 

Pesanteur  spécifique,  7,759a. 

Non  susceptible  de  se  couper  ;  aigre. 

Fusible  au  chalumeau ,  avec  dégagement  de  vapeurs 
sulfureuses.  Facilement  réductible.  Soluble  dans  l'acide 
nitrique  avec  précipité  blanc  de  sulfate  de  pjorab.  Solu- 
tion précipitant  (Tailleurs  des  lamelles  brillantes  sur  un 
barreau  de  zinc,  et  non  sur  une  lame  de  cuivre,  à  moins 
que  la  matière  ne  renferme  de  TArgyrose. 

Composition.  Pb  Su  d'après  les  analyses  suivantes  : 

*  * 

Galène  de.  .  .  Galène  de  Schemnitz , 

parThomson.  par  fteudant. 

Rapp.  atom.  Rapp,atom. 

Soufre  •  ....  i3,02  •  o}o64    1  Soufre  ....  i3,4  •  0,066  1 

Plomb  85,i 3  .  0,065    1  Plomb.   .  .  .  79,6  .  0,061  2  j 

Fer  o,5o  Argent.  .*  .  .   7,0  .  o,oo5  / 

On  voit  par  la  seconde  de  ces  analyses  que  la  Galène 
est  quelquefois  mélangée  de  sulfure  d'argent  de  même 
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formule;  mais  il  arrive  fréquemment  en  outre  qu'il  y  a 
des  mélanges  de  cuivre  pyriteux,  de  sulfure  d'anti- 
moine, etc. ,  et  quelquefois  d'une  assez  grande  quantité 
de  matières  terreuses. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  remarquer  qu'il  existe 
plusieurs  anciennes  analyses  par  Vauquelin  ,  dont  la  plu- 
part présentent  beaucoup  plus  de  soufre  que  ne  le  com- 
porte la  formule  que  nous  avons»adoptée  ;  mais  dans  au- 
cune d'elles  on  n'aperçoit  de  proportion  définie,  en 
sorte  qu'il  est  probable  qu'il  y  a  eu  quelques  erreurs. 

VARIÉTÉS. 

Galène  cristallisée.  En  cube»  et  en  octaèdres ,  tantôt  simples,  tantôt 
modifiés  de  différentes  manières,  pl.  I  et  II,  fig.  17  à  19,  22,  26,  3o  à 
36,49>5o,  52,56. 

Galène pseudomorphique.  En  prismes  hexagones  qui  proviennent  de 
la  décomposition  du  phosphate  de  plomb  ;  en  prismes  rectangulaires ,  en 
octaèdres  iiTé*guliers ,  provenant  de  la  décomposition  du  carbonate. 

Galène  globuleuse.  En  petites  masses  mamelonnées  avec  cristaux 
saillans  à  la  surface. 

Galène  stalactitique .  Rare,  et  provenant  quelquefois  Je  la  décom- 
position du  phosphate.  % 

Galène  incrustante.  En  petits  cristaux  groupés  sur  des.  cristaux  de 
calcaire,  de  fluor,  etc. ,  qui  sont  quelquefois  détruits ,  et  laissent  le  sul- 
fure en  carcasses  plus  ou  moins  solides. 

Galène  lamellaire.  —  saccharoide.  —  compacte. 

Galène?  terreuse  (Bleimulm).  Il  n'est  pas  certain  que  les  matières 
noires ,  terreuses,  composées  de  soufre  ,  de  plomb ,  etc. ,  qu'on  regarde 

comme  de  la  Galèue,  soient  des  sulfures  du  même  ordre  de  composition. 

1 

1 

GISEMENS  ET  USAGES. 

Comme  nous  l'avons  dît,  tome  1,  page  629,  la  Galène  ap- 
partient à  presque  tous  les  terrains,  depuis  les  primitifs  jus- 
qu'à la  fin  des  secondaires,  et  forme,  tantôt  des  filons  ou 
des  amas,  tantôt  des  couches.  Elle  est  presque  partout  accom- 
pagnée de  sulfure  de  zinc ,  '  de  différens  sels  de  plomb ,  de 
sulfate  de  Baryte ,  de  Fluor,  etc.  Quelquefois  ce  sulfure  est  dis- 
séminé, et  souvent, en  parties  très  fines,  dans  les  matières 
arénacées  de  diverses  époques  de  formation  ;  il  constitue  alors  les 
matières  qu'on  désigne  sous  les  noms  de  Knot,  Knotcnerz,  Blei- 
sanderz,  principalement  dans  l'Eiffel.  On  donne  aussi  le  nom- 
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de  fVascherz  au  mélange  intime  de  Galène  et  de  matières  pier- 
reuses ,  en  particules  si  fines  qu'il  en  résulte  un  tout  homogène. 
Enfin ,  on  donne  le  nom  de  Schattencrz  à  un  mélange  intime 
de  Galène  et  de  Blende  qu'on  cite  particulièrement  à  l'île 
d'Yley  en  Écosse. 

C'est  de  la  Galène  qu'on  extrait  tout  le  plomb  versé  jour- 
nellement dans  le  commerce,  et  nous  avons  vu,  1. 1 ,  p.  7 '/a  , 
7a5,  la  quantité  de  ce  métal  qu'on  extrait  annuellement  des 
mines  de  l'Europe. 

On  emploie  la  Galène  réduite  en  poudre,  sous  le  nom  ÏÏAlqui- 
foux,  pour  former  la  couverture  des  poteries  grossières.  Seule 
elle  produit  les  vernis  jaunes;  mais  môlée  avec  le  cuivre,  le 
manganèse,  etc. ,  elle  forme  les  vernis  verts,  bruns,  etc.  C'est 
avec  cette  même  poudre  qu'on  fabrique  les  papiers  métallifères 
b  ri  11  an  s  dont  on  couvre  des  boites,  des  coffrets,  etc.;  après 
avoir  enduit  ces  papiers  de  colle,  on  les  saupoudre  de  poussière 
de  Galène  plus  ou  moins  fine. 

QUATRIEME  ESPÈCE.  BLENDE. 

Zinc  sulfuré  ;  Mine  de  zinc  sulfureuse  ;  Granatblende  ; 

m 

•  Zincblende. 

■ 

Substance  non  métalloïde ,  jaunâtre  ou  brune.  Cris- 
tallisant dans  le  système  cubique,  et  clivable  en  té- 
traèdre, octaèdre  et  dodécaèdre  rbomboïdal. 

Pesan  leur  spécifique ,  j.io. 

Aigre,  non  susceptible  de  se  couper. 

Infusible  au  chalumeau.  Non  réductible.  Ne  donnant 
par  le  grillage  qu'une  très  faible  odeur  d'acide  sulfureux. 

Solution  nitrique  difficile,  donnant  par  l'ammoniaque 
un  précipité  blanc  qui  se  redissout  par  un  excès  d'alcali. 

Composition.  Zn  Su.  Plus  ou  moins  mélangé  de  proto- 
sulfure  de  fer  F  Su,  ou  d'une  matière  dont  ce  sulfure 
est  partie  constituante. 


♦ 
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Blende  d'Angleterre ,  Bien  de  de  LucLon  (Pyrénées) , 

*         par  Berthier.  par  le  même; 

Rapp.  atom.  Rapp.  atom. 

Soufre  33    .  0,164     1  Soufre  ....  33,6  .  0,167  j 

Zinc  6i,5.o,i5ii   ^  Zinc.  .-.  .  .  63, 0.0,1 56) 

Fer  4    .0,012  S  Fer  3,4  .  0,010  S  1 

Blende  de  Cogolin  (  Var  ) 
par  le  même. 

Rapp.  atomiq. 

Soufre   •  •  •  .  3o,2  •  •  0,160  1 

Zinc  •  •»..»••  •  *  .  5o,2  .  .  0,124  \ 
Fer.  .•»•••»••*.  10,8  m  .  o,o3i  S 
Gangue  6,8 

1 

On  voit  par  ces  analyses  que  toutes  les  Blendes  ren- 
ferment une  certaine  quantité  de  proto-sulfure  de  1er; 
or,  cette  espèce  de  sulfure  est  magnétique ,  et  comme 
aucune  espèce  de  Blende  ne  présente  cette  propriété,  il 
paraîtrait  qu'il  y  a  une  combinaison  des  sulfures,  et  que 
c'est  cette  combinaison  qui  est  à  1  état  de  mélange  varia- 
ble avec  le  sulfure  de  zinc  pur.  11  n'est  pas  inutile  de  re- 
marquer, sans  en  tirer  cependant  de  conséquence ,  que 
dans  la  troisième  analyse  tous  les  élémens  sont  en  pro-  * 
portions  définies ,  et  donneraient  la  formule  4  Zn  Su 
-r-FeSu. 

Nous  remarquerons  que  plusieurs  Blende*  renferment 
aussi  du  proto-sulfure  de  cadmium ,  mais  dont  la  quan- 
tité ne  paraît  pas  $  élever  au-dessus  de  a  ou  3  pour  100. 

variétés; 

Blende  cristallisée.  En  octaèdres  et  en  tétraèdres ,  quelquefois  sim- 
ples ,  mais  le  plus  souvent  modifiés  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles;  quel- 
quefois en  dodécaèdres  plus  ou  moins  modinés ,  pl.  f  et  II ,  fig.  1 ,  2 ,  3  , 
5,  12,  17,  22, 3i,  52,  75  à  77. 

Blende  marne  lof  née.  — globuhforme. 

Blende  lamellaire.  A  lamelles  plus  ou  moins  fines. 

Blende  fibreuse.  Ordinairement  à  fibres  divergentes. 

Blende  grenue.  N'est  qu'une  variété*  à  structure  Ucht  de  la  Bleode 
lamellaire. 


» 
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Blende  testacèe.  Cette  matière  mérite  d'être  examinée  de  nouveau. 
Ou  voit  dans  6a  masse  une  alternative  de  couches  convexes  d'arse- 
nic et  de  matières  brunes  analogues  à  la  Blende;  mais  il  n'est  pas  certain 
que  parmi  ces  couches  il  n'y  en  ait  pas  qui  soient  d'une  composition  par- 

ticulière. 

11  y  a  des  Blendes  transparentes  d'un  jaune  verdâtre  ou  brunâtre  ,  et 
d'autres  qui  sont  opaques  et  brunes,  quelquefois  très  foncées  ;  quelques- 
unes  ont  un  éclat  métallique  à  la  surface. 

Certaines  variétés,  surtout  parmi  les  transparentes  ,  sont  très  facile- 
ment phosphorescentes  par  frottement;  d'autres,  au  contraire,  le  sont 
à  peine. 

GISEMENT   ET  USAGES. 

La  Blende  ne  compose  pas  de  gîtes  à  elle  seule;  elle  se  trouve 
principalement  avec  la  Galène,  où  elle  est  quelquefois  en  quan- 
tité considérable.  Elle  existe  aussi  en  très  petits  nids  dans  les 
Dolomies  (Saint-Gothard) ,  dans  des  roches  granitiques  (Lacour; 
vallée  de  Sallat  dans  les  Pyrénées),  dans  le  Gypse  (Hall  en  Tyrol). 
Elle  a  été  pendant  long-temps  n 'jette  sur  les  Ilaldes  avec  les 
gangues;  mais  on  l'emploie  aujourd'hui  pour  la  préparation 
du  zinc  et  aussi  du  laiton. 


CINQUIÈME  ESPÈCE.  CINABRE. 

Mercure  suif uré ;  Vermillon;  Zinnober ;  Bergzinnober. 

Substance  non  métalloïde  ,  rouge  ou  brune.  Cristalli- 
sant dans  le  système  rhomboédrique.  Clivable  en  pris- 
mes hexagones. 

Pesanteur  spécifique,  8,09. 

Aigre;  facilement  réductible  en  poussière  d'un  beau 
rouge. 

Volatile  sans  résidu  sur  le  charbon,  avec  vapeur  sul- 
fureuse. Volatile  sans  décomposition  dans  le  tube  fer- 
mé, et  donnant  des  globules  de  mercure  lorsqu'on  le 
traite  ainsi  avec  la  soude. 

Attaquable  seulement  par  l'eau  régale.  Solution  pré- 
cipitant sur  une  lame  de  cuivre  une  poussière  grise  qui 
«n  argenté  la  surface. 
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Composition.  Me  Su.  Nous  Dépossédons  que  les  ana- 
lyses de  Klaproth,  qui  ont  fourni  : 

Cinabre  de  Carniole.  Cinabre  du  Japon. 

V 

Rapp.  atom.  Rapp-  atom. 

Soufre  .  .  .  .  i^iU  .  00,70  1  Soufre.  .  .  .14,75.0,073  1 
Mercure.  .  .  .  85      .0,067    1      Mercure..  .  1 8*^0  ,  0,007  1 

■  *      *  ,  m    *        *        *  *        *"  *  1  ».     *  * 

Cinabre  charbonneux  d'Jdria.  .  r 

Rapp.  atom. 

Soufre  *3>75  •  •  o,o58  1 

Mercure   81,80  .  .  0,003  1 

Carbone.  •  .  a,3o 

Silice,  alumine,  oxide  de  fer, etc.  2,  i5 


VAUTÉTÊs. 


♦ 


Cinabre  cristallisé.  En  prismes  hexagones  réguliers  (de  la  Chine  *j  f 
et  plus  souvent  (  cristaux  dBhrope)  en  petits  cristaux  qui  sont  des  com- 
binaisons plus  ou  Aoins  compliquées  de  rhomboèdres  ordinairement 
tronquas  très  profondément  au  sommet,  pl.  IV,  fig.  i5  , 17,  21 y  an,  et 
pl.  Vil ,  fig.  1. 

Cinabre  mamelonné  ,  ou  peut-être  er  petits  cristaux  arrondis  grou- 
pés les  Uns  sur  les  autres. 

Cinabre  granulaire.  A  grains  plus  ou  moins  fins ,  et  assez  souvent 
mélangé  de  matières  terreuses. 

Cinabre  compacte.  Modification  extrême  de  la  variété  granulaire. 

Cinabre  testacé  (vulgairement  cinabre  bituminifère En  petites 
masses  noirâtres,  testacées,  qui  renferment  des  matières  terreuses 
et  charbonneuses,  comme  on  le  voit  par  l'analyse  de  Klaproth.  Il  y  en 
a  des  variétés  où,  les  matières  étrangères  sont  beaucoup  plus  abondantes. 

Cinabre  pulvérulent.  Matière  rouge,  très  Relatante  lorsqu'elle  est  pure, 

mais  souvent  mélangée  avec  des  matières  terreuses ,  argileuses,  etc. 

.».•••..       ï       *  J.  V     .  /  .-  >* 

GISEMENT  ET  USAGES. 

Nous  avons  indique  le  gisement  de  ce  minerai,  t.  1,  p.  633. 
On  l'exploite  pour  en  retirer  le  mercure ,  ce  qui  se  fait  en  sou- 
mettant la  matière  à  une  distillation  en  grand ,  après  l'avoir 
mélangée  avec  de  la  chaux.  On  l'emploie  dans  là  peinture , 
mais  le  plus  souvent  c'est  du  cinabre  artificiel ,  pour  (éviter  les 
matières  étrangères  que  le  cinabre  naturel  cenforme,,et  qui  pour- 
rait  altérer  la  couleur.  .  . 


Digitized  by  Googl 


$99 


sixième  espèce.  ALABANDINE. 


■  « 

Manganèse  sulfuré  ;   Manganblende  ;  JBraunsteinblcndv  ; 

Alabandina  sufiirea. 

Substance  métalloïde,  noire,  ou  gris  d acier  foncé. 
Cristallisation  mal  connue.  Non  clivable. 

Pesanteur  spécifique,  3,95. 

Aigre;  non  susceptible  d'être  coupée. 

Infusible  au  chalumeau.  Difficile  à  griller.  Donnant 
avec  la  soude  la  réaction  très  prononcée  de  Toxide  de 
manganèse  après  le  grillage. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
abondamment  en  blanc  par  llhydrocyanate  fer*?uginé 
de  potasse.  v. 

Composition,  hm  .a wlyses  de-Klaproth  et  de  Vauque- 
lin  indiquent  du  protoxide  de  manganèse  et  du  soufre, 
combinaison  yui  n'existe  pas;  mais,  en  évaluant  l'er- 
reur que  ce*  chimistes  ont  pu  commettre,  on  tire  des 
analyses  : 

'  ae  Viuquclia  :  .  de  Kbp.oth  : 


-  '  - 


SouCçe..  .  .  .  .33,65.0,17    1     Soufre  ,37,18.0,13  1 

Manganèse  .  .  .  66  35  .  0,18    1      Manganèse.  .  .  57,54  .  0,16  1 

Carbonate  deman- 
ganèse on  gangue.  1 5,28 

On  voivalp*  que  ces  analyses  pNsefctént  sensible- 
ment un  atome  de  soufre  et  un  atome  de  manganèse , 
et  par  conséoAient  conduisent  à  adnietçre  la.  formule 
Mn  Su,  (jui  est  célje  du  Sulfure  de  manganèse  que  l'on 
sait  former  dans  les  laboratoires. 

»  * 

On  cite  cette  substance  en  cristaux  mal  cènformés,  etlipetides 
masses  cristallines,  et  en  enduits  sur  diverses  matières. 
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On  la  connaît  principalement  avec  les  manganèses  roses,  les 
différentes  matières  tellurifères  ,  etc.  de  Nagy-Ag  en  Transyl- 
vanie. On  l'a  citée  au  Mexique  dans  un  gisement  analogue ,  et 
aussi  en  Cornwall. 

* 

SEPTIÈME    ESPÈCE.  HARKISE 

* 

(de'$ûû*  Krt ,  Pyrite  capillaire  ). 
Nikel  sulfiiré;  Nikel  natif  ,  Pyrite  capillaire  ;  Haarkies. 

Substance  métalloïde  d'un  vert  jaunâtre;  en  petites 
houppes  composées  d'aiguilles  fines. 

Réductible  sur  le  charbon  en  fritte  métalloïde ,  ma- 
gnétique. , 

Soluble  dans  l'acide  nitrique.  Solution  devenant  vio- 
lâtre  par  l'addition  de  l'ammoniaque. 

Composition.  Ni  Su  d après  l'analyse  de  M.  Àrfwed- 
son ,  qui  a  fourni  : 

Rapp.  atom. 

Soufre.  55,a  •  •  0,174  1 

Nikel   64,8  .  •  0,176  1 

Cette  substance  ,  assez  rare,  a  été  trouvée  dans  les  filons  à 
Johann -Georgenstadt  en  Saxe,  Joachimsthal  eu  Bohême, 
Saint- Austle  en  Cornwall,  etc.  Elle  est  accompagnée  de  cobalt 
arsenical ,  de  Blende ,  de  Galène ,  de  divers  minerais  d'ar- 
gent, etc. 

SULFURES  FERRUGINEUX. 

Substances  métalloïdes  jaunes  ou  brunes  ;  atta- 
quables par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
abondamment  en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferru- 
giné  de  potasse ,  et  ne  donnant  d'ailleurs  l'indice 
d'aucune  autre  base.  •  •  < 
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huttikm*  FSPèci.  SULFURE  DE  FER ,  FeSir1. 

FR£MIKR£  SOUS-ESPECE.  PYRITE. 


Fer  sulfuré;  Pyrite  martiale;  Marcassite  ;  Etsenhics  • 

Schwcjelhies. 


Substance  d'un  jaune  d'or,  ne  se  décomposant  pas  à 
l'air,  cristallisant  dans  le  système  cubique. 
Pesanteur  spécifique ,  4, 6  à  5. 

Donnant  dans  le  matras,à  la  fin  de  la  calcination,  un 
léger  sublimé  rouge  (réalgar). 

Composition,  Fe  Su2,  avec  une  très  petite  quantité  va- 
riable de  Réalgar,  Ar  Su. 

Analyse  de  Berzélius  :  Analyse  dcHatchctt: 

Jiapp.  atom.  Rapp.  atom. 

Soufre  54,^6  .  0,270    2      Soufre  62,70  .  0,26  2 

Frr  45,74  •  o,i35    1      Fer  47>5o  .  0,14  1 

v 

VARIÉTÉS. 

Pyrite  cristallisée.  En  cubes,  lisses,  011  striérs  sur  les  faces  suivant  troi» 
directions  différentes  ;  en  octaèdre ,  en  dodécaèdre  pantagonal ,  en  ico- 
saèdre  ;  ces  formes  ('tant  tantôt  simples,  tantôt  modifiées  de  différentes 
manières,  pl.  1  et  II,  fig.  17,22,  25, 37  à 29,  38  à,  48,  49,  52,  52,  54,58. 

Pyrite  stalactitique.  —  mamelonnée. 

Pyrite  dendritique.  En  dendrites  superficielles  sur  diflVrens  corps ,  et 
principalement  sur  le  schiste  ardoise. 

Pyrite pseudomorphique.  Conchylioïdc ,  et  principalement  sous  la 
forme  d'ammonite. 

Pyrite  bacillaire  et  fibreuse.  A  fibres  parallèles  ou  divergentes. 

Pyrite  compacte.  A  cassures  concboïdales  plus  ou  moins  larges. 

Pyrite  décomposée.  En  cristaux  passés  en  tout  ou  en  partie  à  l'état 
d'hydroxide  de  fer,  et  qu'on  nomme  souvent,  quoique  très  impropre- 
ment ,  Pyrite  hépatique.  Nous  n'indiquons  cette  décomposition  quepour 
mémoire,  caria  substance  qui  en  résulte  doit  trouver  place  «Jans  l'esptcc 

hrdroxide  de  fer. 

j 

MlNÉR.  26 

jÉ^^j.  %  Digitizdpy  Google 


402  FAMILLE  DES  SULFURIDES. 

Pyrite  aurifère  (Goldkies)  M  argentifères  (Silberkies).  Renfermant 
des  paillettes  d  or  ou  d'argent  disséminées  ,  qu'on  aperçoit  surtout  dans 
les  variétés  décomposées. 

GISEMENT. 

La  Pyrite  est  une  des  substances  les  plus  répandues  à  la  sur- 
face du  globe  ;  il  n'est  point  de'  terrains  dans  lesquels  on  n'en 
trouve,  quoique  nulle  part  elle  ne  soit  en  grandes  niasses.  On 
en  cita  quelques  amas  ou  filons  dans  les  terrains  anciens;  mais 
en  général,  elle  est  disséminée  en  cristaux  ,  en  veinules,  etc., 
dans  tous  les  dépôts,  depuis  les  plus  anciens  jusqu'aux  plus 
modernes,  et  se  rencontre  dans  tous  les  gîtes  métallifères ,  où 
elle  offre  souvent  alors  de  belles  cristallisations  :  on  cite  sur- 
tout à  cet  égard  les  mines  de  Brosso  en  Piémont,  qui  ont  offert 
des  cristaux  de  la  plus  grande  beauté.  C'est  à  la  Pyrite, si  com- 
mune dans  la  nature,  que  se  rapportent  toutes  les  prétendues 
découvertes  d'or  dont  le  peuple  s'entretient  dans  un  grand 
nombre  de  localités,  et  dont  on  berce  souvent  la  crédulité  des 
voyageurs 

Dans  lés  lieux  où  la  Pyrite  est  abondante ,  on  en  rassemble 
les  parties  pour  la  fabrication  du  sulfate  de  fer,  en  aidant  sa 
décomposition  par  un  grillage.  Les  variétés  aurifères  sont  ex- 
ploitées pour  en  tirer  l'pr  (Macugnaga  en  Piémont,  environ  deFrey- 
berg  ,  Béréxof  en  Sibérie)  ,  soit  par  lavage  ,  soit  par  l'amalgama- 
tion. On  a  travaillé  autrefois  cette  substance  sous  le  nom  de 
Marcassite,  et  on  l'a  taillée  en  rose  comme  lé  diamant,  pour  la 
monter  ensuite  en  boutons  de  diverses  manières,  où  elle  pro- 
duit un  assez  bel  effet  à  cause  de  l'éclat  de  son  poli.  On  en  a 
trouvé  (les  plaques  taillées  et  polies  dans  les  tombeaux  des  an- 
ciens Péruviens,  et  on  a  supposé  qu'elle  leur  servait  de  miroir; 
de  là  le  nom  de  miroir  des  Incas. 

Dains  les  premiers  temps  de  Pinvention  des  armés  à  feu,  on 
s'est  servi  de  la  Pyrite  au  lieu  de  la  pierre  à  fusil,  par  laquelle 
on  Ta  ensuite  remplacée;  aussi  la  trouve- 1-  on  désignée  quel- 
quefois sous  le  nom  de  pierre  d'arquebuse. 
*      •  i» 
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SPERKISE.  4°3 

* 

DEUXIKMK  SOUS  BSPÈCE.  SPERKISE 

(  de  ©pc tt,  lance ,  et        ,  pyrite). 

» 

Fer  sulfuré  blanc  ;  Pyrite  blanche;  Pyrite  rayonnéc  ;  Spevrkies  ; 
Ka  m  m  Mes  ;  fVasscrkics  ;  Strah  Ikics. 

Substance  métalloïde ,  jaune  livide  ou  jaune  verdâtre; 
se  décomposant  facilement  à  l'air.;  cristallisant  en  pris- 
mes rhomboïdaux  de  io6°  2'  et  7  3°  58'. 

Pesanteur  spécifique,  4>84- 

Ne  donnant  pas  de  sublimé  rouge  dans  le.  matvas. 

Composition.  FeSu.2,  la  même  que  la  Pyrite,  d'après 
les  recherches  les  plus  exactes. 

Analyse  de  fcerzélius  :  Aualy&e  de  Hatehett  : 

Rapp.  alom.  Rapp-  atom. 

Soufre  53,35  .  o, 'iC5    2     Soufre  .   •  .  .  53,6o  .  0,266  2 

Fer.   ....  .45,07.0,132  V       Fer  4^,66.  o,i34  1 

Maugaiiîse  .    .*  .   0,70  .  o,ôoi  S 

-\    f  *M>  A*.   <    !  VARIÉTÉS. 

Sperkise  crista' Usée.  Un  prismes  rhomboïdaux  simples  ou  à  sommets 
dièdres  ,  ou  en  octaèdres  surbaissés  À  base  rectangle  ou  à  base  rhorabe, 
pl  VlH,fig.  25,28, 3o,32j  pl.  IX,  fig.35,4o,  4i,46,  49;  pI.X, 
fig.  2,  3,  6  ,  9,  11,  i3  ,  56,  60. 

inclinaison  de  a  sur  a,  io6°2*;  c  sut  B ,  i6a"  48»  ;  ù  sur  c  ,  environ 
1 1 1°  ;  d  sur  d ,  environ  1 16°. 

Sperkise  maclèe.  Réunions  diverses  d'octaèdres  plus  ou  moins  obli- 
térés, t.  1 ,  pl.  Vlii  .  fig.  43  à  47. 

Sperkise  dendri tique  (  Pyrite  lauctôléc ,  Spcrkies).  En  den  d  rites  su- 
perficielles, ^ou  en  groupes  dendritiques. 

Sperkise  cretêe  (  Pyri te  dentelée ,  lancéolée,  Kamrakies,  Sperkies). 
Groupes  dendritiques  de  cristaux  dont  les  bords  soirt  déëoo^^  contnie 
une  «frète  de  coq»  ;»  i 

*<*«j^^t  En  boujes  calciUapoïdes  altérées-  plus  011  moins 
profondément. 

•p  ... 

Sperkise  stalactitique.  —  mamelonnée, 
Spérliée^pseudùmoyjphique.  Couchylïo'rde  et  xiloïdè.  " 
ffyerl  isè  bacillaire  et  fibreuse  (  StraMkie*  ).  j 
Sperkise  compacte.  A  cassure  «  régulière. 

2t). 

* 
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Cette  espèce  de  sulfure  de  fer  affecte  en  général  les  mêmes 

gisemens  que  la  précédente ,  mais  elle  est  moins  abondante 
dans  les  terrains  anciens ,  et  ne  se  présente  pas  partout  dans 
les  filons.  Elle  est  rarement  disséminée  en  cristaux, et  se  trouve 
plutôt  en  rognons,  en  boules,  dans  les  matières  argileuses  et 
marneuses  de  la  fin  des  terrains  secondaires,  et  principalement 
dans  la  craie.  Elle  se  trouve  souvent,  et  surtout  disséminée  en 
particules  presque  invisibles,  dans  les  matières  terreuses  qui 
accompagnent  différens  dépôts  de  combustibles ,  dans  des  ar- 
giles charbonneuses  des  terrains  secondaires,  dans  les  lignites, 
quelquefois  aussi  dans  la  houille ,  et  c  est  à  sa  présence  qu'on 
attribue  souvent  l'inflammation  spontanée  de  ces  combustibles. 

USAGES. 

On  profite  de  la  facile  décomposition  de  cette  matière  en  sul- 
fate, lorsqu'elle  est  exposée  à  l'air,  pour  en  fabriquer  du  sulfate 
de  fer  et  de  l'alun ,  et  c'est  par  suite  de  sa  présence  qu'on  em- 
ploie à  cet  usage  les  matières  terreuses ,  les  lignites ,  etc.  de  cer- 
taines localités,  qu'il  suffit  de  laisser  effleurir  spontanément  à 
l'air,  et  de  lessiver,  en  y  ajoutant  toutefois  des  sels  de  potasse 
lorsqu'il  s'agit  d'en  former  l'alun. 

»  •  *  •  • 

"    '     ■  •  •  *  ') 


NEUVIÈME  ESPÈCE.    LEBERKISE    <  c 

I*  I    t  »    il  1 

(de  ertfffiri,  Pyrite  brune). 

»  «      t  . 

Pyrite  magnétique  ;  Pyrite  fiépathique  ;  Magnetkies  ;  Lecberkics. 

ê 

Substance  métalloïde,  brun  de  Tombac;  magnétique. 
Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers,  dont»  la 
hauteur  est  à  l'apothème  dans  le  rapport  de  s3  à  10. 

Pesanteur  spécifique,  4,62. 

Caractères  chimiques  des  espèces  précédentes,  mais 
laissant  surnager  du  soufre  par  la  solution  dans  l'acide 
hydrochlorique. 


»        I  **  . WtN  '  «  t      .  »  '   S'  *  4 
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Composition.  Fe  Su*  +  6  Fe  Su  d  après  los  analyses 
suivantes  : 

Leherkise  deTresehurg  ,  JLeberkise  de  .  .  .  , 

par  Stromeyer.  par  Rose. 

j  Rapp.atom.  Rap.atvm. 

Soufre  4°>l5  •  0,199    8     Soufre.  ....  38,78  .0,192  8 

Fer.  ....  59,85  .0,17b   7     Fer.  .....  6o,32  .  0,177  7 

■ 

VARIÉTÉS. 

Leherkise  cristallisée.  Eu  prismes  à  six  pans  ou  à  douze ,  avec  des  fa- 
cettes annulaires,  ou  terminés  par  une  pyramide,  pl.  VI,  fig.  8,  26 , 
28,5o. 

Inclinaison  de  o  sur  o  1270  25' ,  de  ô  sur  k  1 160  54'. 

Leherkise  lamellaire.  En  petites  masses  composées  de  cristaux  minces 
qui  se  séparent  par  la  fracture ,  et  donnent  alors  l'apparence  de  la  struc- 
ture lamellaire. 

Leherkise  compacte.  Passant  à  la  structure  granulaire. 

GISEMENT. 

La  Pyrite  magnétique  se  trouve  en  petits  amas ,  en  petits 
filons,  en  petits  nids,  et  quelquefois  en  cristaux ,  dans  le  mi- 
caschiste (Bodenmais  en  Bavière),  dans  les  calcaires  subordonnés 
(Auerbach  en  Hesse-Daniistadt) ,  dans  les  diorites  (Nantes;  Trese- 
burg  au  Harz,  Scbemnitz  en  Hongrie,  etc.),  dans  les  roches  tal- 
queuses  (Derhysbire),  et  aussi  dans  les  gîtes  métallifères  (Kong- 
sberg,  Eger,  etc.,  en  Norwège;  Ekdale,  Fahlun ,  etc.,  en  Suède). 
M.  G.  Rose  l'a  reconnue  dans  quelques  pierres  météoriques ,  et 
notamment  dans  celle  de  Juvenas, 

APPENDICE. 

Nous  avons  cité  des  analyses  de  Pyrite  magnétique  qui  se 
rapportent  à  la  formule  que  nous  avons  adoptée  pour  l'espèce  ; 
mais  il  en  est  d'autres  qui  donnent  des  résultats  différens:  telle 
est,  par  exemple,  l'analyse  que  M.  Stromeyer  a  faite  d'une 
Pyrite  magnétique  de  Barèges ,  dans  laquelle  il  a  trouvé  : 

Rapp,  atomiq. 

Soufre  ,  43,63  ...  0,216  4 

Fer  5(3,37  •  •  •  o>i65  3 


Digitized  by 


4o6  FAMILLE  DES  SULFURIDES. 

On  lire  de  là  la  formule  Fe  Su*  -|-  a  Fe  Su,  où  les  quantités 
relatives  des  deux  sulfures  sont  fort  différentes. 

Il  serait  fort  possible  qu'il  y  eût  plusieurs  espèces  de  Pyrite 
magnétique,  et,  à  cet  égard,  nous  ferons  observer  que  dans 
celle  dont  nous  venons  de  donner  l'analyse ,  comme  dans  plu- 
sieurs autres  {de  Johann-Georgenstadt ,  Freyberg,  etc.,  en  Saxe)i 
la  couleur  n'est  pas  le  brun  de  Tombac,  que  nous  avons  indiqué 
comme  caractéristique,  mais  un  jaune  verdâtre,  terne,  assez 
analogue  à  la  couleur  de  la  Sperkise,  avec  laquelle  on  serait 
tenté  de  confondre  ces  matières,  si  elles  n'avaient  la  propriété 
magnétique,  et  si  elles  ne  se  conservaient  parfaitement  à  l'air. 


SULFURE  DE  MOLYBDÈNE. 

- 

dixième  espèce.  MOLYBDÉN1TE. 

* 

Molybdène  sulfuré;   Molybdanglanz  ;  Molybdankies  ;  fVas- 

serblei;  Molybdénit. 

Substance  métalloïde,  gris  dé  plomb,  onctueuse  au 
toucher,  composée  de  lamelles  flexibles.  Cristaux  rares, 
en  prismes  à  base  d'hexagone. 

Pesanteur  spécifique,  4,5  à  4>7« 

Infusible  au  chalumeau  ;  donnant  une  fumée  blanche, 
et  laissant  un  petit  dépôt  blanc  sur  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  ,  et  donnant  immédia- 
tement un  précipité  blanc  qui  bleuit  lorsqu'on  le  place 
humide  sur  une  lame  de  zinc.  .  > 

Composition.  Mo  Su2  d'après  les  analyses  suivantes  : 

Par  Bucholz  :  Par  Brandes  : 

Rapp.  atom.  R<*p*  oiom. 

Soufre  4o  .0,198   2     Soufre  4°>4  •  °>200  2 

Molybdène.  ...  60  .  0,100    1      Molybdène  .  .  .  59,6  •  0,099  * 
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Molybdénite  de  Pcnsylvanie, 
par  Boweu. 

Rapp.  atomiq. 

Soufre.  .  39,68  ...  o,  1 97  2 

Molybdèue  ^9»42  •  •   •  °>°99  1 

VARIÉTÉS. 

Molybdénite  cristallisée.  Eu  petit*  prismes  très  courts ,  simples  ou 
modifiés  sur  les  arête»  des  bases. 

Molybdénite  feuillette  ou  lamelleuse.  Tantôt  à  lamelles  planes, 
tantôt  à  lamelles  convexes. 

Molybdénite pailletée.  En  petites  lamelles  isolées  ,  disséminées  dans 
diverses  matières. 

GISEMENT. 

La  Molybdénite  forme  des  amas  ou  des  filons  dans  les  gra- 
nités ,  les  micaschistes,  les  siénites,  etc ;  on  l'y  trouve  disséminée 
(Alpes  du  Dauphiné,  de  la  Savoie,  du  Piémont,  du  Tyrol  ;  Pyrénées, 
Bohême,  Norwège ,  etc.  etc.).  Elle  se  trouve  aussi,  mais  en  pe- 
tite quantité,  dans  les  amas  métallifères,  principalement  dans 
ceux  d'étain  (Altenberg,  Zinwald,  Schneeberg,  Geyer,  en  Saxe  \ 
Cornwall),  dans  les  dépôts  d'oxide  de  fer  magnétique  (Arcndal 
en  Norwège) ,  rarement  dans  les  minerais  de  cuivre. 

Cette  substance  n'est  employée  que  dans  les  laboratoires 
pour  en.  tirer  le  molybdène,  ou  en  former  l'acide  moîybdique. 


SULFURES  CUIVREUX. 

Substances  métalloïdes  de  diverses  couleurs; 
attaquables  par  l'acide  nitrique  ;  solution  devenant 
bleue  par  l'addition  de  l'ammoniaque,  donnant 
un  précipité  de  cuivre  abondant  sur  une  lame  de 
fer,  et  diverses  réactions  suivant  la  nature  des  sul- 
fures  combinés. 
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ONZIÈME  ESPÈCE.  CHALROSINE 

(  de  x*Xxoç ,  cuivre). 

Cuivre  sulfuré;  Cuivre  vitreux  ;  Kupferglanz  ;  Kupferglass  ; 

Lecherz. 

Substance  métalloïde,  gris  d acier;  cristallisant  dans 
le  système rhoraboédrique. Cristaux  dérivant d'un prisme 
hexagone  régulier  dont  la  hauteur  est  à  l'apothème  dans 
le  rapport  de  2  à  1. 

Pesanteur  spécifique,  5,69. 

Se  laissant  en  partie  couper  par  un  instrument  tran- 
chant ;  mais  néanmoins  fragile. 

Fusible  avec  bouillonnement  au  chalumeau ,  et  don- 
nant des  grains  de  cuivre  lorsqu'on  fond  la  matière  gril- 
lée avec  de  la  soude. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique.  Solution  devenant  bleue 
par  l'addition  de  l'ammoniaque  en  excès;  précipitant 
alors  peu  ou  point  d'oxide  de  fer;  donnant  d'ailleurs  un 
précipité  de  cuivre  sur  une  lame  de  1er. 

m. 

Composition.  Cu*  Su ,  mais  mélangé  d'une  petite  quan- 
tité de  cuivre  pyriteux ,  de  sulfure  de  la  formule  Gu  Su, 
de  cuivre  à  l'état  métallique  qu'on  y  voit  quelquefois  en 
lamelles,  et  probablement  de  Phillipsite. 

Chalkosine  de  Sibérie,  Rapports  atomiques  et  division. 

par  Gueniveau.  ■  — 

■ 

Chalkopyrite.  Chalkosine. 

Sfoufre  20,5    .  .    101    =         10       +       91  1 

Cuivre.    .....  .74,5  .  .   188   =  5       +      i83  2 

Fer  i,5  .  .      5   =  5 

Chalkosine  de  Rothemburg,     Rapports  atomiques  et  division» 
par  Klaproth.  ^  — ^   ~   ]0B. 

Cu  Su.  Chalkosine. 

Soufre  22      .  .    109    =        a5       -|-       84  1 

Cuivre  76,50.  .   ii)3    =        25  168  2 

Far  o,5o 

/ 
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CHALKOSINE. 


Chalkosine  de  Siegen ,  par  U  11m  ami. 

Rapp.  atomiq. 

Soufre  19       ou  peut- être  19      .  .  0,094  1 

Cuivre  79,5o  75      ..  0,189  2 

Fer  Oy'jb  *   °>7** 

Silice  1,00   1 

Cuivre  métallique   4,5o 

VARIÉTÉS. 

Chalkosine  cristallisée.  £0  prismes  hexagones,  simples  ou  modifies  sur 
les  arêtes  et  les  angles  des  bases,  ou  en  pyramides  à  triangles  isocèles  le 
plus  souvent  tronqués  au  sommet ,  et  d'ailleurs  modifiés  de  différentes 
manières,  pl.  VI,  fig.  1 ,  8,  9,  a8,  29,  54,  5g,  61,  64  à  66. 

Inclinaison  de  0 ,  o',  o",  o"'sur  *  n6°4o',  i35°5o',  1370  4o',  1460  3o'. 

Chalkosine  mamelonnée. 

Chalkosine pseudomorphique (Arpent  en  épis,  cuivre  gris  spiciforme, 
Kornâhren ,  Korngraupen  ).  En  espèce  d'épis  on  de  petites  pommes  de 
pin ,  que  Ton  regarde  comme  des  branches  du  genre  Cuprassus. 

Chalkosine  compacte»  Souvent  mélangée  avec  de  l'pxide  rouge  de  fer. 

GISEMENT. 

Le  Sulfure  de  cuivre  est  en  général  une  substance  acciden- 
telle des  différens  gîtes  de  cuivre  pyriteux  (Cornwall ,  Hesse  et 
Mansfeld,  Moldava  au  Banat,  etc.),  où  il  est  toujours  en  petite 
quantité.  Ce  n'est  que  dans  les  monts  Ourals ,en  Sibérie,  où  le 
cuivre  pyriteux  manque  presque  entièrement,  que  cette  sub- 
stance devient  abondante  et  l'objet  d'exploitations  particulières. 
Elle  parait  tout  au  plus  appartenir  aux  terrains  intermédiaires, 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  description  de  Patrin.  Le 
gîte,  suivant  cet  auteur,  est  en  filons  remplis  d'argile  et  de  gra- 
vier, dans  lesquels  le  sulfure  est  disséminé  en  rognons  plus  ou 
moins  volumineux. 

APPENDICE. 

/ 

F*  *  " 

Sulfure  de  cuivre  du  Vésuve,  M.  Covelli  a  découvert  dans  les 
fumarolles  du  cratère  du  Vésuve ,  $es  enduits  de  couleur  noire, 
ternes,  quelquefois  bleu  foncé  ou  bleu  verdâtre ,  qui  tapissent 
les  cellules  ou  la  surface  des  laves,  et  qu'il  regarde  comme 
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produits  par  l'action  de  l'hydrogène  sulfur#sur  les  sulfate  et 
chlorure  de  cuivre.  Il  en  a  tiré  par  l'analyse  : 

Rapjx>rts  atomiques. 
Soufre    ....    32     .      0,16  .  1 
Cuivre  ....    66     .     0,17  .  1 
Êerte  2 

Ce  serait  donc  un  sulfure  de  la  formule  Cu  Su,  et  par  con- 
séquent une  espèce  distincte,  de  même  nature  que  celle  que 
nous  trouvons  mélangée  dans  la  seconde  des  analyses  précé- 
dentes. Si  ce  résultat  intéressant  se  vérifie,  je  proposerais  le 
nom  de  Covelline,  de  celui  de  l'auteur  qui  a  imaginé  le  pre- 
mier d'examiner  les  productions  des  fumarolles. 


DOUZIEME  ESPECE.  STROMEYERINE. 

Sulfure  d'argent  et  cuivre;  Silberkupferglanz. 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier,  éclatante;  très  fra- 
gile, à  cassure  imparfaitement  conchoïdale. 

Fusible  au  chalumeau ,  sans  boursouflement  ni  forma- 
tion de  scorie.  Soluble  dans  l'acide  nitrique.  Solution 
donnant  l'indice  de  cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  l'in- 
dice de  l'argent  sur  une  lame  de  cuivre;  donnant  d'ail- 
leurs par  l'acide  hydrochlorique  un  précipité  abondant, 
soluble  dans  l'ammoniaque. 

Composition.  Ag  Cu2  Su2  =  Ag  Su  +-  Cu  *  Su  d'après 
l'analyse  de  M.  Stromeyer,  qui  a  donné  : 

Rapp.  atomiq. 

Soufre  i5,g6  •  ■  •  o>O70  2 

Argent  52,87  •   *  •  °>°$9  1 

Cuivre   3o,83  .  .  .  0,077  / 

Fer   .  .   o,34  •  •  •  0,001  ( 

Cette  substance  n'est  encore  connue  qu'en  petites  masses 
compactes  qui  proviennent  des  mines  de  Schlangenberg,  en 
Sibérie,  Sa  composition  ne  peut  la  rapprocher  que  de  l'espèce 
Chalkosine,  qu'on  pourrait  considérer  comme  mélangée  acciden- 
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tellement  de  sulfure  d'argent  ;  mais  les  proportions  définies  de 
ce  dernier,  les  caractères  extérieurs ,  qui  ne  sont  ni  ccuxdeTAr- 
gyrose, ni  ceux  de  la  Chalkosine,  conduisent  à  la  regarder  comme 
une  espèce  particulière,  déjà  établie  depuis  long-temps  par 
M.  Ha  us  ma  nn  et  par  Bournon.  J'espère  qu'on  adoptera  le  nom 
univoquede  Stmmèjrerine,  en  l'honneur  du  savant  chimiste  dont 
nous  avons  tant  de  fois  cité  les  analyses. 


TREIZIÈME  ESPÈCE.  PHILLIPSITE. 

Cuivre  pyriteux  panaché;  Buntkupfererz  ;  Mûrbes  kupferglass  ? 

■ 

Substance  métalloïde,  rougeâtre  ou  brun  rougeâtre, 
souvent  bleuâtre  ou  violâtre  à  la  surface.  Cristallisant 
dans  le  système  cubique. 

Pesanteur  spécifique,  5. 

Fusible  au  chalumeau  en  globules  attirables  à  lai- 
mant.  Donnant  ensuite  des  globules  de  cuivre  lorsqu'on 
fond  la  matière  avec  la  soude. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique;  solution  devenant  bleue 
par  l'ammoniaque,  en  donnant  un  précipité-d'oxide  de 
fer,  et  donnant  l'indice  de  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition,  Fe  Cu4  Su3  =  Fe  Su  4-  2  Cu>  Su  d  après 
l'analyse  d'une  substance  de  Ross-Island,  par  M.  R.  Phil- 
lips ,  qui  a  fourni  : 

Rapp*  atomiq. 

Soufre   23,75  ...  0,118  3 

Cuivre  61,07  .  .  .  o,i54  4 

Fer  i4      .  .     o,o4i  1 

Silice ..........  o,5o 

Perte  o,68 

Cette  substance ,  par  suite  de  sa  forme  et  de  sa  com- 
position, doit  évidemment  constituer  une  espèce  parti- 
culière. Il  y  a  long- temps  que  dans  mes  cours  je  l'ai  dé- 
crite sous  le  nom  de  Phillipsite,  que  je  lui  conserve  ici 
en  l'honneur  du  chimiste  qui  eri  a  reconnu  la  compo- 
sition. 
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t  VARIÉTÉS. 

Phillipsite  cristallisée.  En  cubes  modifiés  sur  les  angles  solides  ou 
sur  les  arêtes  ;  en  octaèdres  simples  ou  passant  au  cube,  pl.  I  et  II ,  fig. 
17,  18 ,  4g  ,  5o,  5a. 

Phillipsite  maclèe.  En  octaèdres  groupés ,  t.  1 ,  pl.  VIII ,  fig.  38. 

Phillipsite  rèniforme.  En  petits  rognons  dans  les  schistes  bitumineux. 

Phillipsite  incrustante.  Recouvrant  des  cristaux  de  Ghalkosine  d'un 
enduit  plus  ou  moins  épais ,  et  se  présentant  alors  en  prismes  hexagones, 
en  pyramides  tronquées  plus  ou  moins  surbaissées ,  «te. 

Phillipsite  compacte.  En  petites  masses  amorphes. 

Phillipsite  laminiforme.  En  petits  feuillets  à  la  surface  des  schistes 
bitumineux. 

GISEMENT. 

La  Phillipsite  est  une  substance  accidentelle  des  différens 
gîtes  cuivreux,  où  elle  est  associée  à  la  Ghalkosine,  avec  la- 
quelle on  Ta  souvent  confondue.  On  la  connaît  dans  un  assez 
grand  nombre  de  lieux ,  mais  toujours  en  petite  quantité  (Hesse 
etMansfeld,  Saxe ,  Çornwall ,  etc.),  et  à-peu-près  dans  les  mêmes 
gisemens  que  le  cuivre  pyriteux. 

Le  mûrbes  kupjerglass  de  M.  Freisleben,  qui  provient  du 
Morgenstern ,  près  de  Freyberg,  n'est  pas  autre  chose  que  de 
la  Phyllipsite,  du  moins  dans  les  échantillons  que  j'ai  pu  voir, 
et  qui  ne  m'ont  nullement  paru  être  des  pseudomorphoses. 

QUATORZIÈME  ESPECE.  CHÀLKOPYRITE. 

(  Pyrite  cuivreuse). 

Cuivre  pyriteux;  Pyrite  cuivreuse;  Mine  de  cuivre  jaune  ;  Kup- 

ferkies  ;  Gelferz;  Nierenkies. 

s 

Substance  métalloïde,  jaune  de  bronze;  cristallisant 
en  octaèdre  à  base  carrée,  passant  au  tétraèdre. 
Pesanteur  spécifique,  4>I6. 

Fusible  au  chalumeau  en  globules  attirables  à  l'ai- 
mant", et  qui  donnent  ensuite  des  globules  de  cuivre 
avec  la  soude.  Soluble  dans  l'acide  nitrique  ;  solution 
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devenant  bleue  par  l'ammoniaque,  en  donnant  un  pré- 
dpité  abondant  doxide  de  fer;  donnant  d'ailleurs  l'in- 
dice du  cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  précipitant  abon- 
damment en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de 
potasse. 

Composition.  Fe  Cu  Su2  =  Fe  Su  +  Cua  Su ,  plus  ou 
moins  mélangée  de  matières  étrangères. 

Chalkopyrite  cristallisée  de  Ram-        Chalkopyrite  de  Furstembcrg , 
berg ,  par  H.  Rose.  par  le  même. 

Rapp.atom.  Rapp.atom. 

Soufre  35,87  •  °^17^    2     Soufre.  ...  .  36,52  .  .0,181 

CuÎTre  .  .  •  .  34,40  •  0,088    1     Cuivre  .  .  .  .  33, 12  •  •  0,084 

Fer.  ....  .  3o,47  .  0,089    1     Fer  3o      •  • 

Matières  e*tran- 
gères  ....  0,09 

Chalkopyrite  d'Orrijerfvi ,  Chalkopyrite  d'iîlevard , 

par  Hartwall.  par  Berthier. 

Rapp.  atom.  Rapp.  atom. 

Soufre   36,33  .  .0,180     Soufre  .  .  •  .  36,3  •  •  0,180 

Çuivre  3a, 20  .  •  0,081      Cuivre.   .  .  •  32, 1    .  .  0,081 

Fer  3o,o3  .  .  0,088     Fer  .....  3i,5   .  .  0,092 

Silice  0,93 

Oxide  de  manga- 
nèse et  matières 
terreuses.  •  .  .  i,3o 

1  -r. 

9 

Chalkopyrite  de  Sambpl,  Chalkopyrite  cristallisée, 

par  Gueni veau.  par  R.  Phillips. 

Rapp*  atom.  Rapp.  atom» 

Soufre  37      .  .  0,1 83     Soufre  ....  35, 16  .  .  0,179 

Cuivre  3o,2  .  .  0,076     Cuivre.    .  .  .  3o      .  .  00,76 

Fer  3a,3  .  .  0,094     Fer  3a,2o  .  .  0,094 


Chalkopyrite  mamelonnée ,  Chalkopyrite  d'ÂUagne , 

par  R.  Phillips.  par  Berthier. 

Rapp.  atom.  Rapp.  atom 

Soufre   34.46  .  .  0,171  Soufre  ....  62      .  .  0,159 

Cuivre.  .  .  .  .  31,20  .  •  0,078  Cuivre»  .  .  •  32,6  .  .  o,o83 

Fer.  5o,8o  .  .0,090  Fer  29,2  .  .0,086 

Matière  terreuse  .    1,10  Gangue.  .  .  .  3.2 
Plomb  et  arsenic  .  2,44 


Digitized  by  Google 


4i4 


FAMILLE    DES    SU  LFU1UDES. 


Clialkopyrite  de  Saxe, 
par  Berthier. 

Soufre"  32     .   .   .  0,159 

Cuivre   33,3  .   .   .  0,08^ 

Fer.  .   3o     ...  0,088 

Gangue  a,6 

La  première  de  ces  analyses  donne  sensiblement  les 
rapports  atomiques  2,1  et  1  entre  le  soufre,  le  cuivre  et 
le  fer,  comme  nous  l'admettons  dans  la  formule.  Les  au- 
tres analyses  se  rapprochent  de  ces  rapports,  sans  ce- 
pendant s'y  rattacher  immédiatement  :  dans  les  unes  on 
trouve  plutôt  les  rapports  18,  8  et  9;  dans  d  autres  011 
voit  17,8  et  9 ,  et  enfin  dans  les  dernières  ,  16,8  et  9. 
Or,  il  est  possible  qu'il  y  ait  quelques  erreurs  dans  1  e- 
valuation  des  matières  fournies  par  l'analyse  ;  mais  il 
est  probable  aussi  que  ces  divergences  tiennent  à  des 
mélanges  qu'il  est  difficile  d'assigner.  Si  l'on  s'en  rapporte 
aux  nombres  atomiques  que  l'on  observe ,  on  est  conduit 
à  penser,  pour  les  rapports  18,8  et  9,  qu'il  y  a  mélange 
de  pyrite  FeSu2,  car  on  en  tirerait  8  (FeSu  -f-CuSu), 
-f-FeSu2;  les  nombres  17,8  et  9  indiqueraient  sura- 
bondance de  sulfure  de  fer  de  la  formule  FeSu,  car  on 
aurait  8  (  Fe  Su  -4-  Cu  Su)  H-  FeSu.  Quant  aux  derniers 
rapports  16,8  et  9,  on  n'en  peut  tirer  la  formule  que 
nous  avons  admise ,  qu'en  admettant  le  mélange  d'une 
substance  de  la  formule  3 FeSu  4-  Cua  Su,  car  ces  rap- 
ports donnent  6  (  Fe  Su  4-  Cu  Su  )  +  (  3  Fe  Su  -t-  Cu2  Su)  : 
c'est  la  divergence  que  l'on: a  le  plus  de  peine  à  concilier 
avec  l'idée  que  l'on  se  forme  de  la  première  analyse.  Au 
reste,  il  n'est  pas  inutile  de  remarquer  que  les  six  der- 
nières analyses  sont  déjà  assez  anciennes,  et  qu'il  pour- 
rait bien  arriver  que  les  auteurs  .trouvassent  eux-mêmes 
aujourd'hui  quelques  différences  dans  les  nombres ,  s'ils 
recommençaient  leurs  opérations  avec  la  précision  qu'ils 
ont  mise  dans  des  travaux  plus  récens. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  nous  adoptons  avec  M.  Berzélius 
ia  formule  générale  Fe  CuSua,  quoique  nous  ne  la  déve- 
loppions pas  de  la  même  manière,  car  ce  savant  chimiste 
a  admis  une  formule  qui,  réduite  suivant  les  poids  ato- 
miques actuels ,  donnerait  Fea  Su5  Cu'J  Su ,  que  nous 
regardons  comme  moins  probable  que  la  nôtre,  parce 
qu'on  ne  trouve  pas  Fe2  Su3  dans  les  autres  composés  que 
nous  connaissons,  tandis  qu'on  y  observe  très  nettement 
le  sulfure  FeSu. 

VARIÉTÉS. 

Chalcopyrite  cristallisée.  En  octaèdres  à  base  carrée ,  très  rappro- 
chés de  l'octaèdre  régulier,  simples  ou  modifiés,  t.  1,  pl.  lV,fig.  61, 52, 
53  ,  46 ,  et  passant  au  tétraèdre  qui  ressemble  au  tétraèdre  régulier. 

Inclinaison  de  1  sur  1  1  io°  et  710  10'  ;  de  d  sur  i  i4i°  i5*  i  de  d  sur  d 
125"  3o'et  102"  3o'. 

Les  mêmes  angles,  si  la  substance  appartenait  au  système  cubique 
seraient  109° 28'  16",  70'»3i'44"l  i44°44'  io",  120°  et 90-. 

Chalcopyrite  maclée.  Réunion  de  deux  octaèdres,  fort  analogue  à 
celle  des  octaèdres  réguliers,  t.  i,pl.  VIII,  iig.  38. 

Chalcopyrite  stalacùtique.  —  mamelonnée. 

Chalcopyrite  incrustante.  Formant  de»  enduits  cristallins  sur  des 
cristaux  de  Calcaire  ,  de  Barytiue,<le  cuivre  gris,  de  Tennantite,  etc. 

Chalcopyrite  compacte.  En  masses  informes  plus  ou  moins  consi- 
dérables. 

Chalcopyrite phillipsitifère.  Variété  mamelonnée  de  Cornwall,  dans 
laquelle  on  distingue  des  petites  couches  de  Phillipsite  qui  séparent  celles 
de  Chalcopyrite,  et  dout  la  surface  présente  des  petits  cristaux  de  cette 
même  substance. 

GISEMENT.  , 

Nous  renveiTons,  pour  le  gisement  du  cuivre  pyriteux,  à 
ce  que  nous  avons  dit  t.  1,  p.  6*7,  et  pour  son  emploi,  p.  721. 
Nous  ferons  seulement  remarquer  que  les  plus  beaux  échantil- 
lons cristallisés  proviennent  du  Derbyshire,  du  Cornwall,  des 
environs  de  Freybe*g,et  de  Sainte-Marie  aux  mines  en  France. 
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i 

QUINZIÈME  ESPÈCE.  SïANNINE 
(  de  Stannum  ,  étain  ). 

■  r 

Étain  pyriteux  ;  Étain  sulfuré;  Or  mussif  natif  ;  Zinnkies. 

Substance  métalloïde,  d'un  gris  jaunâtre,  compacte, 
a  cassure  granulaire  passant  à  la  cassure  imparfaitement 
conchoïde. 

Pesanteur  spécifique,  4>35  à  4,78. 

Fusible  au  chalumeau ,  en  couvrant  le  charbon  dune 
poussière  blanche  non  volatile. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique ,  avec  un  précipité  blanc 
immédiat.  Solution  donnant  l'indice  du  cuivre  sur  une 
lame  de  fer,  devenant  bleue  par  l'ammoniaque ,  et  préci- 
pitant en  même  temps  de  Poxide  de  fer  ;  précipité  immé- 
diat soluble  dans  lacide  hydrochlorique ,  et  solution 
précipita  ni  en  pourpre  par  le  chlorure  d'or. 

Composition.  Fe  Sn  Cu*  Su*.  Nous  irfavons  encore 
que  l'analyse  suivante,  que  Ton  doit  à  KJaproth  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre  •  3o,5  .  .  •  o,  1 5 1  4 

Etain  «  •  2o,5  .  •  .  o,o35  1? 

Cuivre  3o    ...  0,075  2 

Fer  12    ...  o,o35  1? 

où  l'on  voit  sensiblement  les  rapports  atomiques  indi- 
qués par  la  formule  que  nous  avons  adoptée. 

Maintenant  on  peut  diviser  cette  formule  générale  de 
différentes  manières  :  on  peut  en  tirer  l'expression 
Sn  Su  -f-  Cu*  Su  -f-  Fe  Su* ,  comme  M.  Berzélius  ;  mais 
ce  chimiste  a  considéré  le  terme  Fe  Su*  comme  acci- 
dentel ,  et  a  seulement  conservé  les  deux  autres  comme 
indication  du  composé.  Or,  on  peut  objecter  à  cette 
manière  de  voir,  que,  quand  la  Stannine  est  mécanique- 
ment mélangée  de  matières  étrangères ,  c'est  du  cuivre 
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pyriteux  qui  s  y  trouve,  et  non  de  la  Pyrite  ;  en  sorte 
que  le  terme  Fe  Su*  ne  peut  pas  être  considéré  comme 
provenant  de  mélange.  D'un  autre  côté,  les  rapports 
qu'on  observe  dans  l'analyse  de  Klaproth  ne  permettent 
pas  facilement  d'en  extraire  du  cuivre  pyriteux,  comme 
je  l'avais  supposé  dans  ma  première  édition  ;  et  de  là  il 
me  parait  résulter  qu'on  doit  considérer  les  trois  sulfures 
comiftô  combinés  suivant  la  formule  Sn  Su  -h  Cu*  Su 
-f-  Fe  Su  %  quon  peut  transformer  en  (  Sn  Su 
-h  a  Cu»  Su  )  -4-  (  Sn  Su  +  a  Fe  Su0  ) ,  ce  qui  offrirait 
une  combinaison  de  deux  doubles  sulfures. 

L'expression  générale  FeSn  Cu'Su4  peut  donner  aussi 
Sn  Su  +  aGuSu  -f-  FeSu,  qu'on  peut  transformer  en 
(Sn  Su  -MCuSu)  4-(SnSu  -f-  aFeSu).  Dans  l'une 
et  l'autre  de  ces  transformations,  la  Stannine  devient 
analogue  aux  diverses  combinaisons  triples  qui  consti- 
tuent les  espèces  Bournonite,  Polybasite,  Panabase,etc. 

j   s  '•   ,  _    .  0 1..        -fi  •  *  '  :  •  "    *    \**  "  *"*  1 

GISEMENT. 

Cette  substance  n'est  encore  connue  qu'en  Cornwall ,  en  pe- 
tites masses ,  dans  les  mines  de  cuivre  pyriteux  (Had-Rock ,  pa- 
roisse de  Saint-Agnès)  ;  on  l'indique  aussi  en  petites  veines  dans 
le  granit  au  mont  Saint-Michel  dans  la  même  contrée. 


:•  »• 


SULFURE  DE  COBALT. 

- 1  ■    j>     '     »  ' 

r  ■  * 

SEIZIÈME  ESPECE*  KOBOLDINE. 

Cobalt  sulfuré. 

,  .  j  lt.  «.*.»>    \  -  * 

Substance  métalloïde,  gris  d acier  plus  ou  moins 
clair,  indiquée  comme  cristallisant  en  octaèdre  régulier. 
A  cassure  inégale.  Ne  donnant  aucune  odeur  arsenicale 
au  chalumeau:  fusible,  après  un  grillage  préalable,  en 
globule  gris  jjui ,  fondu  avec  le  Borax ,  le  colore  en  bleu 
intense. 
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Composition.  Il  est  fort  à  présumer  que  fa  Koboldine 
est  un  sulfure  de  cobalt  de  la  formule  CoaSu3  mélangée 
de  Chalcopyrite  ou  de  Phillipsite ,  d  après  les  analyses 
que  nous  possédons. 


•   -  • 

H 


.  ,  >      t  4 


Koboldine  de  Musen  ,  par  Wernekink. 

Rapport?  atomiqifes  e$  divisions. 


.  *"  .  »  "*  1  !  ' 

k        ♦  >  ^  • 


»  -  r  - 


Chatkopy  rite.  Coa  Su5 . 
Soufre.  .  .  .  •  .'.4't      •"•  •  o,2o3     =3      27      -f-     176  3 

Cobalt.  ......  43,86  ...  0,119    ^  1 19  4 

Fer.  ......  5,3i  ......  *  0,014     «=  *4 

Cuivre  4»'°  •  •     °>0i3     «  i3 

Gangue  0,67 

«  » 

:        ;;        Koboldioe  de  Saiot-Odraos ,  f  par  Hâinger.  • 

Thilippsite.  Co*Su'. 
Soufre.  .....  .42      ...  0,208     »     27      -f- '  vi8i  3? 

Cobalt*  *  43,20  .  »,  .0,118    •««  ,   4       •  |,  -  -,  •u8'  t 

Cuivre  i4,/}o  .  .  .  o,o36     ss=     36  \  a 

Fer  3,5o  •  .  .  0,010  '   =       g,      -}-.  il 

Matières  terreuses.    .  o,33   

.  t>       4  •  I  * 

Il  y  aurait  cependant  un  peu  trop  de  soufre  dans  la- 
nalyse  d  Hisinger.  .   

GISEMENT. 

Cette  substance,  que  M.  Wernekink  a  indiquée  comme  cris  - 
tallisée  en  cube  ?  cul}o*octaèdre  et  pçt^qdre^ft.  assgez  semblable 
à  la  Cobaltine,  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Bastnaes,  près  de 
Riddarhytta  en  Suède,  et  à  Mùsen,  dans  le  pays  de  Siegen. 


SULFURES  DE  BISMUTH. 

mx-septiéme  ÈsridE.  BISMUTHINE. 


Bismuth  natif  en  partie;  Bivnuth  suffàxé;:  rY#m*lkglànz,  ( 
Substance  métalloïde,  gris  d'acier,  passant  au  :  gris 
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jaunâtre.  Cristallisant  en  aiguilles  rhomboïdales?  d'en- 
viron i3o  et  5o°. 

Pesanteur  spécifique,  6,54. 

Fusible  au  chalumeau ,  en  projetant  des  gouttelettes 
incandescentes,  et  couvrant  le  charbon  d'oxide  de  Bis- 
muth, qui  devient  jaunâtre  après  le  refroidissement. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique  ;  solution  troublée  par 
leau,  qu'on  doit  ajouter  en  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité, suivant  le  degré  d'acidité,  et  précipitant  d'ailleurs 
en  noir  par  les  hydrosulfates. 

Composition.  &  Su3,  suivant  l'analyse  de  M.  H.  Rose 
sur  le  sulfure  de  Riddarhytta ,  qui  a  fourni  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre   18,72  .   .  o,og3  .  .  3 

Bismuth  80,98  .  .  .0,060  .  .  2 

On  indique  le  .sulfure  de  Bismuth  en  petites  aiguilles  rhom- 
boïdales, striées  >ur  leur  longueur,  avec  une  face  perpendicu- 
laire à  l'axe  et  quelques  facettes  sur  les  angles  solides;  on 
l'indique  aussi  en  petites  niasses  fibreuses  composées  de  ces 
mêmes  aiguilles,  et  enfin  en  lamelles  engagées  dans  la  Célé- 
rité de  Bastnacs  à  Riddarhytta.  t    '  ■  . 

J'observerai  que  les  échantillons  en  aiguilles  cristallines,  ou 
en  petites  masses  striées,  que  j'ai  eu  entre  les  mains  sous  le 
nom  de  Bismuth  sulfuré  de  divers  lieux  (johann-GeorgensUdt, 


temps  que  le  Bismuth ,  et  paraîtraient  être  par  conséquent  des 
doubles  sulfures  qui  méritent,  d'être  analysés.  Il  n'y  a  qu«  les 
échantillons  de  Bastnaes  qui  m'aient  offert  les  renciiom  d'un 
sulfure  de  Bismuth  pur.  •      .  .  -fini» 


APPENDICE. 


mm  s  \  ■     *  ^|  \  ' 

Bismuth  sulfuré  plumbo-argentif ère;  fVismuth  blcierz;  fVi- 
smuth  silber.  Substance  métalloïde  gris  de  plomb,  en  petites 
aiguilles  cristallines,  implantées  dans  des  gangues  siliceuses 
ou  dans  le  fluor  (de  Schappach  ,  dan*  le  pay*  de  Baden) ,  dont  Kla- 
proth  a  retiré  par  l'analysé  : 

in. 
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Rapports  atomiques. 

Soufre   l6,3    .  *  0,081  H 

Bismuth  .  .  27,0  .  .  0,020  2 

.Plomb.   33,o  .  .  o,ox5 

Argent   i5     •  .0,011 

Fer   43  •  '  0,01a 

Cuivre  »  »  •  •  0,9  .  •  0,002 

Ces  résultat*  donneraient  peut-être  la  formule  BiaSu5  -f- 
5  (Pb,  Ag,  Fe,  Cu  )  Su.  Est-ce  une  combinaison  ?  est-un  mé- 
lange? Y  a-t-il  ici  combinaison  de  plusieurs  doubles  sulfures? 
Ce  sont  autant  de  questions  qu'on  ne  peut  pas  résoudre  au- 
jourd'hui. 


r 


Bismuth  sulfuré  cuprifère;  bismuth  hupfererz.  Substance 
métalloïde,  gris  d'acier,  passant  au  blanc  d'étain  ,  en  aiguilles 
cristallines  -ou  en  petits,  nids  fibreux ,  dont  Klaproth  a  tiré  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre  12,58  .  .  0,061 

Bismuth.    .  47»24  •  • 

Cuivre.  34,66  .  .  0,087 

H  est  difficile  de  rien  tirer  autre  chose  de  ces  résultats  qu'un 
mélange  de  stflfure  de  Bismuth  de  la  formule  Bia  Su,  et  de  sul- 
fure de  cuivre  de  la  formule  Cu*  Su ,  expressions  qui  indique- 
raient l'une  et  l'autre  une  espèce  particulière,  différente  de 
'celles  que  nous  avons  citées.  Il  est  probable  qu'il  y  a  ici  un 
sulfure  double  dont  les  recherches  futures  fixeront  la  com- 
position. 

Cette  matière  se  trouve  dans  des  filons  cobaltifères  qui  tra- 
versent une  espèce  de  granité,  dans  les  mines  de  Neugluk  et 
de  Daniel,  dans  le  Fûrstenberg. 

Bismuth  sulfuré.plombo-cuprifère  ;  N&delerz.  Substance  mé- 
talloïde ,  gris  de  plomb  ou  gris  d'acier,  en  aiguilles  engagées 
dans  du  quarz.  Pesanteur  spécifique,  6,1  a.  M.  John  en  a 
"donné  l'analyse  suivante  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre  11,58  ..  ,  0,057 

Bismuth  •  43,20  *•  .  o,o32 

Plomb   24,32  .  .  .  0,018 

Cuivre.   .  -»  12,10.  .  .  o,o3i 

Nikel  .  i,58.  .  .  Of©o4 

Tellure  1 ,32 
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dont  on  ne  peut  encore  rien  tirer  ,  si  ce  n'est  un  méninge  des 
sulfures  Bi2Su,  Cua  §u,  Pb  Su ,  N  Su*.  Nous  devons  encore  at- 
tendre de  nouvelles  recherches  ;  mais  il  est  évident  qu'il  n'y  a 
point  ici  de  Bismulhine,  puisqu'il  faudrait  laisser  le  cuivre  et 

une  partie  du  plomb  à  l'état  libre. 

» 

Cette  matière  provient  des  mines  de  Pyschminskoi  et  de 
KlutschefsKoî ,  dans  le  district  d'Ekalherinent^urg  en, Sibérie. 
Elle  est  dans  une  gangue  de  quarz,  et  quelquefois  accompa- 
gnée de  paillettes  d'or,  de  Malachite,  de  Galène,  etc. 

SULFURES  ANTIMONIEUX. 

Substances  métalloïdes  ou  non  métalloïdes, 
donnant  par  le  grillage  une  fumée  blanche  abon- 
dante ,  sans  odeur  d'ail,  qu'on  peut  volatiliser  de 
nouveau  lorsqu'elle  s'est  déposée  sur  les  parois  du- 
tube  ouvert  ou  sur  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  à  chaud  ou  à 
froid,  avec  précipité  immédiat  de  matière  soluble 
dans  l'acide  hydrochlorique ,  dont  la  solutiou  est 
alors  troublée  par  l'eau,  et  précipitée"  en  jaune  par 
les  hydrosulfates. 

DIX-HUITIÈME  ESPÈCE.  STIBINE 
(de  Stibium ,  antimoine). 

Antimoine  sulfuré;  Antimonglanz  ;  Grauspicsglanzerz ; 

Federerz? 

Substance  métalloïde,  gris  de  plomb;  cristallisant  en 
prismes  rhomboïdaux  de  pi°  20'  et  88°  4°'  >  susceptible 
de  clivages  très  nets  parallèlement  au  plan  des  petites 
diagonales  des  bases. 

Digitized  by  Google 


422  FA.MILLB  DES  SULPURIDES. 

Pesanteur  spécifique,  4)3  à  4>6. 

Très  facilement  fusible  ;  donnant  par  le  grillage  dans 
un  tube  ouvert,  des  vapeurs  blanches  très  abondantes, 
et  finissant  par  disparaître  entièrement. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  en  donnant  un  pré- 
cipité blanc  abondant,  sôloble  dans  l'acide  hydrochlo- 
rique  dont  il  est  séparé  par  l'eau,  et  dont  il  précipite 
en  jaune  parles  hydrosulfàtes. 

Réductible  en  matière  jaune  par  la  potasse  caustique 
humectée. 

■ 

Composition.  &  h  Su3 ,  ou  en  poids  : 

Soufre  *7i22 

Antimoine  72,78 

Les  analyses  ont  donné  les  résultats  suivans  : 

Soufre.  Antimoine* 

Par  Proust   a5  75 

P.»r  Bergmano  26   74 

VARIETES. 

Stibine  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdanx,  terminés  par  des  som- 
mets à  quatre  faces ,  et  quelquefois  modifiés  de  différentes  manières . 
pl.  X,  fig.  57,  63,  64,  66  à  71. 

Inclinaison  de  d  sur  d,  io8°3o'j  de  sur  a,  i45°3o;  de  a  sur  a», 
i7x°4o'. 

Stibine  cylindroïde.  En  cristaux  déformas.  —  aciculaire.  En  cristaux 
très  minces. 

Stibine  capillaire  (federerz).  En  petits  filamens  très  minces, 
droits  ou  contournés,  quelquefois  comme  feutres.  Il  existe  bien  évidem- 
ment de  la  Stibine  capillaire ,  qui  offre  même  tous  les  passages  à  la  Sti- 
bine cylindroïd*;  mais  il  est  probable  qu'on  confond  aussi  avec  cette 
substance,  par  suite  des  caractères  extérieurs  ,  des  matières  qui  sont  fort 
différentes,  de  même  qu'on  a  long-temps  confondu  tous  les  silicates  as- 
bestoïdes  en  une  seule  espèce  :  M.  H.  Rose  en  a  analysé*  une  qui  s'est 
trouvée  être  un  sulfure  composé  dout  nous  parlerons  à  la  suite  de  la 
Zinkenite. 

Stibine  bacillaire  ou  fibreuse.  Cristaux  divergens,  groupés  entre 
eux  et  déformés  par  leur  pression  mutuelle. 

Stibine  lamellaire.  Cristaux  entremêlés  et  formant  des  masses  dont 
la  fracture  est  lamellaire,  avec  tendance  plus  ou  moins  prononcée  à  la 
structure  bacillaire. 

Stibine  compacte  Variétés  extrêmes  de  Stibine  fibreuse. 
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STIBINE.  4*3 
GISEMENT  ET  CSACES. 

La  Stibine,  quoique  peu  abondante  dans  la  nature,  se  trouve 
cependant  assez  communément,  et  constitue  à  elle  seule  des 

filons  toujours  peu  étendus  qui  traversent  le  granité,  le 
gneiss,  le  micaschiste  (Malhosc,  Aul.chc;  Deze ,  Lozère  ;  Alby  et 
Mercœur,  Haute-Loire  ;  Auzat,  Puy-de-Dôme  ;  Matsiac ,  Cantal;  Por- 
tas ,  Saint-Florent ,  Anjac  ,  Gard  ,  etc.  ,  et  dans  toates  les  parties  de 
l'Europe).  Elle  se  trouve  aussi  comme  substance  subordonnée 
dans  différons  gites  métallifères,  et  principalement  dans  les  dé- 
pôts argentifères. 

Cette  matière  est  exploitée  pour  en  tirer  l'antimoine  qui 
entre  dans  quelques  alliages ,  notamment  dans  celui  des  ca- 
ractères d'imprimerie,  et  qui  sert  à  la  préparation  du  ker- 
mès,  de  l'émétique,  etc.  On  fait  entrer  le  sulfure  naturel  dans 
la  composition  des  crayons  communs  de  mine  de  plomb. 

m  • 

APPENDICE.  .  . 

■ 

Bleischimmër.  Substance  métalloïde,  gris  de  plomb,  com- 
pacte, à  cassure  grenue,  très  fragile.  Pesanteur  spécifique,  5,95. 
Nous  ne  connaissons  qu'une  analyse  de  Pfaff,  qui  a  fourni  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre   .  17,20  .  .  .  o,o85  8 

Antimoine.  ......  35,47  .  .  •  o,o44^  5 

Arsenic   3,56  ...  ©,008 1 

Plomb   43,44  .  .  .  o,<>33  3 

>  *  -, 

d'où  l'on  tire  sensiblement  5  (Sn,  Ar)  Su-|-  4  PbSu,  ce  qui 

formerait  une  espèce  particulière. 

♦  .  ..... 

Si ,  à  cause  du  rapport  compliqué  5  à  3 ,  on  regarde  le  Blei- 

schimmer  comme  un  simple  mélange,  la  partie  dominante  sera 
un  sulfure  d'antitnoine ,  mais  alors  de  la  formule  Sn  Su,  et 
par  conséquent  fort  différent  du  sulfure  d'antimoine  précè- 
dent. Ce  sulfure,  qui  serait  ici  mélangé  de  Galène ,  devrait  lui- 
même  constituer  une  espèce  particulière ,  comme  le  Réaîgar 
forme  une  espèce  différente  de  l'Orpiment.  Ainsi ,  dans  tous 
les  cas,  il  y  a  bien  ici  une  espèce  minérale  distincte,  dont  il 


Digitized  by  Googl 


424  FAMILLE  DES  SULFURIDES. 

reste  cependant  à  établir  la  véritable  nature  comme  composé 
binaire  ou  ternaire. 

Cette  substance  vient  de  Nertschinsk  en  Sibérie ,  et  elle  est 

< 

mélangée  de  Chalcopyrite. 

DIX-NEUVIEME  ESPÈCE.  ZINKENITE. 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier,  cristallisée  en  pris-» 
nies  à  bases  d'hexagones  réguliers?  terminés  par  des 
pyramides  dont  les  faces  correspondent  aux  arêtes, 
pl.  VII,  fig.  37,       *T .  • 

Pesanteur  spécifique,  5,3o. 

Fusible  au  chalumeau  avec  dégagement  de  vapeurs 
blanches  et  dépôt  d'oxide  jaune  sur  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  précipité  blanc 
immédiat  antimonifère.  Solution  nitrique  donnant  des 
lamelles  métalliques  de  plomb  sur  une  lame  de  zinc. 

Composition.  Pb  Sb*  Su4  =  &b  Su3  +  Pb  Su ,  d'après 
les  analyses  de  la  Zinkenite  de  Wolfsberg  au  Harz  par 
H.  Rose ,  qui  a  trouvé  ; 

-  Rapports  atomiques. 

Soufre  23,58.  .  .0,112  4 

Antimoine  ......  44» 1 1  •  •  •  o,o54  2 

Plomb  3i,97  •  •  .  o,025  ) 

Cuivre  ........  0,42  .  .  .  0,001  f 

On  ne  connaît  encore  la  Zinkenite  què  cristallisée  j  et  quoique  ses 
cristaux  semblent  se  rapprocher  beaucoup  d'un  prisme  hexagone  régu- 
lier, il  serait  possible,  comme  le  soupçonne  M.  G.  Rose  ,  qu'ils  ne  fus- 
sent que  des  groupemens  de  prismes  rhomboïdaux ,  i  sommets  dièdres  > 
de  120e  39'. 

Inclinaison  de  i  sur  i ,  \65°  26'  ;  de  i  sur  9 ,  102°  1  j  de  i  sur  la  face 
opposée,  i5o°36'. 

La  Zinkenite  n'est  encore  connue  qu'à  Wolfsberg ,  dans  la 
partie  orientale  du  Harz,  où  elle  a  été  découverte  par  Jf.  ?in- 
-  fcen,  dont  ou  lui  a  donné  le  nom. 
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ZINKENITE.  JAMESONITE.  4*5 

■ 

APPENDICE. 

Feclercrz  de  Wolfsberg  (  Antimoine  sulfuré  capillaire  ).  Sub- 
stance métalloïde,  gris  bleuâtre  à  l'extérieur;  en  petites  fibres 
capillaires  agglomérées  dans  une  gangue  de  quarz,  que 
M,  H.  Rose  a  trouvé  composées  de 


Rapports  atomiques. 
Soufre  ........  19,72»  •  .  0,098  5 

Antimoine.  ......  3i,o4  .  .  .  o,o38  1 

Plomb  46»87  •  •  »  °>o37  a 

Fer  i,5o  .  .  .  o;oo4 

Zinc  0,08 


Les  rapports  que  Ton  découvre  par  cette  analyse  conduisent 
à  la  formule  Sb2  Su5  -f-  ?PbSu,  qui  serait  une  substance 
particulière  différente  de  la  Zinkenite,  mélangée  d'une  petite 
quantité  de  sulfure  de  fer  (  Fe  Su)  et  de  Blende.  Mais  comme 
il  n'y  a  encore  qu'une  analyse,  on  pourrait  soupçonner  aussi 
que  le  rapport  nouveau ,  là  1,  du  sulfure  de  plomb  au  sul- 
fure d'antimoine  est  accidentel ,  et  transformer  l'expression 
en  (Sba  Su5  4- Pb  Su)  -f-PbSu;  dès-lors  on  serait  conduit 
à  regarder  cette  matière  comme  de  la  Zinkenite  mélangée  de 
sulfure  de  plomb.  Le  temps  nous  apprendra  ce  que  nous  de- 
vons définitivement  admettre  à  cet  égard. 

Cette  substance  se  trouve  dans  le  même  gisement  que  la 
Zinkenite ,  à  Wolfsberg ,  dans  la  partie  orientale  du  Harz.  Sa 
composition  peut  faire  suspecter  les  diverses  matières  que  l'on 
regarde  comme  des  variétés  capillaires  de  Stibine,  quoi  qu'il 
existe  bien  évidemment  de  la  Stibine  pure  sous  cette  forme. 

VINGTIEME  ESPECE.  JAMESONITE. 

(  Dédiée  à  M.  Jameson.  )  ^ 
Antimoine  sulfuré plombifèrc  9  Bournonite  en  partie. 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier;  cristallisant  en 
prisme  rhom  boulai  de  10 1°  20' environ. 
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Pesanteur  spécifique,  5,56. 
Caractères  chimiques  de  la  Zinkenite. 
Composition.  Pb3  Sb'  Su»  =  2  SbSu3  +  3  Pb  Su  , 
d'après  les  analyses  que  M.  IL  Rose  a  faites  de  la  Jauie- 
sonite  de  Cornwall  :  r,.  ^ 

Rapports  atomiques  et  divisions. 


Jamesonite. 

FeS». 

Soufre»  *  • 

 2J,l5  . 

.  0,1 10 

=     °><>96  (9) 

+  o,oi4 

Antimoine.  . 

.  .      .  .  34,4o  . 

.  0,043 

=     o,o43  (4) 

Plomb. 

•  .  •  .  4°>7^  * 

•  o,o32 

as        0,03l  (3) 

Cuivre»  .  . 

•  •  •  .  •  0,  i3. 

.  e,ooo4 

- 

0,007 

• 

Cette  analyse  fournirait,  comme  on  voit,  la  formule 
que  nous  venons  d'indiquer,  avec  mélange  d'une  très 
petite  quantité  de  Pyrite,  et  peut-être  de  sulfure  de 
cuivre. 

Cette  substance  se  trouve  en  masses  cristallines  dans  le« 
mines  de  Cornwall  ;  plusieurs  matières  confondues  avec  la 
Bournonite  lui  appartiennent. 

APPENDICE. 

Parmi  le  grand  nombre  d'analyses  qué  Klaproth  a  faites  de 
divers  sulfures ,  il  en  est  deux  qui  pourraient  peut-être  trouver 
place  ici  plutôt  que  partout  ailleurs  ;  telles  sont  : 

Weiwgiïltigerz  clair  de  Freyberg.  Weissgiïltigerz  sombre  de  idem. 

Rapp.  atom.  Rapp  atom. 

Soufre.    ....  12,^5  .  .  0,061  Soufre  ....  22      .  .  0,109 

Antimoine  •  .  •   7,88  .  •  o  or>9  Antimoine  .  •  21, 5o  .  .  0,026 

Plomb  48, ob  .  .  0,037  Plomb  .  .  .  .  41      •  o,o3i 

Fer  2,25  .  .  0,006  Fer  1,75  .  .  o,oo5 

Argent*  ....  20,40  .  .  0,01 5  Argent.    .  -   .   9, 25  .  •  0,006 

Ces  matières  sembleraient  être  un  mélange ,  ou  une  combi- 
naison ,  de  deux  substances  plus  ou  moins  rapprochées  de  la 
Jamesonite  ou  deja  Zinkenite,  et  de  la  Miargyrite  ou  de  l'Ar- 
gyrythrose  ;  mais,  dans  l'état  actuel,  on  ne  peut  rien  tirer  des 
analyses,  et  l'on  peut  soupçonner  des  fautes  dans  les  quantités 
relatives  des  élémens,  parce  que,  du  temps  de  Klaproth,  les 
procédés  d'analyses  de  ces  sortes  de  composés  étaient  très  im- 
parfaits. 
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« 
* 

* 

<  - 

VINGT-UNIÈME  KàPKCE.   H  ATDl  NGEH1TE. 

* 

(Dédiée  à  M.  Haidinger.  ) 

t 

BcrthicrUe. 

■ 

Substance  métalloïde,  gris  de  fer$  cristallisant  en 
prismes  rhomboïdaux?  et  se  trouvant  en  masses  confu- 
sément lamellaires. 

Pesanteur  spécifique,  4>3? 

Très  facilement  fusible  au  chalumeau;  dégageant  des 
vapeurs  blanches,  et  laissant  un  globule  noir  attirable 
à  F  aimant. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  précipité  blanc 
immédiat  antimonifère  ;  solution  précipitant  abondam- 
ment en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Fè5 Sb4Su9  =  2  Sb  Su3  -4-  3FeSu, 
d'après  1  analyse  de  M.  Berthier,  qui  a  fourni  : 

'  !  t 

Rapports  a  forniquas. 

Soufre  ........  30,3  .  .  o,i56  9 

Antimoine.  ......  52,o  .  .  .  o,o64  4 

Fer  16,0  .  .  t  0,0471  3 

Zinc  .                             o,3  .  .  .  0,007  s 

Cette  analyse  présente  une  formule  semblable  à  celle 
de  la  Jamesonite  ;  mais  ici  le  fer  tient  la  place  du  plomb. 

On  ne  possède  qu'une  seule  analyse  de  ce  minéral  ; 
mais  elle  est  tout-à-fait  concluante,  non-seulement  à 
cause  des  proportions  définies  qu'elle  présente,  mais 
encore  parce  quelle  offre  un  sulfure  de  fer  (proto- 
sulfure des  laboratoires  )  qui  n'existe  pas  seul  dans  la 
nature ,  et  que  l'on  ne  peut  pas  considérer  ici  coip^ïie 
étant  à  1  etajj  de  iriélange,  parce  que,  étant  très  magné- 
tique, il  communiquerait  cette  propriété  à  la  matière  qui 
le  renfermerait  s'il  y  était  autrement  qu'à  1  état  de  com- 
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binaison.  C  est  d  après  ces  considérations  queM.Berthier 
a  cru  devoir  en  faire  une  espèce;  il  lui  a  donné  le  nom 
de  son  ami  M.  Haidinger,  et,  sous  tous  les  rapports,  ce 
nom  doit  rester  dans  la  science. 

i 

Cette  substance  constitue  un  filon  dans  la  formation  du 
Gneiss,  près  du  village  de  Chazelles  en  Auvergne.  Uexploita- 
tion  qui  en  avait  été  entreprise  a  été  abandonnée  par  la  diffi- 
culté.qu'on  a  éprouvée  pour  en  tirer  le  métal  ;  mais  cette  dif- 
ficulté ne  peut  plus  exister,  aujourd'hui  que  l'on  connaît  la 
composition  du  corps.  M.  Berthier,  entre  autres  procédés, 
conseille  de  fondre  ces  minerais  avec  environ  3o  pour  ^de  fer 
et  un  peu  de  sulfate  de  soude  inélé  de  cbarbon, 


VINGT-DEUXIÈME  ESPÈCE.  MIARGYRITE. 

Argent  rouge  ou  Rothgultigerz  en  partie  ;  Argent  antimonié 

sulfuré  noir. 

*  • 

Substance  métalloïde,  noire,  d'un  éclat  semi-métalli- 
que, à  cassure  conchoïdale;  cristallisant  en  prismes 
obliques  rhomboïdaux  de  93°  56'  et  86»  4'.  Inclinaison 
de  la  base  à  l'axe,  ioi°6'. 

Pesanteur  spécifique,  5,2  à  5,4. 

Fragile  ;  poussière  rouge  sombre. 

Fusible  au  chalumeau  ;  donnant  des  vapeurs  blanches 
abondantes,  sans  odeur  arsenical,  ou  du  moins  très  peu, 
et  laissant  en  définitive  un  globule  d'Argent. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  précipité  anti- 
monial.  Solution  laissant  précipiter  de  l'argent  sur  une 
lame  de  cuivre,  et  donnant  par  l'acide  hydrochlorique 
un  précipité  blanc  soluble  dans  l'ammoniaque. 

Composition.  AgSb'  Su'  =  Sb  Su3  +  Ag  Su,  d'après 
l'analyse  de  M.  H.  Rose  : 
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Soufre  .  • 
Antimoine. 
Argent.  . 
Cuivre.  • 
Fer.  .  .  . 


MIAKGYÏUTE.  429 
Rapports  atomiques  et  divisions. 

MiargYrite.     (Cu ,  F)  Su  -f-  Ag  Su. 

•  21,95  .  .  0,109  «  0,096  (4)    -f-   o,oi3  2 
.  39, i4 .  .  0,048  =  0,048  fa) 

.  36 ,40  .  .  0,027  Œ  0*024  (1)   -f-   o,oo3  i 
.   1,06  .  .  0,002  =  0,002  i 

•  0,62  .  •  0,001  =  0,001  S 


On  voit  que  cette  analyse  donne  la  formule  indiquée 
en  y  admettant  de  petites  quantités  de  sulfure  d  argent, 
de  cuivre  et  de  fer,  ou  peut-être  un  composé  de  la  for- 
mule (Cu,  Fe)Su  H-  Ag  Su. 

On  pourrait,  à  la  vérité ,  regarder  cette  matière  comme 
de  l'Argyrythrose  renfermant 'à  l'état  de  mélange  une 
surabondance  de  Stibine  ;  car  la  formule  que  nous  avons 
admise  pourrait  être  transformée  en  3  Sb  Su3-*-  3  AgSu 
=  &b  Su*  +  3  Ag  Su  a  Sb  Su5,  et  le  dernier  terme 
1  Sb  Su3  pourrait  être  considéré  comme  accidentel  ; 
mais  comme  à  la  différence  de  composition  se  joint  aussi 
la  différence  de  forme  observée  par  M.  Mohs,  et  la  dif- 
férence de  couleur,  on  a  toutes  les  données  pour  réta- 
blissement d'une  espèce  particulière.  M.  Rose  lui  a 

donné  le  nom  de  Miargyrite  (de petov,  moins , et  apyupoç, 
argent,  parce  qu'elle  renferme  moins  d'argent  que  les 
espèces  suivantes,  avec  lesquelles  elle  a  été  confondue. 

Cette  substance  ne  peut  encore  être  indiquée  d'une  manière 
positive  qu  a  Braunsdorff  en  Saxe;  mais  il  est  probable  qu'on 
la  retrouvera  dans  plusieurs  des  localités  indiquées  pour  l'ar- 
gent rouge ,  qui  est  comme  elle  une  matière  subordonnée  aux 
dépôts  argentifères.  On  doit  suspecter  la  plupart  des  matières 
désignées  dans  les  collections  sous  le.  nom  d'argent  antiraonié 
sulfuré  noir,  qui  ne  présentent  pas  décidément  l'éclat  métalli- 
que; celles  qui  le  présentent  appartiennent  à  la  Psaturose. 
(Voy.  a4*  espèce.) 
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VISGT-TROISIEMB  ESPÈCE.  ARG YR YTH ROSE. 

Argent  rouge  ;  Argent  antimonié  sulfuré;  Rothgùltigerz  ; 

Âubinblende. 

Substance  non  métalloïde,  rouge.  Cristallisant  dans  le 
système  rhqmboedrique.  Cristaux dérivant  d  un  rhom- 
boèdre de  io8°  3o'  et  71°  3o'. 

Pesanteur  spécifique,  5,83 1  à  5 ,9  1  • 

Fragile  ;  poussière  rouge  soinà>p$< 

Caractères  chimiques  de  la  Miargyrite,  quoique  moins 
facilement  fusible,  et  donnant  sensiblement  moins  de 
vapeurs  blanches^ 

Composition.  Ag*SbaSu6  =  &bStts  -h  3 AgSu, sui- 
vant l'analyse  de  M.  Boftsdarff ,  qui  s'accorde  avec  celle 
que  Proust  a  faite  depuis  long-temps  : 

,     .  V  \\  Lîi  ' ■  >  .    »       Retpptnts  atomiqaes. 

Soufre  .  .  ..  •  .  .  .  ,  16^61  .  , -0^081  6 

Antimoine  .  ......  I3>fi<\  •  ,  .  o,aift,  .2 

Argeut  .  .  .  .,  ,  •   .   .58,94.  .  .o,o43      3  3 

Substance  tetfeuse  .  , .  .  b,3o 
.  Pejte.  .  .  .  ■,  .  .  .  .  ipi 

Cette  analyse  e*rft*t  gloire  ,  et  il  ne  ipëut  y  avoir  de 
doute  sur  la  composition  iâu  corps  qui  en  &  été  l'objet  ; 
mais  nous  verrons  ^qu'il  existe  une  substance  dans  la- 
quelle lareenic  remplace  lantfnTojnp,  «n  donnant  une 
formula  touJ>à-fait  semblable  efc  *ufce?  matière  isomorphe 
de  la  présente.  Cette.sitbstance  constitue  âne  espèce  par- 
ticulière confondue  avec  celle  qui  nous  occupe  par  suite 
de*  caractères  extérieurs.  La  distinction  ayarit  été  éta- 
blie d'abord  par  Proust ,  nous  donnerons  à  là  composi- 
tion arsenicale  le  nom  de  Prousttie  {  voyez  plus  loin  ) , 
expression  peu  agréable  peut-être,  mais  qui  trouvera 
grâce  en  raison  du  mérite  du  savant  chimiste  qu'elle 
rappelle, 
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s 

L'existence  de  trois  espèces  d'argent  rouge  est  évi- 
demment une  raison  pour  donner  un  nom  à  chacune 
•d'elles,  et  nous  avons  cru  pouvoir  adopter  pour  celle 
qui  nous  occupe  le  nom  d'Argyrythrose  (  de  Apyupo*,  ar- 
gent ,  et  cpvGpoç,  rouge). 


VARIÂT». 

Argyrythrose  cristallisée.  En  prismes  hexagones ,  simples  ou  termi- 
nés par  des  sommets  rhomboédriques  ou  dodécaédriques ,  et  modifiés 
d'ailleurs  de  diverses  manières.  En  dodécaèdres  triangulaires  scal&ies, 
et  quelquefois  isocèles.  Toutes  ces  formes  rappellent  singulièrement  celles 
du  Calcaire ,  pl.  V,  fig.  i6,3i,  34,  35,  58,  46,  et  pl.  VI ,  fig.  i,  37  à 
47,  57,  64  ,  66. 

Inclinaison  de  P  sur  P ,  1080  3o'  et  71*  3*v;  JP  sur  r,  1*6*  ic  ; 
723  sur  m,  environ  i45g  et  io60;r<>,  sur  environ  i38"  ;<  4*  sur  o», 
environ  127  1  ;,o3  sur  os,  environ  i5o°  cl  j  120;  /  sur  i ,  environ  i4i° 
et  i6o«\  > 

Argyrythrosrdeitdritiquei  Cristau*  idéforniés ,  groupés  en  dendrites, 
ou  étendu*  sous  cejtte  forme  sur  differeuiés  substance*. .  m  j  •  \ 

ArsyrYthrose  botryoïde.  En  petits  mamelons  groupés  les  uns  sur  les 
autres. 

Argyrythrùs*  amorphe*  En  petites  masses  compactes  t&njDnrs^en 
volumineuses.  .jjp;  ,  i       ;  1.  i  : 

't  t  ■     GIS  F  MF  NT   E*  -USAGES .  '     *  ,;V>  '    '  '  V  •'• %  V  ' 

-  t  f-  ■  ■     '  '  : 

:  .     . . .  *  :.  ,  .  .  ■  >  .  ,  v     ,k\  ,    .  •  :  li  •    -     i  »  ~ 

Eo  Europe,  l' Argyrythrose  ne  se  trouve  jamais  qu'en  petile 
quantité  y  et  comme  substance  subordonnée  aux  gîtes  d'Argy- 
rose  ou  de  Galènè  argentifère  (KmrgsbeTg  en  Norwêge  ;  Joachim- 
sthal  en  tiohéme  j  Scherimitz ,  Kàpjiik ,  eh  Hongrie  j  Aridi-qasberg  au 
Harz  ;  Sainte  Marie- aux-Mines  clans  les  Vosges ,  etc.  )  Xmais.en  Amé- 
rique elle  est  quelquefois  la  partie  principale  des  dépôts  (Som- 
brerete,  Cotai* ,  Zoaig»)  et  k  source  4e  produits  iiulittrises 
(La  mine  4o  Veta-Negra,,  près  Somh*?i*t«,  a.  fourni  fis,**0  rro*rc4 
d'argent  dans, l'espace  4e  quelques  moi*.).  w  .  f:. , , .  :i\ MU  ,«  ■ . 

L'Argyryll^ose,  soit  q^lle  se^  trouve  Cft  pçtit^  ^artiéi  su- 
bordonnées, soit  qu'elle  compose  des  gîtes^cons|dérabfles  ,.çst 

exploitée  pour  en  tirer  l'argent. 

.    >  .     -      •  ,  *  •         :  '  'li;  *»f/  *  r,<!  f' 


<  • 
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VINGT-QUATRIÈME  ESPECE.  PSAÏUROSE 

( De  Vaôupoç,  fragile)* 

Argent  sulfuré  aigre  ou  fragile;  Argent  antimonié  sulfuré  noir; 
Argent  arsenical  en  partie;  SprÔdglanzerz;  SchwarzgiïUigerz; 
Rôschgevâchs  ;  R&scherz. 

■ 

Substance  métalloïde ,  gris  de  fer.  Cristaux  dérivant 
d'un  prisme  rhomboïdal  droit?  de  107,47'  et72°i3'? 

Pesanteur  spécifique,  5,9  à  6,26. 

Aigre,  fragile,  à  poussière  noire.  v 

Fusible  au  chalumeau,  avec  combustion  fort  appa- 
rente du  soufre,  et  dégagement  de  vapeurs  blanches  an- 
timoniales ;  peu  ou  point  d'odeur  arsenicale. 

Attaquable  *par  l'acide  nitrique  âVec  précipité  blanc 
immédiat.  Solution  donnant  de  l'argent  sur  une  lame  de 
cuivre,  et  un  précipité  blanc  soluble  dans  l'ammoniaque 
par  l'acide  hydrochlorique. 

Composition.  Ag6  Sb'  Su»  s  SbSu*  -h  6  AgSu,  d'a- 
près l'analyse  de  M.  H.  Rose ,  où  l'on  trouve  : 

Soufre  .  •  •  •     •  •  •  16,42  •  *  *  0,082  9 

Antimoine  ......  1A.68  •  #  .0,018  2 

Argent                         68,54*  .  .  o,o5i  1  ^ 

Cuivre                        .  o,64  .  .  .  0,001  } 

Cette  analyse  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  l'exis- 
tence d'une  combinaison  de  la  formule  que  nous 
avons  indiquée.  L'essai  chimique  fait  reconnaître  un 
grand  nombre  d'échantillons  où  Ton  ne  découvre  au- 
cune trace  d'arsenic;  mais  il  en  est  d'autres  qui  offrent* 
par  le  grillage  une  odeur  arsenicale  très  prononcée ,  de 
sorte  qu'on  est  conduit  à  penser  qu'il  y  a  aussi  deux  es- 
pèces parmi  les  matières  qu'on  a  désignées  sous  le  nom 
d'argent  sulfuré  aigre,  Tune  renfermant  du  sulfure  d  an- 
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timoine ,  l'autre  du  sulfure  d'arsenic.  Aucun  des  échan- 
tillons arsenifères  que  j'ai  tus  ne  m'a  présenté  aucun 
indice  du  mélange  de  Proustite,  auquel  ou  pourrait 
attribuer  la  présence  de  l'arsenic. 

yari£tés. 

PsaturoSe  cristallisée*  En  prismes  à  six  pans  très  courts ,  terminas 
par  des  modifications  qui  présentent  grossièrement  des  pyramides  à  six 
faces  très  surbaissés.  Ces  cristaux  sont  fréquemment  recouverts  d'une 
pellicule  cristalline  qui  paraîtrait  appartenir  à  la  Chalkopyrite. 

•  # 

GISEMENT* 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  mêmes  gisemens  que  l'Ar- 
gyrythrose ,  mais  en  petite  quantité,  et  particulièrement  à 
Schemnitz  en  Hongrie,  Freyberg  en  Saxe,  etc.  Ile  est  exploi- 
tée avec  les  antres  minerais  argentifères. 


VTNG1-CINQUIEMB  ESPÈCE.  BOURNONITE. 

Endellione ;  Plomb  antimonié  sulfuré;  Plomb  sulfuré  antimoni- 
fère;  Antimoine  sulfuré plombo-cuprif ère;  Spiesglanz Bleierz; 
Bleifahlerz  en  partie  ;  Râdelerz. 

» 

• 

Substance  métalloïde ,  gris  de  plomb.  Cristallisant  en 
prisme  droit  rectangulaire  dont  la  hauteur  et  les  cotés 
de  la  base  sont  à-peu-près  comme  les  nombres  aïo, 
217,  aao.  . 

Pesanteur  spécifique,  5,7. 

Fusible  au  chalumeau ,  en  donnant  des  vapeurs  anti- 
moniales ,  de  l'oxide  jaune  de  plomb,  et  en  dernière 
analyse  un  bouton  de  cuivre. 

Solution  nitrique  donnant  un  précipité  immédiat, 
des  lamelles  métalliques  de  plomb  sur  une  lame  de  zinc, 
et  l'indice  du  cuivre;  devenant  d'ailleurs  d'un  bleu  in- 
tense par  l'addition  de  l'ammoniaque. 
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Composition.  Cu  Pb  Sb  Su*  =  Sb  Su*  +  aPb  Su 
-h  Cu 3  Su ,  que  Ton  peut  transformer  en  (  Sb  Su 3 
-h  3  Cu3  Su)  +  s  (Sb  Su3+  3  PbSu  ). 

Bournonite  de  Pfaffenberg ,  Bournonite  de  Cornwall , 

par  H.  Rose.  par  Smitbson. 

Rapp.  atomig.  Rapp.  atomiq. 

Soufre.  .  .  .  .  ao,3i  •  o,ioi  3  Soufre  •  •  .  .  .  20  .  0,099  ^ 
Antimoine.  .  .  26,28  .  o,o3a    1     Antimoine,   •  .  o5  .  o,o3i  * 

Plomb  40,84  .  o,o3i    1     Plomb  4i  .  o,o32  1 

Cuivre  ia,65  .  o.o32    1     Cuivre  i3  4fco33  1 

Ces  deux  analyses  ne  peuvent  laisser  de  doutes  sur 
l'existence  cfrui  composé  de  la  formule  que  nous  avons 
indiquée  ;  m#fs,  de  même  qu'on  a  confondu  la  Jameso- 
nite  avec  la  Bournonite ,  il  est  infiniment  probable  que 
l'on  confond  sous  le  même  nom  plusieurs  matières  très 
différentes  dont  nous  placerons  ies  analyses  en  ap- 
pendice. 

VARIÉTÉS. 

. 

Bournonite  cristallisée.  En  prismes  rectangulaires ,  simples  ou  modi- 
fiés sur  les  arêtes  j  en  octaèdres  rectangulaires  plus  ou  moins  modifiés 
sur  les  arêtes ,  ou  tronqués  profondément  au  sommet,  pl.  Vill ,  fig.  1, 
4  à  6  ,  9, 11,  i3.  16,  17,  22,  23  ;  pl.X,  fig.2  à  11,  25,  37. 

Inclinaison  de  h  sur  P-,  i33°  4o'j  deb  sur  b,  870  20'$  de  c  sur L,  l34°i 
de  c  sur  c,  88°  ;  de  b  sur  c\  119°22\ 

Bournonite  maclèe.  En  cristaux  prismatiques  groupés ,  1. 1,  pl.  VIII, 
fig.  22  et  5i. 

Bournonite?  bacillaire.  En  prismes  oblitérés  groupés  les  uns  sur  les 
autres. 

Bournonite?  compacte.  Il  est  bien  difficile ,  sans  analyse  rigoureuse, 
de  dire  si  divers  sulfures  compactes  où  se  trouvent à-la-fois  de  l'anti- 
moine ,  du  plomb  et  du  cuivre,  que  Von  rencontre  sans  forme  cristal- 
line ,  appartiennent  réellement  à  la  Bournonite. 

GISEMENT. 

La  Bournonite  est  en  général  une  matière  de  filons.  Elle  se 
trouve  particulièrement  dans  les  gîtes  plombifères  et  cuprifères 
( Huel-Boys-Mine  en  Cornwall  >  Pfaffenberg ,  Klausthal ,  au  Harx ,  etc.) 
On  a  cité  beaucoup  d'autres  localités,  mais  il  n'est  pas  certain 
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que  les  substances  qu'on  y  trouve  appartiennent  à  la  Bourno- 
nite.  Il  ne  me  parait  pas  que  le  double  sulfure  qu'on  trouve  en 
petits  nids  dans  la  Dolomie  (Saint-Gothard)  soit  de  la  même 
espèce. 

AWENDICE. 

On  peut  réunir  ici,  en  attendant  de  nouveaux  renseigne- 
mens,  diverses  matières  qu'on  a  désignées  sous  les  noms  de 
Spiesglanz  Bleicrz,  JSlcifahlerz,  Schwarzerz,  que  l'on  a  joint 
avec  la  Bournonite,  quoique  les  analyses  soient  assez  diffé- 


Plomb  sulfuré  antimonifèrc  d'Al- 
sau  sur  le  Rhin,  par  Tromsdorf. 

Rapp*  atom. 
.  •  20,9  .  .  0,104  8 


Bournonite  (Spiesglanz-Bleierz)  de 
Klau&tbal ,  par  Klaproth. 

Rapp.atom, 
18  .  •  0,089 
19,75  .  .  0,024 
4s,5o .  •  o,o3a 
11,75  •  •  0,029 
5,oo  .  •  0,014 


Soufre  .  . 
Antimoine. 
Plomb.  . 
Cuivre.  - 
Fer  .  . 


Soufre.  .  . 
Antimoine.  •  22,4 
Plomb  .  •  •  49>° 
Fer.  ....  4,o 
Cuivre   .  . 


0,027 
o,o38l 
0,011  \ 


Mangauèse 


1,0 
2,0 


0,002 

o,oo5 


Sb2  Su5 ,  Pb  Su ,  Cua  Su ,  Fe*  Su.      Sba  Su5  -f-  5  (  Pb,  Cu,  Fe,  Mn)  Su . 


Bournonite  de  Neudorff , 
par  Meisner. 

Rapp.atomiq. 
Soufre.  .  .  .  19,863  .  0,098  20 
Antimoine.  •  20,769  .  0,026  5 
Plomb.  .  .  .  37,590  .  0,029  6 
Cuivre  .  .  .  18,400  .  o,o46  9 
Fer   1,386  .  o,oo4 

5SbSu+6PbSu  +  9(Cu,Fe)Su 

que  l'on  peut  transformer  en  : 
2  (SbSu  +  3PbSu)+;3(SbSu 
+  3Cu  Su). 


Bournonite  deNanslo  en  Cornwall, 
par  Klaproth. 

Rapp.  atomiq. 
Soufre.  ...  16  .  0,079  *6 
Antimoine.  .  28,5  .  o,o35  7 
Plomb.  ...  39  .  o,o3o  6 
Cuivre  .  .  .  i3,5  .  o,o34  7 
Fer.  .  .  . 


1,0 


7  Sb  Su  +  6  Pb  Su  +  3  Cu2  Su? 

que  l'on  peut  transformer  en  : 
6(SbSu+PbSu)  +  (Sb  Su  +  3 
Cu»Su). 


Bournonite  (Bleifahlerz  )  duHarz, 
par  Klaproth. 


Soufre  i3,5o  . 

Antimoine  .....  16,00  . 
Plomb.    ......  54,5o  . 

Cuivre  i6/i5  . 

Fer  i3,75  . 

Argent.  ......  2,25  . 


.  0,067 
.  0,019 
.  0,026 

.  0,04 1 
.  o,o4i 
.  0,002 


Rapports  atomiques. 
13  à  i4 

4 

5 

■ 

8 
8 

28. 
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.    Jt  .       -  - 

En  supposant  toutes  ces  analyses  exactes ,  ce  qui  est  loin 
d'être  démontré,  parce  que  les  procédés  de  Klaproth  étaient 
fort  défectueux,  on  voit  que  la  première  pourrait,  à  la  rigueur, 
être  rapportée  à  l'espèce Bournonite,  mélangée  de  quelque  ma- 
tière dont  il  est  difficile  d'assigner  la  composition.  Il  en  serait 
peut-être  de  même  de  la  seconde,  quoiqu'elle  présente  une 
formule  assez  bien  déterminée  pour  qu'on  puisse  aussi  la  re- 
garder comme  une  espèce  distincte.  Quant  aux  deux  suivantes, 
il  n'en  est  plus  de  même,  les  élémens  ne  s'y  trouvent  J> lus  en 
proportion  pour  faire  un  sulfure  d'antimoine  de  la  formule 
Sb2  Su5,  et  l'on  ne  peut  faire  que  le  sulfure  Sb  Su.  Ce  sont 
par  conséquent  des  combinaisons  tout-à-fait  différentes  de  la 
première,  et  qui  diffèrent  même  par  les  nombres  atomiques 
dans  les  deux  analyses. 

Quant  au  Bleifahlers  du  Harz,  il  en  est  encore  autrement, 
car  d'un  côté  on  ne  peut  faire  que  le  sulfure  SbSu,  et  de 
l'autre  il  n'y  a  pas  assez  de  soufre  pour  former  des  sulfures 
de  cuivre ,  de  plomb  et  de  fer  semblables  à  ceux  des  analyses 
précédentes. 

Toutes  ces  substances,  qui  méritent  d'être  examinées  de  nou- 
veau» sont,  comme  la  Bournonite,  des  matières  de  filons. 

* 

* 

vmoT-sixix*B  *spàcE.  POLYBASITE 

(de  iroXuc,  plusieurs,  et  6001c,  bases). 
Bournonite  en  partie;  Sprôdglanzerz  en  partie. 

Substance  métalloïde,  gris  de  fer.  Cristallisant  en 
prismes  hexagones  réguliers?  , 
Pesanteur  spécifique ,  6,3 1 . 

Fusible  au  chalumeau,  avec  un  faible  dégagement  de 
vapeurs  antimoniales ,  et  en  laissant  un  bouton  d'argent 
assez  considérable. 

Attaquable  par  1  acide  nitrique ,  avec  {léger  précipité 
immédiat.  Solution  précipitant  abondamment  par  l'acide 
hydrochlorique ,  et  devenant  bleue  par  l'addition  de 
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l'ammoniaque,  qui,  lorsqu'il  est  en  excès ,  dissout  le  pre- 
mier précipité. 

Composition.    Cu9  Ag*  (Sb,  Ar)*  Su*o,  ou  bien  : 

5  (Sb,Àr)  Su*  +  9  Cu*  Su  Hr  36  Ag  Su,  ou  encore: 

{(Sb,  Ar)Su*-r-  9  Cu'Su}  +4  { (Sb,  Ar)Su3+9  Ag  Su} , 

d'après  l'analyse  de  la  Polybasite  de  Guarisamey,  par 

M.  H.  Rose,  qui  a  fourni  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre  *7>o4  .  .  .  o,o85  3o 

Antimoine  5,09  .  .  .  0,006  }  . 

Arsenic  3,74  .  .  .  0,008  J 

Argent  64,ao, .  .  .  0,047  *7 

Cuivre  9,93  ..  .  o,oa5  9. 

Fer  0,06 

Cette  composition,  jointe  à  la  forme,  indique  évi- 
demment une  substance  particulière,  différente  de  beau- 
coup d'autres,  qu'on  a  confondues  avec  elle  sous  le  nom 
de  cuivre  gris  :  elle  mérite  par  conséquent  une  dénomi- 
nation particulière,  et  nous  lui  conservons  le  nom  de 
Polybasite,  qui  lui  a  été  donné  par  M.  Rose. 

Polybasite  cristallisée.  En  prismes  à  six  pans,  striérf  transversale- 
ment ,  et  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases  par  trois  ou  six  faces. 

Ces  cristaux  sont  groupés  les  uns  sur  les  autres,  oui  côté  les  uns  des 
autres ,  et  constituent  des  espèces  de  plaques  plus  ou  moins  épaisses.  Ils 
proviennent  de  Guanaxuato  et  de  Guarisamey,  au  Mexique,  et  dans  la 
dernière  localité"  ils  sont  accompagnés  de  Stilbite.  Il  en  existe  de  très 
beaux  échantillons ,  sous  le  nom  de  Bournonite  de  Guanaxuato  ,  dans  la 
collection  du  collège  de  France. 

M.  G.  Rose  soupçonne  que  le  Sprodglanfcerx  du  Neu-Morgenstern  , 
près  deFreyberg  ,  appartient  à  cette  espèce.  M.  Bran  des  en  a  retire*  : 

Soufre  •  .  .  19,4000 

Arsenic.  •  3,3010/ 

Argent  65,5ooo 

Cuivre  3,75oo 

Fer  5,46oo 

Gangue  1,0000 

■ 

11  serait  possible ,  en  effet,  que  l'antimoine  eût  échappé  à  l'analyse  , 
d'après  la  manière  dont  elle  a  été  faite. 

Il  serait  possible  aussi  que  le  Sprôd-Silberglanxerz  du  AlteHoffnung 
Gottes,  près  de  Freyberg,  analysé  par  Klaproth ,  fût  encore  dans  le 
même  cas. 
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►  w  , 

VWGT-SEPTIEME  ESPECE.  PANABASE 

(  de  wav ,  tout ,  et  êaaic,  bases). 

Cuivre  gris;  Fahkrz;  Schwarzerz;  Graugùltigcrz ;  Schwartz- 

gùUigerz;  Weissgultigerz. 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier.  Cristallisant  en  té- 
traèdres réguliers. 

Pesanteur  spécifique  4j79  à  5,io. 

Fusible  au  chalumeau,  en  dégageant  des  vapeurs 
d'antimoine,  et  souvent  d arsenic;  se  boursouflant  et  se 
scorifiant;  donnant  du  cuivre  avec  la  soude. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique ,  avec  précipité  immé- 
diat antimonial.  Solution  ne  donnant  pas  de  lamelles  de 
plomb  sur  un  barreau  de  zinc  ;  devenant  bleue  par  l'am- 
moniaque; précipitant  en  bleu  par  l'hydrocyanate  fer- 
ruginé  de  potasse,  et  donnant  souvent,  du  reste,  les 
réactions  du  zinc,  de  l'argent,  du  mercure,  etc.,  en  la 
traitant  convenablement. 

Composition.  M.  H.  Rose  admet  Fe4Cu,g  Sb6  Su»r 
=r  3Sb  Su5+  4FeSu+8Cu^Su  =  (SbSu5+4FeSu) 

2  (  Sb  Su3  4  Cu*  Su  ) ,  où  le  sulfure  d  antimoine 
peut  être  remplacé  en  partie  par  du  sulfure  d'arsenic 
ÀrSu3,  et  le  sulfure  de  fer  par  des  sulfures  de  zinc, 
d'argent,  etc.  Il  se  fonde  sur  un  beau  travail  qu'il  a  fait 
sur  ces  matières,  choisies  à  l'état  cristallin,  mais  qui  ce- 
pendant ne  suffit  pas  encore  pour  lever  toutes  les  dif- 
ficultés du  sujet.  Nous  transcrirons  ici  les  analyses  que 
nous  devons  à  ce  savant. 

« 

Panabaae  deSte.-Marie-aux-Mines.         Panabase  de  Gewdorff. 

Rapp.atom.  Rapp.atom. 
Soufre.  .  .  26,83    o,i33   33         Soufre.  .  .  26,33  .  o,i3i   32  à  23 
Antimoine.  12,46  .  0,01 5  >  g  Antimoine.  16,62  .  0,020  I  g 

Arsenic.  .10,19.0,022)  Arsenic.  .   7,21.0,016  ) 

Cuivre  .  .  4<>>6o  .  0,102    17  à  18    Cuivre  .  .  38,63  .  0,097    16  à  17 
Fer.  .  .  »   %,66  .  o,oi4  )  ,         Fer   .  .  .  4,8g  .  o,oi4  i 
Zinc  .  .  .  3,69  .  0,009  )  .  Zinc  .  .  .   2,77  .  0,006  |  ^ 

Argent  .   .   0,60  Argent  .  .  2,37  .  0,002  ) 


Digitized  by 


panabase.  43^ 

Panabase  de  Zilla ,  près  Klausthal. 

Soufre  34,73  .  .  .0,121  2% 

Antimoine  28,24  •  *  •  0,0*35      6  à  6,5 

Cuivre   34,48  .  .  .0,087  *6 

Fer  2,27  ..  .  0,006  » 

Zinc  5,25  .  .  .  o,oi3  \  4 

Argent   .   4,97  .  .  .  o,oo3  1  I 

Ces  analyses  se  rapportent  sensiblement  à  la  formule 
que  M.  H.  Rose  a  adoptée  ;  seulement  il  faut  admettre 
une  petite  quantité  de  sulfure  de  cuivre  dans  les  deux 
premières ,  et  peut-être  un  peu  de  sulfure  d'antimoine 
surabondant  dans  la  troisième. 

Quant  aux  autres  analyses  que  nous  devons  à 
M.  H.  Rose,  il  faut  y  admettre  des  mélanges  plus  com- 
pliqués ,  et  malheureusement  nous  n'avons  pas  de  bases 
certaines  pour  les  déterminer  par  le  calcul.  Nous  allous 
présenter  ces  analyses,  en  admettant  qu'elles  appartien- 
nent à  l'espèce  dont  nous  nous  occupons ,  et  en  calcu- 
lant les  mélanges  d'après  les  restes  que  nous  trouverons 
après  en  avoir  extrait  la  formule  de  la  Panabase. 

Panabase  de  Kapnik,  en  Transylvanie, 

 Rapports  atomiques  et  divisions. 

Panabase.    (Sb  Su  +  5Cu  Su)  ? 
io5      -j-      23  4 


Soufre  »  . 
Antimoine 
Arsenic.  . 
Cuivre.  . 
Fer  .  .  . 
Zinc.  .  . 
Argent.  . 


25,77  • 
23,9+  • 
2,88  • 
37,98  . 


0,128  = 
0,029)  = 
0,006$ 
0,097 


0,86  .  .  0,002 } 


7>*9 
0,62 


,018) 


3o 
80 
30 


+ 
+ 


5 
17 


Panabase  de  Dillenburg. 

Rapports  atomiques  et  dipisi 


isions. 


Soufre  .  . 
Antimoine 
Arsenic. 
Cuivre. 
Fer  .  . 

Argent. 


.  25,o3  . 
.  25,27  . 
.  2,26  . 
.  38,42  » 

•    1,52  . 

.  6,85  • 
.  o,83 


Panabase.  (SbSu-|-2CuSiO,Cu. 


.  0,124  = 
.  o,o3i  l 
.  o,oo5  3 
.  0,098  = 
•  o,oo4  ) 
.  0,017  3  ~"~ 


109 

+ 

i5 

3i 

+ 

5 

83 

+ 

i5 

21 
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Soufre  .  . 
Antimoine 
Cuivre.  • 
Fer  •  •  • 
Zinc.  •  • 
Argent.  . 


Panabase  de  Saint- Wenzel,  près  Wolfach. 

Rapports  atomiques  et  divisions  * 

,  Panabase.  ArgyrYthroser* 

.  23,52.   .0,116        =        84       -f-  52 

.  a6,63 .  .  o,o33      =      24      -f*  9 

»  25,23  •   .  0,o63        'ass  65 


.  5,7a  .  .  0,010} 
.  5,io  .  i  0,007s 
.  17,71  .  .  o,oi3J 


i4 


Weisgultigérz  de  Fr  cyber  g. 

Rapports  atomiques  et  division*. 

Panabase.     Argyrythrose.     Fe  Su. 
Soufre,  t  «  .21,17.  .o,io5     =     48      +  47+10 
Antimoine  .  .  24,65 .  .  o,o3o     =a     i5      +  l5 
Cuivre.  •  .  .  i4»8i  .  .  0,037     Œ  37 


Fer  5,98  .  •  0,017  > 

Zinc  0,99  •  •  0,002  ) 


==      9  +  


Argent.  .  •  .  3 1,29  .  .  0,023   25 

On  voit  par  ces  calculs  qu'on  peut  admettre  une  assez 
grande  quantité  de  Panabase  dans  toutes  les  analyses, 
et  qu'il  reste  ensuite  diverses  sortes  de  composés  qu'on 
peut  regarder  comme  étant  à  l'état  de  mélange.  Uans  les 
deux  premières  analyses,  il  y  aurait  des  doubles  sulfures 
d'antimoine  et  de  cuivre,  et  dans  les  deux  autres,  il  y 
aurait  mélange  d'Argyrythrose ;  mais  dans  la  dernière, 
il  faudrait  admettre  en  même  temps  mélange  de  proto- 
sulfure de  fer,  ce  qui  est  fort  douteux,  parce  que  cette 
matière  rendrait  la  substance  attirable  à  l'aimant,  ce  que 
l'on  n'observe  pas. 

Les  cuivres  gris  de  Zilla,  de  Kapnik,  de  Saint-Wenzel, 
que  M.  H.  Rose  a  examinés,  avaient  été  déjà  analysés 
par  Klaproth;  mais  les  résultats  de  ce  dernier  chimiste 
ne  sont  nullement  d'accord  avec  ceux  du  premier.  Cela 
tient  à  ce  que  dit  temps  de  Klaproth  on  ne  connaissait 
pas  encore  de  procédés  exacts  pour  l'analyse  des  naa- 
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tières  où  se  trouvaient  à-la-fois  de  l'antimoine ,  de  l'ar- 
senic, et  d autres  métaux.  Il  est  probable,  d'après  cela, 

que  toutes  les  autres  analyses  que  nous  devons  à  Kla- 
proth,  sur  des  substances  analogues,  sont  également  fau- 
tives ,  ce  qui  empêche  de  les  soumettre  au  calcul ,  et,  par 
conséquent,  de  dire  si  elles  appartiennent  ou  n'appar- 
tiennent pas  à  l'espèce  Panabase.  Nous  rapporterons 
néanmoins  diverses  analyses  de  ce  savant  et  de  plusieurs 
autres  auteurs,  non  pour  établir  aucune  comparaison, 
mais  pour  montrer  quelles  sont  les  matières  qu'il  faut 
examiner  de  nouveau  à  mesure  qu'on  pourra  se  les 
procurer. 


Graugûlligen  deKremniti , 
par  KJaproth  

Graugùltigert  d'Annaberg, 
par  le  même  

Graugûlligen  de  Poratscb, 
par  le  même  

Graugùtlîgerz  de  la  mine  du 
Purgatoire  au  Pérou,  par 
le  même  .  

Graugultigerz  de  Loanto , 
par  Napiooe  


a 

o 


H.Bo 
i8,&o 
>6,oo 

«7.75 
i».7 


a 


I 


34,09 
a3,oo 
19,80 

>3.5o 
36,10 


c 

< 


0.75 


4,09 


- 


3i,36 
4o,>5 
39,00 

jg,3o 


i 


3,sS 
i3,So 

7,60 

7  00 
is,io 


a 

I 
< 


i4,77 
o,3o 


lo,s5 

0,70 


J3 

a 

o 


1.75 


fc 
O 

o 


6,»5 


Malgré  toutes  les  divergences  que  nous  venons  de 
voir,  et  dont  celles  que  présentent  les  cinq  dernières 
analyses  proviennent  probablement  d'erreurs  faites  par 
les  auteurs  ,  il  paraît  évident  qu'il  existe  des  substances 
qui  sont  composées  comme  le  suppose  la  formule  de 
M.  H.  Rose,  et  qui  dès-lors  doivent  constituer  une  es- 
pèce particulière ,  différente  de  toutes  les  autres,  qu'il 
faut  nécessairement  désigner  par  un  nom  ;  nous  avons 
adopté  celui  de  Panabase,  qui ,  comme  celui  de  Polyba- 
site,  rappelle  les  nombreuses  bases  qu'il  faut  admettre  à 
l'état  de  mélange ,  et  comme  se  substituant  les  unes  aux 
autres.  Un  nom  était  encore  nécessaire  ici ,  puisqu'il  est 
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* 

évident  que  celui  de  Cuivre  gris,  qui  d'ailleurs  ne  peut 
convenir,  n'indique  qu'une  réunion  empyrique  d'une 
multitude  de  corps  très  différens  les  uns  des  autres , 


t 

CE 

L 

an 

 7  ^  ^v  ,  a»  VAWVU 

au  collège  de  France  une  grande  série  d'échantillons 
sur  lesquels  j'ai  fait  des  essais  chimiques ,  et  qui  me  pa- 
raissent appartenir  à  plusieurs  sortes  de  composés  très 
différens.  Il  en  est  qui  ne  donnent  que  de  l'antimoine, 
d'autres  qui  ne  donnent  que  de  l'arsenic;  d'où  il  résulte 
d'abord  deux  divisions  bien  tranchées ,  l'une  renfermant 
du  sulfure  d'antimoine  pour  principe  d'une  espèce ,  et 
l'autre  renfermant  du  sulfure  d'arsenic.  Mais  il  y  a  plus; 
il  en  est  qui  donnent  les  indices  du  Bismuth ,  d'autres  les 
indices  du  mercure,  les  indices  du  plomb,  et  tous» 
en  assez  grande  quantité ,  les  indices  du  Cobalt.  Beau- 
coup renferment  de  l'argent,  et  il  en  est  d'autres  qui  ne 
renferment  aucune  de  ces  matières,  et  dans  lesquelles 
on  trouve  de  l'étain.  Toutes  renferment  du  cuivre,  et  la 
plupart  du  fer,  qui  cependant  paraît  varier  considéra- 
blement :  la  manière  de  se  conduire  au  chalumeau  est 
aussi  très  différente  dans  beaucoup  d'échantillons.  Mal- 
heureusement, beaucoup  de  ces  matières  ne  sont  pas 
cristallisées  ;  mais  il  n'en  serait  pas  moins  extrêmement 
utile  d'en  faire  des  analyses  exactes. 

VARIÉTÉS. 

Panabase  cristallisée.  En  tétraèdres,  rarement  simples,  mais  U 
plus  souTent  modifiés  de  différentes  manières  sur  les  arêtes  et  sur  les 
angles,  pl.  i,fig.  i  à  16. 

Panabase  amorphe. 

GISEMENT  ET  USAGES. 

Les  cuivres  gris  sont  des  minerais  assez  communs,  qui  for- 
ment quelquefois  des  gîtes  presque  à  eux  seuls,  mais  qu'on 
trouve  aussi  dans  les  divers  dépôts  métallifères  de  plomb, 
d'argent ,  de  cuivre,  d'étain,  etc.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  con- 
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trécs,  en  France  (Baygorie,  dans  les  Pyrénées  ;  Sainte-Marie-aux- 
Mines ,  dans  les  Vosges)  ;  en  Saxe  (tfreyberg ,  Aunaberg  ,  etc.)  ;  au 
Harz  (Klaustlial,  Andreasberg  ,  etc.)  ;  en  Angleterre  (Gomwall  et 
Deyonshire);  au  Mexique  (Guanaxuato)  ;  au  Pérou  (Huai- 
gayoc) ,  etc. ,  etc. 

Ces  matières  sont  exploitées  comme  minerais  de  cuivre ,  et 
sont  souvent  fort  importantes ,  à  cause  de  la  quantité  d'argent 
qu'elles  renferment. 


SULFURES  ARSENIEUX. 

- 

Substances  non  métalloïdes,  rouges  ou  jaunes; 
donnant  une  forte  odeur  d'ail  par  calcination  ; 
peu  ou  point  de  vapeurs  antimoniales. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  sans  précipité 
immédiat. 

VIKGT-HUITIÈME  ES?ÉCE.  REAJLXÏAR. 

i 

*  1  « 

Arsenic  sulfuré  tvuge  ;  Rubine  d'arsenic;  Soufre  rouge  des  vol- 
cans ;  Rauschroth;  Rothes  Rauschgelb. 

Substance  non  métalloïde,  rouge.  Cristallisant  en  pris- 
mes obliques  rhomboïdaux  de  io5°3o'  et  74°3o'.  Incli- 
naison de  la  base  à  Taxe,  85° 59'. 

Pesanteur  spécifique,  3,6. 

Brûlant  sous  l'action  du  chalumeau,  avec  dégagement 
d'odeur  d'ail.  Fusible  et  volatile  dans  le  tube  fermé,  et 
se  déposant  en  cristaux  à  la  partie  supérieure. 

Réductible  en  matières  brun  marron  par  l'action  de 
la  potasse  caustique  humectée. 

Composition.  ArSu,  d'après  les  analyses  suivantes  : 
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Par  Klaproth  :  Par  Laugier  ; 

Rapports»  Rapports» 

Soufre.  3i  .  ,0,15     Soufre.  .  ...  .  3o,43  .  .  o,i5 

Arsenic  .  ...  ^  .  .  69  .  .  o,i5     Arsenic  69,57  .  .  o,i5 

■ 

VARIÉTÉS. 

Réalgar  cristallisé.  En  prismes  rhomboïdaux  obliques  ,  ordinaire- 
inent  modifiés  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles ,  ou  bien  en  prismes  hexa- 
gones modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angle» ,  pl.fXI ,  fig.  19  a  21;  pl.  XII, 
fig.  19,  20* 

Réalgar  bacillaire.  En  prismes  hexagones  déformas,  groupés  sur. 
leur  longueur. 

Réalgar  compacte»  En  petites  masses  amorphes. 

GISEMENT  ET  USAGES. 

'Le  Réalgar  se  trouve  dans  l'intérieur  de  quelques  filons, 
particulièrement  dans  les  gîtes  argentifères ,  plombifères  et  co- 
balt ifères  (Kapnik  en  Hongrie;  Nagyag,  Felsô'-Banya ,  en  Transyl- 
vanie ;  Joachinsthal,  en  Bohême;  Schneeberg,  en  Saxe;  Andreasberg, 
auHarz,  etc.);  dans  les  produits  des  solfatares  (Pouzxole,  Guade- 
loupe), ou  même  dans  les  produits  immédiats  des  volcans 
(Vésuve,  Etna;  Buugo,  au  Japon).  Il  est  employé  dans  la  pein- 
ture, à  laquelle  il  présente  une  très  belle  couleur,  malheu- 
reusement susceptible  d'altération,  sous  le  nom  à'Orpin  rouge^ 

0 

VINGT-NEUVIEME  ESPÈCE.  ORPIMENT, 

Arsenic  sulfuré  jaune  ;  Rauschgelh;  Âuripigment. 

Substance  non  métalloïde,  jaune  d  or.  Cristallisant  en 
prismes  obliques  rhomboïdaux,  d'environ  ioq04o'  et  y 90 
20'.  Très  facilement  clivable  parallèlement  au  plan  des 
grandes  diagonales  des  bases. 

Pesanteur  spécifique,  3,48. 

Brûlant  sous  l'action  du  chalumeau,  avec  odeur  d'ail,- 
fusible  et  volatile  dans  le  tube  fermé  ;  déposant  des  cris- 
taux jaunes  dans  la  partie  supérieure. 


■ 

* 
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Réductible  en  matière  brune  par  l'action  de  la  potasse 
caustique  humectée. 

Composition.  ÀrSu5.  Les  analyses  ont  fourni  : 

à  Kiaproth  :  à  Laugier  : 

Rapp.  atom.  Rapp.mtom. 

Soufre  58  .  .  0,19   3     Soufre  .  .  .  58,i4  .  .  0,19  3 

Arsenic  6a.  .  o,i3   a     Arsenic.  .  .  61,86  .  .  o, i5  a 

/ 

VARIÉTÉS. 

Orpiment  cristallisé.  Cristaux,  très  rares ,  eu  prismes  rhomboïdaux 
obliques ,  plus  ou  moins  modifiés ,  et  analogues  à  ceu\  de  l'espèce  pré- 
cédente. 

Orpiment  lamelleux.  En  petites  masses  composées  de  lames  qui  se 
séparent  facilement  les  unes  des  autres ,  et  présentent  souvent  un  éclat 
nacré  dans  la  cassure  fraîche. 

Orpiment  granulaire.  En  petites  masses  qui  approchent  plus  ou  moins 
de  la  compacité,  mais  qui  présentent  toujours  des  grains  distincts. 

Orpiment  oolitique  ou  testacé.  Présentant  des  globules  à  couches 
concentriques  agglomérées,  ou  une  structure  testacée. 

Orpiment  compacte.  Passant  à  l'orpiment  granulaire. 
Orpiment  terreux.  En  petites  masses  ayant  plus  ou  moins  d'agréga  - 
tion  ,  et  passant  à  l'orpiment  compacte. 

L'Orpiment  se  trouve  dans  les  mêmes  gisemens  que  le  Réal- 
gar,et  aussi  dans  des  calcaires  secondaires  (Tajova,  près  de 
Neusohl ,  en  Hongrie).  On  l'emploie  en  peinture,  sous  le  nom 
à'Orpinjaune. 

TRENTIÈME  WÉCE.  PROUSTITE. 

» 

Argent  antiméÊiê  sulfuré  en  partie  ;  Rothgûltigerz;  Rubinblende. 

Substance  non  métalloïde ,  rouge.  Cristallisant  dans  le 
système  rhomboédrique ,  et  dérivant  d'un  rhomboèdre 
très  rapproché  de  celui  de  TArgyrythrose  (  p.  43o). 

Pesanteur  spécifique  5,5a4  &  5,5aa« 

Fragile  ;  poussière  rouge  clair. 

Fusible  au  chalumeau  ;  donnant  des  vapeurs  arseni- 
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cales  très  prononcées,  et  laissant  à-la-fin  un  globule 
d'argent. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique ,  sans  précipité  immé- 
diat, ou  du  moins  peu.  Solution  présentant  les  réac- 
tions de  l'argent. 

Composition.  Ag5  Ar»  Su6  =  Ar  Su3  +  3  Ag  Su ,  d'a- 
près les  analyses  de  Proust  et  de  H.  Rose  : 

Proustite  de  Joachimthal ,  Analyse  de  Proust  : 

par  H.  Rose. 

Rapp,  atom.  Rapp.  atom. 

Soufre*  .  .  19,51.  .0,097    6  Sulfure  d'arsenic.  25      .0,016  1 

Antimoine.   0.69  .  .0,001)  Sulfure  d'argent.  74,35  .  0,049 

Arsenic.    •  i5,og  •  .  o,o32)  Sables,  oxide  de 

Argent  .  .  64>67  .  .  0,048   5        fer  o,65 


Le  célèbre  chimiste  Proust  étant  le  premier  qui  ait 
marqué  qu'il  y  avait  deux  espèces  d'argent  rouge ,  l'une 
renfermant  du  sulfure  d'antimoine,  l'autre  du  sulfure 
d'arsenic,  et  qui  ait  établi  leur  composition  avec  pré- 
cision, j'ai  cru  pouvoir  consacrer  l'une  d'elles  à  sa 
mémoire  en  lui  imposant  le  nom  de  Proustite.  Si 
l'on  compare  la  Proustite  avec  l'Argyrythrose ,  on 
verra  que  les  deux  substances  ont  la  même  formule  de 
composition ,  et  ne  diffèrent  que  par  la  présence  du  sul- 
fure d'antimoine  dans  l'une ,  et  du  sulfure  d'arsenic  dans 
l'autre.  Elles  sont  aussi  toutes  deux  isomorphes ,  et  ne 
diffèrent  à  l'extérieur  que  par  la  nuance  de  la  couleur 
rouge. 

VARIÉTÉS. 

Proustite  cristallisée.  Je  ne  puis  encore  indiquer  la  Proustite  pure 
que  sous  la  forme  de  prismes  hexagones  réguliers,  terminés  par  des 
rhomboèdres  très  surbaissés,  et  qui  sont  d'un  rouge  très  vif  et  transpa- 
rent j  mais  il  y  a  une  quantité  de  cristaux  en  dodécaèdres  à  triangles 
isocèles ,  qui  présentent  IWdeur  arsenicale  par  la  calcinât  ion ,  et  qui  ne 
renferment  qu'une  très  petite  quantité  d'antimoine. 
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La  Proustite  se  trouve  tout-à-fait  dans  les  mêmes  gisemens 
et  dans  les  mêmes  lieux  que  l'Argyrythrose,  avec  laquelle  elle 
a  été  si  long-temps  confondue,  malgré  la  précision  du  travail 
de  Proust. 

SULFO-ANTIMONIURES. 

* 

Donnant  des  vapeurs  d'antimoine,  et  se  con- 
duisant en  tout  comme  les  sulfures  antimonieux. 

TRENTE-  UX LÈM B  ESPECE*   ÀNTIMO  NIKEL. 

Nickel  arsenical  antimonifère  ;  Antimoine  sulfuré  nickelijère  ; 
Nickelantimonglanz  ;  Nickelspiesglanzerz  ;  Antimon-nickeL 

*  ■ 

Substance  métalloïde ,  gris  d'acier.  Cristallisant  dans 
le  système  cubique. 

Pesanteur  spécifique,  6,45. 

Fusible  au  chalumeau,  en  dégageant  des  vapeurs 
abondâmes  d'antimoine,  avec  ou  sans  odeur  dail;  don- 
nant peu  ou  point  la  réaction  du  Cobalt  par  la  fusion  de 
la  matière  grillée  avec  le  Borax. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  précipité  immé- 
diat. Solution  verdâtre ,  devenant  violâtre  par  l'ammo- 
niaque en  excès ,  et  précipitant  en  vert  par  les  alcalis 
fixes.  « 

Composition.  Ni  Sb  Su  =  Ni  Su3  -f-  Ni  Sb'. 

An  timon  ikel  du  pays  de  Siegen  ,  An  timon  ikcl  de  .  .  .  , 

par  H.  Rose.  par  Ullmann. 

0fi.app.atom.  Rapp.atom. 
Soufre.  •  •  •  15,98  .  .  0,079    1     Soufre  .  •  .  i6,4o  .  .  0,081  1 
Antimoine.   .  55,76  •  .  0,069    1     Antimoine.  •  47,56  •  »  o,o58) 
Nickel.  .  .  .  27,56  •  .  0,074    1      Arsenic.   .  .   9,94  •  •  0.021  ) 

Nickel.  .  •  .  26,10  .  .  0,078  1 
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On  voit  que  dans  la  première  analyse  la  substance  est 
pure,  et  que  dans  la  seconde  elle  est  mélangée  avec  une 
matière  arsenicale  de  même  formule,  ou  Nickel  gris,  qui 
constitue  l'espèce  suivante.  Il  en  est  de  même  d'une 
substance  dont  on  doit  l'analyse  à  Rlaprotb. 

Cette  substance  est  rare  à  l'état  cristallin.  On  la  trouve  en 
petites  masses  compactes  ou  à  texture  lamellaire,  dans  quel- 
ques filons  cobaltifères  du  pays  de  Siégen. 

APPENDICE. 

Doit-on  rapprocher  de  cette  espèce  une  substance  reconnue 
dans  les  Pyrénées,  d'une  couleur  rouge-rosée  et  d'un  éclat 
métalloïde,  dans  laquelle  Vauquelin  a  trouvé  du  soufre,  de 
l'antimoine,  du  nickel,  dans  des  proportions  qu'il  n'a  pas  fixées, 
et  qui  renfermait  accidentellement  du  cobalt  et  du  zinc? 
"Vauquelin.  a  regardé  tout  l'antimoine  comme  étant  à  l'état 
métallique;  mais  il  soupçonnait  qu'il  y  en  avait  au  moins  une 
portion  à  l'état  d'oxide  qui  se  trouvait  combinée  avec  du  sul- 
fure de  nickel ,  et  formait  ainsi  un  composé  du  même  genre  que 
le  kermès  minéral.  (Voy.  Kermès,  dans  les  Antimonites). 

SULFO-ARSENIURES. 

Donnant  une  forte  odeur  d'ail  par  le  grillage, 
sans  fumée  antimoniale,  et  ayant  en  tout  les  carac- 
tères des  sulfures  arsenieux. 

-» 

TXENTE-DEUXIEME  ESPÈCE.  DISOMOSE. 

I 

Nickel  gris  ;  Nickelglans;  Weisses^ùckelerz. 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier,  en  petites  masses 
compactes  ou  lamelleuses,  très  fragiles. 


■ 
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Pesanteur  spécifique  6,12. 

Donnant  une  forte  odeur  d  ail  par  la  càlcination ,  et 
laissant  sublimer  du  sulfure  d'arsenic  par  l'action  dç  la 
chaleur  dans  le  tube  ferme. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  sans  précipité  immé- 
diat tant  que  l'acide  est  surabondant.  Solution  verte  i 
devenant  violàtrè  par  l'ammoniaque,  et  précipitant  en 
vert  par  les  alcalis  fixes.  -  - 

Composition.  Ni  Ar  Su  =  Ni  Su»  -4-  Ni  Ar9 ,  d'après 
l'analysé  suivante ,  que  l'ôn  doit  à  M,  Berzélius  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre   19,34  •  *  •  0,096  1 

Arsenic  4^*34 

Nickel  29,94 

Cobalt  .........  0,92 

Fer  4»11 

Silice.  •  •  .  •  0,90 

Ici  on  voit  que  le  minéral  est  mélangé  de  Mispikel  et 
de  Cobalt  gris,  qui  sont  de  même  formule^  mais  dans 
deux  autres  analyses  que  l'on  possède,  il  faut  admettre 
d'autres  mélanges.  Ces  analyses  sont  : 

Par  Beraelius  : 

Disomose.  Mélange. 
Soufre  ......  i4,4o.  .  .  .0,071     =  71 

Arsenic  53,32..  •  .  o,n3     »     71       -f-  4a 

Nickel.  27,00..  .  .  0,073     «s     71       +  a> 

■  ^29.  .  .  .o,oi5     *=  i5J 

Par  Pfaff  : 

-  fc  %  •  1  Disomose.  Mélange. 

Soufre  .  *  .  .  .  .12,36....  .0,061  ^=  61 

Arsenic  .45,90.  .  •  .0,098  «=3     61       -(-  37 

Nickel..  .  .  ^  i  .  24,42..  .  4  .0,066  =     61      ^  5) 

Fer                      .  10,46.  .  .  .  o,o3o  *=*  3o) 

Dans  la  première,  on  serait  porté  à  admettre  un  mé- 
lange de  biarseniure  de  fer  et  d'arsenic;  et  dans  la  se- 
conde, il  y  aurait  un  simple.arseniure  de  fer  :  dans  l'un 
et  l'autre  cas>  il  y  aurait  aussi  une  petite  quantité  d'ar- 
seniure  de  Nickel* 
Mnnfo. 
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j 

Cette  substance  n'est  encore  connue  ou'en  Suède  (  miné  de 
Loos,  en  Helsingland) ,  où  ejle  accompagne  des  minerais  de 

Cobalt.  * 

Cette  matière  constituant  une  espèce  de  même  formule  que 
le  Cobalt  gris,  où  le  Cobalt  remplace  le  Nikel,  et  que  Tanti- 
monikel,où  l'antimoine  remplace  l'arsenic,  nous  lui  avons 
donne  le  nom  de  Disomôsc  (Aiç  cjxot&ç,  deux  fois  ressemblant)* 

'      .  '      v  ... 

TRENTE-TROISIEME  ESPECE.  COBALTINE. 

Cobalt  gris;    Cobalt   éclatant;  Kobaltglanzj  Glanzkobalt; 

fVeisser  speishobalt.  • 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier,  très  éclatante;  en- 
vahie en  cubes,  et  cristallisant  le  plus  souvent  en  dodé- 
caèdres pentagonales,  en  içosaèdres^  etc. 

Pesanteur  spéciflque ,  6,29. 

Assez  fragile  par  suite  du  clivage. 

Fusible  au  chalumeau,  avec  dégagement  abondant 
de  vapeurs  arsenicales.  Donnant  après  le  grillage  un 
vert-bleu  très  intense  aVec  le  Borax  pour  la  moindre 
parcelle  de  minéral. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  rose  ou  vio- 
lâtre,  précipitant  en  brun  rougeâtre  par  les  alcalis. 

Composition.  Co  Ar  Su  =  Co  Su3      Co  Ar* ,  d'après 
«les  analyses  du  Cobalt  gris  de  Skuttérud,  près  Modun 
en  Norwège ,  et  de  Tunaberg  en  Suède.  Le  premier  a 
fourni ,  terme  moyen  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre  20,08 ;  0,099  1 

Arsenic  4^7  •  •  •  °>°92  1 

Cobalt.  .......  ■•  33,io        .  0,0891  i 

Fer   3,23  »  .  .  0,009  ) 

où  Ton  voit  à-peu-près  les  rapports  indiqués  par  la  for- 
mule. Cependant  il  y  a  fici  quelques  petites  erreurs ,  ou 
bien  il  faudrait  admettre  une  petite  quantité- de  proto- 
sulfure  de  fer  à  l'état  de  mélange ,  ce  qui  n'est  guère 
probable. 

> 
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Cobaltine  cristallisée.  En  dodécaèdre  penUgonai ,  cubo-dodécaèdre, 
icosaèdre,  etc. ,  pl.  i ,  fig.  58  à  46. 

Cobaltine  lamellaire.  En  petites  masses  formées  de  cristaux  agglo- 
mères: 

* 

Cobaltine  compacte. 

La  Cobaltine  ne  s'est  guère  montrée  jusqu'ici  qu'en  Suède 
(Tunaberg ,  Loos ,  Hakambo)  et  en  Norwège  (Skntterud  ,  paroisse 
deModun),  en  amas  plus  ou  moins  considérables,  avec  du 
cuivre  pyriteux,  dans  le  terrain  de  gneiss.  On  l'indique  aussi 
en  Silésie  (Querbach) ,  et  dans  le  Connectikut ,  en  Amérique. 

Cette  substance  est  employée ,  comme  les  autres  minerais  de 
Cobalt,  pour  en  former  l'oxide  de  Cobalt,  qui  sert  à  colorer 
les  verres  et  les  émaux  en  bleu,  et  à  préparer  les  bleus  de 
Cobalt,  ou  bleu  de  Thénard. 

■ 

TRENTE-QUATRIÈME  ESPECE.  MISPIKEL. 

Fer  arsenical  ;  Pyrite  blanche  arsenicale  ;  Arsenikkies  ;  Giftkies  ; 

Rauschgelbkies  ;  ffeisserz? 

Substance  métalloïde,  blanc  d'argent  ou  jaunâtre. 
Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  de  in°i2'  et 

68°  48'.  /  # 

Pesanteur  spécifique,  6,127. 

Étincelant,  et  donnant  l'odeur  d'ail  par  le  choc  du 
briquet. 

Fusible  au  chalumeau,  en  dégagéant  une  forte  odeur 
d'ail ,  et  laissant  un  bouton  attirable  à  l'aimant.  Donnant 
un  sublimé  de  sulfure  d'arsenic  par  l'action  de  la  cha- 
leur dans  le  tube  fermé. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
abondamment  en  bleu  par  i*hydrocyanàte  ferruginé  de 
potasse. 

Composition.  FeArSu  =FeSu*  -f-  FeÀr*,  d'après 
les  analyses  de  MM.  Chevreul  et  Stromeyer  : 

Par  Chevreul  :  Par^Stromeyer  : 

Rapp.  atom.  Rapp.  atom. 

Soufre.  .   .  .  20,i52  .  .  0,100    1  Soufre.  .  .  .  21,08  .  0,104  1 

Arsenic.  .  .  43,4i8  .  .  0,092    1?  Arsenic.    .  .  42,88  .  0,091  1? 

Fer  34,o38  .  .  0,102    1  Fer  »...  36,o4  .  0,106  i 
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Il  doit  cependant  y  avoir  quelques  petitès  erreurs 
dans  les  quantités  relatives  des  élérnens;  ou  bien  il  fau- 
drait admettre  une  petite  quantité  de  proto-sulfure  de 
fer,  que  Ton  ne  sait  avec  quoi  combiner.  Ce  proto-sulfure 
ne  pourrait  cependant  pas  être  à  1  état  libre,  paroe  que 
la  matière  n'est  pas  immédiatement  attirante  à  l'aimant. 

Mispikel  cristallisé.  En  prismes  rhomhoïdaux  À  sommets  dièdres 
octaèdres  à  bases  rectangles) ,  modifie»  de  différentes  manières,  pl.  IX, 

fi  g.  45à5o,  55  j  pl.  X,  fig.  58. 

Mispikel  bacillaire.  En  cristaux  minces  plus  ou  moins  déformés  ,  et 
groupés  entre  eux. 

Mispikel  capillaire.  En  petits  filamens  roïdes ,  qui  iie  sont  que  des 
cristaux  excessivement  minces  et  très  alongés. 

Mispikel  compacte. 

Le  Mispikel  se  trouve,  tantôt  disséminé  dans  des  roches 
granitiques,  schisteuses,  serpentineuses  (Boston,  aux  États-Unis 
d'Amérique  j  Reichenstein ,  ën  Silesie)  ,  ou  dans  les  filons  pierreux 
qui  les  traversent  (Flaviac,  Àrdéche),  tantôt  dans  les  amas  et 
filons  métallifères  de  diverse  nature ,  et  particulièrement  dans 
lesenines  d étain  (Ehrenfriedersdorf ,  Geyer,  Altenberg,  en  Saxe; 
Schlackenwald ,  Zinwald ,  en  Bohême  ;  Cornwall) ,  rarement  dans 
les  mines  d'argent  et  de  plomb  (Braunsdorf ,  en  Saxe  j  Schemnitx, 
en  Hongrie  ;  Chili).  "  \ 

TRENTE-CINQUIEME  ESPÈCE.  TENNANTïTË. 

i   ./  .4.  .♦ 

Cuivre  gris;  Fahlerz,  etc. 

Substance  métalloïde,  gris  de;  plomb.  Cristallisant  en 
dodécaèdre  rhomboïdal.  , 

Pesanteur  spécifique  4fij5. 

Brûlant  sous  i  action  du  chalumeau  ;  en  dégageant 
Une  forte  odeur  d'ail,  et  laissant  une  scorie  magnétique 
qui  donne  du  cuivre  par  l'action  de  la  soude. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  du 
cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  précipitant  en  bleu  par 
l'hydrocyanàte  ferruginé  de  potasse. 


TENNANTITE.  4^3 

i  Composition.  Nous  n/avons  encore  qu'une  seule  ana- 
lyse faite  par  M.  R.  Phillips,  et  qui  a  donné  : 

Rapports  atomiques. 

.  Soufre  3&>74  *  *  *  °>*43  1 1 

Arsenic  .  .  »^^»  •  •  -  •  ï  1  ,84  •  -  •  0,025  2 

Cuivre.  .  .   45>3a  •  •  •  o,n5  9 

Fçr  9,26  ...  0,026  2 

ce  qui  indiquerait  par  conséquent  la  formule  FeQ  Gu9 
Ar*  Su»  »  =9  Cu Su  (Fe  Su*  +  Fe  Ar')  ;  en  sorte  que 
la  substance  semblerait  être  une  combinaison  de  Mispi- 
kel  et  de  sulfure  de  cuivre.  Est-ce  bien  ainsi  qu'elle  doit 
être  considérée,  ou  bien  n'aurait-elle  pas  quelque  ana- 
logie avec  la  Panabase ,  l'arsenic  remplaçant  alors  entiè- 
rement l'antimoine  ?  C'est  ce  que  le  temps  nous  apprendra. 

Nous  avons  placé  cette  substance  à  la  suite  des  sulfo- 
arseniures ,  en  attendant  seulement  qu'elle  soit  mieux 
connue  sou?j  le  rapport  de  la  composition. 

La  Tennantite  est  connue  en  cristaux,  qui  sont  des  dodécaèdres 
rhomboïdaux  modifiés  sur  les  angles  solides  triples,  pl.  II ,  fig.  77. 

On  ne  la  connaît  encore  que  comme  matière  accidentelle, 
dans  différons  gîtes  de  minerais  de  cuivre  du  Cornwall  (mines 
£e  Dolcoath,  Tinçroff,  près  deRedruth;  Huel- Virginie ,  Huel-Jcwall , 
Huel-TJnity,  près  de  Saint-Day,  etc.). 

a 

APPENDICE. 

Nous  réunirons  ici  plusieurs  substances  désignées  sous  les 
noms  de  Cvdfres  gris  arsenifères,  Mine  de  cuivre  noir,  Schwarz- 
gùltigerz,  etc.,  auxquelles  Klaproth  a  plus  particulièrement 
réservé  le  nom  de  Fahlerz.  Les  analyses  que  nous  en  connais- 
sons ne  sont  malheureusement  pas  bien  certaines ,  et  il  est  né- 
cessaire^ faire  à  cet  égard  de  nouvelles  recherches  pour  dé- 
"  terminer  les  quantités  relatives  des  élémens ,  et  savoir  si  elles 
se  trouvent  dans  des  rapports  analogues  à  ceux  de  la  Panabase, 
en  constituant  une  espèce  qui  n'en  différerait  que  par  la  sub- 
stitution de  l'arsenic  à  l'antimoine,  ou  bien  dans  des  rapports 
différens. 
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Fabien  du  Jungen  Hohen  Birkc , 
prc-s  Freyberg ,  par  Kiaprotfc. 


Fahlerz  de  Krouer,  près  Freyberg, 
par  le  même. 


Soufre.  . 
Arsenic  • 
Cuivre.  . 
Fer  .  .  . 
Argent.  . 
Perte  .  . 


•  10 

.  24,10 

.41 

•  22,50 

.  o/io 

.  2 


Soufre  10 

Arsenic  ii 

Cuiyrégk  .         .  4b* 
Fer.        .  .  .  .  25,50 
Argent .  .  .  .  o,5o 
Perte  2 

Schwartzgultigerz  de  Airthray,  près 
Stirung,  par  Thomson. 

Soufre  i4,i 

Arsenic  \5fj 

Cuivre  .....  19,2 
Fer.  .......  $1 


Fahleiz  de  Jouas  j  près  Freyberg , 
par  Klaproth. 

Soufre.  10 

Arsenic  i5,6o 

Antimoine.  .  .  •  i,5o 

Cuivre  4a,5o 

Fer*  a7>5° 

Argent  0,90 

Arsenic  sitber;  Argent  arsénié.  On  peut  encore  placer  ici 
par  appendice,  en  attendant  qu'on  en  détermine  la  position, 
des  matières  de  Andreasberg  au  Harz ,  dont  les,  analyses,  faites 
par  M.  Duménil ,  semblent  présenter  tantôt  du  Mispikel  ar- 
gentifère ,  tantôt  des  arseniures  de  fer  et  d'argent.  Ces  analyses 
ont  donné  : 

Rapp.  aÈom. 
Arsenic  ....  38,29  .  .  0,081     Arsenic  • 

Soufre  !6,87  .  .  o,o83     Soufre.  • 

Fer.   38,25  .  .0,112     Fer.    •  • 

Argent  6,56  .  .  o,oo5     Argent.  . 


Rapp.  atom. 
.  59,94  ...  0,128 
.   5,75  .  .  .  0,028 
.  20,25  .  .  .  o,o5g 
.  14,06  .  .  .  0,010 


Rapp.  atomtq. 
Arsenic  .........  62,90  .  .  .  0,1 34 

Soufre.  5,75  .  .  .  0,028 

Fer   .  17,89  .  .  .  o,c53 

Argent   .  14,06  .  .  .  0,010 


trente-sixième  espèce.  SULFURE  DE  SELENIUM. 

■,  • 

•  » 

Le  Sulfure  de  seleninm,  qu'on  sait  former  artificiellement, 
et  qui  présente  une  substance  non  métalloïde,  brune,  qui  se  fond 
facilement  à  quelques  degrés  au-dessus  de  l'eau  bouillante, 
n'a  encore  été  observé  à  l'état  naturel  que  dans  le  cratère  de 
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Vulcano,  dans  les  île»  Lipari ,  où  il  présente  des  petites  couches 
de  couleur  brune  mêlées  avec  de  l'hydrochlorate  cVammoniaque. 

11  existe  aussi  en  .petites  quantités  dans  le  soufre  de  Fahlun, 
qui  provient  du  grillage  des  minerais  sulfureux ,  et  c'est  là  que 
M;  Berzélius  a  reconnu  le  sélénium  pour  la  première  fois. 

TROISIÈME  GENRE.  SULFOXIDES. 

• 

Corps  gazfeux  ou  liquides;  acides;  donnant  l'o- 
deur du  soufre  brûlé,  soit  immédiateritent,  soit 
par  suite  de  leur  action  sur  la  poussière  de  char- 
bon à  l'aide  de  la  chaleur. 

•  ■  -  •  * 

PREMIÈRE  ESPECE.  ACIDE  SULFUREUX. 

Corps  gazeux,  ou  en  solution  dans  leau;  donnant; 
immédiatement  une  odeur  suffoquante  de  sfoufre  brûlé. 
Pesanteur  spécifique,  2,25,  l'air  atmosphérique  étant  1 . 

Composition.  Su,  ou  en  poids  : 

Rapports  atomiques* 

Oxigène  49 $6  •  .  .  0,498  a 

Soufre  '  .  .  «50,14  .  •  .0,249  1 

100 

L'Acide  sulfureux  à  l'état  de  gaz  est  lancé  souvent  en  abon- 
dance dans  l'atmosphère  pendant  les  éruptions  volcaniques 
(Hecla,  Etna,  Ténênffe,  etc.),  et  se  dégage  continuellement  dans 
les  solfatares  (Puzzole,  Guadeloupe,  etc.),  à  travers  les  fissures 
des  rochers,  ou  par  des  fentes  plus  ou  moins  considérables.  Il* 
est  souvent  absorbé  par  les  eaux  qui  se  trouvent  dans  les. 
mêmes  lieux,  et  constitue  alors  les  eaux  acides  sulfureuses  que 
l'on  observe  dans  quelques  cavités  souterraines  (grottes  du  Vé- 
suve et  de  l'Etna  ,  de  Santa- Fiora,  en  Toscane),  dans  quelques 
ruisseaux  ou  dans  des  flaques  d'eau  extérieures;  mais  dans  ces 
derniers  cas ,  il  s'en  échappe  proraptement  lorsque  les  eaùx 
viennent  à  être  chauffées  par  les  rayons  du  soleiL 
*  On  se  sert  de  l'acide  sulfureux  ,  qu'on  produit  alors  artifi- 
ciellement ,  soit  par  la  combustion  du  soufre ,  soit  par  l'action 
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d'un,  corps  déspxigénant  sur  l'acide  sulfurique ,  pour  blanchir 
les  tissus,  la  laine,  la  soie ,  les  chapeaux  de  paillé ,  etc. ,  et  pour 
enlever  les  taches  de  fruits.  Jl  sert  à  la  préparation  de  l'acide 
sulfurique  par  l'intermédiaire  du  gaz  nitreux.  Il  est  employé 
avec  succès  ça  médecine,  pour  les  maladies  de  la  peau,  et  on 
l'administre  alors  en  bains  gazeux  au  moyen  d'appareils  con- 
venablement «disposés. 


muxième  suies.  ACIDE  SDLFURIQUE  HYDRATÉ. 

Huile  de  vitriol. 

Corps  liquide,  oléagineux,  pesant,  inodore;  donnant 
de  l'acide  sulfureux  par  l'action  d'une  substance  char- 
bonneuse  à  l'aide  de  la  chaleur. 

Pesanteur  spécifique,  i,85. 

...  * 

.Composition.  Su  Àq,  ou  en  poids: 

Rapports  Otomiq. 

a  m     ia  •      o.  c    .       .  f  Oxigène.  .  .48,88.'.  .o,488,5 
Acide  sulfurique  8 1,67,  tenant  1  c    *  _.  '  '  + 

*  "  (Soufre  .  .  .32,79  .  •  •  °>l63  * 

Eau  1 8,83,  tenant  :  Ougène.  .  .16,29.  .  .  o,i63  1 

Mais  ce  composé  attire  l'humidité  de  l'air,  et  se  dissout 
dans  l'eau  en  toute  proportion  ;  en  sorte  qu'on  le  ren- 
contre à  tous  les  degrés  de  densité  :  il  est  ramené  à  i,85 
par  l'action  du  feu,  et  se  distille  alors  sans  altération. 

L'Acide  sulfurique  se  trouve  aussi  dans  le  voisinage  des  vol- 
cans. On  Ta  indique  en  petites  aiguilles  blanches  (grotte  duZec- 
çolino ,  au-dessus  des  bains  de  Saint-Philippe ,  en  Toscane).  Si  cette 
observation  est  réelle ,  ce  serait  de  l'acide  anhydre  ;  mais  il  est 
probable  que  ce  sont  plutôt  des  sels  acides  qu'on  a  rencon- 
trés. Partout  ailleurs  il  est  à  l'état  liquide,  ou  plutôt  en  solu- 
tion dans  les  eaux  qui  se  trouvent  dans  les  cavités  souterraines 
(caTernesderîlcdeMiio),  dans  les  eaux  de  sources  (eaux  acidulés 
deMolfetta),  dans  les  eaux  'des  lacs  (lac  du  mont  Idienne,  à  Java), 
et  dans  les  ruisseaux  des  terrains  volcaniques  (Rio-Vinagre ,  au 
volcan  de  Puraze ,  dans  le  Popayan). 

L'Acide  sulfurique  est  un  des  acides  les  plus  utiles  dans  les* 
ateliers  et  les  laboratoires.  On  s*en  sert  pour  dégager  l'acide 
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nitrique  du  nitrate  de  potasse  ou  de  soude,  pour  former  l'acide 
hydroclilorique  au  moyen  du  sel  marin ,  et  par  suite  pour  pré- 
parer la  soude  artificielle.  On  l'emploie  pour  la  fabrication  de 
l'alun,  des  sulfates  de  fer  et  de  cuivre  ;  pom*  dissoudre  l'indigo , 
pour  gonfler  les  peaiuè  et  les  préparer  au  débourage,  etc. 

DEUXIÈME   GENRE.  SULFATE. 

Corps  solides ,  donnant  de  l'hydrogène  sulfuré 
lorsque ,  après  avoir  été  chauffés  avec  un  mélange 
de  carbonate  de  soude  et  de  charbon,  on  verse 
de  F  eau  acidulée  sur  le  résidu  ;  ne  dégageant  point 
d'odeur  sulfureuse  par  l'action  de  l'acide  hydro- 
chlorique.S  c 

Les  substances  qui  se  rapportent  à  ce  genre  ne  pré- 
sentent aucun  exemple  de  cristallisation  dans  le  système 
prismatique  à  base  carrée  ;  on  n'en  connaît  qu'une  seule 
du  système  rhomboédrique,une  autre  du  système  pris- 
matique oblique  à  base  de  parallélogramme  obliquangle, 
et  deux  du  système  cubique.  Toutes  les  autres  cristalli- 
sent dans  le  système  prismatique  rectangulaire  droit  ou 
oblique,  et  presque  toutes  affectent  des  prismes  rhom- 
boïdaux  pour  forme  de  clivage  ou  pour  forme  domi- 
nante; quelques-unes  même  ont  de  très  grands  rapports 
entre  elles,  parce  que  leurs  prismes  offrent  des  angles 
compris  entre  ioi°4a'  et  io4°  3o',  ou  entre  91  et  960. 

Cette  exposition  des  systèmes  de  cristallisation  nous 
indique  que  la  plupart  de  ces  substances  sont  susceptibles 
de  double  réfraction  ;  mais  il  est  assez  difficile  de  le  con- 
stater sur  plusieurs  d  entre  elles,  parce  qu'elles  ne  pré- 
sentent pas  assez  de  transparence.  Les  deux  tiers  des  es- 
pèces sont  naturellement  blanches,,  et  pe  n'est  qu'acciden- 
tellement qu'elles  offrent  diverses  teintes  par  suite  des 
mélanges;  les  autres  sont  colorées ,  et  les  couleurs  varient 
avec  la  nature  des  bases  ou  les  quantités  d'eau  combi- 
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nées.  Aucune  espèce  ne  présente  l'éclat  métallique;  dans 
presque  toutes  c'est  l'éclat  vitreux  ou  lithoïde,  rarement 
leclat  nacré  ou  soyeux.  ; 

La  dureté  est  toujours  peu  considérable;  une  seule 
espèce  raie  le  verre,  même  difficilement.  Toutes  les 
autres  sont  rayées  par  une  pointe  d'acier,  et  presque 
toutes  même  par  l'ongle.  La  plupart  sont  très  fragiles, 
et  se  brisent  au  moindre  choc. 

Les  deux  tiers  des  espèces  sont  des  substances  solu- 
bles  dans  l'eau  ,  et  toutes  les  autres  sont  solubles  dans 
les  acides. 

Sous  le  rapport  de  la  composition ,  il  y  a  peu  de  varia* 
tions  ;  presque  toutes  les  espèces  sont  composées  suivant 
la  formule  R  Su3,  R  représentant  la  base  quelconque. 
Il  n'y  en  a  que  trois  de  la  formule  R  Su  ,  une  de  la  for- 
mule R  Sua,  et  une  de  celle  R*  Su.  Les  sels  doubles  sont 
peu  nombreux ,  et  composés  de  la  réunion  de  ces  sortes 
de  formules.  Presque  tous  les  sels  sont  hydratés,  et  ren- 
ferment des  quantités  4'eau  telles ,  (jue  son  ôxigène  est 
deux  fois,  trois  fois,  six  fois  l'oxigène  de  la  base. 

Sous  le^rapport  du  gisement,  il  n'y  a -que  deux  es- 
pèces qui  forment  des  amas  considérables  qu'on  trouve 
particulièrement  dans  les  terrains  de  sédiment.  Quel- 
ques-unes forment  des  nids  ou  des  rognons  dans  les 
mêmes  terrains  ;  mais  la  plupart  appartiennent  aux  gîtes 
métallifères,  soit  qu'elles  s'y  trouvent  subordonnées, 
soit  qu'elles  s'y  forment  journellement  par  la  décompo- 
sition des  sulfures.  Quelques-unes,  en  petit  nombre, 
sont  produites  journellement  dans  les  houillères  embra- 
sées ,  dans  les  solfatares ,  ou  se  trouvent  dans  les  solfa- 
tares anciennes.  Il  en  est  qu'on  trouve  en  efflorescence 
à  la  surface  de  la  terre,  ou  en  solution  dans  les  eaux  des 
lacs  ou  de  certaines  sources. 

Sous  le  rapport  des  usages,  c'est  au  genre  sulfate 
qu'appartient  la  pierre  à  plâtre,. et  un  grand  nombre  de 
sels  qu'on  emploie  dans  la  médecine  et  dans  la  teinture., 
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mais  qui  ne  sont  pas  naturellement  assez  abondans  pour 
suffire  aux  besoins  des  arts ,  et  qu'on  est  obligé  de  pré- 
parer artificiellement  en  employant  les  matières  qui  les 
renferment  tout  formés,  ou  qui  en  contiennent  les 
élémens. 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  ANGLESITE. 

Plomb  sulfaté;  Sulfate  de  polmb;  Vit^ol  bleierz;  Bleiglas 

en  partie. 

Substance  blanche  très  pesante.  Cristallisant  en  oc- 
taèdres à  base  rectangle  plus  ou  moins  modifiés,  qui 
peuvent  être  dérivés  d'un,  prisme  droit  rhomboïdal  de 
io3°  4^'  et  j6°  18',  ou  bien*,  en  retournant  les  cristaux, 
d'un  prisme  droit  rhomboïdal  de  ioi°  12'  et  78°48'. 

Pesanteur  spécifique,  6, 2 3, à  6,3 1. 

Rayée  par  la  Barytine  ;  fragile. 

Fusible  au  chalumeau ,  à  la  flamme  extérieure,  en  une 
perle  laiteuse;  réductible  sur  le  charbon  en  globules 
métalliques  au  feu  de  réduction ,  et  avec  la  plus  grande 
facilité  par  l'intermédiaire  du  carbonate  de  soude. 

Composition.  Pb  Su5  =  Pb  Su,  d'après  les  analyses 
suivantes  : 

Anglesite  de  Zellerfeld, 
par  Stromeyer. 

Oxigàne.  Rapports. 
Acide  sulfurique  .  .  .  .  26,0942  .  .  i5,62  S 
Frotoxide  de  plomb.  .  .  72,4666  .  .   5,19       *■  1 

Eau  •  •  .  .  •  0,1242 

Hydrate  de  fer  0,0879 

Qxide  de  manganèse  et 

W  trace»  d'alumine  .  .  .  0,0666 

Silice.   .,  .  .  .  .,  .  .  .  0,6087 

Anglesite  d'Anglesca  ,         *      Anglesite  de  Wanlockhead , 
par  Klaprotb .  par  le  même  • 

Oxig.    Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Acide  sulfurique.  24,8  •  i4t84  5  Acide  sulfurique.  '20,7b  .  i5,4*  3 
Protoxide  de  Protoxide  de 

plomb .  •  .  .  t±j>  .   5,09    1        plomb.  .  .  .  70,^0  .   5,o5  i 

Eau  'jÊÊk  ^*au  a»2^ 

Oxidedefcr.  .  .  1,0 
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uinglesHe  cristallisée.  En  octaèdre*  rectangulaires  allongé,  plus  ou 
moins  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles,  pi.  X  ,  fig.  2  ,  3 ,  5  à  9 ,  ra- 
rsment  i3  à  16 ,  37  à  4o* 

Inclinaison  de  b  sur  b ,  79°  5o'  ;  c  sur  c ,  io4°  3o'  ;  c  sur  c' ,  i4a°  20'; 
de  F  sur  a  ,  *4i°  5a'. 

Anglesite  mamelonnée,  ou  en  cristaux  e'moussc's. 

AngUsite  compactés*  Vitreuse  et  transparente ,  ou  lithoïde  et  opaque. 

Anglesite  terreuse  dont  l'Ànglesite  compacte  lithoïde  est  une  variété» 

Cette  substance  est  une  des  matières  accidentelles  des  gftes 
métallifères,  principalement  de  ceux  de  sulfure  de  plomb, 
quelquefois  aussi  de  ceux  de  mènerais  de  cuivre.  On  Ta  d'abord 
reconnue  dans  les.  raines  d'Anglesea,  mais  elle  a  été  trouvée 
ensuite  dans  beaucoup  d'autres  localités.  Les  plus  beaux  échan- 
tillons proviennent  d'Angleter^^LeadhiU»,  Wanlockhead ,  Mel- 
lanoweth,etc.),  du  pays  de  Baden  (  Wolfach),  de  Sibérie 
(Nei-tschinsk) ,  d'Espagne  (tinares).  Elle  a  été  long-temps  con- 
fondue avec  la  Géruse. 

APPENDICE. 

Sulfate  de  plomb  cuivreux.  Substance  de  couleur  bleue,  cris- 
tallisant en  prisme  rectangulaire  oblique  dont  la  base  est  in- 
clinée à  Taxe  de  ioa°  45'. 

Pesanteur  spécifique,  5,3o  à  5,43.  Formée  d'après  M.Brooke 
de    -  \ 

Rapports  atomiques. 

Sulfate  de  plomb  ^4yJ  .  .   .  0,o3o  l 

Oxide  de  cuivre  18    ...  o,o36  1 

Eau  4>7  •  •  •  0,041  1 

ce  qui  semblerait  donner  Pb  Su»  +  Cu  Àq ,  1  atome  de  sulfate 
de  plomb  avec  1  atome  d'hydrate  de  cuivre*       v  - 

Cette  substance  se  trouve  en  Écosse  (Leaduilb,  Wanluckhead) 
avec  le  sulfate  de  plomb  pur. 

On  ne  sait  pas  si  l'on  doit  y  rapporter  le  sulfate  de  plomb 
bleu  de  Linares  en  Espagne,  dans  lequel  M.  John  a  indiqué: 

Sulfate  de  plomb   .  .  o5 

Carbonate  de  cuivre  et  carbonate  de  plomb  .  5 

100 

Nous  avons  déjà  indiqué  les  sidfo-carbonates  sous  les  noms 
de  Leadhillite,  Lanarkite,  Caledonite,  paggfg£6. 
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DEUXIÈME  ESPÈCE.  BARYTINE. 

Baryte  sulfaté  ;  Sulfate  de  baryte  ;  Spath  pesant  ;  Baroselenite  ; 
Barytite  ;  Schoarite  ;  ffrolnyn  ;  Hépatite ,  Pierre  puante  ; 
Pierre  de  Bologne. 

Substance  le  plus  souvent  blanchâtre  ou  rougeâtre, 
pesante.  Cristaux  très  variés ,  clivables  en  prisme  droit 
rhomboïdal  de  ioi°  4^'  et  78°i8',  dont  la  hauteur  et  le 
côté  sont  à -peu -près  comme  les  nombres  4  2  et  4 1. 

Pesanteur  spécifique,  4?7»  Rayée  par  le  fluor. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc. 
Non  réductible,  et  produisant  seulement  à  la  flamme 
intérieure  une  matière  d'une  saveur  hépathique  et  cui- 
sante ,  en  partie  attaquable  par  les  acides.  Solution  pré- 
cipitant toujours  par  l'acide  sulfurique,  ou  un  sulfate , 
quelque  étendue  qu'elle  soit,  et  donnant  par  l'évapora- 
tion  des  aiguitles  cristallines  non  déliquescentes. 

Composition.  BaSu*  =  Ba  Su,  ou  en  poids,  d'après 
l'ensemble  des  recherches  les  plus  exactes  : 

Acide  sulfurique  ^4^7 

Baryte  . 


.  65.63 
1 00,00 


mais  fréquemment  mélangé  de  différentes  matières  : 
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Baryiine  de  Nutfield, 
p«r  Strnmeycr  .  . 
B.  de  Freyberg  ,  par 

99.37 
97. *o 

9o.37 
90,00 

u,o5 

o.07 
0,70 

©,85 

•     •     •  • 

0,80 
9,63 
10,00 

9,50 

0,  i5 

'  1 

B.(achoarile)  de  New. 

York,  p.  Marne  ve  n. 
B.  grenue  de  Pcggau, 
par  Kbprolh  .  .  . 
B.  de  Berlin  en  Coo- 

oecticul,  p-  Bowen. 

•    m     •  • 

•     •     •  • 

•   ■  • 

1 
\ 

8y,35 
8S,»5 
80,00 
5i,5o 

6,95 

1,75 
6,00 
3,oo 

1,00 

B.  d'Andrarum  ,  par 

G, 00 
3,oo 

a.a5 

o,5o 

• 

B.  He  t)alil*lat.d,  r.1r 
ACieliut  ...... 

B.  compacte  âu  Der 
bjthire,  p.Siuilhaon 

•  •  m  i 

•  •  •  • 

8,00 

•   •  •  • 
4S,6o 

«,00 

*,5o 
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Plusieurs  de  ces  matières  sont  sûrement  entraînées 
par  la  cristallisation  comme  substances  isomorphes; 
tels  sont  les  sulfates  de  strontiane  et  de  chaux!:  les 
autres  paraissent  être  des  mélanges  mécaniques.  Cepen- 
dant il  est  remarquable  que  dans  les  matières  de  Peggau 
et  de  New-York,  la  silice  et  le  sulfate  de  Baryte  soient 
en  proportions  atomiques  simples  et  de  même  espèce. 
Il  est  remarquable  aussi  qu'il  y  ait  régularité  entre  le 
sulfate  de  Baryte  et  le  fluor  dans  la  Barytine  du  Der- 
bj||iire.  Ces  circonstances  méritent  un  nouvel  examen 

de  ces  matières.  * 1 

.  '       .   '    4  \ ,   . . . 

Barytine  cristallisée*  Cristaux  nombreux  très  variés ,  le  plus  sou- 
vent en  tables  rectangulaires  ou  rhomboïdaies  plus  ou  moins  modifiée*, 
pl.  VIII ,  fig.  5 ,  26,  27,  3i,  32 ,  54 ,  38  a  48  ;  pl.  IX ,  fig.  1  a  11  ; 
pl.  X,  fig.  i3à46.  it 

Inclinaison  de  a  sur  a,  101°  42'  ;  a  sur  -a»,  .1^56°  ;  2?  sur  b ,  5', £",175*, 
1610,  i4i°io',  55';  Bsvad,  d' ,  d",  i43",  125°,  n5,J3o'j  Bsm- 
C,  C*  y  124°,  110O0'.  t  .. 

Barytine  crétée.  En  cristaux  minces  groupés,  imitant  grossièrement 
des  crêtes  de  coq  ,  ou  formant  des  mamelons  plus  ou  moins  gros. 
Barytine  mamelonnée  ;  stalagmitique >  botryoide. 
Barytine  lamellaire.  A  grandes  ou  à  petites  lames. 

Barytine  Bacillaire,  fibreuse  (Pierre  de  Bologne ,  Litheosphore). 
A  fibres  parallèles  ou  divergentes.  La  pierre  de  Bologne  se  trouve  au 
Montè-Patffrno  près*  de  Bologne ,  dans  des  argiles.  Elle  est  très  phos- 
phorescente après  )a  calcination  ,  et  a  été  employée  à  préparer  ce  qu'on 
appelait  le  Phosphore  de  Bologne ,  qui  a  eu  une  grande  renommée. 

Barytine  grenue.  En  petites  masses  composées  de  grains  qui  ont  peu 
d'adhérence  entre  eux. 

Barytine  ^compacte.  Variétés  extrêmes  de  Barytine  lamellaire  on 
granulaire.  : 

Barftihe  terreuse. 

Les  couleurs  sont  le  blanc,  blanc  jaunâtre,  rouge  de  chair,  grisâtre, 
noirâtre.  ♦  r  .  ■ 

La  Barytine  est  en  général  une  substance  de  filons,  très  abon- 
dante, surtout  dans  les  gites  de  minerais  de  plomb,  d'argent, 
de  mercure,  etc.  (Angleterre,  Harz,  Saxe  ,  Hon grie,. Transylvanie; 
Almaden  et  duché  de  Deux-Ponts,  etc.).  Mais  elle  se  trouve  anssi 
en  veines,  en  filons,  dans  différens  terrains;  dans  des  roches 
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granitiques  (Royat,ete.,  en  Aurcrgue),  dans  diverses  parties  des 
dépôts  de  sédiment ,  surtout  dans  le  grès  rouge  (Chessy,  près  de 
Lyon  ;  Autun  ;  Thuringe  ;  île  d' Aran  en  Ecosse ,  etc.).  On  la  trouve 
d'ailleurs  çà  et  là  en  petits  nids  dans  les  argiles  secondaires  des 
différens  étages;  mais  elle  semble  disparaître  dans  la  partie 
inférieure  des  formations  jurassiques. 

Cette  substance  n'est  guère  employée  que  pour  préparer  les 
sels  bary tiques  dont  on  se  sert  dans  les  laboratoires.  On  Ta 
mêlée,  après  l'avoir  réduite  en  poudre  très  fine ,  avec  la  Cémse 
artificielle  de  qualité  inférieure,  et  cela  à  cause  de  son  poids 
qui  ne  diminue  pas  celui  du  blanc  de  plomb  comme  la  craie , 

9 
■ 

TROISIÈME  ESPÈCE.  CÉLESTINE. 
Strontiane  sulfatée  ;  Sulfate  de  strontiane  ;  Cœlestin  ;  Schùtzite. 

■ 

Substance  le  plus  souvent  bfenche.  Cristaux  variés , 
clivables  en  prisme  droit  rhomboïdal  d'environ  io4°  ip 
et  75  172. 

Pesanteur  spécifique,  2,9592. 

Rayant  le  calcaire  ;  rayée  par  le  fluor. 

Facilement  fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc.  Non 
réductible;  produisant  à  la  flamme  intérieure  une  ma- 
tière d'une  saveur  hépatique  et  cuisante ,  en  partie  atta- 
quable par  les  acides.  Solution  cessant  de  précipiter  par 
l'acide  sulfurique,  pu  un  sulfate ,  lorsqu'elle  est  très  éten- 
due ;  donnant  par  1  evaporation  des  aiguilles  cristallines 
non  déliquescentes. 

Composition  St  Su%  =  St  Su ,  ou  en  poids  : 

Acide  sulfurique  45,64 

Strontiane  56,36 

j_  ._         •     .  . 

100,00  ^ 

mais  quelquefois  mélangés  de  différentes  matières  étran- 
gères, comme  l'indiquent  diverses  analyses  connues. 
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Cèlestine  cristallisée.  En  cristaux  assez  analogues  à  ceux  de  la  Bary- 
tine,  mais  moins  nombreux  en  variétés.  Ce  sont  des  prismes  rhomboï- 
daux ,  ou  des  octaèdres  allongés,  modifiés  de  différentes  manières, 
pl.  IX,  fig.  34,  36,  39,  43,  44  ;  pl.X,  fig.  i7  à  24,  28, 3 1,  34,54,55. 

Inclinaison  de  a  sur  a ,  1  o  4*3o'  ;  B  sur  b,  b',  5",  i5f>  54',  i4o°32', 
127°  48';  2?  sure,  c\  i74°32'f  128"  1 4'.  On  voit  que  tous  ces  angles 
sont  différons  de  leurs  conespondans  dans  la  Barytine. 

Cèlestine  aciculaire.  En  cristaux  trop  étroits  pour  qu'on  puisse  dis- 
tinguer leurs  faces. 

Cèlestine  rènifbrme.  En  rognons  compactes  ou  granulaires ,  mélangé» 
d'argile  et  de  calcaire  (Montmartre). 

Cèlestine  mamelonnée.  —  stalactitique.  En  grosses  stalactites  cou- 
vertes de  cristaux. 

Cèlestine  pseudomorphique.  Sous  forme  lenticulaire  empruntée  au 
gypse ,  et  sous  forme  de  coquilles  (Montmartre). 

Cèlestine  lamellaire.  Peu  commune. 

Cèlestine  bacillaire,  fibreuse.  A  grosses  fibres  divergentes,  ou  à  pe- 
tites fibres  droites  parallèles. 

Cèlestine  compacte.  Dans  les  variétés  réniformes. 

Cèlestine  terreuse.  Dans  les  variétés  réniformes.  Elle  est  ordinaire- 

a 

ment  calearifere. 

Les  couleurs  sont  le  blanc  et  le  bleuâtre ,  et  c'est  parce  qu'on  a  connu 
d'abord  ces  dernières  variétés  qu'on  a  adopté  le  nom  de  Cèlestine. 

La  Cèlestine  n'est  pas,  comme  la  Barytine ,  une  substance 
subordonnée  aux  gîtes  métallifères  j  elle  ne  forme  pas  non  plus 
de  filons  dans  les  terrains  granitiques.  Elle  ne  se  trouve  que 
dans  les  épanchemens  basaltiques  et  amigdaloïdes,  ou  dans  les 
terrains  de  sédimens ,  où  elle  se  prolonge  beaucoup  plus  loin 
que  la  Barytine,  puisqu'on  la  trouve  jusque  dans  les  dépôts 
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tertiaires;  c'est  cependant  dans  la  partie  moyenne  des  terrains 
de  sédimens  qu'elle  se  trouve  en  plus  grande  quantité.  Les  plus 
beaux  échantillons,  découverts  par  Dolomieu ,  se  trouvent  en  Si- 
cile (Val  di  Noto  et  Mazzara) ,  dans  les  dépôts  de  soufre  inter- 
calés dans  les  marnes  et  les  calcaires.  Dans  toutes  les  autres 
localités,  où  cette  substance  se  trouve  à-peu-près  dans  la  même 
position  géognostique,  dans  des  calcaires,  des  marnes  ou 
des  grés  (Conilla  ,  près  Cadix  ,  avcfc  soufre  ;  Arau  ,  en  Suisse  ;  Vie  et 
Beuvron  ,  près  deToul,  Meurthe  ;  Lons-le-Saulnier,  Pyrmotrt;  Karls- 
hûtte  ,  Northen  ,  etc. ,  en  Hanovre  ;  Bristol ,  en  Angleterre ,  etc.),  elle 
ne  présente  que  des  rognons  à  structure  lamellaire,  ou  des  pe- 
tites veines  à  structure  fibreuse. 

Dans  les  dépôts  de  craie  (Meudon),  elle  présente  de  jolis 
cristaux  de  couleur  bleue,  particulièrement  des  formes  pl.  X, 
fig.  54  et  55,  qui  sont  implantés  dans  les  cavités  des  échinites, 
dans  les  fissures  des  silex  ou  de  la  craie.  On  la  retrouve  encore 
en  petits  cristaux  semblables  dans  les  lignites  de  l'argile  plas- 
tique   Auteuil,  près  ParisJ. 

C'est  dans  les  marnes  du  Gypse  parisien  (Clignau court,  Mont- 
martre) qu'on  la  trouve  en  rognons  plus  ou  moirfs  volumineux 
ordinairement  aplatis,  assez  semblables  à  une  petite  miche, 
qui  offrent  fréquemment  des  fissures ,  tapissées  de  cristaux  de 
la  même  substance  ou  de  carbonate  de  chaux.  Ces  rognons 
constituent  quelquefois  des  lits  horizontaux  (Bagnolet,  Montrçuil). 

Dans  les  dépôts  basaltiques  et  amigdaloïdes ,  la  Célestine 
forme  de  petits  rognons  tantôt  pleins,  tantôt  composés  d'aiguilles 

cristallines  (Montechio-Maggiore  ,  Monteviale,  en  Vicentin  ;  Calton- 
Hill  près  d'Edimburg ,  Bcchely  dans  le  Glocestershire  ;  Chenavary,  sur 
les  bords  du  Rhône,  en  Vivarais) ,  et  elle  accompagne  les  silicates 
hydratés,  si  communs  dans  ces  sortes  de  dépôts. 

Cette  substance  n'est  absolument  employée  que  pour  prépa- 
rer les  sels  de  strontiane  dans  les  laboratoires. 


APPENDICE. 


On  pourrait  soupçonner  qu'il  existe  quelques  sels  doubles, 
de  sulfate  de  Baryte ,  de  sulfate  de  strontiane  et  de  sulfate  de 
chaux,  d'après  diverses  analyses  qui  présentent  ces  matières  en 
proportions  définies ,  savoir  : 

Minér.  io 
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>  Celestine  de  Norton  ,  par  Turner. 

•  -    .     ■       -,  1      ■  * 

Rapp.  atom. 

Sulfate  de  stiontiane  ...  78,20  .  .  0,068  •  5  >  -  e-  0  .  .  _  _  _ 
Sulfate  de  Baryte.  20,4.1  .  .  o,oi3  .  1  <  5StM+**Su\ 

CélwtiiHî  de  111e  de  Mo«n  >  par  Pfaff. 

Rapp.  atom. 

Sulfate  de, Baryte  28,3  .  .  0,0 1 9  .  1  (  2  St Su*  -f  Ba  Su* 

Sulfate  de  chaux  i5,5  .  .  0,0  !  8  .  1 1      -\-  Ca  Su*  ? 

Carbonate  de  ebauv  i3,5  .   .0,021  ) 

Eau  ..........        2,5  -  ■ 

Ces  rapports  à-peu-près  définis  sont-Us  des  résultats  de  com- 
binaisons,  ou  ne  sont-ils  qu'accidentels?  C'est  ce  qu'on  ne  peut 
dire  pour  le  moment.  On  ne  sait  pas  davantage  si  dans  la  der- 
nière analyse  on  devrait  considérer  le  carbonate  de  chaux 
comme  accidentel >  ou  s'il  entre  en  combinaison;  ce  que  l'on 
petit  remarquer,  c'est  qu'il  entre  aussi  dans  le  corps  à-peu-près 
paur  1  atome. 


■  • 


QUATRIÈME  ES*£CE. 


»      ■  > 


 »    »    .       -  .  '  , 


Chaux  sulfatée  anhydre;  Chaux  sulfatine  ;  Gypse  anhydre, 
Ankydrita;  Murinçite;  Pltengitt;  Bardighone  ;  Spath  cubique; 
IVwçfekpatk\  Vulpinke;  Pierre  de  tripe  ;  Gekrâsentcin. 

•  M.  < 

*  1  >  •  • 

Substance  le  plus  souvent  blanchâtre  ou  violâtre;  ra- 
rement cristallisée  ;  clivable  en  prisme  rectangulaire 
droit. 

Pesanteur  spécifique  2,5  à  2,9. 

Ryant  le  calcaire;  rayée  par  le  ftuOr. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcînation;  assez  difficile- 
ment fusible  en  émail  blanc.  Non  réd«çtible;  donnant 
à  la  flamme  intérieure  une  matière  hépatique  et  alcaline 
attaquable  par  les  acides.  Solution  étendue,  ne  précipi- 
tant pas  par  un  sulfate,  mais  toujours  par  un  oxalate; 
donnant  par  1  evaporation  des  aiguilles  cristallines  déli- 
cpiesceates. 

Composition.  Ca  Su*  =  Ca  Su. . 


KARSTENITE.  fôj 

Karstenite  de  Sulz,  Karstenite  d'Eisleben, 

parKlaproth.  par  Rose. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.Rap. 

Acide  sulfurique  57      .3^,12    3  Acide sulfurique  56,28  33,68  5 

Cbaux  42      -11,79    »      Chaux  ii, 48  n,65  1 

0\idedefer.   .   0,10  Eau.  .  .      .  .  0,75 
Silice  .  ....  o,25 

■ 

Karstenite  de  Vulpino ,  Karstenite  mamelonnée  deBochuia, 

parStromeyer.  par  Reudant. 

Acide  sulfurique.  58,007  .  34,72    3  Acide  sulfurique.  L6  .  33,52  3 

Chaux  4i,7o4  .11,71    1  Cbaux  3g  .  10,96  j  ^ 

Silice  0,090  Baryte  2  .   0,20  { 


Eau  0,072  Silice  0.2 

Chlorure  de  so- 
dium 2,7 

Cette  substance  est  quelquefois  méUngée  de  Gypse, 
qui  provient  peut-être  d'une  altération  de  la  matière , 
comme  on  le  voit  par  l'analyse  de  M.  Stromeyer,  qui  a 
donné  : 

Sulfate  de  chaux  anhydre  (Karstenite)  .  »  .  85,877 

Sulfate  de  chaux  hydraté  (G\pse)  i3,4oo 

Carbonate  de  chaux  0,198 

Oxide  de  fer  o,254 

Silice  o,23i 

Matière  bitumineuse.  o,o4o 

Chlorure  de  sodium   traces. 

VARIÉTÉS. 


priâmes 


Karstenite  cristallisée.  Rare  ;  en  prismes  octogones  on  en  p 
rectangulaires,  modifiés  sur  les  angles  solides  par  des  facettes  plus  ou 
moins  obliques,  pl.  VIII ,  fig.  2  et  19. 

Inclinaison  de  P  sur  at  i4o°4',  *  sur  d>  d;  d'',  environ  i65% 
i45'» ,  i25°. 

Karstenite  laminaire.  En  masses  clivables  en  prismes  rectangulaires. 

Karstenite  botryoïde  (  pierre  de  tripes).  Contournée  comme  les  in- 
testin», et  à  structures  fibreuses  plus  ou  moins  fines  (Willicik*  et  Bochnia . 

*n  Pologne  ) . 

Karstenite  lamellaire*  Présentant  diverses  sous- variétés  par  la  gran- 
deur des  lames ,  et  jusqu'à  la  variété  saccharoïde. 

Karstenite  fibreuse.  A  fibres  droites  ou  divergentes. 

Karstenite  compacte.  —  terreuse. 

Les  copieurs  sont  le  blanc ,  grisâtre,  rougeàtre,  violàtre,  bleuâtre. 

3o. 
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v. 

{ 

GISEMFNS  ET  USAGES. 

•La  Karstenite  forme  quelquefois  des  masses  considérables 
qui  se  trouvent  particulièrement  vers  la  jonction  des  terrains 
de  cristallisation  et  des  terrains  de  sédiment ,  tantôt  dans  les 
roches  de  la  première  sorte,  tantôt  dans  les  dépôts  de  la  se- 
conde (  glaciers  de  Gebrulaz,  Pesay ,  Mou  tiers  eu  Savoie  ;  Lauterbcrg 
auHarz,  etc.),  où  probablement  elle  est  produite,  comme  le 
Gypse,  par  l'action  des  vapeurs  sulfureuses  sur  les  couches  cal- 
caires, t.  i,  p.  596;  aussi  ne  forme-t-élle  pas  de  couches  con- 
tinues qu'on  reconnaisse  d'un  côté  d'une  montagne  à  l'autre» 
mais  des  dépôts  qui  sont  comme  encha tonnées  dans  les  roche» 
sur  le  flanc  des  montagnes. 

On  la  trouve  aussi  dans  la  partie  inférieure  des  terrains  de 
sédiment,  principalement  avec  les  dépôts  salifères,  en  amas 
plus  ou  moins  considérables,  ou  en  veinules  qui  présentent  la 
structure  fibreuse.  Il  y  a  des  localités  où  cette  matière  est  très 
abondante  (Bex  en  Suisse,  Sulz  en  Wurtemberg,  Hallein  en  Salzbm  g, 
Hall  en  Tyrol;  Otferode,  Ilefeld,  au  Haiz,  etc.);  mais  il  en  est 
d'autres  où  elle  est  au  contraire  en  très  petite  quantité  (Williczka 
etBochnia  en  Gallicie).  Elle  disparaît  entièrement  dans  les  parties 
moyennes  des  terrains  de  sédiment. 

Quelques  variétés  de  Karstenite  lamellaire  pourraient  être 
employées  comme  les  marbres  si  e^es  avaient  des  teintes  plus 
prononcées  sur  de  grandes  parties;  on  en  a  travaillé  quelques 
variétés  d'un  blanc  grisâtre,  qui  sont  d'un  assez  bel  effet,  et  imi- 
tent assez  bien  les  marbres  pentiliques.  Mais  il  n'en  est  qu'une 
qu'on  emploie  habituellement  en  Italie  sous  le  nom  àeBardi- 
glio,  marbre  de  Bergame,  pour  faire  des  tables,  de*  cham- 
branles de  cheminée,  etoj  elle  est  d'un  gris  bleuâtre  ou  d'un 
bleu  très  agréable ,  légèrement  siliceuse ,  et  se  tire  à  Vulpind  * 


à  i5  lieues  de  Milan. 


CINQUIÈME  ESPECE^ -GYPSE. 

Chaux  sulfatée  ;  Sélênite  ;  Spath  séléniteux  ;  Gypse* 

Substance  le  plus  souvent  blanche.  Cristaux  dérivant 
d'un  prisme  oblique  rectangulaire  dont  la  base  est  in- 
clinée à  Taxe  d'environ  1 13°  et  670;  divisible,  avec  faci- 


*1 

«Y  PS*-.  4^9 

klé,  en  feuillets  parallèles  aux  deux  pans  latéraux ,  qui 
se  cassent  ensuite  ou  se  courbent  parallèlement  à  la  hase 
et  aux  deux  autres  pans  du  prisme. 

Pesanteur  spécifique-,  2,33i6. 

Rayée  par  le  calcaire,  et  même  simplement  par  l'ongle. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  et  se  conduisant  du 
reste  comme  la  Karstenite,  dont  le  Gypse  ne  diffère 
chimiquement  que  par  la  présence  de  l'eau. 

Composition.  CaSw*  -f-  %Aq  =  Ca  Su  -h  2  Aq. 

Gypse  cristallise ,  par  Bucholz.        Gypse  granulaire  de  Montmartre. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Acide  sulfurique.  $6  .  27,53    3      A cide sulfurique.  4' »oo  •  24,54  3 

Chaux  53.    9,26    1      Chaux  29,59  .  3,25  i 

£a,u.   .  .  .   .  .  21  .  >8,Q6    2     Carbonate  de 

chaux.  .  .  7,05 
Matières  insolubl.  3,2 1 
Eau  18,77  .  16,66  a 

■ 

VARIÉTÉS. 

G\pse  cristallisé  (Selpoiie).  Ordinairement«n  ta  1)1  es  rhomboïdalcs  bi- 
sclces  de  di  (1er  en  tes  rganières  sur  les  bords,  pl.  XI  ,  fig.  5i  à  5cj. 

Jncliuaison  de  a  sur  a,  i45"48';  d  *u\  d ,  no"4o';  Lsuva,  lofr  ; 
Lsurd,d',  d",  i53°55',  i43'42',  i24°2o';  Lsmn,  n' ,  ii2"i4', 
nor,5i'. 

■ 

Gypse  aciculaire.  En  petits  cristaux  mal  conformas ,  groupes  entre 

Gypse  cylindroïde.  En  gros  cristaux  mal  conformés,  simples  ou 
groupés  en  croix  ,  eu  étoiles ,  etc. 

Gypse  lenticulaire.  Lentilles  simples,  ou  réunies  deux  a  deux  ,  et 
montrant  alors  par  la  fracture  la  disposition  en  fer  de  lance. 

Gypse  dendritique.  Petits  cristaux  groupés  en  deudntes  à  la  surface 
des  corps  étrangers  ,  ou  les  uns  sur  les  autres  (  dans  les  solfatares). 

Gypse  mamelonné. —  stalactitique. 

Gypse  incrustant.  Déposé  sur  des  plantes  dont  il  a  pris  la  forme. 
Gypse  laminaire.  En  masses  cristallines,  susceptibles,  par  suite  du 
clir  âge ,  de  se  diviser  en  plaques  ou  en  feuillet*  plus  ou  moins  étendues. 

Gypse  lamellaire.  Lamelles  entrecroisées  plus  ou  moins  larges  ,  pas- 
sant au  Gypse  saccharoïde. 

Gypse  fibreux.  Ordinairement  à  fibres  droScs,  parallèles  très  fines, 
d'un  éclat  nacré  et  soyeux. 

Gypse  granulaire.  En  grains  présentant  plus  ou  moins  d'agrégation. 
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Gypse  niviforme.  Composé  de  petites  écailles  blanches ,  empilées  les 
une*  sur  les  autres ,  formant  une  masse  très  légère ,  comparable  à  une 
pelote  de  neige  (Montmartre). 

Gypse  compacte  (  albâtre  gypseux).  Variétés  extrêmes  du  Gypse 
lamellaire. 

1 

Gypse  terreux.  —  pulvérulent. 

Gypse  calcarifère.  Pieire  à  plâtre  de  Paris. 

La  couleur  est  presque  toujours  le  blanc,  plus  ou  moins  sali ,  et  quel- 
quefois le  rouge,  par  suite  d'uu  mélange  d'argile  ferrugineuse. 

■ 

Les  variétés  transparentes  ont  fréquemment  un  éclat  nacré ,  et  sont 
quelquefois  d'une  limpidité  parfaite. 

-  ■ 

GISEMENT. 

Le  Gypse  appartient  en  quelque  sorte  à  toutes  les  espèces 
de  dépôts  que  l'on  reconnaît  à  la  surface  de  la  terre.  On  le  voit 
•d'abord  dans  les  terrains  de  cristallisation,  sur  la  pente  des 
vallées,  ou  plutôt  des  cirques,  où,  comme  nous  l'avons  dit 
t.  1 ,  p.  596 ,  il  semble  être  le  résultat  de  l'action  des  vapeurs 
sulfureuses  sur  les  couches  calcaires.  Peut-être  s'en  trouve-t-il 
des  amas  plus  ou  moins  considérables  intercalés  dans  les  mi- 
caschistes (route  du  Simplon  ,  du  côté  du  Piémont;  Val  Canaria,  au 
Saint-Gothard)  ;  mais  on  le  voit  évidemment  en  relation  intime 
avec  des  amygdaloïdes  (Dauphiné) ,  avec  des  serpentines  (Dau- 
phin é,  vallée  d'Aost,  Pyrénées).  H  forme  çà  et  là  des  amas  super- 
ficiels sur  le  flanc  des  montagnes  composées  de  matières  schi- 
steuses ,  et  situées  à  la  jonction  des  terrains  cristallins  et  sédi- 
menteux  (Tarentaise ,  vallée  d'Aost ,  etc.). 

Du  reste,  le  Gypse  est  très  abondant  dans  les  terrains  de 
sédiment,  et  y  forme  des  amas  plus  ou  moins  considérables. 
On  le  trouve  d'abord  dans  les  calcaires  pénéens  (Zechstein  des 
Allemands)  (Mansfeld),  puis  dans  le  grès  bigarré  (Thuringe; 
Decise  en  Nivernais,  etc.) ,  dans  le  calcaire  conchylien  (Wurtem- 
berg) ,  dans  les  marnes  irisées  (environs  d' Alais  ,  Anduze ,  etc.) , 
dans  le  lias  (montagnes  de  Jura,  dans  la  Franche-Comté,  la  Lor- 
raine ,  etc. 

) ,  où  il  forme  des  dépôts  considérables.  H  disparait 
en  quelque  sorte  dans  la  formation  jurassique,  mais  se  re- 
montre dans  ses  parles  supérieures,  guis  dans  le  grès  vert  qui 
prélude  à  la  craie  (revers  méridional  des  Pyrénées) ,  et  enfin  dans 
les  terrains  tertiaires ,  où  il  forme  des  dépôts  assez  considéra- 
bles au-dessus  du  calcaire  grossier  parisien  (Montmartre  et  tous 
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le,  environs  de  Paris  ,  Ai*  en  Provence  ,  etc.).  D*n*  celle  position, 
il  est  remarquable  surtout  par  une  grande  quantité  de  débris 
de  mammifères ,  d'oiseaux,  et  de  reptiles. 

1  r  1 

Dans  toutes  les  parties  moyennes  des  terrains  de  sédiment, 
le  Gypse  est  presque  toujours  accompagné  de  sel  commun ,  et 
quelquefois  de  Soufre  (Italie,  Sicile,  etc.)-  A  l'exception,  des 
Gypses  tertiaires,  il  est  extrêmement  rare  que  cette  matière  ren- 
ferme des  débris  organiques  -,  on  n'y  connaît  de  débris  de 
mollusques  dans  aucune  localité. 

USAGES. 

Dans  quelques  localités,  les  variétés  laminaires  et  transpa- 
rentes de  Gypse  ont  été  employées ,  en  les  divisant  en  feuillets, 
pour  remplacer  le  verre  et  couvrir  de  petites  images;  de  là  les 
noms  de  Pierre  à  Jésus  ,  Glace  de  Marie,  Miroir  d'Ane. 

Les  variétés  compactes  blanches,  qui  se  taillent  avec  une 
grande  facilité,  sont  employées  sous  les  noms  d' Albâtre ,  Al- 
bâtre-Gypse ,  Alabastrite ,  p  our  former  les  vases,  les  socles 
de  pendules,  les  petites  figures,  etc.,  qu'on  voit  si  fréquem- 
ment aujourd'hui  dans  nos  habitations.  C'est  en  Italie  que  se 
fabrique  la  plupart  de  ces  ouvrages,  et  les  matières  sont  prin- 
cipalement tirées  des  environs  de  Voltera.  On  pourrait  s'en 
procurer  de  même  en  France  dans  un  grand  nombre  de  lieux. 
On  a  aussi  employé  depuis  quelque  temps  au  même  usage  les 
Gypses  tertiaires  d*  Lagny,  qui  présentent  de  béfcux  reftets  na- 
crés, et  qu'on  a  quelquefois  colorés  en  bleu,  en  vert,  en  vio- 
let ,  par  des  dissolutions  métalliques. 

Les  variétés  calcifères  des  environs  de  Paris  sont  extrême- 
ment précieuses  pour  la  bâtisse,  et  fournissent  par  la  cuisson 
tout  le  plâtre  qu'on  emploie  dans  nos  environs;  on  en  exporte 
même  à  de  grandes  distances,  et  principalement  à  l'état  brut, 
pour  le  même  usage.  Les  variétés  pures  crista ligues  ,(.Gy$se 
lenticulaire  ,  en  fer  de  lance,  Grignard,  etc.), qu'on  trouve  en 
nids  dans  les  mêmes  gisemUns,  sont  recherchées  par  les  mode- 
leurs en  plâtre,  parce  qu'elles  donnent  un  plâtre  plus  fin. C'est 
aussi  ce  qu'on  obtient  avec  les  Gypses  compactes  pures  des  ter- 
rains secondaires  ;  mais  ces  plâtres  fins  ont  beaucoup  moins 
de  solidité,  et  pour  la  bâtisse ,  ou  ne  peut  let  em ployer  que 
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dans  les  intérieurs  :  c'est  pour  cela  qu'on  ne  fait  point  usage 
du  plâtre  dans  les  parties  centrales  de  la  France,  malgré  l'a- 
bondance des  dépôts  de  Gypses  secondaires. 


SIXIÈME  ESPÈCE.  GJLAUBÉRITE. 

Brongnartine  ;  Polyhalite  de  Fie. 

Substance  cristallisant  en  prismes  obliques  rhomboï- 
daux  de  83°  20'  et  g6a  4o" ,  dont  la  base  est  inclinée  sur 
les  faces  de  io4°i5'.  Un  clivage  net  parallèlement  aux 
bases. 

Pesanteur  spécifique ,  2,7  3. 

Blanchissant  au  chalumeau,  et  fondant  ensuite  eu 
émail  blanc.  Attaquable  par  l'eau  avec  précipité  de  sul- 
fate de  chaux;  solution  donnant  par  l'évaporation  des 
aiguilles  cristallines  qui  ef fleurissent  à  lair. 

Composition.  Ca  Su?  -\-  Na  Su? ,  d  après  les  analyses 
suivantes  : 

r 

Glaubé*rite  rouge  de  Villa-Rubia ,      Polyhalite  rouge  amorphe  de  Vie, 
par  Brongoiart.  par  Berthier. 

Rapp.  atçm.  Rapp.  aiom. 

Sulfate  de  chaux  .  49  .  0,067  •  1  Sulfate  de  chaux.  45,0  .  0,002  .  1 
Sulfate  de  soude.  .  5i  .  0,067  *  1      Sulfate  de  soude.  44>6    O,o5o  •  1 

Chlorure  de  so- 
dium. ■  .  •  •  •  6,4 
Argile  et  oxide 

4e  fer  3,o 

Perte  au  feu  .  .   1 ,0 

PolyhaUteçristaUisee  de  Vie  r  polyhalite  cristallisée  de  Vie , 

par  Berthier.  par  Berthier. 

Rapp.  atom. 

Sulfate  de  chaux  .  .  4o,o  .  0,046    1      Glaubérite  43^ 

Sulfate  de  soude  .  .  37,6  .  0,0  (2  1  Sulfate  de  chaux.  .  .  .  3 1,6 
Sulfate  de  manganèse.  Q,5  Sulfate  de  magnésie  •      .  2,5 

Chlorure  de  sodium.  i5,4  '  Chlorure  de  sodium  .  .  .  18,9 

Argile  et  oxide  de  fer.  4,5  Ai  gile  et  oxide,  de  fer  •  *  5»° 

PertepàTcalcinaTio2.'.  a»° 

On  voit  par  conséquent  que  les  Polyhalites  de  Vie  ne 
différent  de  la  Glaubérite  que  par  les  mélanges,  qui  s'y 
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trouvent. Ces  mélanges  sont  du  sulfate  de  ehaux  anhydre, 
qui  es:  quelquefois  en  assez  grande  quantité,  comme 
dans  la  dernière  analyse,  du  sulfate  de  magnésie,  qui 
remplace  peut-être  le  sulfate  de  soude,  du  sel  commun, 
et  des  matières  argUo-ferrugineuses. 

Glaubérite  cristallisée.  En  prismes  obliques  rhomboïdaux  ,  simples 
ou  modifiés  sur  les  arêtes  obtuses  des  bases,  pl.  XI ,  fig.  11,  i3  ,  23. 

Inclinaison  de  a  sur  a,  gG^o';  de  B  sur  a,  io4°i5'j  de  B  sui  / , 
i57°9'j  de  *  sur  i,  1 16"  20'  ;  de  B  sur  F,  H202o'. 

Cette  substance  se  trouve  en  cristaux  blanchâtres  ou  grisâtres 
disséminés  dans  le  sel  commun  ou  les  argiles  salifères  (Villa- 
Rubia  prî's  d'Oca  11  a,  province  de  Tolède  en  Espagne;  Vie,  départ,  de  la 
MeurtLe  ;  Aussee  ?  eu  Autriche) ,  ou  bien  en  rognons  compactes 
rougeâtres  dans  les  argiles  salifères  (Vie,  département  de  L. 
Meurthe). 


APPENDICE. 


Polyhalite  gris  de  Vie.  Il  existe  à  Vie  une  substance  grise 
qui  formerait  peut-être  une  espèce  particulière,  ou  dans  la- 
quelle il  faudrait  admettre  remplacement  d'une  partie  de  sul- 
fate de  soude  par  du  sulfate  de  magnésie.  M.  Berthier  en  a 
retiré  : 

Rapports, 

Sulfate  de  chaux  4°>°  *  *  *  o,o46 

Sulfate  de  soude  29,4.  .  .  o,o53 

Sulfate  de  magnésie.    ......  17,6  .  .   •  Q,Oi5 

Chlorure  de  sodium.  0,7 
Argile  et  oxide  de  fer..    .....  4>3 

Perte  au  feu  8,0 

Il  est  possible  que  ce  soit  une  matière  de  la  formule  Ca  Su3 
+  (N'a,  M)  Su3 ,  mélangée  de  sulfate  de  magnésie,  etc.  ;  mais 
on  pourrait  aussi  soupçonner  a  (Ca,  M)  Su5  Na  Su5,  en 
employant  tout  le  sulfate  de  magnésie  comme  isomorphe  du 
sulfate  de  chaux  ,  et  dès-lors  y  rapporter  la  quatrième  des  ana- 
lyses que  nous  avons  indiquées  ci-dessus,  où  nous  avons  ad- 
mis 42  de  Glaubérite  :  il  en  résulterait  une  espèce  particulière, 
mais  il  faut  attendre  de  nouvelles  données  pour  rétablir. 

Polyhalite  de  Jschel ,  en  Basse- Autriche.  Cette  substance 
paraîtrait  être  assez  analogue  à  la  précédente;  mais  au  lieu 
d'être  à  base  de  soude,  elle  serait  à  base  de  potasse,  ce  qui 
établirait  toujours  une  espèce  distincte. 
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M.  Stromcyer,  qui  a  toujours  travaillé  indépendamment  de 
la  théorie  atomique ,  a  présenté  la  composition  de  cette  ma- 
tière comme  il  suit  : 

Rapp.  atom. 

Sulfate  de  chaux  22,2184  •  •  0,026  1 


Sels  anhydre 


S utfate  de  potasse  .  .  .  /  27,6347  .  .0,026  1 
Sulfate  de  magnésie.  ...  20,0 54 7  .  .  0,026  1 

Sulfate  de  fer  0,2927 

Sulfate  de  chaux  hydraté.  .  28,4^80 
Chlorure  de  sodium  ....  0,1910 
Chlorure  de  magnésie.  •  .  .  0.0100 
Péroxide  de  fer.  .  .      .  .  .0,1920 

Cette  manière  de  présenter  les  résultats  des  recherches  ana- 
lytiques se  prête  merveilleusement  au  calcul  atomique;  on  y 
voit  des  rapports  bien  déterminés  d'où  l'on  peut  tirer  les  for- 
mules Ca  Su*  -f-  K  Su*  -f-  M  Su*,  ou  bien  2  (  Ca,  M)  Su* 
-j-  Ca  Su* ,  les  autres  matières  étant  des  mélanges  que  l'on  dé- 
couvre quelquefois  à  l'œil. 

La  dernière  formule  est  analogue  à  celle  que  Ton  peut  soup- 
çonner dans  le  Polyhalite  gris  de  Vie,  ce  qui  tendrait  à  la  con- 
firmer; mais  dans  ce  dernier  cas  il  y  aurait  deux  espèces  dis- 
tinctes, puisque  c'est  le  sulfate  de  potasse  qu'on  trouve  dans 
l'une,  et  le  sulfate  de  soude  dans  l'autre. 

M.  Berzélius  fait  entrer  le  sulfate  de  chaux  hydratée  dans  la 
combinaison  ;  il  est  remarquable ,  en  effet ,  que  ce  sel  est  aussi 
en  proportion  déterminée,  et  entre  pour  1  atome  dans  le 
corps,  ce  qui  donne  la  formule  2  Ca  Su*  -f-  A"  Su*  +  M  Su* 
+  *Aq,oubien(Ca,M)Su*  +  KSu*  +  (  CaSu*  2  Aq) , 
qui  exprime  mieux  le  fait  offert  par  l'analyse. 

Cette  substance  se  trouve  en  rognons  plus  ou  moins  coro  - 
pactes ,  de  couleur  rouge ,  dans  les  argUes  balifères  de  Ischel  en 
Basse-Autriche.  Des  matières  analogues  qui  n'ont  pas  été  ana- 
lysées se  trouvent  à  Berchtesgaden  en  Salzburg  et  à  Aussee. 

SEPTIEME    ESPECE.  THÉNARDITE. 

Substance  soluble,  s'effleurissant  à  la  surface.  Cristal- 
lisant dans  le  système  prismatique  rectangulaire  droit. 
Glivable  en  prismes  rhomboïdaux  dont  les  angles  sont 
d  environ  125°  et  55. 
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Pesanteur  spécifique  approchant  de  celle  de  la  Glau- 
bérite. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Soluble  dans 
'  l'eau  ;  solution  ne  précipitant  pas  par  Thydrochlorate  de 
platine,  mais  laissant  par  1  evaporation  des  aiguilles  cris- 
tallines qui  s'effleurissent  à  l'air. 

•       •  •  • 

Composition.  Na  Su>  =  Na  Su,  avec  une  très  petite 
quantité  de  sous- carbonate  de  soude,  d  après  les  re- 
cherches de  M.  Casasçfca ,  qui  ont  fourni  : 

Sulfate  de  soude  99, 78 

Sous-carbonate  de  soude  0,22 

Thènardite  cristallisée.  En  octaèdres  rhomboïdaux ,  simples  ou  mo- 
difiés au  sommet,  qui  sont  groupés  les  uns  sur  les  autres. 

Cette  substance  se  dépose  en  croûtes  cristallines  au  fond  des 
eaux ,  au  lieu  nommé  les  Salines  d'Espartines ,  à  cinq  lieues 
de  Madrid  et  deux  et  demie  d'Aranjuez.  Elle  est  exploitée 
pour  en  fabriquer  le  sous- carbonate  de  soude  artificiel. 

HUITIEME  ESPÈCE.  EX  ANTH  ALOSE 
(  de  eÇavôeti) ,  effleuri?,  et  àXoç ,  sel). 

Sulfate  de  soude  effleuri;  Sel  de  Glauber;  Glaubersalz  ;  Sel 

admirable  :  fVundersalz. 

Substance  en  efflorescence  blanche;  soluble,  d'une 
saveur  amère.  Donnant  par  la  solution  dans  l'eau  des 
cristaux  en  prismes  rhomboïdaux. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Solution  aqueuse, 
ne  précipitant  ni  par  lTiydrochlorate  de  platine ,  ni  par 
le  carbonate  d'ammoniaque  ;  donnant  par  levaporation 
des  aiguilles  cristallines  efflorescentes. 

Composition.  Na  Su*  à  l'état  d'efflorescence, 

d  après  les  deux  analyses  que^j  ai  faites  : 

du  Vésuve  :  de  Hildesheim  : 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap. 

Acide  sulfuri que.  44,8  .  26,81  3  Acide sulfurique.  4^,5  .  20,44  3 
Soude.    .  .  . .  .  35,o  .   8,95    1     Soude.    ....  33,4  .  8,54  1 

Eau.   ....  .20,2,17,95'  2     Eau  18,8.  16,71  2 

Matière  terreuse.  5,3 
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Ce  sel  se  présente  à  l'état  d'efflorescence  sur  des  laves  in- 
tactes (Vésuve  i8i3),  sur  des  laves  altérées  dans  les  solfatares 
(Puzzole)  ;  il  existe  dans  les  galeries  des  salines  de  l'Autriche 
(ischel,  Aussee,  Hallstaadt) ,  de  Salzburg  (flallein),  du  Tyrol 
(Salzburg .  près  de  Hall).  On  le  cite  en  efflorescençe  autour  de 
certains  lacs  (Sibérie),  dont  les  eaux  en  renferment  souvent  une 
assez  grande  quantité  en  dissolution  .pour  qu'il  s'y  forme  des 
croûtes  cristallines  pendant  l'hiver. 

On  récolte  ce  sel  dans  quelques  localités  pour  les  besoins 
des  art*;  il  peut  servir  immédiatemA  pour  la  fabrication  des 
verres  communs,  et  pour  la  préparation  du  sous-carbonate 
de  soucie  artificiel,  dont  il  se  fait  une  grande  consommation. 


APPENDICE. 
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Il  existe  des  matières  dans  lesquelles  on  trouve  à-la-fois  du 
sulfate  de  soude  et  du  sulfate  de  magnésie,  qui  pourraient  bien 
être  des  sels  doubles,  mais  que  l'on  ne  connaît  pas  encore  assez 
pour  les  établir  comme  espèces  dans  la  nature;  telles  sont  les 
matières  suivantes  : 

Sulfate  de  soude  et  magnésie  des  anciens  travaux  de  Schcm- 
nitz.  En  petites  lioupes  cristallines,  *  non  efflorescenles  ,  com- 
posées de  petites  aiguilles  en  prismes  rhomboïdaux,  dans  les- 
quelles j'ai  reconnu  les  principes  suivans  : 

♦ 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  sulfurique  44, 7  .  .  .  26.75  6 

Soude.  .........  17,6  .  .  .   4,5o  1 

Maguésie  11 ,4  •   •  •    4'4 1  1 

Eau  25,4  •  •  •  32>58  5 


Matirre  terreuse  0,9 

100,0 


v 


ce  qui  semble  indiquer  NaSu*  M  Su5  -f-  SJq  ;  ce  serait 
par  conséquent  une  substance  analogue  à  celle  qu'on  obtient 
artificiellement  dans  les  laboratoires ,  et  qui  se  conserve  à  l'air 
beaucoup  mieux  que  le  sulfate  de  soude  pur. 

La  Bloedite  de  M.  John  paraîtrait  être  une  substance  assez 
analogue  à  la  précédente;  elle  a  fourni  à  ce  chimiste  : 
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Rapports  atomiquos. 
Sulfate  de  coude.   .  .  ,  .  .  33,34  .  .  •  o,o3j  i 
Sulfate  de  magnésie.  .  «  •  .  56,66  .  .  .  o,o48      i  ? 
Sulfate  dè^raanganèsë.  •  .  .  o,53 

Sulfate  de  fer   .  0,54 

Chlorure  de  sodium  o,53 

Eau  ».  ...  0,19$  5? 

où  Ton  trouverait  la  formule  )Va  Su5  -|-  M  Su5  -f-  5  Aq ,  en 
supposant  encore  un  peu  d'eau  perdue. 

Cette  matière  provient  des  salines  d'Ischel  en  Basse- Autriche. 

La  Reussine  offre  encore,  d'après  l'analyse,  la  réunion  des 
deux  sulfates;  savoir  : 

Sulfate  de  soude  •  *«•»«••*.  66,o4 
Sulfate  de  ma  gnésie.  •  •»•••••  3i,35 

Sulfate  de  chaux  .    .........  0,42 

Chlorure  de  magnésie  2,19 

Mais  d'un  côté  on  voit  des  proportions  des  deux  sels  fort  dif- 
férentes des  analyses  précédentes,  et  de  l'autre,  on  ne  sait  pas 
quelles  sont  les  quantités  d'eau  admises  dans  chaque  sel  par 
l'auteur.  J'ajouterai  que  dans  le  seul  échantillon  que  j'ai  vu 
de  cette  matière,  je  n'ai 'trouvé  qu'une  substance  effleurie  qui 
ne  renfermait  pas  de  magnésie,  mais  dans  laquelle  il  existait 
des  petits  grains  cristallins  non  eftiorescens.  De  là  il  résulterait 
que  la  Reussine  ne  serait  peut-être  autre  chose  que  du  sulfate 
de  soude -ordinaire  effleuri,  renfermant  quelques  sels  doubles 
en  petits  cristaux  mélangés. 

Ce  sel  se  trouve  en  efflorescence  autour  des  marais  de  Ser~ 
pina ,  près  de  Billin  en  Bohême. 

( 

I  •  N 

neuvième  mspÉcB.  APHTHALOSE 

1 

i 

( de  ayôiroç,  inaltérable ,  et  ôtXo^,  sel). 

Potasse  sulfatée  ;  Tartre  vitriolé;  Sel  de  Duobus;  Sel  polycreste 

de  Gloser  ;  SchwefelsaureshalL 

Substance  blanche,  inaltérable  à  l'air.  Soluble;  légè- 
rement ainère;  cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  de 
n8°8\ 

•1 

Pesanteur  spécifique  2,4* 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Soluble  dans 
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l'eau.  Solution  donnant  un  précipité  jaune  par  le  chlo. 
rure  de  platine. 

Composition.  K  Su? ,  ou  en  poids  : 

Acide  stilfurique  ;  .  •  fô,$5 

Potasse  54,07 

Jphthalose  cristallisée.  En  cristaux  obtenus  par  l'art ,  et  offrant  très 
fréquemment  des  dodécaèdres  bi-pyramidaux  ,  pl.  VIÏI ,  fig.  56,  58. 

An  ht  h  alose  mamelonnée.  En  petites  masses  mamelonnées  dans  les 
cavités  des  laves  (Vésuve). 

Cette  substance,  peu  commune  dans  la  nature,  ne  se  trouve 
guère,  et  en  petite  quantité,  que  parmHes  produits  des  vol- 
cans*: elle  recouvre  les  laves  récentes  d'un  enduit  léger,  ou 
forme  dans  leurs  cavités  des  petites  masses  mamelonnées,  quel- 
quefois colorées  en  verdâtre  ou  bleuâtre  par  des  sels  cuivreux. 


dixième  wpicB.  MASCAGNINE. 

t  • 

Ammoniaque  sulfaté;  Mascagnin. 

Substance  blanche,  soluble,  amère,  très  piquante. 
Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux.  ^ 

Soluble  dans  Veau.  Solution  dégageant  l'odeur  d'am- 
moniaque sans  donner  de  précipité  par  l'addition  d'un 
alcali  caustique.  :  ^  ' 

Composition.  (^^J  Su  +  zAq,  ou  en  poids  : 

Rapporté  atomiques. 

Acide  suif urique  53, 1  •  .   •  o,io5  1 

Ammoniaque  ...      ....  22,6  •  •  .  0,210  2 

Eau  2$,3  ...  0,2 15  2 

Cette  substance  se  trouve  en  effloresçence  sur  les  laves  ré- 
centes ( Vésuve  et  Etna) ,  sur  les  laves  décomposées  (solfatares  de 
Puzzole),  dans  les  houillères  embrasées  (Aubin,  AveyroiO ,  à  la 
surface  des  plaines  sa  Die  uses  (environs  de  Turin  ?)  ,  et  en  solu- 
tion dans  les  eaux  (Lagoni  de  Toscane). 
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MASCAGIT1ME.  EPSOMITE.  éfly 

s 

ONZIÈME  ESPÈCE.  EPSOMITE. 

Sulfate  de  magnésie;  Sel  d'Epsom  ;  Sel  d'Angleterre  ou  de 
Sedlitz  ;  Sel  amer  ;  Bittersalz  ;  Sauter  ;  Haarwtriol. 

Substance  blanche  légèremeut  efflorescente  à  la  sur- 
face; soluble,  très  amère.  Cristallisant  en  prismes  rhom- 
boïdaux  très  rapprochés  du  prisme  rectangulaire,  de 
90°  3o'  et  89-  3o. 

Pesanteur  spécifique,  *,66. 

Donnant  de  Feau  par  calcination.  Soluble  dans  l'eau. 

Solution  donnant  par  la  potasse  un  précipité  blanc 
pulvérulent  qui  devient  lilas  lorsqu'on  le  chauffe  sur  le 
charbon  après  lavoir  imbibé  d'une  goutte  de  nitrate  de 
cobalt. 

Composition.  M  Su*  H-  6Aq ,  ou  M  Su      6  Aq. 

Epsomite  de  Catalogne, 
par  Vogel. 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  sulfuriquc  33  .  .  .  19,75  3 

Magnésie  18  .  .  .   6,96  1 

Eau  4b.  .  .42,67  6 

Mais  cette  matière  est  quelquefois  mélangée  de  diffé- 
rens  sulfates,  comme  on  le  voit  par  les  analyses  suivantes: 

* 

Epsomite  d'Aragon  ,  par  Gonrales  rt  Garcia  de  Theran. 

r  r 

Sulfate  de  nia gnésie  sec  ........  48,6o 

Sulfate  de  soude   L,35 

Eau  :  5o 

Epsomite  cobaltifere  d'Herreiigrand , 
par  John. 

Sulfate  de  magnésie  hydraté*  92,86 

Sulfate  de  cuivre  3^7 

Snlfcte  de  manganèse  et  de  cobalt  .  .  .  3,57 

■ 

Epsomite  cristallisée.  Cristaux  obtenus  par  Vart;  en  prismes  le  pins 
souvent  terminés  par  de  t  pyramides  à  quatre  faces,  et  modifiés  sus  deux 
des  arêtes  latérales,  pl.  X,  ûg.  64  à  67  ,  72. 

■ 
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Epsomite  stalactitique.  Colorée  en  rose  par  le  sulfate  de  Cobalt 
(  Herrengrund  ). 

Epsomite  aciculaire.  È»  eftlorescence  saline  à  la  surface  de  la  terre. 
Epsomite  fibreuse.  A  fibres  droites  quelquefois  peu  adhérentes  entre 
elle». 

 *  r 

*  -  ■  ■ 

* 

Cette  espèce  de  sel ,  peu  abondante  dans  la  nature,  se  trouve 
en  efflorescence  à  la  surface  de  la  terre  (steppes  de  Sibérie ,  sui- 
vant Patrin  ,  qui  a  peut-être  confondu  ifci  le  sulfate  de  soude;  en  Es- 
pagne), à  la  surface  de  certains  schistes  alumineux  (Suisse  et  Savoie)  * 
dans  les  houillères  embrasées  (Saint-Etienne ,  Aubin),  dans  les  sol- 
fatares. Il  se  trouye  aussi  dans  les  travaux  des  mines,  soit  dans 
les  gîtes  métallifères  (anciens  travaux  de  ScLemnitz,  Herrengruod, 
près  de  Neusohl  en  Hongrie;  Szamabor  en  Croatie;  Idria  en  Car- 
niole, ,  etc.  )  ,  soit  dans  les  dépôts  salifères  (Hall  en  Tyrol;  Bèrch- 
Cesgaden  en  Salzburg  ;  Calatayud  en  Aragon ,  etc.)  ;  mais  c'est  sur- 
tout en  solution  dans  les  eaux  minérales  qu'il  se  rencontre 
abondamment  dans  quelques  localités  (Epsum  ,  dans  le  comté  de 
Surrey  en  Angleterre  ;  Sedlitz  et  Egra  en  Bohême). 

L'Epsomite  est  employée  en  médecine  comme  purgatif,  et 
il  s'en  fait  une  assez  grande  consommation.  On  emploie  à  cet 
effet  les  eaux  minérales  naturelles  (eaux  de  Sedlitz),  ou  le  sel 
à  des  doses  plus  ou  moins  fortes;  il  sert  à  préparer  la  magnésie 
blanche  des  pharmaciens*  Dans  quelques  localités,  on  prépare 
ce  sel  artificiellement ,  soit  en  grillant  les  serpentines  mélan- 
gées de  Pyrite,  soit  en  traitant  les  calcaires  magnésiens ,  la  Do- 
lômîe,  par  l'acide  sulfurique,  etc. 

DOUZliME  ILSpic*.  GÀLUZINITE. 

Zinc  sulfaté;  Vitriol  blanc;  Vitriol  de  Goslar;  Couperose 
blanche;  Zinc-vitriol;  Gallizenstein ;  BergbtUter. 

Substance  blanche,  légèrement  effloresceule  à  la  sur- 
face; soluble,  dune  saveur  très  styptique.  Cristallisant 
en  prismes  rhomboïdaux  de  910  7'  et  88°  53f. 

Pesanteur  spécifique,  2,0. 

Donnant  de  Feau  par  calcina  tion.  Soluble  dans  l'eau \ 
solution  donnant  par  la  potasse ,  ou  l'ammoniaque,  un 
précipité  blanc  gélatineux  qui  se  redissout  dans  un  excès 
d'alcali. 
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Composition.  Zi  Su*  -|-  6  Aq,  ou  Z  Su  +  6  Aq. 

,  Gallizinite  de  Schemnitz, 
par  Beudant. 

Oxigène.  Rapport. 
Acide  sulfurique.    ....  39,8  •  •  .  17,83  3 

Oxide  d«  zinc  .28,5  .  .  .  5,66  \ 

Oxide  de  manganèse.  •  •  •  0,7.  .  .  0,1 5  >  1 

Oxide  de  fer  o,4  .  •  •   0,09  I 

Eau  4o,8  .  .  .  36,27  6 

100,2 

OaUizinite  acte ul aire  et  mamelonnée.  En  petites  houppes  cristal- 
lines qui  sont  ordinairement  jaunâtres,  composé*  de  petites  aiguilles 
entremêlées,  quelquefois  colorés  en  bleu  par  le  sulfate  de  cuirre. 

Cette  substance  ne  se  trouve  que  dans  les  galeries  des  tra- 
vaux des  mines ,  principalement  dans  celles  qui  sont  abandon- 
nées, dont  elle  tapisse  les  parois  (Rammelsberg ,  près  Goslar  en 
Westphalie  j  Schemnitz  en  Hongrie;  Fahlun  en  Suède }  Holy-Welt  en 
Flmtshire  ,  Angleterre ,  etc.  ). 

iMiaiME  ispicE.  RHODHALOSE 

( de  Po^onc ,  rose ,  et  aXo;,  sel).  , 
Cobalt  sulfaté;  Kobalt-  Vitriol  ;  Red  vitriol. 

Substance  rqugeâtre,  soluble,  d'une  saveur  styptique 
et  amère.  Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  obliques 
rhoniboïdaux  de  <^7°35'  et  #30ft&'  y  dont  la  base  est  in- 
clinée sur  les  pans  d'environ  1080  et  820. 

Donnant  de  )>u  par  calcina^iojf,  et  prenant  une 
teinte  rose  claire.  Soluble  dans  l'eau.  Solution  donnant 
par  les  alcalis  un  précipité  bleu  fcfui  foririe  \in  Verre  bleu 
avec  le  Borax.  s  \  *  \ 

Composition.  }\  (  paraîtrait  qu'il  existe  plusieurs,  es- 
pèces de  sulfate  d^  CpbUt.  Une  an#{yse  que  j'ai  faite  suc 
une  substance  rose.  cx^Jifte,  probableiiwit  <*e  Bjeher 
dans  le  Hanau .  m'a  donné  :  t.  ,  ...f  ~ 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  sulfurique  .  .  v  .  \  5o,2  .  j  .  :  1.  18,07  5 
Oxide  de  cobalt.  .  . .  .  ...28,7.  .  .   6,11  1 

Oxidédefer.    .  .  /.  ' .  Î:J  .   0,9  .  .       ojo  J";;:î  VA  ' 
Eau  v  j       '41,2^.1?  66,62  ■ 

MïNKK.  3l 

■ 

- 
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***** 

c'est-à-dire;  la  formule £0 «S'a5 -f-o ouCo Su-f*6^?. 

Mais  une  analyse  de  Kopp  sur  une  substance  de  Bie- 
ber  présente  un  résultat  fort  différent,  savoir  : 

Oxigèkè.  Rapports. 
Acide  ailfurique  ...  .  19,74  .  .     if, Si  3 
Oxiifc  d«  eobaK.  .  .  .  .38,7*1.  .  .  8,25  ' 1  i 
Eau.V   .  4i,55  :  .  .36,93  ij 


*  '  »;  — 


La  quantité  d'eau  est  seulement  la  même  que  dans 
l'analyse  précédente j  les  autres  proportions  sont  diffé- 
rentes >  et  on  ne  petit  tiret  de  là;  que  la  formule  irrégu- 
lière  Co*  Si?  +  $  A±  '  >  -  - 

Enfin,  M.  Berzé^ius  a  admis,  j'ignore  sur  quelle  ana- 
lyse, la  formule  Ço  Su  +  i  Jq,  ou  Cp5Su  -t;  î^^ç.. 

'  Il  parait  évident  qu'il  y  a  ici  plusieurs  genres  de  com- 
positions fortdifférentes  les  unes  dès  àùttfcfc  Èa  première 
analyse  offre  précisément  celle  qu'on  obtient  du  sulfate 
de  Cobalt  des  laboratoires ,  celle  qui  affecte  le  système 
de  cristallisation  que  nous  avons  indiqué. 

Les  sulfates  de  Cobalt  se  trouvent  en  légers  enduits  dans  les 
mines  cbbaltifem  (voye*  4t?s  »rseiii*NfcO  (Bieb*,  dans  te  fcfeiiau  ; 
HenwgrnHd,prèiîJféiahél€ti  Hongrie),  OU  en  SOlurîtm  dam  les 
eau*  de  ces  rognes  a Veç  'tUw etsKantres  sels. 

■ 

-       auATOMrèia MÉLANTERIÈ. 

Fàr  sulfaté;,  Fùrioi fâariîafa!  Coqperoft  vtrte;  Melanteria  ; 
Gœkelgut;  Eisen  vitriol;  Griiner  vit;rioL 

Substance  vérdâtre,  solùbfe,  dHirie  saveur  d'encre. 
Cristallisait  èh»  prismes  oblique*  rhômboïdaux  de  99°  3o' 
èt^o^o',  dbtit  la  base  ëèî  iricîinéé  sur  les  faces  d'en- 
viron  108  et  02  . 

Pesanteur  spécifique,  1,84  à  1,97*     1  ■«■ 
Donnant  de  Veau  par  calciriation,  avec  résidu  blanc. 
Soluble  dans  l'eau. .  Solution  précipitant  abondamment 
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en  Yert-bleuâtre  ou  blanc-bleuâtre  par  l'hydrocyanate 
ferruginé  de  potasse. 

■  •  •  m 

Composition.  Fe  Su*  4-  6  Aq ,  ou  Fe  Su  -f  -  6 

Acide  sulfurique.  .   .  28,8 

Protoiide  de  fer.  ...........  .25,7 

Eau  45,4 

Mèlanterie  cristallisée.  En  cristaux  obtenus  par  l'art ,  présentant  do* 
prismes  rhomboîdaux  simples  ou  modifiés  sur  les  angles. 

Mèlanterie  fibreuse.  En  veines' dans  les  matières  terreuses,  schis- 
teuses, où  il  provient  de  la  décomposition  des  Pyrites.  ., 

Cette  substance ,  qui  provient  de  la  décomposition  du 
sulfure  de  fer,  principalement  du  sulfure  Sperkise,  se  trouve 
dans  les  gîtes  métallifères,  dans  les  dépôts  de  lignites  pyri- 
teux,  et  en  général,  partout  où  il  se  trouve  des  Pyrites  en 
décomposition. 

Elle  est  employée  pour  préparer  l'encre,  pour  toutes  les  es- 
pèces de  teintures  en  noir,  et  pour  beaucoup  d'autrçs;  on  la 
prépare  artificiellement  pour  les  arts,  en  favorisant  l'efflores- 
cence  des  Pyrites  dans  toutes  les  matières  où  elle  se  rencontre 
en  abondance. 

ouurziàw  espèce.  NÉOPLASE 
(de  «sec,  nouveau,  et  trXaat;,  formation). 

Fer  sulfaté  rouge  ;  Rother  eisen  vitriol;  Suif  eu  biferroso^ferricus. 

Substance  rouge,  so lubie,  dune  saveur  s typ tique 
d'encre  ;  susceptible  de  cristallisation  en  prismes  rhom- 
boîdaux obliques  de  1 190  66';  base  inclinée  sur  les  faces 
den3*37' 

Pesanteur  spécifique,  a,o3c;. 

Donnant  de  Feau  par  calcination  ,  avec  résidu  de  ma- 
tière rouge.  Soluble  dans  leau.  Solution  précipitant  en 
bleu  intense,  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  fF*  Su*  Aq  «  ~fSu>  +  3  F  Su*  -f-  1  *Aq, 
d'après  les  recherches  de  M.  Berzélius,  ou  en  poids  : 

1      Oxigèns.  Rapports. 

Acide  sulfuriaue  .  .  .  .  3a, 58  .  .  .  19,50  8 

Protoxide  de  fer  10,71  .  .  .   2,43  1 

Pdroxide  de  fer   23,86.  .  .    7,3 1  3 

Eau   32,85  .  .  .  29,20  12 

3i. 
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Il  n  y  a  rien  par  conséquent  d'analogue  au  sel  précé- 
dent, puisqu'ici  le  sulfate  de  protoxide  combiné  est  de 
la  formule/  Su1,  tandis  que  dans  la  Mélanterie  il  est 
de  la  formule  fSu\  Ce  sel  est  en  outre  mélangé  de 
différentes  matières,  comme  l'indique  l'analyse  de  celui 
de  Fahlun,  faite  par  M.  Berzélius,  qui  a  donné  : 

Sulfate  Néoplase  5g,45 

Sulfate  Pittizite  .  .  .  8,73 

Sulfate  Epsomite  •  •-  •••27,11 

Sulfate  Karstenite  »  •  •  .  6,71 

Ce  sel  se  trouve  dans  l'intérieur  des  travaux  des  mines,  où 
il  se  produit  journellement  par  la  décomposition  des  sulfures 
(Fahlun  em  Suède,  Frejberg  en  Saxe,  etc.). 

SEIZIÈME  ESPECE.  PITTIZITE. 

Eisenpecherz  ;  Fer  sulfaté  ocreux;  Fer  oxidé  résinite; 
\  Eisentinter. 

Substance  brune,  à  poussière  jaune.  Insoluble,  non 
cristallisée.  Donnant  de  l'eau  par  calcination,  avec  ré- 
sidu rouge  ;  attaquable  par  les  acides.  Solution  précipi- 
tant abondamment  en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé 
de  potasse. 

***** 

Composition.  FxSu-\-%Aq,  ou  Su  +  6jiq,  ou 
en  poids ,  suivant  l'analyse  de  M.  Berzélius  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  sulfurique  •  •  •  •  i5,9  •  •  •   g,5 1  1 
Péroxide  de  fer.  •  ••'••  62,4  •  •  •  J9>*3  1 

Eau   21,7  ••  •  19*39  2 

Pittizite  staîactUique ,  — mamelonnée.  Formée  ça  et  la  à  la  sortie  des 
eaux  chargées  de  matière»  ferrugineuses. 

Pittizite  pulvérulente.  Formant  des  dépôts  dans#les  galeries  des 
mines  ,  dans  les  solfatares. 

Pittizite  incrustante.  En  pellicules  à  la  surface  de  diverses  matières 
cristallisées  ou  amorphes. 
"•'.** 1  ■ 

Cette  substance  provient  de  la  décomposition  des  sulfures 
dans  l'intérieur  des  mines,  où.  elle  est  charrié  par  les  eaux»  et 
forme  des  dépôts  plus  ou  moins  considérables;  elle  est  quel- 

m 
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quefoîs  mélangée  d'une  quantité  plus  ou  moins  considérable 
d'arseniate  de  péroxide  de  fer  (voyez  les  Arseniates).  Elle  se 
trouj||  aussi  dans  les  solfatares,  où  elle  provient  de  l'action 
des  acides  sur  les  différentes  matières  ferrugineuses.  Elle  se 
forme  enfin  par  la  décomposition  du  sulfate  rouge  qui  consti- 
tue l'espèce  précédente. 

APPENDICE. 

Il  est  probable  qu'il  existe  plusieurs  sous-sulfates  de  pér- 
oxide de  fer  : 

i°  D'un  côté,  c'est  peut-être  à  tort  qu'on  a  rejeté  l'analyse 
de  Klaproth ,  faite  sur  un  échantillon  de  la  collection  de  Kai - 
sten ,  qui  avait  fourni  : 

Oxfgène.  Rapports? 
le  8^  .  .   4,78  1 


Péroxide  de  fer  «  67 . .  .  .  ao,54  4 

Eau  25  .    .    .  2,2,22  4  » 

Une  substance  rouge-hyacinthe,  translucide,  d'un  éclat  ré- 
sineux, des  mines  de  Freyberg,  m'a  donné  à-pcu-près  le  même 
résultat;  ce  qui  conduirait  à  la  formule  F*Su-{-^j4q.  Il  sem- 
blerait donc  que  cette  matière  est  une  espèce  particulière  qui 
se  forme  aussi  journellement. dans  les  mines»  Elle  avait  d'abord 
été  adoptée  comme  espèce  distincte  par  M.  Berzélius ,  mais  elle 
a  été  rejetée  plus  tard^  par  suite  de  l'analyse  que  M.  Stromeyer 
a  faite  d'une,  substance  désignée  sous  le  même  nom,  dans  la- 
quelle il  a  trouvé  de  l'acide  arsenique  (voyez  les  Arseniates) , 
et  qui  a  fait  soupçonner  une  erreur  dans  le  résultat  de  Klaproth. 

a°  M.  Duménil  a  fait  l'analyse  d'un  Eisenpecherz  de  Frey- 
berg, qui  lui  a  donné  : 

Oxigène.  Rapports? 
Acide  suliurique  .  .  .  .  i4#4J  •  •  ■  8,65  1 

Péroxide  de  fer  5o,55  .  .  .  i5,49  2 

Çau  .  .  ,  33,3o  .  .  .  29,78         4  ' 

Acide  phosplioiique.   .  .  1,75 
(Peut-être  acide  arien  ique). 

Cfi  qui  semblerait  conduire  à  l'idée  de  la  composition  Pl  Sa 
-4-  k4Q-  S'il  n'y  a  ici  aucune  erreur,  il  y  aurait  encore  évi- 
demment une  cinquième  espèce  de  sulfate  de  fer. 
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DIX-SEPTIÈME  ESPÈCE.  CYANOSE 

(  de  xvavioç ,  bîeu  ).  ^ 
Cuivre  sulfaté;  Vitriol  de  cuivre  ;  Couperose  bleue  ;  Kupfer  vitriol. 

Substance  bleue,  so  lubie,  d'une  saveur  styptique. 
Cristallisant  en  prismes  obliques  à  base  de  parallélo- 
gramme obliquangle,  d'environ  ia4°  et  56°,  dont  la  base 
est  inclinée  sur  les  pans  d'environ  109°  3o'  et  12&0  3o\ 


Donnant  de  l'eau  par  calcination,  avec  résidu  blanc, 
Soluble  dans  i'eau.  Solution  donnant  du  cuivre  métal- 
lique sur  une  lame  de  fer;  devenant  d'un  bleu  plus  in- 
tense par  l'addition  de  l'ammoniaque  en  excès  ;  précipi- 
tant en  bleu  par  la  potasse. 

Composition.  CuSu*  +  6Aqy  ou  en  poids  : 

Acide  sulfurique   32, 1 4 

0\ide  de  cuivre  •  .  .  3 1,80 

Eau  .  .  *  .  36,o6 

mais  plus  ou  moius  mélangé  de  sulfate  Mélanterie. 

Cyanose  cristallisée*  En  cristau*  obtenus  le  plus  souvent  par  l'art  , 
et  qui  offrent  des  prismes  plus  ou  moins  modifies  sur  les  arêtes  ou  les 
angles,  pl.  XIII ,  fig.  1  à  10. 

Cyanose  incrustante.  Formant  des  enduits  plus  ou  moins  cristal- 
lins sur  diverses  matières  minérales. 

m 

Cette  matière  provient  de  la  décomposition  des  sulfures  cui- 
vreux, et  se  trouve  particulièrement  dans  les  gîtes  métallifères 
de  cette  espèce.  Elle  est  dissoute ,  entraînée  par  les  eaux  (nom- 
mées eaux  de  cémentation),  et  cristallise  cà  et  là  dans  les 
travaux.  Il  en  existe  presque  partout ,  mais  il  y  a  des  localité» 
où  il  s'en  forme  davantage,  et  alors  on  cherche  à  rassembler 
les  eaux,  soit  pour  les  évaporer  et  en  retirer  le  sel,  soit  pour 
les  conduire  sur  de  vieilles  férailles  où  le  sel  est  décomposé  et 
le  cuivre  précipité  à  l'état  métallique.  » 
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CYANOSE.  SfiOCHANTITB.  S  OLE  ATS  d'urANE.  4$7 
DK-TOlTrtMB  ESPÈCE.  BROCHANT1TE. 

Sous-sulfate  de  cuivre. 

Substance  verdâtre,  insoluble.  Cristallisée  en  prisme 
droit  rhomboïdal  de  117°  et  63°,  ou  terreuse. 

Pesanteur  spécifique ,  3,78  à  3,87.  » 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Attaquable  par  les 
acides.  Solution  offrant  les  caractères  de  l'espèce  pré- 
cedente. 

Composition.  CuSu  -f-  Aqy  suivant  une  analyse  de 
M.  Magnus,  qui  a  donné  : 

Oxigène.  Brochantité. 
Acide  sulfurique.   .  .17,426.  .10,43    =»  io,4^ 
Oxide  de  cuivre  .  .  .  66,o35  .  .  i3,5o   «s  10, 43   +  3,07 

.  Eau  .  11,9  7  .  .  10,69   —    io/*3   4.  o,»6 

*  Oxide  de  plomb  ...    1 ,048  .  .   0,07    =  .  0,07 

Oxide  d'étain  ....   3,i45  .  .   0,67    =   0,67 

ce  qui  fournit  la  formule  indiquée  avec  un  peu  d  oxide 
de  cuivre  surabondant.  C'est  aussi  la  composition  du 
sous-sulfate  qu'on  obtient  dans  les  laboratoires. 


>   »  > 


Cette  matière  se  trouve  en  petits  cristaux ,  observés  pa  1 
M.  Levy(Ekatherinenburg  en  Sibérie),  ou  sous  forme  pulvérulente 
au  fond  des  eaux  chargées  de  sulfate  Cyanose  que  l'on  ren  - 
contre  dans  les  mines  (Sainbel  pivs  Lyon  ,  Smolniz  en  Hongrie,  etc.). 
Elle  a  été  confondue  avec  la  Malachite  pulvérulente. 


APPENDICE. 


Kœnigite.  Substance  verte  en  prismes  droits  ilipinboidaux 
d'environ  io5°,  clivables  parallèlement  à  base.  Composée  aussi 
de  sous-sulfate  de  cuivre, suivant  les  essais  de  Wollaston. 

Provient  de  Werchetari  en  Sibérie,  où  elle  est  disséminée 
dans  de  l'oxide  de  cuivre  ferrugineux. 

DIX  NEUVIEME  ESPÈCE.  SOUS-SU  LFÀTÈ  D'ORALE. 

Substance  jaune,  terreuse,  insoluble.  JDoimant  de 
leau  par  calcination.  Attaquable  .par  les  acide*.  Solution 
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précipitant  en  rouge-brun  par  l'hydrocyanate  ferruginé 
de  potasse.  Il  est  probable  que  c'est  un  sulfate  de  pér- 
oxide  hydraté. 

Cette  matière,  reconnue  par  M.  John  et  indiquée  par  lui 
comme  sous -sulfate  d'Urane,  se  trouve  avec  l'espèce  suivante. 

*  «- 
p  *  *    •  «  * 

i  m  *  . 

vingtième  espèce.  SULFATE  VERT  D'URANE. 

Substance  verte ,  soluble,  en  aiguilles  cristallines. 
Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Solution  précipitant 
du  cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  donnant  d'ailleurs  les 
réactions  de  l'espèce  précédente^ 

Cette  matière ,  qui  est  sans  doute  un  sulfate  de  protoxide 
d'Urane  mêlé  ou  combiné  peut- être  avec  du  sulfate  de  cuivre, 
a  été  trouvée,  avec  la  précédente,  à  Joachimsthal  en  Bohême, 
dans  un  filon  nommé  Rotkengang,  qui  traverse  un  micaschiste. 

VINGT-UNIEME  ESPECE.  ALUNOGÊNE. 

Sulfate  d'alumine. 

Substance  blanche,  fibreuse,  soluble,  d'une  saveur, 
acerbe.  Non  cristallisable.  Donnant  de  leau  par  calci- 
nation. Solution  aqueuse,  donnant  par  l'ammoniaque  un 
précipité  gélatineux  qui  se  redissout  par  la  potasse  et  la 
soude;  liqueur  surnageante  ne  renfermant  rien. 

Composition.  A  Su*  -f-  SAq,  d'après  les  analyses  sui- 
vantes : 

Alunogène  de  la  Guadeloupe,  Aluhogène  de  Rio-Saldana  , 

par  Beudant.  par  BoussingaulL 

Oxig.  Rapp.  Qxig.  Rapp. 

Acide  sulfuri-  Àcidc  sulfurique.  36, 4o  .  21,79  3 

que.  .  .  .  39,94  >  23,90  3     Alumine.  .  .  .  16,00  -  .7^7  1 

Alumine  .  .  16,76  -7,83  1     Eau.  ....  «  tfifio  .  4i,25  6 

Eau               36,44  .  32,39  4     Oxidc  de  fer  .  •  o,o4 

Aluo  potassé.    4,58  Chaux.  ....  0,02 

M  <5  Lan  ter  ie.  .    1,94  Argile  o,o4 

Dans  la  première  analyse  il  semblerait  y  avoir  un  peu 
trop  d'eau,  car  le  rapport  3  à  4  ne  s'accorde  pas  avec 


ALUNOGÈNE.  4^9 

l'ensemble  des  observations  sur  les  proportions  ;  par 
conséquent,  on  serait  tenté  d'admettre  A  Su5  Aq*.  Dans 
la  seconde  analyse,  il  semblerait  au  contraire  y  avoir  un 
peu  d'eau  perdue,  et  Ton  aurait  la  formule  A  Sw>  Aq6. 
Existe-t-il  deux  espèces  qui  ne  différeraient  Tune  de 
l'autre  que  par  la  quantité  d'eau,  ou  bien  doit-on  ad- 
mettre une  des  formules,  en  supposant  une  erreur  ou 
un  mélange  dans  l'analyse  qui  correspond  à  l'autre?  J'a- 
voue que  je  serais  plutôt  tenté  d'admettre  deux  espèces 
d'hydrate. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  clair  que  ces  substances  ne 
peuvent  être  rapportées  à  une  des  autres  espèces  de  sul- 
fate alumineux. 

Alunogène fibreux.  En  petites  masses  mamelonnées  composées  d'ai- 
guilles qui  divergent  du  centre  à  la  circonférence,  ou  bien  en  petites 
veines  composées  de  fibres  parallèles. 

Alunogène  ècaUleux.  En  petites  masses  composées  de  lamelles  légè- 
rement nacrées  ,  entassées  péle-méle  les  unes  sur  les  autres. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  solfatares  (solfatares  de  la 
Guadeloupe ,  dePuzzole) ,  où  elle  provient  de  l'action  des  vapeurs 
sulfureuses  sur  les  silicates  argileux  qui  constituent  les  tra- 
chytes  ou  autres  matières  au  milieu  desquelles  les  solfatares 
ont  lieu.  M.  Boussingault  a  observé  celle  dont  il  a  donné  l'a- 
nalyse dans  les  schistes  intermédiaires  qui  bordent  le  Rio-Sal- 
dana  en  Colombie. 

L'Alunogène  serait  une  matière  très  précieuse  pour  la  fa- 
brication de  l'alun  si  elle  se  trouvait  en  grande  quantité ,  puis- 
qu'il n'y  aurait  qu'à  la  dissoudre  et  à  y  ajouter  le  sulfate  de 
potasse. 

APPENDICE. 

Il  existe  plusieurs  matières  qu'on  ne  trouve  pas  cristallisées 
régulièrement,  et  qui  par  leur  composition  sembleraient  tantôt 
être  de  simples  mélanges ,  tantôt  constituer  des  sels  doubles  en 
proportions  définies,  savoir  : 

Alun  de  pUune.  Substance  fibreuse,  d'un  blanc  jaunâtre ,  so- 
luble  dans  l'eau,  donnant  un  précipité  gélatineux  par  l'ammo- 
niaque, et  un  précipité  verdâtre  ou  bleuâtre  par  l'hydrocyanâtc 
ferruginé  de  potasse: 
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Composée  de  sulfate  Aiunogène  et  de  suMate  Mélanterie, 
comme  l'indiquent  les  analyses  suivantes  : 

Alun  de  plume  des  mines  de  Hurlet  et  Campsie , 
par  R.  PhilUps. 

Oxigène,  Rapports. 

Acide  sulfunque  30,9.  .  .18,49  8? 

Alumine  5,2  •  .  *  4>7*  2 

Protoxide  de  fer  20,7  ...   2,42  1 

Eau  et  perte.  43>*  •  •  •  38,4o  îfr 

Alun  de  plume  de  .  .  .  .  , 
par  Berthier. 

Oxigène.        FeSu1       Aq.  ASu*-\-6Aq. 

Acide  suif ur*ue .  34,4  .  .20,59  =■  8,26        +  »12>^ 

Alumine  ....  8,8.  .  4»11  =   

Protoxide  de  fer.  .  12,0  .  .   2,73  =  2,73 
Magnésie  .      .  .    0,8  .  •  0,3o 

Eau.   .  .  .  .  .  44    •  •39ln  =z  i6,$2       -f-  22,59 

Dans  la  première  analyse  on  observe  des  rapports  exacts 
entre  les  quantités  d'oxigène  des  principes  composans  ;  en  sorte 
qu'on  est  conduit  à  la  formule  ASuz+%f  Su»  16  Aq ,  ou 
bien  (  A  Su5  -4-  4  Aq  )  2  (  f  Su*  -f-  6  Aq  ) ,  où  l'on  voit  un 
sulfate  d'alumine  analogue  à  celui  de  la  Guadeloupe ,  et  du  sul- 
fate Mélanterie. 

Dans  la  seconde  analyse,  il  n'y  a  plus  de  rapports  exacts 
entre  les  quantités  d'oxigène  des  principes ,  et  l'on  voit  seule- 
ment un  mélange  de  sulfate  a  lumineux  A  Su5  -f-  6  Aq,  analogue 
à  celui  du  Rio-Saldana,  avec  du  sulfate  Mélanterie. 

Beurre  de  montagne  (Bergbutter).  Une  analyse  de  M.Brandes 
sur  une  matière  de  Wezelstein  près  Saalfeld ,  nous  fournit  en- 
core un  autre  mélange;  elle  a  donné  : 

Oxigène. 

Acide  sulfurique  54,824  .  .  .  20,84 

Alumine.   7,000  .   .  .  3,27 

Protoxide  de  fer   .   9,968  .  .  .  2,27 

Magnésie  0,800  .  •  .  o,3o 

Soude   0,716.  .  .  0,18 

Ammoniaque;  ^760 

Eau.  •  .  •  .  .  .  .  .  .  .  .  .  43,5oo  .  •  •  38,67 

Matières  terreuses.  „  .  ....  1,000 

où  l'on  voit  qu'il  n'y  a  point  de  rapport  entre  les  quantités 
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d'oxigènc  des  différentes  substances.  En  discutant  cette  ana- 
lyse, on  trouve  à  former  du  sulfate  Mélanterie,  du  sulfate  Ep- 
somite,  etc.,  et  il  reste  des  quantités  d'acide  sulfurique,  d'alu- 
mine et  d'eau  qui  donneraient  la  formule  A  «SV  8  Aq  ;  il 
semblerait  par  conséquent  exister  ici  une  espèce  particulière 
de  sulfate  alumincux. 

Sulfate  d'alumine  et  de  manganèse.  Parmi  les  substances  sa- 
lines qui  se  sont  formées  dans  les  anciens  travaux  des  mines  de 
Schemnitz  en  Hongrie,  j'en  ai  récolté  plusieurs  qui  semble- 
raient être  des  sels  doubles  alumineux;  l'un  d'eux  m'a  donné 
à  l'analyse  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  sulfurique  .   .   .  .  .  35  .   .   .  20,95  g 

Alumine  10  .  .  .    4,67  2 

.  Proto vide  de  manganèse  .  «il.   .   .    2,4i    >  1 
Oxide  de  cuivre.  ......  1 

Eau  45  .  .  .  4o  )8? 

En  admettant  un  peu  d'eau  et  un  peu  d'acide  perdu,  on  voit 
que  les  rapports  sont  exacts  entre  les  quantités  d'oxigène  des 
principes,  et  que  dès-îors  on  a  la  formule  mn  Sus  -f-  1  A  Su5 
-f-  iS  Aq  =  (m  Su*  -+-6Aq)  +  i(ASu*  -\-6Aq),  que  l'on 
peut  regarder  comme  une  combinaison,  ou  comme  un  mélange 
accidentellement  en  proportions  déterminées,  d'un  sel  de  man- 
ganèse et  d'un  sulfate  alumineux  analogue  à  celui  de  Rio- 
Saldana. 

Sulfate  d'alumine  et  cuivre.  Un  autre  sel  des  travaux  de 
Schemnitz  m'a  offert  la  composition  suivante  : 


Oxigène. 

Rapport. 

12 

. . .  14 . 

3 

1 

12 

Ces  rapports  simples  donnent  la  formule  CuSu*  3  A  Su5 
-f-12  Aq  =  (  Cu  Su5  -f-  6  Aq  )  -\-  3  (  A  Su*  +  7.  Aq  )  ;  ce  que 
l'on  peut  regarder  comme  exprimant  un  sel  double  particulier, 
ou  comme  un  mélange;  mais,  dans  tous  les  cas,  l'expression 
A  Su5  2  Aq  serait  encore  un  sulfate  alumineux  d'une  es- 
pèce nouvelle. 

Il  est  probable  qu'il  existe  plusieurs  combinaisons  définies 
de  sulfates  alumincux  avec  divers  autres  sulfates;  maii  il  ne 
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faut  point  se  presser  de  les  admettre  comme  espèces  ;  qui  se- 
ront d'ailleurs  très  peu  importantes  en  minéralogie,  parce 
qu'il  y  a  certainement  aussi  beaucoup  de  mélanges  ;  c'est  ee 
qu'indiquent  différentes  analyses  des  sels  qui  se  sont  formés 
dans  les  anciens  travaux  de  Schemnitz,  parmi  lesquelles  j'ai 
présenté  ici  les  plus  simples. 

v  -  ! 

VINGT-DEUXIÈME  ESPECE.  WEBSTERITE 

Alumine  sous- sulfaté^;  Aluminite;  Alumine  hydratée;  Arçik 

native;  Hallite. 

Substance  terreuse,  blanche,  douce  au  toucher, hap- 
pant à  la  langue,,  insoluble. 
Pesanteur  spécifique,  1,66. 

Donnant  de  l'eau  par  calcihation.  Attaquable,  par  les 
acides.  Solution  donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité 
gélatineux  qui  se  redissout  par  la  potasse  et  la  soude. 

*  ******  j)  ^ 

Composition.  JSu  +  ZJq^on  A;. Su  +  gAq,  dapres 
les  analyses  suivan tes  : 

Websterite  de  HaU ,  Websterite  de  New-Havea , 

parStromeyer.  par  le  même. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp- 

Acide  sulfurique  .i3, 36  .  13,98     1  Acide sulfuriq.  a3,37  •  13,98  1 

Alumine..    .  .  3o,a6  .  i4»i3     1  Alumine.  .  .29,86*13,94  1 

Eau  46,3a.4i,i7     3  Eau.  .  .  .  .  46,76  .  4i,  5-j  3 

V 

Websterite  d' Auteuil ,  par  Dumas. 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  sulfuriquc  2?  .  .  .13,76  1 

Alumine  3o  •  .  .  i4,oi  1 

Eau  47.  .  .41,78         3  ' 

La  Websterite  n'est  connue  qu'en  petits  rognons ,  ordin  airemeot  biana, 
composés  de  matières  terreuses  plus  ou  moins  solides. 

Cette  substance  appartient  aux  dépôts  de  sédimens  tertiaires, 
particulièrement  à  l'argile  plastique  ou  aux  matières  qui  Ja  re- 
présentent. Elle  est  partout  accompagnée  de  Gypse,  et  se  trouve 
dans  le  voisinage  des  lignites  (Halle  en  Saxe  ,  New-Havcu  dans  le 
comté  de  Surrey  en  Angleterre,  Auteuil  près  Paris)* 
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APPENDICE. 

i°  La  substance  observée  à  Ja  montagne  de  Bernon  près 
d'Èpernay,  par  M.  Basterot,  semblerait,  d'après  l'analyse  qui 
en  a  été  faite  par  M.  Lassaigne,  être  un  peu  différente  des 
matières  que  nous  avons  indiquées  ci-dessus.  Cette  analyse 
présente  : 

Acide  tulfurique  ....  20,06  .  .  .  ia,oo  a 

Alumine  39,70  .  .  .  18,54  3 

Eau  39,94  .  .  .  35,5o  6 

Sulfate  de  chaux  ....  o,3o 

ce  qui  ne  peut  donner  que  la  formule  irrégulière  A1  Su2 
-f-  6Aq,  ou  bien  la  formule  de  la  Websterite  avec  un  tiers  de 
l'alumine  à  l'état  de  mélange  :  ce  serait  un  Websterite  alu- 


20  On  ne  sait  trop  ce  que  l'on  peut  tirer  de  l'analyse  d'un 
sulfate  alumineux  de  Oldham  dans  le  Lancashire,  par  M.  Wil- 
liam-Huré,  qui  a  fourni  : 

Oxigène  . 

Acide  sulfurique  o,3o  •  .  .0,18 

Alumine  o,65  .  .  .  o,3o 

Silice  o,24  .  •  .0,12 

Eau  •  .  8,81  .  •  .  7,83 

10,00  , 

On  pourrait  en  faire  i,3o  de  Websterite ,  o,63  de  Lenzinite 
opaline,  page  35;  mais  il  resterait  encore  plus  de  8  pour  100 
d'eau  dont  on  ne  sait  que  faire,  et  qu'il  faut  regarder  comme 
retenue  hygrométriquement.  Au  reste ,  on  sait  que  les  silicates 
hydratés  conservent  fortement  l'eau,  et  cette  substance  perd 
promptement  à  l'air  la  transparence  qu'elle  avait  dans  l'inté- 
rieur de  la  terre. 

VINGT-TROISIÈME  ESPÈCE.  ALUNITE. 

Alumine  sous-su l/atée  alcaline;  Aluminite;  Alaunstein. 

Substance  pierreuse,  insoluble.  Cristallisant  en  rhom- 
boèdre de  920  5o'  et  870  10' . 
Pesanteur  spécifique,  2,69. 
Rayant  difficilement  le  verre. 


FAMILLE  DES  SULFURIDE5. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  soluble  en  partie 
dans  Veau  après  cette  opération.  Solution  donnant  un 
précipité  gélatineux  par  Vâminoniaque  ;  loueur  surna- 
géante,  donnant  après Tévaporation  et  la  calcination  au 
rouée  une  substance  alcaline  qui  précipite  par  le  chlo* 
rure  de  platine. 

Composition. Mal  connue;  on  voit  seulement  que  c'est 
un  sous-sulfate  d'alumine  combiné  avec  du  sulfate  de 
potasse.  Nous  n'avons  que  les  deux  analyses  suivantes  : 

Alunite  de  Montione ,  Alunite  cristallisée, 

par  Descotils.  par  Cordier. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.Rap, 
Acide fiuifurique 35,6  .  20,98    9     Acide sulfurique. 35,4g  »i,34  i5 
Alumine  .  .  .  40,0  •  18,68   8     Alumine.  .  .  .  39,65  i8,5a  11 
potasse  .  .  *  k.  1 3,8.    2,33    l      Potasse.     .  fc  .  io,02    1,69  1 
Eau.  .  .  .  .  .  10,6  .  9,4i   4     Eau  *4>83  i3,i8  8 

Ni  l'une  ni  l'autre  ne  conduit  à  un  résultat  conforme 
à  la  théorie  des  proportions  ;  on  est  dès-lors  réduit  à  des 
hypothèses,  et  Von  pourrait  soupçonner  que  l'alunite  est 
une  matière  analogue  à  celle  qui  a  été  obtenue  artificiel- 
lement par  M.  Anat.  ïtiffaut,  dans  laquelle  il  existe  : 

*  Oxigène.  Rapports. 

Acide  sulfurique  .  .  .  36,187  •  .  •  21,65  12 

Alumine  55>i65  /  .  .  i6,4&  9 

Potasse.  .......  10,824  •  •  •    1,83  1 

Eau.   .   17,824  .  .  .  i8,84  9 

t 

d'où  l'on  tire  la  formule  régulière  KSifi+gA  Su -\-gAq, 
dont  l'analyse  de  M.  Cordier  se  rapprocherait,  en  sup- 
posant de  l'alumine  surabondante  et  un  peu  d'eau  perdue. 

Au  reste,  il  est  possible  qu'il  existe  plusieurs  espèces 
d'Alunite ,  car  parmi  les  variétés  de  cette  pierre,  il  en  est 
qui  donnent  de  l'alun  avec  une  grande  facilité,  et  d'au- 
tres dont  on  ne  peut  pas  en  tirer. 

Alunite  cristallisée.  En  petits  rhomboèdres  simples  ou  tronques  au 
sommet,  groupes  les  uns  sur  les  autres  dans  les  cavités  de  l'Alunite 
compacte. 

Alunite  fibreuse.  A  fibres  parallèles  ou  divergentes,  tantôt  assez 


AltmiTE.    ALUN.  4^5 

grosses,  tantôt  fines #  U  plus  souvent  en  veines,  dont  les  plans  exté- 
rieurs sont  couverts  de  péroxide  de  fer. 

Alunite  strataïde.  Composée  de  couches  planes  ou  courbe  à  structure 
fibreuse. 

A  limité  compacte.  Â  cassures  irréguliores  ou  légèrement  conchoï- 
dales ,  passant  à  l'état  terreux.  - ,  -v 

dlunife  caverneuse.  Variétés  compactes  remplies  de  cellules  ^rré- 
gu  libres. 

Alunite  terreuse.  Peu  propre  à  la  fabrication  de  l'alun. 

Cette  substance  se  trouve  partout  dans  le  voisinage  des  ter- 
rains trachytiques ,  particulièrement  dans  les  parties  qui  sem- 
blent avoir  été  remaniées  par  les  eaux ,  et  qui  se  Kent  avec  des 
tufsponceux ,  où  rori  trouve  des  débris  organiques  (Tolfa  dans 
les  états  romains  »  Berçgszaz  et  Musaj  ,  Parad  en  Hongrie  ;  Mont-Dor 
en  Auvergne  y  Milo ,  JSi ipoligo ,  dans  l'archipel  grec).  Elle  semble  se 
trouver  dans  d'anciennes  solfatares ,  et  il  s'en  forme  encore 
journellement  dans  les  solfatares  actives  (Guadeloupe,  Pmsoie), 
par  suite  de  l'action  des  vapeurs  sulfureuses  sur  les  roches  en- 
vironnantes. 

L'Alunite  est  une  matière  très  précieuse  pour  la  fabrication 
de  l'alun,  et  elle  est  exploitée  pour  cet  usage  dans  quelques 
localités  où  elle  est  abondante  (Tolfa  ,  Musaj  ,  Beregszaz).  Il  suffit, 
pour  préparer  ce  sel,  de  griller  l'Alunite,  et  de  la  transporter 
sur  une  aire  où  on  l'arrose  continuellement  pour  h  faire  ef^ 
fleurir  et  la  réduire  en  pâte;  on  procède  ensuite  au  lessivage  à 
chaud,  puis  à  la  cristallisation.  L'alun, qu'on  obtient  immédia- 
tement, sans  aucune  addition  de  matière  potassée,  est  extrê- 
mement pur.;  il  a  été  long-temps  recherché  dans  le  commerce, 
où  il  était  connu  sous  le  nom  à* Alun  de  Rome ,  avant  qu'on  ait 
eu  l'idée  de  le  fabriquer  de  toutes  pièces,  el  de  l'obtenir  dés- 
lors  aussi  pur  en  quelque  sorte  qu'on  le  désire. 


VINGT-QUATRIÈME  ESPECE.  ALUN. 

sulfatée  alcaline  ;  Alam;  Alaun, 


•  f   »  i      »  •  ■• 


Substance  blanche,  soluble,  d'une  saveur  acerbe. 
Cristallisant  dans  le  système  cubique. 
Peuanteur  spécifique ,  t$i. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ,  et  laissant  une  ma- 


FAMILLE  DES  SULFURIDES. 

tière  boursouflée  très  légère.  Solution  aqueuse ,  don- 
nant par  V ammoniaque  un  précipité  gélatineux  ;  liquide 
surnageant,  donnant  après  levaporation  et  la  calcina- 
tion  au  rouge  une  matière  alcaline  qui  précipite  en  jaune 
par  le  chlorure  de  platine. 

Composition.  KA 5  Su1*  Aq*  ±=  K  Su*  +  3  A  Su1 
+  *4Aq  ,  ou  &  Su  +  À  Su3  +  2*4  4q  9  °u  en  poids  : 

Oxigène.  Rapp. 

c  1^»-  Ay  1  ~-        oc  f  Acide  sulfurique.  .  33,77  .  .  20,21  12 
aultate  d  alumine  .  06  l    . ,     ■                      A  r 

Alumine.  ....  10,8a  .  .  5,o5  3 


Sulfate  de  potasse.  •  18 
Eau  •  46 


Potasse;  .  ....  9,94.  .   1,68  1 
Eau.  ....  .  .  45,47  •  •  4°»42  ^ 

Alun  cristallisé.  En  cristaux  obtenus  par  Part,  qui  sont  des  octaè- 
dres, tantôt  simples,  tantôt  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles  solides, 
ou  des  cubes  lorsqu'il  est  moins  acide. «  < 

Alun  fibreux.  Toujours  mélangé  de  matières  étrangères. 

L'Alun  tout  formé  se  trouve  en  efflorescence  à  la  surface  de 
différens  schistes  argileux,  et  principalement  des  schistes  alu- 
mineux  (alaunschiefer) ,  qui  en  sont  plus  ou  moins  imprégnés, 
et  exploités  dès-lors  comme  matières  premières  de  fabrication 
(Saie,  Bohême  ,  pays  de  Salzburg  ,  Haut-Palatinat  ;  Freidsdorf ,  Mo- 
selle ;  Rammelshoren  ,  etc.).  On  assure  qu'on  le  trouve  tout  formé, 
en  très  grande  quantité,  au  milieu  des  diserts  de  l'Égypte,  où 
des  caravanes  d'Arabes  vont  en  chercher  de  grandes  provi- 
sions tous  les  ans  ;  il  y  forme  de  petites  couches  recouvertes  de 
sable. 

Il  se  forme  aussi  journellement  de  l'Alun  dans  les  houillères 
ibrasées  (pays  d'Aubin  dans  V Aveyron  ;  DuttweiUer  près  de  Saar- 
bruck,  province  prussienne,  etc.),  et  aussi  dans  les  solfatares,  dans 
les  cavités  des  volcans  encore  fumans  (Vulcano  etStromboli,  Pux- 
zo le, Guadeloupe;  Monte-Rosso ,  Monte-Peloro ,  en  Sicile;  Milo  dans 
l'archipel  grec,  etc.). 

Partout  où  il  existe  des  matières  alunifères ,  on  les  exploite 
et  on  les  lessive  pour  en  retirer  le  sel;  mais  ces  matières  ne  se 
trouvant  pas  dans  toutes  les  contrées,  on  y  supplée  en  favori- 
sant la  ^décomposition  des  Pyrites  qui  sont- enfermés  dans  des 
matières  argileuses.  On  emploie  principalement  ainsi  des  lignites 
pyriteux  (Soissonnais)  et  des  schistes  pyriteux. 
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L'Alun  est  principalement  employé  en  teinture  9  comme  mor- 
dant  ;  il  sert  à  préparer  l'acétate  d'alumine,  qui  est  d'un  grand 

usage  dans  les  fabriques  de  toiles  peintes.  On  l'emploie  pour  la 
préparation  des  peaux  blanches  ;  il  sert  aussi  en  médecine,  soit  à 
l'intérieur  comme  antiseptique  et  astringent,  soit  à  l'extérieur, 
après  avoir  été  calciné ,  pour  nettoyer  les  plaies ,  pour  ronger 
les  chairs  baveuses  ou  les  excroissances  charnues.  On  en  im- 
prègne les  toiles,  les  bois,  pour  diminuer  leur  combustibilité 
et  les  mettre  un  peu  à  l'abri  des  incendies  dans  les  lieux  où 
on  les  emploie. 

« 

VINGT-CINQUIÈME  KSPBCK.  A  M  M  ON  ALUN. 

Alun  qmmoniacal  ;  Ammoniak  aîaun. 

- 

Substance  blanche,  soluble,  d^une  saveur  acerbe. 
Cristallisant  dans  le  système  cubique. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination^ct  laissant  une  ma- 
tière, boursouflée  légère.  Solution  dégageant  l'odeur 
ammoniacale  par  l'addition  d'un  alcali  caustique  ;  préci- 
pitant en  gelée  par  l'ammoniaque. 

Composition.  A  ( m ) > S*  J<m  Su 

••••••  —         _  ■  * 

+  A  Su5  +  ioAq>  d'après  l'analyse  de  Lampadius ,  qui 
donne  : 

Rapp.  atomiq. 

Sulfate  d'alumine  .  37  (  f  f*  •  •  «  38,58  ..  0,070  4 

c  ,r  .  i    Alumine  12,54  .  .  0,019  1 

Sulfate  d'ammoniaq.  18  <  A  .  ,  ,q 

^ /c  \  Ammoniaque.  ....   4>12  •  .  o,o3o  1 

EaU ®  (Eau.  ....  44fc6f.  .0,399^ 

On  y  a  aussi  indiqué  une  petite  quantité  de  magnésie; 

Cette  substance  ne  s'est  encore  trouvée  qu'en  petites?  masses 
fibreuses,  formant  des  veines,  dans  les  dépôts  de  lignites  de 
Tschermig  en  Bohême.  Elle  se  trouve  souvent  mélangée  en 
plus  ou  moins  grande  quantité  dans  les  aluns  préparés  de 
toutes  pièces ,  parce  qu'on  emploie  dans  cette  fabrication  toutes 
les  matières,  animales  ou  végétales,  qui  peuvent  fournir  un 
Min£r.  32 
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PAMILLB  DES  CHLORIDES. 

alcali ,  qui  dès-lors  est  Untot  L'ammoniaque  ,  tantôt  la  potasse , 
et  Je  plus  souvent  l'un  et  l'autre. 

Cette  espèce  d'alun  sert  aux  mêmes  usages  que  l'alun  potasse. 

-APPENDICE. 

Alun  à- base  de  soude  (Natron  alaun).  Se  trouvant  dans 
des  espèces  de  solfatares,  à  i'flê  de  Milo  dans  l'archipel  grec, 
où  il  provient  sans  doute  de  la  décomposition  des  trachytes 
ou  des  laves  à  base  d'albite.  On  l'indique  en  prismes  quadran- 
gulaires,  et  Thomson  l'a  trouvé  composé  de 

Rapports  atomiques. 
Siilfate  d'alumine.  .  .  .  .  ai/75 .  .  .  0,010.  .  i 

Sulfate  de  soude  9>oo  •  •  •  o,oa5  •  .  1 

Ea««  •  •  »3,5o  .  .  %  o,aoo  .  4o 

ce  qui  donne  la  formule  6JSu5  +  Na  Su1  +  ^oAq,  et  pa- 
raît devoir  foire  une  espèce  particulière  tout-à-fait  différente 
de  l'alun  par  la  compétition. 

e 

FAMILLE  DES  CHLORIDES. 

■  •  • 

■ 

Corps  gazeux  (un  seul)  ou  solides.  Solubles  ou 
insolubles  ;  dégageant  du  chlore ,  reconnaissable 
à  l'odeur  sàfranée,  par  l'action  de  l'acide  sulfuri- 
que  sur  leur  mélange  avec  le  péroxide  de  man- 
ganèse. 

Donnant,  lorsqu'on  les  fond  avec  le  phosphate 
de  soude  et  d'ammoniaque  préalablement  fondu 
avec  de  l'oxide  de  cuivre,  une  belle  couleur  bleue, 
tirant  sur  le  pourpre,  à  la  flamme  qui  enveloppe 
le  globule  qu'on  obtient. 

Cette  famille  ne  comprend  encore -qu'un  petit  nombre 
de  substances  qui  ne  présentent  pas  de  grands  rapports 
entre  elles  par  les  caractères  extérieurs  ;  plus  de  la  moitié 
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PHTORO-SILICATES. 
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Piknite.    3  A  Si 

•  •  •  •  •  • 
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ACIDE  HYDROÇHLORIQUB.  4gg 

cristallise  en  cubes ,  deux  seulement  en  prismes  carrés, 
une  seule  en  prisme  rhomboïdal  ;  les  autres  ne  sont 
point  cristallisées. 

Sous  le  rapport  du  gisement,  la  plupart  appartiennent 
aux  gîtes  métallifères,  où  elles  sont  le  plus  souvent  en 
très  petites  quantités  :  une  seule  forme  des  amas  assez 
considérables  à  elle  seule;  les  autres  sont  produites  par 
les  volcans,  ou  se  trouvent  en  solution  dans  les  eaux. 

- 

GENRE  UNIQUE.  CHLORURES. 

•- 

première  espèce.  ACIDE  HYDROCHLORIQUE. 

Acide  marin;  Acide  muriatique  ;  Esprit  de  sel;  Chlorure 

d'hydrogène. 

Corps  gazeux,  incolore,  d'une  odeur  piquante,  rou- 
gissant le  papier  de  tournesol,  n'entretenant  ni  la  com- 
bustion ni  la  vie  ;  donnant  des  fumées  blanches  au  con- 
tact de  lair;  très  soluble  dans  l'eau,  à  laquelle  il  com- 
munique une  saveur  fortement  acide.  Solution  donnant 
par  le  nitrate  d'argent  un  précipité  soluble  dans  Fam- 
moniaque. 

Pesanteur  spécifique,  i,2447* 
Composition.  Hy  Ch ,  ou  en  poids  : 
Rapp»  atom. 

Chlore.  .97,26.  .  .0,4       1  volume  de  chlore.  .  .  ^ 
Hydrogène.  3,74  .  .  .0,4       1  volume  d'hydrogène.  )    — avoum* 

L'Acide  hydrochlorique  se  dégage  souvent  en  grande  quan- 
tité dans  les  phénomènes  volcaniques,  notamment  au  Vésuve 
et  se  condense  avec  les  vapeurs  aqueuses,  de  manière  à  former 
des  ruisseaux,  des  amas,  des  sources  d'acide  liquide,  quelque- 
fois assez  abondans  pour  mériter  d'être  recueillis  pour  les  arts. 
M.  de  Humboldt  a  observé  cet  acide  dansrJes  eaux  thermales  de 
Chucandiro,  de  Guinche,  de  San-Sebastien,  etc.,  et  de  beaucoup 
d'autres  entre  Valladolid  et  le  lac  de  Cusco  au  Mexique.  Le  gaz 

32. 
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hydrochlorique,  ou  même  le  chlore,  imprègnent  quelquefois 
les  laves  poreuses  plus  ou  moins  altérées  (Vésuve ,  Puzzofc) ,  et 
même  les  matières  des  anciens  épanchemens  trachytiques  (Puy- 
Sarcouy  en  Auvergne).  On  assure  qu'il  se  dégage  quelquefois  dans 
ies  dépôts  salifères  ( WilHczka ,  Aussee,  Kreutznach).  * 

Cet  acide  est  fort  employé  en  teinture  pour  faire  virer  les 
couleurs ,  pour  enlever  celles  qu'on  veut  faire  disparaître, pour 
achever  de  blanchir  les  tissus  préparés  pour  la  teinture;  il  sert 
à  la  préparation  de  différens  sels  employés  comme  mordans, 
et  à  la  préparation  du  chlore  ou  des  chlorures  qu'on  emploie 
pour  le  blanchiment.  C'est  un  des  acides  les  plus  employés 
dans  les  laboratoires  de  chimie. 

DEUXIÈME  ESPECE.  CALOMEL. 

Mercure  muriaté;  Mercure  corné;  Mercure  doux;  Sublime 
doux;  Protochlorure  de  mercure  ;  Quecksilber  hornerz;  tfa- 
turlicher  Turpeth;  fVeisser  Markasit, 

Substance  blanche,  fragile,  insoluble.  Cristallisant  en 
prismes  à  base  carrée. 

Pesanteur  spécifique,  6*5o. 

Entièrement  volatile;  donnant  un  sublimé  blanc  lors- 
qu'on le  chauffe  seul  dans  le  petit  matras,  et  des  glo- 
bules de  mercure  lorsqu'on  le  chauffe  avec  la  soude. 

Composition.  Hg  Ch ,  ou  en  poids  : 

Rapp.  atomiq. 

Chlore  i4,8g  •  •  •  0*067  1 

Mercure  85,11...  0.067  1 

Cahmel  cristallisé.  En  petits  cristaux  modifiés  sur  les  bords,  pl  III» 
fig.  6 , 9 ,  ou  terminés  par  des  pyramides ,  fig.  33 ,  35 ,  36. 

Inclinaison  de  P  sur  a  i35°,  P  sur  d  i58°,  a  sur  i  1210  ia'. 

Calomel  mamelonné.  Eu  petits  cristaux  émoussé* ,  groupés  Les  nns 
(ur  les  autres. 

Calomel  fibreux.  En  très  petites  masses  à  structure  peu  distincte. 
Calomel pelliculaire.  En  légers,  enduits  dans  les  petites  cavités  des 
matières  terreuses. 

Cette  substance  n'existe  encore  qu'en  très  petites  parties  dans 

Us  gites  de  mercure  (M^hel-Landsberg  dans  le  Palatin**,  Idriaen 
Camiole,  Àlmaden  en  Espagne). 
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CÀItOMEL.  K.ERARQYRB.  Soi 
TROISIEMB  ESPÈCE.  KERARGYRE 

(de  Xipaç,  corne,  et  Ap^poçt  argent). 

Argent  corné;  Argent  muriaté  ;  Chlorure  d'argent;  HornsUber; 
SUberhomerz  ;  Alkalisches  siîbererz. 

Substance  blanche  ou  brunâtre,  se  coupant  comme 
de  la  cire  ou  de  la  corne.  Cristallisant  dans  le  système 
cubique. 

Pesanteur  spécifique,  4*7%  à  5,55. 

Insoluble  dans  l'eau  ;  non  volatile  ;  fusible  au  chalu- 
meau, et  difficilement  réductible.  Déposant  de  l'argent 
métallique  lorsqu'on  le  frotte  sur  une  lame  de  cuivre  ou 
de  fer  avec  un  peu  d'eau. 

Composition.  Ag  Ch 4 ,  ou  en  poids  :  . 

Chlore   a 4, 67 

Argent  75,32 

10Q,00 

Kerargyre  cristallisée.  Très  rare ,  en  très  petits  cristaux  cubiques  , 
•impies  ou  tronque**  sur  les  angles ,  ou  en  octaèdres. 

Kerargyre  compacte.  En  petites  masses  -plus  ou  moins  pures. 
Kerargyre  peUiculaire.  En  enduits  à  la  surface  de  divers  corps. 

Cette  substance  est  une  rareté  dans  les  mines  de  l'Europe,  et 
ne  s'y  trouve  jamais  qu'en  très  petites  parties  dans  les  filons 
argentifères  (Freyberg ,  Johan-Georgenstadt  en  Sàxe,  Joachimsthal 
tn Bohême ,  Kongsberg  en  Norwège,  Andreasberg  au  Harz ,  etc.);  mais 
elle  se  trouve  en  grande  quantité  au  Mexique  (districts  deZaca- 
tecas,  de  Fresnillo,  deCatorce)  et  au  Pérou  (Huantajaya,  Yaurico- 
cha,  et&);  ou  elle  est  abondamment  mélangée  avec  des  raine- 
rais de  fer' hydratés,  nommés  Pacos  et  Colorados ,  remplis  de 
filets  d'argent  métalliques,  qui  forment  des  dépôts  considé- 
rables dans  les  calcaires  pénéens  :  elle  est  alors  exploitée  avec 
avantage  comme  minerais  d'argent. 


5o2  FAMILLE  DES  CHLORXDES. 

«  ». 

H 

QUATRIÈME  ESPÈCE.  KERASINE 

(de  Xtpoç,  corne). 

Plomb  muriatê;  Plomb  murio-carbonaté  ;  Plomb  carbonate 
muriatifère  ;  Plomb  corné;  Hornblei;  Bleihornerz. 

i 

Substance  blanche  ou  jaune.  Cristallisant  en  prismes 
à  bases  carrées,  dont  la  hauteur  et  le  coté  sont  à- peu- 
près  dans  le  rapport  de  6  à  n.  Susceptible  de  clivage 
dans  un  sens. 

Pesanteur  spécifique ,  6,06. 

Non  volatile  \  fusible  au  chalumeau  ,  et  difficilement 
réductible,  si  ce  n'est  avec  la  soude,  auquel  cas  il  donne 
des  grains  de  plomb. 

Composition.  Pb  Pb*  Ch«  =  P  Ch*  +  2  Pb ,  suivant 
l'analyse  de  M.  Berzélius  sur  un  échantillon  de  Mendip, 
qui ,  traduction  faite  dans  la  théorie  du  chlore,  a  donné  : 

Rapp.  atomiq. 

Chlore  .  .   8,84.  .  .0,04  2 

Plomb  «...  25,84  .  .  .  0,02  1 

Oxide  de  plomb.  ......  57,07  .  .  .  o,o4  2 

Carbonate  de  plomb  ....  6,26 

Silice.  i,46 

Eau  0,54 

» 

Le.  carbonate  de  plomb  ne  se  trouve  point  ici  en  pro- 
portion définie,  et  par  conséquent  semble  être  acciden- 
tel, aussi  bien  que  le  silice. 

Kerasine  cristallisée.  En  prismes  carrés ,  modifiés  de  différentes  ma- 
nières sur  ses  diverses  parties,  pl.  III ,  fig.  2,  6,  7,  9,  i5, 19,  35. 

Inclinaison  de  P  sur  a  i35° ,  de  P  sur  c  environ  1610  ,  de  P  sur  d 
environ  i5o°  20',  de  B  sur  i  environ  122°. 

— 

*  *  -  ■ 

Cette  substance,  très  rare,  n'est  encore  connue  d'une  ma- 
nière positive  que  dans  les  mines  de  plomb  de  Mendip-Hill 
dans  le  Sommersetshire ,  et  à  Cromford,  près  de  Matlock  en 
Derbyshire  ;  on  Ta  citée  en  outre  à  Bademveiler,  et  à  Southamp- 
ton  dans  le  Massachusetts. 
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APPENDICE. 

KJaproth  a  fait  aussi  anciennement  l'analyse  du  minéral  de 
M'attock,  et  si  Ton  peut  se  fier  à  son  résultat,  il  en  résulterait 
une  espèce  différente  de  la  précédente.  En  prenant  la  première 
partie  des  recherches  de  ce  chimiste,  moins  sujette  à  erreur  que 
la  seconde ,  calculant  d'après  les  données  qu'elle  présente ,  et 
traduisant  dans  la  théorie  du  chlore,  on  trouve  : 


Rapp.  otomiq. 

ChUrc  .<*»...  i3,io     .  .  0,06 

Plomb  37,61  ..  .  o,o3 

Oiide  de  plomb.  .  .  .  •  .  .12,89.  •  •  °>01 


Carbonate  de  plomb  36,4o  .  .  .  0,02 

d'où  l'on  tire  par  conséquent  Pb  Pb3  Ch6,  ou  3PbCh2  +  Pb, 
formule  fort  différente  de  celle  qui  résulte  de  l'analyse  de 
M.  Berzélius;  en  outre ,  le  carbonate  de  plomb  est  ici  dans  un 
rapport  exact,  et  si  on  le  fait  entrer  dans  le  composé ,  on  a 
3  Pb  Cb2  +  Pb  +  a  Pb  C ,  qui  se  partagerait  aussi  en  (Pb  Cha 
Pb  )  +  a  (  Pb  Cha  +  Vh  G  ) ,  ce  qui  indiquerait  un  mélange  ou 
une  combinaison  de  deux  espèces  particulières. 

Si  Ton  prend  la  seconde  partie  des  recherches  de  Klaproth  y 
calculant  de  même  d'après  les  données,  et  ramenant  à  la  théorie 
du  chlore ,  on  trouve  : 

Rapports  atomiques. 

Chlore  13,67        .  °»o6a  ^ 

Plomb.  ........  .39,981.  •  .  o,o3o  2 

Oxide  de  plomb.  .....  22,67  .  •  .  0,016  1 

Carbonate  de  plomb.    .  .  .23,78.  .  .  o,oi4 

ce  qui  conduit  à  la  formule  a  Pb  Ch?  +  Pb,  différente  de  la- 
précédente ,  et  inverse  de  celle  qu'on  déduit  de  l'analyse  de 
M.  Berzéluiç,  De  plus,  le  carbonate  approche  beaucoup  d'être 
en  rapport  défini,  ce  qui  donnerait  a  Pb  Ch*  +  Pb  +  PbC  , 
ou  bien,  (  PbCh2  +  Pb  )  +  (  PbCha  +  Pb  C),  combinaison 
de  deux  espèces  particulières. 

C'est  aux  recherches  futures  à  nous,  apprendre  si  l'une  ou 
l'autre  de  ces  analyses  est  exacte,  et  si  nous  devons  ou  ne  de- 
vons pas  faire  une  espèce  distincte  de  la  substance  de  Matlock. 

Je  remarquerai  que  les  formes  que  j'ai  indiquées  ci-dessus 
appartiennent  toutes  aux  échantillons  de  Matlock  ;  je  ne  con- 
nais pas  de  cristaux  de  Mendip. 
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CINQUIÈME  ESPÈCE.  ATAKAMITE. 

Cuivre  muriaté;  Chlorure  de  cuivre  ;  Smaragdo-cjialzit  ;  SaP* 

kupfererz;  Salzsaures  kupfer. 

M  \ 

Substance  verte,  cristallisant  en  prismes  droits  rhora- 
boïdaux  de  i  ia°  45'  et  6y°  1 5'. 
Pesanteur  spécifique ,  4>43. 

Donnant  un  peu  d'eau  par  calcination  ;  fusible  et  ré- 
ductible au  chalumeau ,  en  colorant  là  flamme  en  bleu 
et  en  vert.  Attaquable  par  l'acide  nitrique;  solution  pré- 
cipitant du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition.  Il  existe  trois  analyses  de  ces  matières, 
une  de  Klaproth  et  deux  de  Proust.  La  première ,  cor- 
rigée d'après  les  détails*  de  l'opération  et  ramenée  à  la 
théorie  du  chlore ,  est  celle  qui  s'accorde  le  mieux  avec 
la  théorie  des  proportions.  N'ayant  pas  les  détails  des 
opérations  des  deux  autres  analyses ,  on  ne  peut  que  les 
ramener  à  la  théorie  du  chlore,  sans  faire  aucune  cor- 
rection; elles  s'éloignent  un  peu  de  la  première ,  quoi- 
qu'elles s'accordent  avec  elle  relativement  à  la  nature  du 
chlorure. 

Atakamite  du  Chili ,  par  Klaproth. 

Rapports  atomiques. 

Chlore  16,90  .  ,  .  0,071  1 

Cuivre  i4,22  .  .  .  o,o36  t 

Oxide  de  cuivre  54,22  •  .  •  0,1  o5  3 

Eau  •  .  i4,i6  .  •  .  0,126   3  à  4. 

Oxide  de  fer  i,5o 

Atakamite  du  Chili,  Atakamite  du  Pérou, 

par  Proust.  par  le  même. 

Rapp.atom.  Rapp,atonu 
Chlore  ....  12,92  .  o,o58   2    ,  Chlore  ....  12,28  .  o,o55  2 
Cuivre  ....  11, 54  .  0,029    1     Cuivre  ....  10,96  .  0,027  1 
Oxide  de  cuivre  67,54  .0,116    4     Oxide  de  cuivre  44,76  .  0,099  3  à4 

Eau  12     .  0,106  3 à4  Eau  i5     .  o,i55  5 

Oxide  de  fer.  .   2  Sable»  17 

Sulfate  de  chaux.  4 


ATAKAM ITK.  5o5 

La  première  analyse  donne  la  formule  Gu  Cha  +  3  Cu 
+  5Aq;  c'est  celle  qui  est  admise  par  M.  Berzelius,  si 
ce  n'est  qu'il  adopte  4  atomes  d'eau  au  lieu  de  3. 

La  seconde  analyse  donne  Cu  Ch  J  +  4  Gu  +  4  Aq  ; 
En6n,  la  troisième  donne  Gu  Ch3  +  3  Cu  +  5  Aq. 

Mais  l'irrégularité  de  celle-ci  relativement  à  \?  quantité 
d'eau  dont  l'oxigène  est  à  celui  de  l'oxide  de  cuivre  dans 
le  rapport  de  5  à  3,  semble  indiquer  évidemment  une 
erreur.  Il  resterait  donc  les  deux  autres  formules,  qui 
l'une  et  l'autre  sont  admissibles,  mais  entre  lesquelles 
on  ne  peut  choisir;  toutefois,  l'on  voit  que  c'est  de  part 
et  d'autre  le  même  chlorure >  combiné  avec  un  oxide, 
comme  dans  l'espèce  précédente. 

Atakamite  cristallisée.  En  très  petits  cristaux  qui  sont  des  prismes 
ou  des  octaèdres  modifiés  de  différentes  manières,  pl.  IX,fig.  5a,  53,  etc. 
Inclinaison  de  a  sur  a  lia"  45' ,  L  sur  c  1270  12'. 

Atakamite  aciculaire.  Petits  cristaux  allongés  Jtrès  déliés. 

Atakamite  fibreuse.  En  petits  cristaux  divergens  ou  entremêlés. 

Atakamite  granulaire  ou  terreuse  {  de  l'Ile  Saint-  Jean-aux-Antilles  ). 

L'Atakamite  parait  être  une  matière  accidentelle  des  gîtes 
métallifères ,  niais  que  Ton  ne  connaît  encore  que  dans  un  très 
petit  nombre  de  localités,  dans  les  gîtes  cuivreux  des  monta- 
gnes de  cristallisation  (Remolinos,  Guasco  ,  Santa-Rosa,  etc.;  au 
Chili ,  Woburn  dans  le  Massachusetts) ,  dans  les  gîtes  argentifères 
(district  de  Tarapaca  au  Pérou) ,  où  il  est  dans  une  gangue  de 
quarz;  je  l'ai  trouvé  parmi  des  matières  rapportées  par  Richard, 
de  l'île  Saint-Jean  dans  les  Antilles,  où  il  forme  en  quelque 
sorte  la  pâte  d'un  poudingue  composé  de  quarz  et  de  granit. 
Il  existe  en  petites  parties  dans  les  fentes  des  laves  du  Vésuve. 

Le  sable  vert  du  Pérou  rapporté  par  Dombey  n'est  autre 
chose  que  la  substance  des  gîtes  de  Tarapaca,  que  les  habita  us 
du  désert  d'Atakama  mettent  en  poudre  et  vendent  comme 
sable  à  mettre  sur  récriture  ;  on  l'emploie  sous  cette#forme  dans 
tout  le  Pérou. 
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sixième  espèce.  SALMARE  {Sal  marie),  (f). 

I 

Sonde  muriatée ;  Chlorure  de  sodium;  Sel  marin  ou  Selmarin; 
Sel  gemme;  Sel  commun;  Kochsalz;  Steinsalz;  Bergsaiz  ; 
Salzsawercs  Natron. 

Substance  soluble,  saveur  connue  r  attirant  l'humi- 
dité. Cristallisant  dans  le  système  cubique,  et  se  clivant 
en  cubes. 

Pesanteur  spécifique,  3,12  à  a,3o; 

Solution  ne  précipitant  sa  base  par  aucun  réactif  f 
traitée  par  l'acide  sulfurique,  elle  laisse  après  levapora- 
tion  des  aiguilles  cristallines  effiorescentes. 

Composition.  Na  Ch  » ,  ou  en  poids  : 

Chlore.    .  . ,  „  6o,34 

Sodium-  39,66 

100,00 

Mais  là  substance  est  fréquemment  mélangée  de  diffé- 
rentes matières ,  soit  dans  les  masses  qu'elle  forme  à  la 
surface  de  la  terre,  soit  lorsqu'elle  a  été  obtenue  par 
1  evaporation  dés  eaux  de  sources  ou  des  eaux  de  la  mer. 
Elle  est  fréquemment  mélangée  de  chlorures  de  calcium, 
de  magnésium ,  de  sulfates  de  soude ,  de  magnésie ,  de 
chaux,  et.  fréquemment  de  matières  terreuses. 

Soi  m  are  cristallisé.  En  cubes,  simples  ou  modifiés  sur  les  angles  et. 
sur  les  arêtes,  rarement  en  dodécaèdre  rhomboïdal ,  pl.  Il ,  fig.  49  à 52,. 
j5  ;  on  ne  la  connaît  en  octaèdre  que  par  cristallisation  artificielle  dans 
une  dissolution  qui  renferme  de  l'urée* 

Salmare  trémies.  Dans  les  usines  où  Von  évapore  les  eaux  salées. 


(1  )JMLBrongoiarta  jugé  ,arecraison>  qu'une  substance  aussi  commune, 
d'un  usage  aussi  fréquent ,  devait  savoir  un  nom  univoque  que  rien  ne 
puisse  faire  changer.  Pour  ne  pas  innover,  il  s'est  contenté  de  prendre 
l'expression  Sel  marin,  en  réunissant  les  deux  mots  en  un  seul, Selmarin; 
mais  l'oreille  ne  se  prête  guère  à  cette  réunion  ,  et  j'ai  cru  mieux  faire  eu 
francisant  l'expression  latine  Sol  maris,  comme  on  a  fait  de  l'expression 
Salpetrœ 

m 
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Salmare  compékto-clivable.  En  masses  vitreuses  homogènes  qui  •• 
dirent  en  cubes  avec  facilite*. 
Sabnare  lamellaire,  A  grandes  ou  à  petites  lames. 
Salmare  granulaire, 

Salmare  fibreux,  A  fibres  parallèles  ou  divergentes ,  souvent  courbes. 
Le  Salmare  est  naturellement  blanc ,  mais  fréquemment,  dans  le  sein 
de  la  terre,  il  est  coloré  accidentellement  en  rouge,  bleu  et  grii. 

GISEMENT. 

Le  Salmare  se  présente  à  nous  en  dépôts  plus  ou  moins  con- 
sidérables dans  le  sein  de  la  terre ,  en  solution  dans  les  eaux 
qui  sourdent  çà  et  là  à  la  surface  des  terrains ,  ou  dans  les 
eaux  de  certains  lacs,  et  dans  les  eaux  de  mers. 

Les  dépots  salifères  sont  enclavés  dans  les  terrains  de  sédi- 
ment, et  se  présentent  principalement  entre  le  grès  houiller  et 
le  lias,  c'est-à-dire,  dans  lés  calcaires  pénéens  (Mansfeld),  le 
grès  bigarré,  le  calcaire  conchylien  (  Wurtemberg) ,  les  marnes 
irisées  qui  préludent  au  lias ,  et  dans  le  lias  lui-même.  C'est 
daos  le  grès  bigarré  ou  dans  les  marnes  irisées  que  se  trouve 
le  plus  grand  nombre  des  dépôts,  que  nous  connaissons  (Vie  en 
Lorraine;  Sulz,  Hailbrunn,  Wimpfen ,  etc.,  en  Wurtemberg  j  Hatlcin, 
Bercbtesgaden  en  Salzburg  ;  Northwich  en  Angleterre)  :  il  y  en  a  peu 
dans  le  lias  même  (Bax  en  Suisse,  Arbonc  et  Salins  en  Tarentaise). 
On  peut  en  soupçonner  aussi  dans  des  dépôts  plus  modernes, 
et  dans  des  terrains  supérieurs  à  la  craie  (Lunebourg  en  Hanovre , 
Segobcrg  en  Holstein  ,  Willtczka  en  Pologne  j  Cardona  en  Espagne)  ; 
mais  cette  relation  n'est  pas  bien  exactement  établie.  Au 
reste,  il  serait  très  possible  qu'il  en  fut  des  dépôts  de  sel 
comme  des  dépôts  de  sulfate  de  chaux ,  de  carbonate  Dolomie, 
et  qu'ils  fussent  le  résultat  des  épanchemens  de  matières  portées 
de  l'intérieur  de  la  terre  à  l'extérieur  à  diverses  époques,  et 
qui  dès-lors  n'auraient  pas  de  places  fixes'dans  les  dépôts  de 
sédiment.  On  peut  fonder  ces  soupçons  sur  ce  que  les  volcans 
actuels  (Vésuve,  Ténériffe ,  Bourbon,  Hecla)  rejettent  quelquefois 
des  masses  assez  considérables  de  sel ,  et  sur  ce  qu'il  existe  des 
masses  considérables  de  sel  ammoniaque  (au  pied  du  Grand-Altaï), 
qui  sont  des  produits  des  solfatares  ou  des  volcans  en  activité. 

Le  sel  ne  forme  pas  dans  les  gîtes  que  nous  venons  d'indi- 
quer la  masse  principale  du  dépôt  ;  il  est  subordonné  à  des  dé- 
pôts d'argile  (argiles  salifères)  grisâtre  ou  rougeàtre  au  milieu 
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desquels  il  forme,  avec  les  sulfates  de  chaux  qufraccompagnent 
presque  partout,  des  amas,  des  nids  plus  ou  moins  considé- 
rables, ou  dans  lesquels  il  est  disséminé.  On  y  rencontre  rare- 
ment des  débris  organiques ,  qui  sont  des  lignites,  des  fruits, 
et  de  très  petites  coquilles  (  WilliczU)  ou  des  madréporel 
Gmunden  en  Autriche).  On  y  cite  des  nids  de  silice ,  de  carbonate 
de  fer,  de  sulfure  de  fer  (Zipaquha ,  Amérique  méridionale),  des 
sulfures  de  plomb  (Hall  en  Tyrol,  Rio-Quallaga  et  Rio-Pilluana  au 
Pérou)  et  de  zinc. 

On  connaît  ou  on  cite  un  très  grand  nombre  de  dépôts  sa- 
lifères  dans  toutes  les  parties  du  monde ,  où  probablement  ils 
se  trouvent  dans  les  positions  que  nous  venons  d'indiquer.  On 
le  connaît  sur  toute  la  partie  septentrionale  des  Karpathes , 
depuis  Cracovie  jusqu'en  Bukovine  et  en  Moldavie  (WillicEka , 
Bochnia ,  Okna ,  etc.  ).  L'autre  pente  est  tout  aussi  riche  en  Hon- 
grie et  eu  Transylvanie  (Sovar,  Khonaiek ,  Thorda ,  Dees ,  Kallos , 
Viz-Akna,etcetc).  Les  bords  des  grandes  plaines  de  la  mér 
Caspienne,  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie,  en  sont  extrêmement 
riches  (Uetzki  près  d'Astrakan  ,  Balachna  sur  les  bords  du  Volga,  plu- 
sieurs mines  entre  le  Volga  et  les  monts  Ourals).  En  Perse,  il  s'en 
trouve  également  de  grands  dépôts  (île  d'Ormus ,  à  l'embouchure 
du  golfe  Persique  ,  Balach,  ispahan ,  etc.).  En  Afrique,  il  s'en  trouve 
des  dépôts  immenses  en  différens  lieux  (Had-Delfa,  royaume  de 
Tunis  j  pays  de  Bamba  au  Congo),  sur  les  bords  des  déserts  de  Sahara 
et  du  Fezzan  (saline  de  Tegaza^et  les  plaines  mêmes  du  désert  eu 
offrent  ça  et  là  des  masses  très  solides  à  fleur  de  terre.  En  Amé- 
rique, on  en  cite  en  Californie,  à  Cuba,  à  Saint-Domingue  > 
au  Pérou,  etc.;  et,  à  en  juger  par  les  nombreuses  sources 
connues,  il  doit  en  exister  également  dans  l'Amérique  septen- 
trionale jusqu'à  la  baie  d'Hudson. 

II  y  a  des  localités  où  il  parait  que  ce  sont  des  masses  im- 
menses, des  montagnes  entières  où  le  sel  se  présente  quelque- 
fois à  nu  (Okna  en  Moldavie;  Teflis,  Tauris,  en  Perse;  Tegaza,  sur 
les  bords  du  Sahara,  etc.) ,  ét  l'on  dit  que  ces  masses  sont  exploi- 
tées à  ciel  ouvert  comme  des  pierres  de  taille. 

U  est  fort  remarquable  que  les  plus  grands  dépôts  connus  se 
trouvent  en  général  sur  les  bords  des  grandes  plaines,  des  dé- 
serts que  l'on  connaît  sur  nos  continens. 

Les  sources  salifères  sont  aussi  extrêmement  nombreuses  à 
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la  surface  de  la  terre ,  et  portent  généralement  des  différens 
terrains  que  nous  avons  cités.  Ces  sources  sont  fréquemment 
l'objet  d'exploitations  considérables ,  et  des  salines  très  renom- 
mées sont  fondées  uniquement  sur  elles  (Dieuzc,  Moyenvic,  Cha- 
teau-Salius ,  etc. ,  en  Fiance;  Droïtwicb  en  Angleterre  ;  Rhum  en 
Westplialie;  Lunebourg  en  Hanovre;  Segeberg  dans  le  Ilolstein  ; 
Schonbeck  dans  le  Magdebourg;  Arten  en  Tlmringe,  etc.  ;  Transylva- 
nie ,  en  un. grand  nombre  de  lieux;  toutes  les  salines  de  l'Amérique 
septentrionale ,  et  dans  une  multitude  de  localités  en  Russie ,  en  Sibé- 
rie ,  etc.  etc.).  Il  est  probable  que  les  eaux  de  ces  sources  pui- 
sent le  sel  qu'elles  renferment  dans  les  terrains  qu'elles  traver- 
sent ;  mais  il  pourrait  bien  se  faire  aussi  que  ces  eaux  vinssent 
quelquefois  de  la  profondeur  et  aient  la  même  origine  que  les 
eaux  minérales.  On  connaît  plusieurs  sources  qui  en  renferment 
des  quantités  notables  (Balaruc,  Bourbon ,  etc.)* 

Les  lacs  salés  sont  aussi  extrêmement  nombreux  à  la  surface 
de  la  terre  ;  on  les  observe  particulièrement  dans  les  grandes 
plaines  de  nos  continens.  La  Russie  d'Asie,  la  Sibérie,  en  ren- 
ferment un  grand  nombre  (dans  le  gouvernement  d'Astrakan  ,  au\ 
environs  d'Orenbouig  dans  1p  pays  de  Bascbkire,  etc.).  Les  plaines 
de  l'Afrique  en  offrent  de  même  dans  un  grand  nombre  de 
lieux,  au  Sénégal,  en  Egypte,  en  Abyssinie,  en  Anatolie,  ent 
Barbarie,  dans  les  déserts  de  l'Arabie,  etc.  Les  terrains  qui  en- 
vironnent ces  lacs  sont  eux-mêmes  imprégnés  de  sel  qui  se 
montre  en  efflorescence  pendant  les  chaleurs,  et  donne  lieu 
aux  nombreux  marais  salés  qui  se  forment  dans  la  saison  des 
pluies.  Toutes  les  plaines  de  la  mer  Caspienne  sont  ainsi  rem- 
plies de  sel ,  et  Ton  cite  sous  le  même  rapport  de  grandes  étenr 
ducs  de  terrains  en  Tartarie,  en  Chine,  en  Perse,  en  Afrique. 
Tantôt  les  sables  et  les  argiles,  ainsi  imprégnés  de  sel,  sont 
d'une  grande  épaisseur,  comme  il  arrive  dans  les  plaines  basses  ; 
tantôt  ils  sont  extrêmement  minces,  ce  que  l'on  remarque  par- 
ticulièrement sur  les  plateaux  élevés  (Mexique,  Tbibet). 

Enfin,  le  sel  se  trouve  partout  en  solution  dans  les  eaux  de 
mer,  où,  comme  dans  les  lacs,  il  est  accompagné  de  chlorure 
de  calcium ,  de  magnésium ,  de  sulfate  de  soude ,  etc. 

USAGES. 

L'usage  du  sel  pour  assaisonner  les  alimens  est  universel. 
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et  de  toute  ancienneté;  il  est  par  cela  même  l'objet  d'une  con- 
sommation et  d'un  commerce  immense  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Non-seulement  l'homme  s'en  sert  à  quelque  prix 
qu'il  soit ,  mai»  encore  il  en  donne  aux  animaux  partout  où  il 
peut  se  le  procurer  à  bon  compte.  Il  est  extrêmement  favorable 
à  la  santé  desjhestiaux ,  qui  le  recherchent  avec  aridité. 

C'est  au  moyen  du  Sel  qu'on  prépare ,  d'un  côté,  l'acide  hy- 
drochlorique  et  le  chlore;  dé  l'autre,  le  sous-carbonate  de 
soude  artificiel  employé  dans  les  verreries,  les  savonneries,  etc. 
On  s'en  sert  comme  de  fondans  dans  quelques  opérations  métal- 
lurgiques ;  on  l'emploie  pour  déterminer  la  vitrification  de  la 
surface  de  certaines  poteries  cuites  à  grand  feu,  et  leur  procu- 
rer ainsi  une  couverte  vitreuse  très  solide  :  on  se  contente, 
pour  opérer  ce  résultat ,  de  jeter  quelques  poignées  de  sel  dans 
les  fours.  U  a,  comme  la  plupart  des  autres  Sels,  la  propriété 
de  rendre  le  bois,  les  tissus  plus  difficilement  combustibles ,  et 
souvent  on  l'a  employé  pour  cet  objet.  Enfin,  en  petites  quan- 
tités, il  fertilise  les  champs,  et  dans  plusieurs  localités  on  em- 
ploie à  cet  usage  les  sables  ou  les  argiles  qui  sont  imprégnés  de 
sel,  les  résidus  des  marais  salins,  etc.,  mais  quand  il  est  en 
trop  grande  quantité,  il  produit  l'effet  précisément  contraire. 

La  consommation  annuelle  du  Sel  en  Europe  s'élève  à  aS 
ou  3o  milliers  de  quintaux,  qui  peuvent  être  évalués  à  ia5  ou 
1 5o  millions,  en  portant  la  valeur  moyenne  du  quintal  à  5  fr. , 
qui  est  au-dessous  de  la  valeur  réelle  dans  beaucoup  de  con- 
trées. Le  Sel  est  partout,  la  base  d'impôts  très  importans,  qui 
s'élèvent  à  deux ,  trois  et  quatre  fois  la  valeur  réelle. 

L'immense  consommation  du  Sel  le  fait  exploiter  ou  pré- 
parer dans  un  grand  nombre  de  localités,  et  à-peu -près  par- 
tout où  il  se  trouve  à  portée  des  routes,  des  canaux,  des  ri- 
vières. On  exploite  le  plus  souvent  les  dépôts  de  Sel  par  puits 
et  galeries,  ou  à  ciel  ouvert,  et  on  détache  ainsi  les  masses 
assez  pures  du  minéral  pour  le  livrer  immédiatement  au  com- 
merce. Les  parties  impures ,  les  argiles  fortement  imprégnées 
de  sel,  sont  mises  en  dissolution,  et  on  évapore  ensuite  le  li- 
quide. Dans  quelques  localités,  on  fait  de  grandes  cavités  sou- 
terraines dans  lesquelles  on  fait  pénétrer  des  eaux  qu'on  y 
laisse  séjourner  plus  ou  moins  de  temps  pour  les  retirer  ensuite 
et  les  évaporer. 
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Les  eaux  de  sources,  qui  sont  ordinairement  peu  chargées , 
sont  d'abord  concentrées  en  plein  air  par  le  moyen  de  ce  qu'on 
nomme  les  bâtimens  de  graduation  y  où  on  les  fait  passer  et  re- 
passer sur  des  fagots  d'épines^  sur  des  cordes  tendues ,  etc. , 
pour  offrir  beaucoup  de  surfaces  à  l'air.  La  concentration 
amenée  à  un  certain  point,  est  continuée  au  feu  dans  des 
chaudières. 

Les  eaux  des  lacs ,  des  mers,  sont  aussi  évaporées  dans  un 
très  grand  nombre  de  lieux  pour  en  tirer  le  sel.  Cette  opéra-* 
tion  se  fait  dans  ce  qu'on  nomme  les  marais  salons  x  espace 
plus  ou  moins  considérable  où  Ton  fait  entrer  une  couche 
d'eau  très  mince  qu'on  laisse  évaporer  ;  on  ramasse  ensuite  le 
sel ,  et  on  le  laisse  en  tas  pendant  quelque  temps ,  pour  que 
la  masse  se  débarrasse  des  sels  de  chaux  et  magnésie,  qui  sont 
très  déliquescens. 

SEPTIÈME  ESPÈCE.  SYLVINE. 

i 

Muriate  de  potasse;  Chlorure  de  potassium;  Salzsaueres  kali; 
Sel  fébrifuge  ;  Sel  digestif  de  Sjylvius;  Sel  marin  régénéré. 

Substance  soluble,  d'une  saveur  analogue  à  celle  du 
Salmare.  Cristallisant  dans  le  système  cubique,  et  cli- 
vable  en  cubes. 

Solution  aqueuse,  précipitant  en  jaune  par  l'hydro- 
cMorate  de  platine  ;  traitée  par  l'acide  sulfu-rique,  elle 
laisse  après  1  evaporation  des  aiguilles  cristallines  qui  ne 
s'efUeurissent  pas  à  l'air. 

Composition.  K  Ch* ,  ou  en  poids  : 

Chlore   47,46 

Potassium   .  5a,54 

Cette  substance  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  petite  quantité, 
mélangé  avec  le  Salmare ,  dans  les  mines  de  Hallein  et  de 
Berchtesgaden ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  VogeU 
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■  *  ■ 

huitième  espèce.  CHLORURE  DE  CALÇIUM. 

Muriate  de  chaux  ;  Hydrochlorate  de  chaux. 

Substance  déliquescente,  toujours  en  solution  dans 
l'eau;  d'une  saveur  piquante  et  très  amère.  Solution 
susceptible  de  cristalliser,  à  un  grand  degré  de  concen- 
tration ,  en  prismes  à  bases  d'hexagone  régulier ,  en  for- 
mant un  hydrate  de  chlorure  ou  un  hydrochlorate. 

Solution  aqueuse  précipitant  abondamment  par  l'oxa- 
late  de  potasse. 

Composition.  Ca  Gh»  en  supposant  le  corps  à  l'état 
sec,  ou  en  poids  : 

Chlore  63,36 

Calcium  36,64 

■  ■  ■  ■       ■  ■ 

100,00 

Cette  matière  ne  se  trouvé  dans  la  nature  qu'en  dissolution 
avec  le  chlorure  de  sodium,  dans  les  eaux  des  mers,  dans 
celles  des  lacs  salés  et  des  sources  que  nous  avons  citées  à 
l'espèce  Salmare. 

< 

neuvième  espèce.  CHLORURE  DE  MAGNÉSIUM. 

Muriate  de  magnésie  ;  Hydrochlorate  de  magnésie. 

Substance  déliquescente,  toujours  en  solution  dans 
l'eau  ;  d'une  saveur  piquante  et  très  amère.  Solution  sus* 
ceptible  de  cristalliser,  à  un  grand  degré  de  concentra- 
tion, en  petits  prismes  qui  paraissent  être  des  hexa- 
gones réguliers,  et  à  l'état  de  chlorure  hydraté  ou 
d'hydrochlorate. 

Solution  aqueuse  ne  précipitant  pas  par  les  oxalates  ; 
donnant  par  le  sous-carbonate  de  soude  un  précipité  qui 
devient  lilas  lorsqu'on  le  calcine  après  lavoir  humecté 
dune  goutte  de  nitrate  de  cobalt. 
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Composition.  MaCh*  en  supposant  le  corps  à  1  état 
sec ,  ou  en  poids  : 

Chlore  73,66 

Magnésium  s6,<J4 

1  ■  ■  ■ 

100,00 

Cette  substance  se  trouve,  comme  là  précédente,  dans  les 
eaux  des  mers,  des  lacs,  des  sources,  avec  le  chlorure  de 
sodium.  .  .:t.  «    1^  . 

DIXIÈME  ESPECE.  SALMIAC  . 

Muriaic  d'ammoniaque  ;  Hydrochlorate  d'ammoniaque;  Chlo- 
rure d'ammonium;  Sel ammoniac  ;  Sel volatile  ;  Sel  de  Tar- 
tarie  ;  Salmiak, 


1  •  » 


Substance  soluble,  d'une  saveur  juquan te.  Cristalli- 
sant dans  le  système  cubique.  Forme  dominante  en 
octaèdre. 

Pesanteur  spécifique ,  i,5a. 

Entièrement  volatile  dans  le  tubé  fermé.  Donnant  IV 
de^  ammoniacale  par  l'action  dunalcalifoeca^ue. 

Composition.  (  Ni  Hy3  )*  (;H  Ch  ) ,  ou'  «ri  froids  : 

Acide  hydrochlorique.  .  .  67,97 
Ammoniaque  .  •  32, o3 


h    .yu    ....       100'0°    >  ; 


Salmiac  cristallisé.  En  octa<  dres  simples,  pliis.ou.nvQins  ëmouaaéa.  _ 
Salmiac  fibreux,  A  fibres  divergentes  ou  entremêlées. 

Le  sel  ammoniac  ne  se  trouve  da<i*;bi,**ttfe,  que  dans  les 
houillères  embrasées  fcaint-Etienne  en  Fore*) ,  pu  dans  les  vol- 
cans, à  la  surface  des  laves  ou  en  masses  plus  pu  moins  con- 
sidérables (Vcauve,  Etoa,  Lancerote  ,  BourDon) ,  dans  des  espèces 
de  solfanires  (volcans  àe  l'Asie  centrale),  où  11  forme  des  dépôts  - 
très  considérables ,  qué  dés  caravanes*  exploitent  lietfàant  cer- 
tain temps  de  l'aittiéé ,  et  livrent  au  commerce  sois  le  nom  de 
sel  de  Tortarie.  >  *       /.  u  -     -î  •    '  '         :  > 


Les  usages  du  sel  ammoniac  sont  peu  nombreux  :  on  rem- 
ploie pour  décaper  les  métaux  que  Ton  veut  étamerj  on  s'en 
Miif^a.  .  33 
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sert  en  teinture,  particulièrement  pour  préparer  Veau  régçle, 
employée  pour  dissoudre  1  etain.  Il  sert  souvent  à  préparer 
l'ammoniaque  et  le  sous-carbonate  de  cette  base:  on  le  pres- 
crit quelquefois  en  médecine  comm*  stimulant. 

/  • 

•  * 

APPENDICE  AUX  CHLORURES. 

Nous  ayons  indiqué,  pages  i56  et  171,  des  silicates  ehlori- 
feres,  ainsi  qu'un  chlorure  de  fer,  page  aa8,  qu'on  peut  soup- 
çonner mélangé  arec  un  pyroxène  à  base  de  manganèse  et  de 
fer.  Ces  substances  trouveront  peut -être  un  jour  place  à  la 
suite  des  chlorures,  en  formant  un  genre  de  chloro-siKcates. 
lïous  les  indiquons  ici  pour  mémoire,  puisqu'elles  sont  déjà 
décrites. 

FAMILLE  DES  IODIDES. 

1 

■ 

Corps  solides,  solubles  ou  insolubles.  Donnant 
xles  vapeurs  violâtres  par  l'action  de  l'acide  sulfu- 
rkgue- concentre  nt  de  la  chaleur  ,  ou  une  mature 
qui  proç^rp une  couleur  bletff  à  Feau  qifi  contient 
de  l'amidon  en  suspension. 

On  ne  fait  encore  que  soupçonner  l'existence  de  la 
plupart  des  espèces  qui.  doivent  appartenir  à  cette  fa- 
mille. Les  unes  présentent  de9  matières  solublëa  qui' se 
trouvent  dans  quelques  eaux  minérales  ;  les  autres  sont 
«tes  matières  insolubles  qui  paraissent  se  trouver  dans  les 
dépôts  métallifères  des  calcaires  pénéens,  principale- 
ment au  Mexique.  Toutes  ces  matières  sont  des  io<jture&* 

Première  espèce.  lodure  de  sodium. Vlodfi  #  é{é  reçoi*- 
uuç  àpxi$  plusieurs  çaux  nun^i:^^  qu\  renfern^^nt  en 
^n*ei;tflmp£  du  fibferuw  «te  $PcUum  g^divitt.  de 
soude.  D  abord  dans  les  eaux  de  Voghera  et  de  Sales  en 
Piémont,  par  M.  Aneelini;  puis  dans  ^s,  eaux  ^e  Çastjel- 
Novo  d^i ,  .par      Ça^u  ^ff)an!sf  fa  w^wh*$  de  la  ' 


Digitized  by  Google 


IODURSS  DIVERS.  5  l5 

saline  de  Guaca,  province  d'Antioquia,  par  M.  Boussin- 
gault.  M.  Berzélius  Fa  indiqué  également  dans  les  eaux 
de  Karslbad  en  Bohême,  et  M.  Turner  dans  les  eaux 
des  salines  de  Bonnington,  près  Leith.  Il  en  existe  aussi 
dans  les  eaux  de  la  mer. 

Toutes  ces  eaux ,  évaporées  à  siccité ,  laissent  un  ré- 
sidu qui,  traité  par  le  chlore  et  l'amidon,  ou  l'acide  sul- 
furique  et  l'amidon ,  produit  la  couleur  bleue  caractéris- 
tique de  la  présence  de  l'iode. 

C'est  à  la  présence  de  l'Iodure  qu'est  due  la  vertu  mé- 
dicale de  ces  eaux  pour  les  affections  du  goitre  ;  on  sait 
en  effet  aujourd'hui  combien  les  préparations  d'iode  sont 
avantageuses  pour  faire  disparaître  les  goitres,  et  en 
général  pour  les  maladies  scrofuleuses.  Les  eaux  de  Sales 
et  d'Asti  sont  connues  depuis  long-temps ,  et  les  eaux- 
mères  de  la  saline  de  Guaca,  sous  le  nom  SAceyte  de 
Salr  sont  également  employées  en  Colombie. 

rxiivs  espèce.  Iodure  de  magnésium.  Il  est  soupçonné 
par  M.  del  Rio  dans  certaines»  matières  minérales  qui 
proviennent  du  Mexique.  M.  Boussingault  soupçonne 
qu'il  y  a  de  l'Iodure  de  magnésium  dans  les  eaux  de 
Guaca,  et  M.  Hermann  en  a  reconnu,  même  en  assez  * 
grande  quantité,  dans  les  eaux-mères  des  salines  de 
Schônbeck. 

Troisième  espèce.  Iodure  de  zinc.  M.  Mentzel  a  constaté 
la  présence  de  l'iode  dans  un  minerai  de  zinc  cadmifère 
de  Silésie,  et  en  a  retrouvé  dans  les  scories  des  fourneaux. 

Quatrième  espèce.  Iodure  de  mercure.  M.  del  Rio  a  an- 
noncé dans  des  minerais  du  Mexique  la  présence  d'un 
iodure  de  mercure  de  couleur  rouge ,  qui  serait  par  con- 
séquent le  périodure  des  laboratoires. 

Ciwquieue  espèce.  Iodure  d'argent*  Yauquelin  a  con- 
staté l'existence  de  ce  composé  sur  des  minerais  argenti- 
fères du  Mexique.  La  matière  analysée  était  tendre,  blan- 
châtre à  l'extérieur,  jaunâtre  à  l'intérieur  avec  une  struc- 

33. 
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ture  lamelleuse  ;  elle  était  accompagnée  d'argent ,  et 
avait  le  calcaire  pour  gangue. 

Il  est  probable  que  la  composition  de  ce  minéral  est 
analogue  à  celle  du  chlorure  d  argent,  et  par  consé- 
quent de  la  formule  Ag  Io  ». 

— 

FAMILLE  DES  BROMIDES. 

Corps  donnant  par  l'action  du  chlore  dissout 
dans  l'eau,  soit  immédiatement,  soit  après  avoir 
été  fondu  avec  le  carbonate  de  soude,  un  liquide 
brun ,  qui ,  agité  avec  de  l'éther,  se  sépare  en  deux 
couches  dont  la  supérieure  est  brune  et  chargée 
de  Brome. 

Les  composés  dans  lesquels  le  Brome  entre  comme 
partie  constituante  ne  peuvent  être  étrangers  au  règne 
minéral,  puisqu'il  en  existe  dans  les  eaux  des  mers,  et 
même  dans  quelques  eaux  salées  qui  sourdent  de  Tinté- 
rieur  de  la  terre.  On  croit  que  ces  matières  sont  des 
Bromures  de  sodium  et  de  magnésium.  On  a  aussi  indi- 
qué un  Bromure  de  zinc  dans  des  minerais  de  zinc  de 
Silésie.  On  n'a  point  encore  de  renseignemens  assez 
précis  pour  décrire  les  espèces  qui  pourront  entrer  dans 
cette  famille. 

FAMILLE  DES  PHTORIDES. 

Corps  donnant,  par  la  fusion  dans  un  tube 
avec  l'acide  phosphorique ,  une  vapeur  qui  cor- 
rode fortement  le  verre. 

Cette  famille,  qui  s  étendra  probablement ,  n'offre  au- 
jourd'hui  que  peu  d  espèces  qui  se  partagent  en  deux 
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genres,  les  phtorures  et  les  phtorosilicates.  Le  premier 
ne  présente  guère  qu'une  seule  espèce  de  quelque  im- 
portance, et  qui  constitue  des  dépôts  dans  différentes 
sortes  de  gisemens,  principalement  dans  les  gîtes  métal- 
lifères. Les  autres  espèces  ne  sont  que  des  raretés  qui 
forment  de  petits  nids  dans  les  dépôts  de  pegmatite. 

PREMIER  GENRE.  PHTORURK 

Ne  donnant  pas  de  silice,  au  moins  sensible- 
ment, après  la  fusion  avec  la  potasse  ou  la  soude. 

s 

On  ne  peut  comparer  les  espèces  de  ce  genre  par 
leurs  caractères  extérieurs,  parce  que  la  plupart  d entre 
elles  n'ont  encore  présenté  aucun  de  ceux  qui  sont  de 
quelque  importance.  Les  formules  de  composition  se 
rapportent  à  BPh^  ?  BPh3 ,  B  représentant  Ja  base ,  avec 
ou  sans  eau  ;  elles  sont  simples  ou  combinées  deux  à» 
deux. 

PREMIÈRE  ESPECE.  FLUORINE. 

fluor;  Fluorite;  Spath  fluor  ;  Spath  fusible;  Chaux  Jluatée  ; 
Fluorure  ou  Fluure  de  calcium  ;  Phtorure  de  calcium  ;  Chlo* 
rophane;  Ratofkite;  Flussaures  kalk;  Flusspath. 

Substance  présentant  asser  souvent  des  couleurs  vives. 
Cristallisant  dans  le  système  cubique.  Cristaux  clivables 
en  octaèdres  et  en  tétraèdres  réguliers. 

Pesanteur  spécifique,  3,i  à  3,2. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Phosphorescence  le  plus  souvent  très  marquée  par 
là  chaleur. 

Fusible  au  chalumeau  en  une  perle  opaque.  Atta- 
quable par  les  acides ,  surtout  par  l'acide  suif urique,  qui 
le  décompose.  Solution  précipitant  fortement  par  les 
oxalates ,  et  non  par  l'ammoniaque. 


FAMILLE  DBS  PHTORIDES, 

Composition.  Ca  Ph%  ou  en  poids  d'aprèa  l'ensemble 
de  toutes  les  recherches  chimiques  : 

Rapports  atomiques. 

Phtor..  .48,.3.  .  .04..  .» 

Calcium   .51,87.  •  -o^o.  .1(1) 

VARIÉTÉ. 

Fluorine  cristallisé.  En  cubes,  en  octaèdre,  en  dodécaèdre  rhom- 
boïdal ,  simples  ou  modifiés  sur  leurs  arêtes  et  leurs  angles ,  pl.  I ,  fig.  1 7 
à  23,  25à3a,  34à37;  pl.  II,  fig.  49  à  72,  75,  à  77,  83  à  85.  Les 
cristaux  présentent  assez  fréquemment  des  accroissemens  qui  se  distin- 
guent par  la  couleur,  t.  1,  pl.  X ,  fig.  3i,  3a ,  33  ,  etc. ,  ou  des  cristaux 
à  faces  creusées  en  trémies,  fig.  28 ,  29  ,  etc. 

Fluorine  émoussée.  En  cristaux  cubiques,  octaèdres,  dodécaèdres, 
dont  les  faces  et  les  arêtes  sont  arrondies. 
Fluorine  stalactitique.  Très  raie. 


Fluorine pseudomorphique.  Sous  la  forme  d'encrantes ,  dont  quel- 
quefois moitié  est  encore  à  l'état  calcaire. 

Fluorine  bacillaire.  Offrant  de  grosses  fibres  parallèles  ou  divergeutes. 
Fluorine  lamellaire.  A  grandes  ou  à  petites  lames. 

Fluorine  teetacie.  Composée  de  lamelles  courbes  empilées  les  unes 
sur  les  autres. 

Fluorine  stratoïde.  Montrant  des  structures  d'accroissement  qui  se 
distinguent  par  la  texture  ou  les  couleurs. 
Fluorine  granulaire.  Ayant  peu  de  consistance. 
Fluorine  compacte.  —  terreuse. 

Les  couleurs ,  souvent  très  vives ,  sont  très  variées  ,  blanc  ,  jaune , 
rose ,  rouge ,  violet ,  bleu ,  vert ,  etc. 

La  phosphorescence  présente  beaucoup  de  variations  dans  le  plus  ou 
moins  de  facilité  avec  laquelle  elle  se  développe  ,  et  par  les  couleurs 
qu'elle  présente.  Il  y  a  des  variétés  qui  sont  phosphorescentes  à  la  tem- 
pérature moyenne  (Chlorophane) ,  et  d'autres  qu'il  fout  chauffer  forte- 
ment pour  en  obtenir  quelques  lueurs  phosphoriques. 


GISEMENT  ET  USAGES. 

La  Fluorine  est  fréquemment  subordonnée  aux  gîtes  métal- 
 —  •  

(  1  )  Correspondant  à 

Acide  fluorique  17,86 

Chaux   72,14 
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f 

lifcres,  particulièrement  aux  gîtes  de  minorais  de  plomb  (Der- 
byshire,  Cumberland,  etc.),  de  minerais  d'élain  (Saxe,  Bohême); 
mais  elle  forme  aussi  des  filons  ou  des  amas,  soit  dans  les 
roches  de  cristallisation,  où  elle  est  associée  au  Quarz  ,  à  lu 
Barytine,  etc.  (Auvergne  ,  Forez  ,  Vosges ,  Norberg  en  Suède  ;  Nor- 
wège  ;  Petrrsberg  près  de  Hall  ;  Monastree  ,  Gourok  ,  en  Ecosse  ,  etc.), 
boit  dans  les  calcaires  de  sédiment,  les  schistes  èt  les  grès  in- 
tercalés (Derbyshire,  Cumberland.  Cornwall ,  New-Jersey,  etc.),  OÙ 
elle  ne  se  montre  quelquefois  qu'en  filets  très  minces  (Namirr/. 
Quelquefois  elle  est  en  nids,  en  rognons,  en  cristaux  dissémi- 
nés, particulièrement  dans  les  roches  cristallines  (Chamounix. , 
Saint-Gothard,  Baveno,  etc.,  dans  les  Alpes  j  Odon  -  Tschelon  en 
Daourie,  etc.) ,  rarement  dans  des  dépôts  de  sédiment  (calcaire 
grossier  des  environs  de  Paris).  Elle  existe  aussi  dans  les  amygda- 
loïdes  (Ecosse),  et  dans  les  produits  des  volcans  modernes 
(Monte-Somma  au  Vésuve). 

Les  variétés  de  Fluorine,  qui  présentent  des  couleurs  vives, 
surtout  lorsqu'elles  sont  disposées  par  zones  et  en  zigzags, sont 
recherchées  pour  en  faire  des  vases,  des  coupes,  des  chande- 
liers, et  une  multitude  d'objets  de  fantaisie,  qui  sont  très 
agréables,  et  souvent  d'un  prix  très  élevé.  C'est  principale- 
ment en  Angleterre  que  l'on  fabrique  ces  divers  ornemens 
avec  les  Fluorines  qu'on  trouve  en  dépôts  considérables  dans 
les  calcaires  du  Derbyshire.  Il  paraît  évident  que  c'était  la  sub- 
stance avec  laquelle  on  faisait  les  vases  rnurrhins ,  si  célèbres 
dans  l'antiquité.  En  France,  on  a  quelquefois  employé  sous  le 
nom  de  Prime  d'émeraude  les  variétés  verdàtres  mélangées  de 
Quarz  et  de  Calcédoine,  disposées  par  couches  en  zigzags, 
pour  des  incrustations,  qui  sont  d'un  assez  bel  effet. 

On  a  quelquefois  taillé  en  petites  pierres  les  variétés  trans- 
parentes de  Fluorine,  qui  présentent  des  couleurs  décidées 
assez  vives;  on  les  a  désignées  alors  sous  les  noms  de  ft/ujç 
rubis ,  fausse  émeraade ,  fausse  topaze ,  etc.  C'est  avec  la  Fluo- 
rine qu'on  prépare  l'acide  hydropthorique  dans  les  laboratoires. 

i 

DEUXIÈME  ESPÈCE.  FLUCERINE. 

Fluatc  neutre  de  cérium  ;  Cériam  fiuat/é. 
Substance  rougeâtre  ou  jaunâtre,  à  texture  cristalline. 
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Pesanteur  spécifique,  4,7- 
Rayant  le  Calcaire. 

Donnant  peu  ou  point  d'eau  par  calcination.  Jnfu- 
sible  noircissant  au  feu. 

Attaquable  par  les  acides  ;  solution  donnant  par  l'am- 
moniaque un  précipité  qui  devient  brun  par  calcination, 
et  forme  avec  le  Borax  un  verre  rouge  à  chaud,  jaune 
à  froid. 

-v  •  ' 

Composition,  Ca  Ph3,  d'après  l'analyse  de  M.  Berzé- 
lius  (i)  ramenée  à  la  théorie  du  phtore,  sur  un  échantil- 
lon de  Brodbo,  qui  a  donné  : 

'*  .  '  ,   .  •  .... 

Happons  atomiques. 

Phtore   33,58.  .  .  .  .  o3 

Cérium.  .  .  .  .  %  .  .  ,  65,53 .  .  *  .  •  0,1 
Yttrium  ........  0,89 

•  .  .  t  f  . 

Cette  substance ,  encore  très  rare  dans  les  collections ,  se 
trouve  en  petits  nids  dans  les  pegmatites  de  Brodbo  et  de 
Fimbo  en  Suède,  avec  les  diverses  matières  yttrifères,  cérU 
fères  et  tantalifères. 

»     •  •        *        1*  * 

TEOISIEME  ESPÈCE.  BASICÉBINE. 

Fluate  de  cérium  basique;  Cérium  fluaté  avec  excès  de  base. 

i. 

Substance  jaune,  à  texture  cristalline. 
Bayant  la  Fluorine.  •) 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Infusible  au  chalu- 
meau ;  noircissant  parla  chaleur,  et  passant  au  rouge 
et  à  l'orangé  par  refroidissement. 

Présentant  du  reste  les  caractères  de  laFlucerine. 

Composition.  3  Ce  Ph*  +  Aq ,   d'après  l'analyse  de 


(1)  Acide  fluorique.  ...*.».  i6;24 
Péroxide  de  cérium.  •  .  .  .  8a,64 
Yttria.  ..........  1,12 
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M.  Berzélius  (i),  ramenée  à  la  théorie  du  phtore  sur 
deux  échantillons  de  Fimbo  ,  qui  ont  donné  : 


Rapports  atomiques. 

Phtore   28,28  .  .  .  0,24  .  .  G 

Cérium  .........  66,77  .  .  .  0,12  .  .3 

Eau.   ..........   4,g5  .  .  .  0,04  .  .  1 


Il  n'est  pas  encore  bien  certain  que  l'eau  soit  essen- 
tielle dans  ce  minéral,  et  il  est  bien  possible  que  la  ma- 
tière soit  simplement  de  la  formule  Ce  Pha  avec  de  l'eau 
hygrométrique. 

Cette  espèce ,  aus.«i  rare  que  la  précédente ,  se  trouve  dans 
les  mêmes  gisemens,  à  Fimbo,  près  de  Fahlun  en  Suède. 

APPENDICE. 

M.  Berzélius  a  analysé  un  phtorure  de  cérium  de  Bastnats, 
qui  est  du  même  ordre  de  composition  que  le  précédent ,  mais 
où  la  quantité  d'eau  est  différente;  il  en  a  tiré  (2)  : 


Rapports  atomiques. 

Phtore  26,47  •  •  •  °>*26  •  •  a 

Cérium.  6o,o3  .  .  .  0,104  •  •  1 

Eau   i3,5o  .  .  .  0,120  .  .  1 


ce  qui  donnerait  la  formule  Ce  Ph2  4-  Aq. 

APPENDICE  AUX  PHTORURES  DE  CÉRIUM. 
TTTROCÉrite.  Cérium  et  Yttriafluatés ;  Cérium  oxidé y  ttrif ère. 

m 

Substance  grisâtre ,  violâtre,  rougeâtre,  à  texture  cris- 
talline ou  compacte. 

Pesanteur  spécifique,  3,44  à  4»1 5. 


(1)  Acide  fluorique  .  io,85 

Péroxide  de  cérium  84,20 

Eau  4,95 

■  » 

(2)  Acide  fluorique  10,8 

Péroxide  de  cérium  75,7 

Eau  i3>£ 
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Rayant  la  Fluorine* 

Donnant  peu  ou  point  d'eau  par  calcination  ;  infu- 
sible.  Attaquable  par  les  acides.  Solution  donnant  par 
l'ammoniaque  un  précipité  qui  se  dissout  en  partie  dans 
le  carbonate  d'ammoniaque,  avec  un  résidu  qui  devient 
brun  par  calcination ,  et  forme  avec  le  Borax  un  verre 
rouge  à  chaud  et  jaune  à  froid. 

Solution  par  le  carbonate  d'ammoniaque,  après  avoir 
été  saturée  d'acide,  précipitant  une  matière  blanche  par 
les  alcalis. 

Composition.  Mélange,  en  toutes  proportions  de  phto- 
rure  de  cérium,  de  phtorure  d  yttrium ,  etc. ,  d'après  les 
analyses  de  M.  Berzélius  ramenées  à  la  théorie  du  phtore: 

■ 

Cérium  et  Yttria  fluaté»  de  Fimbo.  (i  )      Yttrooéritc  de  Brodbo.  (2) 


Phtore .  •  • 
Cérium  •  • 
Yttrium  •  . 
Calcium  •  . 
Silice  •  .  • 
Oxide  de  fer 


37,o8 
18,16 
29 
2 

l9,3o 
3,oo 


Rapp.  atom. 
o,a3a     2  Phtore 
o,o3i 


,1V  .  U,U*J-£  \ 
,06  .  0,07a  (.  1 
,80  .  0,011  ) 


Ci'rium.  • 
Yttrium. 
Calcium. 
Albite. 


Rapp.  atom. 
35,27  ,  0,284  2 
10,93  .  0,019  1 
l5,22  •  0,o37  »  * 
22,47  .  0,088  ) 
l8,ll 


Yttrocérite  de  Fimbo.  (3) 

Rapports  atomiques  et  divisions. 


Phtore. 


.  44,52 


Cérium  l3,0/ 


Yttrium 
Calcium 


6,48 
35,96 


o,38  s»  o,32   (2)   +   0,06 ...  3 
3  ....  ...  0,02 .  .  .  1 

=  0,02  ( 


0,02 
0,02 
o,i4 


o,»4  > 


(0 


(1)  Acide  fluorique  ....  i4»o 
Oxide  de  cérium.  .  .  .  22,9 

Yttria  33,3 

Chaux  -3,9 

Silice.  19,3 
Oxide  de  fer  3,o 


(2)  Acide  fluorique  17*84 

Oxide  de  cérium.  .  .  i3,78 


Yttria 


»9 


.02 


Chaux  ,  3 1,25 

Albite  18,11 


(3)  Acide  fluorique  25,45 

Oxide  de  cérium  i6,4S 

Yttria  t  8,jo 

Chaux   5o,oo 
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On  voit  que  les  deux  premières  analyses  sont  des  mé- 
langes de  Ca  Ph*,  Yt  Ph* ,  Ce  Ph* ,  et  que  la  troisième  est 
un  mélange  de  Ca  Ph%  YtPh*  avec  la  flucerine  Ce  Ph\ 

Ces  analyses  nous  indiquent  par  conséquent  une  es- 
pèce particulière ,  le  phtorure  d  yttrium  de  la  formule 
YiPh*  ;  ht  première  en  renferme  46,21  pour  100,  la  se- 
conde a3,3i,  et  la  troisième  très  peu. 

Les  Ytlrocérites  se  trouvent  avec  les  deux  espèces  précé- 
dentes, dans  les  pegmatites  de  Fimbo  et  de  Brodbo. 

■ 

QUATRIÈME  ESPECE.  CRYOLITE. 

1 

Alumine  fluatée  alcaline  ;  Kryolith  ;  Eisstein. 

Substance  blanche,  clivableen  prismes  rectangulaires. 

Pesanteur  spécifique,  2,p63. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  la  Fluorine. 

Très  fusible  au  chalumeau,  attaquable  par  l'acide  ni- 
trique à  l'aide  de  la  chaleur.  Solution  donnant  un  pré- 
cipité gélatineux  par  l'ammoniaque;  liquide  surnageant, 
laissant  un  résidu  alcalin  après  1  evaporation  et  la  cal- 
cination. 

Composition.  2APh3  -f-  3NaPh%  d'après  les  recher- 
ches de  M.  Berzélius  (1)  ramenées  à  la  théorie  du  phtore: 

Rapports  atomiques. 

Phtore  54>°7  ...  0,462  •  .12 

Aluminium  -  i3,oo  .  .  •  0,076  .  *  2 

Sodium   32,93  .  .  .  0,112  .  .  5 

Le  rapport  2  à  3  n'est  pas  très  satisfaisant ,  à  cause  de 
son  irrégularité. 

Cette  substance  n'est  connue  qu'en  petites  masses  laminaires 
blanches ,  et  quelquefois  colorées  en  jaune  par  l'hydrate  de 


(1)  Acide  fluorique  3i,35 

Alumine  24,4o 

Soude  44,25 


5a4  FAMILLE  DES  PHTORIDES. 

■  * 

péroxide  de  fer.  On  ne  Ta  trouvée  que  dans  une  seule  localité 
(ivikact  au  Groenland) ,  en  couches  ou  en  filons  dans  des  roches 
cristallines  de  granit  et  de  gneiss,  où  Ton  a  reconnu  aussi  de 
l'oxide  d'étain ,  du  Wolfram ,  etc. 

> 

APPENDICE. 

■ 

Fluelite.  Substance  blanche,  transparente,  en  prismes rhom- 
boïdaux ,  ou  en  octaèdres  rhomboïdaux  dont  les  angles  sont 
de  T090,  820  et  1440.  Cette  matière,  observée  et  dénommée  par 
M.  Levy,  accompagne  la  Wavelite'de  Cornwall.  Wollastony  a 
reconnu  de  l'alumine  et  de  l'acide  fluorique. 

DEUXIEME  GENEE.  PHTOROSILICATES. 

i  • 

è  t 

Donnant  de  la  silice,  comme  les  silicates,  après 
la  fusion  avec  la  potasse  caustique. 

Ce  genre  ne  se  compose  aujourd'hui  que  de  très  peu 
d'espèces  qui  sont  des  substances  disséminées  dans  les 
roches  cristallines  comme  les  silicates,  ou  dans  les  dé- 
pôts métallifères.  On  y  joindra  probablement  un  jour 
plusieurs  des  corps  que  nous  avons  décrits  sous  le  titre 
général  de  Mica,  page  148,  lorsqu'ils  seront  mieux 
connus.  \ 

,      -  * 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  TOPAZE. 

Silice  fluatée  alumine  use  ;  Pyrophysalite  ;  Phengite;  Chrysolite 
de  Saxe;  Rubis  du  Brésil  ;  Aigue-marine  orientale. 

1 

Substance  vitreuse.  Cristallisant  dans  le  système  pri- 
smatique rectangulaire  droit.  Cristaux  dérivant  d'un 
prisme  rhomboïdal  d'environ  124°  1/2.  Clivable  par  un 
plan  perpendiculaire  à  l'axe. 

Pesanteur  spécifique,  3,49  *  3,54* 

Rayant  le  Quarz.  Facilement  électrique,  et  conservant 
long-temps  1  électricité. 
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i 

ïn fusible  au  chalumeau.  Attaquable  seulement  par  la 
fusion  avec  la  potasse  caustique.  Solution  nitrique  du 
résultat  de  cette  opération,  donnant  un  précipité  géla- 
tineux par  l'addition  de  l'ammoniaque. 

Composition.  Difficile  à  établir  dans  la  théorie  du 
phtore  :  on  est  conduit  à  admettre  la  formule  simple 
A  Ph*      À  Si  7  ou  en  poids  : 

^l0r?" ï  24,91  phtoriire  d'aluminium. 
Aluminium  ....  io,j3  ) 

Silice.  .....  .35,54  |  5      silicate  d'alumine. 

Alumine  39,53  (  7,7 

Cependant  elle  s'éloigne  un  peu  des  analyses  (1)  qui 

•  •  •  •  •  • 

conduiraient  plutôt  à  4  APh*  -f-  3  A  Si;  mais  le  rapport 
3  à  4  a  quelque  chose  de  peu  satisfaisant. 


— 


(1)  Cette  composition  correspond  aux  données  suivantes  dans  la 
théorie  de  l'acide  fluorique  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   35,54  .  .  .  i8,46  .  .  5 

Alumine  5g. 29  .  .  .  27,69  •  .  7 

Acide  fluori que  5,i5  .  .  .  3,74.  •  1 

qui  conduirait  à  la  formule  5  A  Si  -4-  A1  Fi  ;  mais  les  analyses  qu'on 
doit  à  M.  Berzélius  sont  un  peu  différentes,  car  ce  savant  donne  les 
relations  suivantes  : 

Topaze  du  Brésil  :  Topaze  de  Saxe. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Ray  p. 

Silice  34,oi  .17,67     3     Silice.    .  .     34,24  .  17,78  3 

Alumine  .  .  .  58,38  .  27,27     5     Alumine.  .  .  57,45  .  26,83  5 

Acide  fluorique.  7.79  .  5,67      1      Acidefluorique.7,75  .   5,63  1 

.•  * 

Topaze  pyrophysalite. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   34,36  .  .  .  17,85  .  .  3 

Alumine  57,74  -  •  .  26,97  .  •  ^ 

Acide  fluorique  7,77  .  .  •   5,65  .  .  1 

Il  en  résulte  la  formule  3  A  Si  -|-  A2  Fl ,  qui  dans  la  théorie  du 
phtore  se  traduit  en  3  A  Si  -{-  4  A.  Ph3. 

Il  est  difficile,  dans  l'état  actuel ,  de  choisir  entre  les  deux  formules  ; 
mais  il  serait  possible  qu'il  y  eût  quelques  erreurs  dans  les  nombres  qui 
représentent  l'acide  fluorique  dans  les  analyses,  vu  la  difficulté  de  doser 
eetta  matière ,  qu'on  n'obtient  le  plus  souvent  que  par  différence. 


5?6  FAMILLE  DES  PHTORIDES. 

Topaze  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdaux ,  simples  ou  modifias 
par  d'autres  prismes ,  terminés  par  des  facettes  annulaires  ou  par  des 
sommets  pyramidaux,  pl.  VIII ,  fig.  61,  63 ,  66  à  71  ;  pl.  IX,  fig,  56  f 
57,  60  a  66  j  pl.  X  ,  ug.  70,  71. 

Inclinaisons  approximatives  de  a  sur  a  ia4°  3o' ,  <X  sur  a'  1610,  a  sur 
P  i52°î  a  sur  d,  d' ,  d" ,  ia5°,  i36° ,  i54°. 

Topaze  cylindroïde.  En  cristaux  déformés  ordinairement  clivés  au 
sommet. 

Topaze  roulée.  Eu  petits  cailloux  blanchâtres  arrondis  par  le  roulis 
des  eaux. 

Topaze  laminaire  (  Pyropbysalite).  En  masses  facilement  clivables 
par  des  plans  parallèles. 

Topaze  grenue.  Formant  des  veines  dans  ce  qu'on  nomme  la  roche 
de  Topaze. 

Les  couleurs  sont  le  blanc  arec  limpidité,  le  jaune,  qui  varie  du 
jaune  citron  au  jaune  brunâtre  et  à  l'orangé  rougeâtre ,  le  rosatre  ,  le 
bleu.  La  plupart  des  variétés  sont  transparentes,  mais  il  en  existe  aussi 
d'opaques. 

• 

La  Topaze  forme  des  petites  veines ,  ou  tapisse  les  fentes 
des  roches  cristallines;  rarement  elle  est  disséminée.  Elle  se 
trouve  dans  des  pegmatites  et  des  granités  (Brodbo ,  Fimbo  ,  en 
Suède  ;  Connecticut,  aux  Etats-Unis  d'Amérique  ;  Sibérie,  etc.),  dans 
des  gneiss  (Bohême,  Ecosse),  dans  des  micaschistes  (Schnecken- 
stein  en  Saxe  ;  Brésil),  et  dans  des  schistes  argileux  (Hirschberg  en 
Silésie,  HôUgraben  en  Salzburg,  Saint-Michel  en  Cornwall);  quel- 
quefois elle  est  intimement  mêlée  avec  du  Quarz ,  du  Mica,  etc., 
et  forme  une  masse  particulière  qu'on  a  nommée  roche  de 
Topaze  ou  Topazfels  (Schneckenstein,  près  d'Auerbach  en  Saxe). 
Elle  se  trouve  aussi  dans  les  gîtes  métallifères  qui  traversent 
ces  diverses  roches,  et  particulièrement  avec  les  minerais  d*é- 
tain  (Johan-Georgenstadt,  Schueeberg ,  Eibenstock,Geyer,  Altenberg, 
Zinwald ,  etc. ,  en  Saxe  et  Bohême  :  Sainte-Agnès ,  mont  St.  -Michel , 
etc. ,  en  Cornwall),  où  elle  est  accompagnée  de  Fluorine,  de 
Phosphate  de  chaux,  etc.,  etc.  Elle  se  trouve  aussi  dans  les 
détritus  de  ces  roches ,  en  cristaux  roulés  (Villa-Rica  au  Brésil  ; 
Hawkesbury,  Nouvelle-Hollande  j  Kamtschatka,  etc.) 

On  emploie  la  Topaze  dans  la  joaillerie;  mais  il  n'y  a  d'es- 
timées dans  le  commerce  que  les  variétés  naturellement  jaune- 
pur,  jaune-orangé,  rouge-hyacinthe,  et  les  variétés  rosâtres. 
Cette  dernière  couleur,  qui  existe  naturellement,  est  souvent 
aussi  un  produit  de  l'art;  ce  sont  des  Topazes  jaunes,  roussa- 
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très ,  qu'on  a  soumises  à  l'action  du  feu,  et  qu'on  nomme ,  à 
cause  décela,  Topazes  brûlées.  Les  Topazes  bleues,  qui  jus- 
qu'ici ont  eu  peu  de  valeur,  peuvent  cependant  faire  des  pa- 
rures très  agréables.  On  emploie  peu  les  Topazes  blanches,  qui 
n*ont  en  effet  rien  d'agréable,  si  ce  n'est  en  pierres  isolées 
montées  en  bagues  et  en  épingles  pour  imiter  le  Diamant , 
parce  qu'elles  prennent  un  beau  poli;  mais  elles  ont  peu 
d'éclat. 


OBSERVATION. 

En  examinant  les  diverses  analyse*  qu'on  a  faites  de  la  To- 
paze, on  aperçoit  de  grandes  différences  dans  la  composition  , 
ce  qui  semblerait  indiquer  plusieurs  espèces  distinctes;  mais  il 
est  difficile  de  rien  conclure  définitivement  à  cet  égard ,  parce 
que  ces  analyses  ont  été  faites  par  différens  auteurs  à  différentes 
époques,  et  que  l'on  sait  combien  il  est  difficile  de  doser  exac- 
tement la  quantité  d'acide  fluqrique.  Cependant  les  observa- 
tions optiques  indiquent  aussi  'des  différences  remarquables  s 
les  Topazes,  comme  la  cristallisation  l'indique  déjà  ,  sont  des 
substances  à  deux  axes  de  double  réfraction;  or,  l'angle  de  ces 
axes  en*re  eux  varie  considérablement,  suivant  l'observation 
de  M.  Erçvrsjter*  Dans  la  Topaze  blanche  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dans  la  Topaze  bleue  d'Aberdeen  en  Ecosse , 1  l'angle 
des  axes  est  d'environ  65**,  tandis  que  dans  la  Topaze  du  Bré- 
sil, où  fl  est  d'ailleurs  variable,  il  descend  jusqu'à  43".  Il  y  a 
des  Topazes  de  Saxe  dans  lesquelles  cet  angle  est  d'environ  5o°. 
Ces  différences,  analogues  à  celles  que  nous  avons  indiquées 
damT  les  Micas,  "pages  i5r  et  i5a,  sembleraient  conduire  à 
soupçonner  aussi  plusieurs  espèces. 

DEUXIÈME  ESPÈCE.  PIGNITE.  " 

« 

Topaze  bacillaire;  Schorl  blanc  prismatique;  Leucolite  d'Al- 
tenbêf$;BerUschorlijbrme;Sta^^ 

•  ■  ' 

Substance  pierreuse  plutôt  que  vitreuse;  formant  des 
masses  bacilhures,  très  rarement  des  cristâjix  réguliers 
prismatiqpes/  rT         . .  ,  , 

Pesanteur  spécifique,  3,5i.  ,    ...         ,     ,  ,  .,, 


£?8  FAMILLE  DES  PHTORIDES. 

Rayant  le  Quarz  ;  rayée  par  la  Topaze. 

Difficilement  électrique,  et  conservant  peu  l'électricité. 

Infusible  au  chalumeau  ;  mais  se  couvrant  plus  facile* 
ment  de  petites  bulles  que  la  topaze.  Donnant  aussi  l'in- 
dice de  l'alumine  par  l'addition  de  l'ammoniaque  à  la 
solution. 

■  *  * 

Composition.  C'est  la  même  difficulté  que  pour  la  To- 
paze :  on  serait  tenté  d'adopter  la  formule  régulière 

A  Ph5  +  2  À  Si,  ou  en  poids  : 

^tore\ ",83  [  17,60  phtorure d'aluminium. 
Aluminium.    .   «  .    0,77  ' 

SA\lice\ **M  l  8l,36  siUcate  d'alumine. 

Alumine  4^>')7  > 

Mais  les  analyses  conduisent  à  2  APh5  3  À  Si ,  qui 
est  encore  une  formule  irrégulière  (1).  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  voit  qu'il  y  a  toujours  une  différence  de  com- 
position entre  la  Picnite  et  la  Topaze. 

La  Picnite  n'est  encore  connue  qu'en  petites  masses  formées  de  fibres 
parallèles  de  la  grosseur  du  doigt ,  qui  Se  détachent  avec  assez  de  faci- 
lité et  offrent  des  espèces  de  prismes  striées  ou  canelées  sur  leur  lon- 
gueur. On  y  observe  une  espèce  de  clivage  peu  distincte  perpendiculaire 
à  l'axe.  Haûy  a  cité  un  cristal,  pl.  VIII ,  fig.  63 ,  qui  pourrait  bien  être 
une  véritable  Topaze ,  et  ne  pas  se  rapporter  à  la  Picnite  proprement 
dite.  La  couleur  est  le  blanc  jaunâtre ,  quelquefois  salie  de  rougeâtre  et 


de  verdâtre. 

1  *%  .' 


(1)  La  composition  que  nous  venon»  d'adopter  conduit  aux  données 
suivantes  dans  la  théorie  de  l'acide  fluorique  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice ..........  38,99  .  .  .  20,25  .  .  4 

Alumine  ........  54,19  •  •  •  25, 3i  •  •  5 

Acide  fluorique.  .  .  .  •  .   6,78.  .  .   4,g3  .  •  1 

*    ce  qui  donnerait  la  formule  bASi-\-  AFl;  mais  l'analyse  de  M.  Ber- 
sélius  sur  la  Picnite  d'Altenberg  a  fourni  : 

Oxigène,  '  Rapports. 
Silice  .  .  ..;  w,  „■  .  58,43  ...  19,96  .  .  3 

Alumine   Si, 00  •  .  •  23,82  •  •  â? 

Acide  fluorique.  .....   8,84  •  •  •   6,43  •  .  l 


qui  donne  la  formule  5  A  Si '  +  AFl,  et  conduit  a  celle  2  APh* 
+  3  A  Si  dans  la  théorie  du  pthotè. 
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Cette  substance  se  trouve  dans  les  gîtes  de  minerais  d'étain  à 
Àltenberg  en  Saxe ,  où  elle  remplit  des  fentes ,  à  la  paroi  des- 
quelles les  fibres  sont  perpendiculaires ,  au  milieu  des  matières 
micacées  et  quarzeuses  qui  forment- la  partie  principale  de  ce 
gîte  métallifère.  On  l'indique  aussi  à  Schjackeriwald  en  Bohême, 
dans  un  gisement  semblable,  où  elle  présente  des  prismes  hexa- 
gones de  couleur  verdàtre. 


Es»i«t.  CONDRODITE. 

Chondrodite;  Maclurite;  Brucite. 

Substance  jaunâtre  ou  brunâtre.  Cristallisant  dans  le 
système  prismatique  rectangulaire  oblique. 

Pesanteur  spécifique,  3,i4  â  3,19. 

Rayant  les  Feldspaths  ;  rayée  par  le  Quarz. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau.  Inattaquable  par 
les  acides.  Fusible  avec  la  potasse  caustique.  Solution 
nitrique  du  résultat  de  cette  opération  donnant  par  la 
potasse,  après  le  traitement  par  un  hydrosulfate,  un 
précipité  blanc  qui  prend  une  teinte  lilas  lorsqu'on  le 
çalcine  avec  une  goutte  de  solution  de  Cobalt. 

Composition.  Peut-être  M  Pha  H-      Sî  (  1),  ou  en  poids  : 

Phtore  j5,38  )  a2 

Magnésium .  •  .   9>o6  3 

SiUce 3?>°3  l  77,56  silicate  de  maimésie. 

<      Magnésie.    .  .  .  44,33  >  77'  ^ 


(1)  Cette  expression  correspond  à  la  formule  MFl  +  $M$,  adop- 
tée par  M.  Berzelius ,  qui  fournit  en  poids  : 

Oxigènê.  Rapport*. 

Silice  33,o3.  .  .17,16.  .3 

Magnésie   59,10  ...  22,87  •  .  4 

fluorique  7,86  .  .  .  5,71  .  .  1 


Mais  j'ignore  fur  quelle  analyse  cette  formule  est  fondée  t  car  celie 

?«3*** ,  \*  «çule  à  ma  connaissante  n,ui  indique  de  Vaci^e  typrigne, 
a  donné  : 

Mini*.  34 


ed  by  Google 


t  » 


53o  FAMILLE  DES  SELENIDES. 

Condrodite  cristallisée.  En  prismes  rhomboïtlaux ,  ou  en  octaèdre» 
rectangulaires  très  surbaissas,  modifiés  de  différentes  manières  ,q»l.  XII, 
fig.  2 ,  33,  34 ,  6o. 

Inclinaison  de  i  sur  i,  environ  i4B°. 

Condrodite  granulaire.  En  cristaux  arrondis ,  isolés  ou  groupés  con- 
fusément dans  du  carbonate  de  chaux. 

On  ne  connaît  la  Condrodite  que  disséminée,  et  jusqu'ici  on 
ne  l'a  vue  que  dans  des  calcaires  grenus,  soit  en  Amérique 
(Sparta ,  dans  le  New-Jersey)  ,  soit  en  Finlande  (Ersby,  paroisse  de 
Pargas),  ou  en  Sudermanie  (Aker).  On  Ta  indiquée  près  de  Ma- 
rienberg  en  Saxe,  et  aussi  au  Vésuve,  mais  il  n'est  pas  certain 
que  ce  soit  la  même  substance. 


FAMILLE  DES  SÉLENIDES. 


v 


-       GENRE  UNIQUE.  SÉLÉNIURES. 


.  \  1 


Corps  donnant  l'odeur  de  raifort  pouri  par  le 
grillage  dans  le  tube  ouvert,  et  un  sublimé  rouge 
lorsqu'on  les  chauffe  dans  le  tube  fermé. 

La  famille  des  Sélénides  est  en  quelque  soïte  la  liaison 
des  familles  précédentes  avec  les  suivantes,  puisque  le 
Sélénium,  comme  Flode,  le  Chlore ,  etc. ,  est  susceptible 
de  former  des  hydracides,  et ,  comme  le  Tellure  et  l'Ar- 
senic, de  se  volatiliser  à  l'état  simple,  de  former  des 


■ 


 .  -    Qxigène. 

Silice.   32,666  ...  16,97 

'l     '  l'      Magnésie  .  .  .   54,00O  •  .  .26,90 

Totasse   2,108' •  .  .  o,35 

Oxidc  de  fer.  2,330 

Acide  jOuorique.  .  .  .  .  .  b,o86 .  .  ..  2,97 

'    Eau   1,000      ,  , 

dont  U  est  aussi  difficile  de  tirer  la  formule  régulière  MFl  +  3  M  Si  qu« 
jtf  i  jpi  3  JŒS  supposée  par  M.  Seybert ,  et  qui  a  l'inconvénient  de 
Y  irrégularité*.  Dans  l'un  et  l'autre  cas ,  il  faut  supposer  un  silicate  mâ- 
MSi  à  l'état  de  mélange. 
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oxides  volatiles,  et  enfin,  comme  tous,  de  se  combiner 
immédiatement  avec  différens  métaux,  ou  avec  leurs 
oxides  lorsqu'il  est  lui-même  oxigéné. 

Nous  ne  connaissons  que  peu  de  Séléniures ,  quoique 
le  nombre  en  ait  augmenté  depuis  quelques  années,  et 
que  les  recherches  indiquent  beaucoup  de  combinaisons 
diverses  sur  lesquelles  on  n'a  pas  encore  assez  de  ren- 
seignemens  pour  les  distinguer  comme  espèces. 

Tous  les  Séléniures  naturels  connus  jusqu'ici  ont  l'é- 
clat métallique,  et  ils  ont  la  plus  grande  analogie  avec 
les  sulfures  des  mêmes  bases;  on  est  même  conduit  à 
soupçonner  qu'ils  sont  isomorphes  avec  ces  sulfures , 
mais  seulement  par  suite  des  indications  de  clivages, 
car  aucun  ne  s'est  trouvé  à  l'état  de  cristaux  réguliers. 

Leur  composition,  peu  variée,  se  rapporte  aux  for- 
mules Se,  BSe,  BeSe%  tantôt  simples,  tantôt 
réunies  entre  elles  en  nombres  atomiques  divers. 

On  ne  connaît  ces  substances  que  dans  des  gîtes  mé- 
tallifères, et  accompagnant,  soit  des  minerais  de  cuivre, 
soit  des  minerais  de  plomb.  C'est  au  Harz  qu'on  en  a  re- 
connu le  plus  grand  nombre  d'espèces,  mais  il  en  existe 
en  Suède  (Smoland) ,  et  on  en  a  cité  au  Mexique. 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  CLAUSTHALIE 

(de  Klausthal.) 

Plomb  sélénié  ;  Seîen  blei  ;  Kobaltbleierz. 

Substance  métalloïde,  gris  de  plomb  clair,  fort  ana- 
logue à  la  Galène  ;  à  structure  cristalline  qui  indique  un 
clivage  cubique;  non  ductible,  se  coupant  facilement. 

Pesanteur  spécifique ,  6,8.  . 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon.  Donnant  un 
oxide  jaune  de  plomb,  et  des  grains  de  plomb. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  des 
lamelles  de  plomb  métallique  sur  un  barreau  de  zinc. 

34. 
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Composition.  PbSe,  mélangé  de  séléniure  de  Cobalt, 
suiyant  les  analyses  de  M.  Stromeyer  : 

Rapports  atomiques. 
Sélénium.  ......  .  â8,n  .  .  .  o,o56  i 

Plomb  70,98  .  .  .  0,054  ) 

Cobalt  0,83  .  •  .  0,002  )  * 

On  ne  connaît  cette  substance  qu'en  petites  masses  lamellaires  comme 
la  Galène  lamellaire ,  quelquefois  à  structure  palmée.  On  la  trouve  su 

Harz  (mbe  de  Loren»  près  KiauidiaL  min»  de  Brumroerjabn  pria  Zorge,  Tilkerode)  dans 
des  dépôts  ferrugineux  situés  dans  les  schistes  argileux  et  les  diorites,  ou 
engagée  dans  la  Dolomie,  et  accompagnée  de  Malachite, de  Quah, etc. 

\ 

APPENDICE. 

Séléniure  de  plomb  et  dû  eobaU  (Plomb  sélénié  cobalùfèrt; 
Cobaltbleiersj.Giis  de  plomb  bleuâtre,  non  ductile,  pesanteur 
spécifique,  7,697. 

Les  recherches  de  M.  H.  Rose  sembleraient  conduire  à  ad- 
mettre un  double  séléniure  de  plomb  et  de  cobalt ,  qui  forme- 
rait alors  une  espèce  particulière.  L'analyse  a  donne  : 

Rapports  atomiques. 

Sélénium  5i,4a .  .  o,o63  .  8  1 

Plomb                       63,02  .  .  0,049  .  .  6  \ 

Cobalt  3,i4  .  .  0,008  .  .  1  J  1 

Fer  •                         o,45  •  •  0,001  I 

•  ce  qui  fournirait  la  formule  Co  Se2  -f-  6Pb  Se.  Cependant  on 
pourrait  réunir  aussi  les  nombres  atomiques  des  trois  métaux, 
et  admettre  (Pb,  Co,  Fe)  Se,  qui  serait  un  mélange  analogue 
au  précédent;  mais  dans  ce  cas  il  faudrait  supposer  une  petite 
erreur. 

La  substance,  après  la  cakination ,  fournît  une  matière  qui 
donne  une  couleur  bleue  au  verre  de  Borax. 

Elle  se  trouve  aussi  près  de  Klaustbal  comme  le  Séléniure 
simple,  et  engagée  dans  la  Dolomie. 

J  -, 

Séléniure  de  plomb  et  de  mercure.  Substance  métalloïde  gris 
de  plomb,  gris  d'acier  ou  noir  de  fer;  en  masses  lamellaires; 
se  rayant  et  se  coupant  facilement;  non  ductile.  Pesanteur  spé- 
cifique ,  7,3.  Donnant  dans  le  tube  ouvert  un  sublimé  jaune 
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de  séléniate  de  mercure,  et  dans  le  tube  fermé,  surtout  mé- 
langé avec  la  soude  ,  des  gouttelettes  de  mercure. 
Une  analyse  de  M.  H.  Rose  a  donné  : 

Sélénium  ^,97  .  .  0,055  .  .  4  1 

Plomb  •  55,84  •  •  0,043  •  •  5  ) 

Mercure.   •  •••••  16,94  •  •  0,oi5  •  •  1  ) 

eu  Ton  voit  à-peu-près  la  formule  HgSe  3  PbSe,  en  ad- 
mettant un  peu  de  Séléniure  de  plomb  surabondant  i  ou  bien 
(Pb,Hg)  Se,  où  tout  serait  employé.  On  ne  peut  pas  savoir 
si  c'est  réellement  une  combinaison  double  de  l'espèce  que 
nous  venons  d'indiquer,  ou  simplement  un  mélange  de  Séléniure 
de  mercure  avec  le  Séléniure  de  plomb  :  seulement  on  peut' 
remarquer  que  la  quantité  de  Séléniure  de  mercure  varie  con- 
sidérablement- 
Cette  matière  provient  de  la  mine  de  Tilkerode,  et  se  trouve 
engagée  dans  la  Dolomie. 

Séléniure  de  plomb  et  de  cuivre  ;  Selen-kupfer-blei  ;  Selen- 
bleikïtpfer.  Substance  métalloïde,  gris  jaunâtre  ou  gris  de 
plomb;  ductile,  et  se  coupant  au  couteau»  Pesanteur  spéci- 
fique, 5,6,  première  analyse,  ou  7,  deuxième  analyse. 

Très  facilement  fusible  au  chalumeau,  en  donnant  de  i'oxide 
de  plomb  et  des  grains  métalliques  roogeàtrcs. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant  dès  la- 
melles de  plomb  et  dû  cuivre  sur  un  barreau  de  zinc  ;  deve- 
nait bleue  par  l'addition  de  l'ammoniaque. 

Deux  analyses  de  M.  H.  Rose  ont  donné  : 

Rapp.  atom.  Rapp.  ai. 

Sélénionn    .  .  .  29,96  -  .  0,060     Sélénium.   .  •  .  34,a6  .  .  0,069 

Plomb  59>(>7  .  .  0,046     Plomb  47,43  •  .  o,o36 

Cuivre  .....  7,86  .  .  0,019     Cuivre  i5,45  •  •  0,089 

Fer                      o,53  Argent.  ....    1,29  .  »  0,001 

Oftide  de  fer  et  Oxide  de  plomb , 

plomb        .  .  o,44  dé  cuivre  et  de 

Perte.  .....  0,74  fer.  ....  .  a,o8 

où  Ton  voit  qu'il  existe  Pb  Se  et  Cu  Se  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  ;  Tune  des  analyses  pourrait  donner  Cu  Se 
-h  3  Pb  Se  ;  l'autre  GrSe      a  Pb  Se  ;  il  y  aurak  par  consé 
quettt  fait  espèces ,  qui  se  distinguent  d'ailleurs  par  la  pesan- 
teur spécifique,  et  aussi  par  la  couleur ,  la  première  étant  vio- 

r 

Digitized  by  Google 


534  FAMILLE  DES  SELENIOES. 

lacée  dans  la  cassure.  Dans  tons  les  cas,  il  faut  remarquer  que 
le  Séléniure  de  cuivre  qui  se  présente  ici  est  d'une  composi- 
tion différente  du  Séléniure  Bcrzeline ,  dont  la  formule  est 
Cu2  Se. 

Les  matières  qui  ont  offert  ces  analyses  proviennent  de  la 
mine  de  fer  de  Tilkerode  au  Harz  ;  elles  sont  dans  des  veines 
de  Dolomie,  et  accompagnées  de  Malachite. 


s 


DEUXIÈME  ESPECE.'  BERZELINE. 

Cuivre  telênié;  Séléniure  de  cuivre;  Selen  fai/rfer. 


•    Substance  métalloïde,  blanc  d'argent,  ductile. 

Fusible  au  chalumeau  en  un  globule  gris  ,  légèrement 
malléable.  Attaquable  par  l'aoUe  nitrique.  Solution  lais- 
sant précipiter  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Compositiùn.Cu?  Se ,  suivant  l'analyse  de  M.  Berzélius: 

î     *  *      <  ™ 

Rapports  atomiques. 

Sélénium  .  .  .   ....   ..40.  .  .  0,081  .  .  1  1 

Cuivre.  ...  .  •  .  • .  •  .  -  64  .  ...  0,161  .  .  2 

Cette  substance  forme  des  enduits  noirs  sur  du  calcaire  spathique ,  ou 
des  petites  veines,  très  minces,  ramifiées i  dans  la  même  substance.  On  ne 
Fa  encore  trouvée  que  dans  la  mine  de  cuivre  de  Skricketum  eu 
Smoland. 

•        •  •  *  •  • 

TROISIÈME  ESPÈCE.  JUCHAI  RITE. 

1  1 

Cuivre  sélénié  arpentai  ;  Sulfure  de  cuivre  et  argent. 

Substance  métalloïde,  gris  de  plomb  ,duetile,  se  lais- 
sant couper  au  couteau. 

Fusible  au  chalumeau,  et  donnant  un  grain  métallique 
gris  non  malléable. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  du 
cuivre  et  de  l'argent  sur  un  bajrreau  de  fer  $  précipitant 
en  blanc  par  l'acide  hydrochlorique. 

Composition.  Ag  Se  -r-  Cu*  Se,  dkpxès  l'analyse  de 
M.  Berzélius  : 
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Rapports  atomiques. 

Sélénium  26,00  .  .  .  o,o53  .  .  2 

Argent  38,g3  .  .  .  0,029  .  .  1. 

Cuivre  23,o5  .  .  .  o,o58  .  .  2 

Substances  terreuses.  ...  8,90 
Acide  carbonique  et  perte  .   3, 12 

On  ne  connaît  VEuchaïrite  qu'en  petites  masses  à  structure  cristalline 
•u  compacte,  disséminés  dans  le  Calcaire  ,  comme  la  Berzeline,  ou  dans 
des  roches  magnésiennes.  Elle  provient  aussi  de  la  mine  de  Skrickerum 
en  Smoland.  , 

APPENDICE  AtTX  SÉLÉNIURES. 

Séléniure  d'argent.  M.  André  del  Rio  a  annoncé  ùrt  bisélé^- 
niure  d'argent  (séléniure  d'après  le  changement  dans  le  poids 
de  l'atome  d'argent)  en  petites  tables  hexagonales  gris  de  plomb, 
très  ductiles,  parmi  les  minerais  de  Tasco  au  Mexique;  mais  il 
n'en  a  pas  donné  l'analyse  dans  son  mémoire. 

Séléniure  de  zinc.  On  doit  aussi  la  connaissance  de  ce  mi- 
néral à  M.  André  del  Rio,  qui  l'indique  comme  vçnant  de  Çur 
lebras  au  Mexique.  La  pesanteur  spécifique  est  5,56.  U  res- 
semble à  l'argent  gris.  M.  del  Rio  le  trouve  composé  de 

!..  Rapports  atomfam*.  > 

Sc'ltJnium  .   ..  4o      ...  o.oqq  > 

Soufre  1  tbo  .  .  .  0,007  3 

^  Zinc  ..........  24      ...  0,059       4  ' 

Mercure.  .  .......  19      .  .  .0,01,$.     ..î,  . 

Calcaire  6  .'.,„.  \ 


tl  l 


ce  qui  donnerait  peut-être  Hg  Se3  4  Zi  Se.  M.  del  Rio  an- 
nonce une  autre  combinaison  qui  ne  diffère,  dit-il,, de  la  •  pré- 
cédente qu'en  ce  qu'elle  est  d'un  rouge  cinabre,  que. sa  pesaur 
teur  spécifique  est  5,66,  et  que  c'est  du  cinabre  QgSu  ,  au  lieu 
du  sous-sulfure  de  mercure  rlg2  Su,  qui  se  trouve  dans  la  subr 
sîance.  On  pourrait  en  effet  admettre  le  composé  Hg3  Su  dans 
l'analyse  que  nous  venons  de  présenter,  mais  alors  on  aurait 
un  séléniure  de  la  formule  Zr  Sé5,  qui  n'est  guère  probable. 

»  • 

♦  '  ♦ 
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FAMlLtE  DES  TELLURIDES.  ■  • 

Corps  donnant  un  sublimé  gris  dans  le  tube 
fermé,  et  répandant  par  le  grillage  dans  le  tube  ou- 
vert une  fumée  blanche,  piquante,  sans  odetir,  qui 
se  dépose  k  la  partie  froide  du  tube  sous  la  forme 
d'une  poudre  blanche,  susceptible  de  se  fondre  en 
gouttelettes  limpides  lorsqu'on  vient  ensuite  à  la 
chauffer»  .««.' 

n  existé  kààet  Mqaeïûïûéni  âu  aèUnium  d'ans  les  substances  de 
*«tte  fouille ,  et  U  manifesté  alors  sa  présence  par  son  odeur  particu- 
lière, du  Teste  »  il  ne  se  sublime  qu'après  l'oudo  de  tellure  qui  se  trouve 
seul  vers  la  partie  la  plus  haute  du  tube. 

Cette  famille ,  très  remarquable  pa&  dés  affinités  avec 
lesSélénides,  qui  la  lient  avec  les  précédentes,  ne  se  com- 
pose que  d'un  petit  nombre  de  substances ,  le  Tellure  et 
quelques  Tellurures. 

Tomes  ces  substances  ont  l'éclat  métallique ,  et  leur 
poids  spécifique  est  considérable ,  puisqu  il  n'est  pas  au- 
dessous  de  5,7a,  et  va  jusqu'à  10.  Leurs  cristaux  sont 
rares,  toujours  très  petits,  et  ont  en  général  beaucoup 
d'analogie  entre  eux,  ce  qui  les  a  tous  fait  rapporter, 
dans  le  principe,  à  un  même  type  de  cristallisation. 
Néanmoins,  les  uns  paraissent  appartenir  au  systètnfe 
rhomboédrique  ;  d'autres  au  système  prismatique  à  basé 
Carrée,  tet  le  reste  au  système  prismatique  rectangulaire. 
C'est  dans  ces  deux  derniers  systèmes  surtout  que  les 
formes  ont  la  plus  grande  analogie. 

Toutes  les  espèces  sont  assez  tendres,  se  laissant 
couper  au  couteau  $  il  en  est  qui  sont  flexibles,  presque 
ductiles;  d'autres  sont  fragiles  et  aigres.  La  plupart  ont 
à  peine  assez  de  dureté  pour  rayer  le  Calcaire. 

La  composition  des  Tellurures  n'est  pas  encore  suffi- 


TELLURE.  t)6y 

samment  établie  ;  mais  dans  tous  ceux  que  Ton  connaît, 

il  est  probable  qu'il  se  trouve  des  combinaisons  doubles;  / 

il  parait  même  qu'il  existe  des  combinaisons  de  tellurures 

et  de  sulfures. 

Quant  au  gisement,  ces  substances,  peu  répandues 
dans  la  nature,  se  trouvent ,  ou  dans  les  terrains  de  Dio- 
rites,  ou  dans  les  dépôts  trachytiques ,  presque  toujours 
dans  des  dépôts  aurifères  et  argentifères.  C'est  en  Tran- 
sylvanie (Nagy-Ag,  Offenbanya,  Zalathna)  qu'on  les  a 
principalement  observés  ,  et  on  n'a  que  quelques  indices 
assez  vagues  de  leur  existence  dans  d'autres  contrées. 

Presque  toutes  les  espèces  renferment  essentiellement, 
ou  accidentellement,  de  l'or  et  de  l'argent,  et  sont  recher- 
chées avec  grand  soin  par  les  mineurs  pour  en  tirer  ces 
deux  métaux  précieux. 


PREMIER  GENRE.  *sp*cb  unique.  TELLURE. 

Awriun  problematicum  ou  paradoxum  ;  Gediegen  tellur  ;  Ge- 

diegen  sylvan  ;  Sylvane  ;  Sylvanite, 

> 

Substance  métallique,  blanc  d'étain  ou  gris  d'acier. 
Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers? 

Pesanteur  spécifique,  6,n5  à  l'état  de  pureté,  mais 
variant  de  5,72  à  6,53  par  suite  des  mélanges. 

Tendre  et  fragile  ;  rayant  le  Calcaire. 

Très  fusible  au  chalumeau  ;  presque  entièrement  vo- 
latile par  le  grillage. 

Attaquable  par  les  acides  avec  peu  ou  point  de  ré- 
sidu. Solution  ne  donnant  guère  que  l'indice  du  fer,  ou 
d'une  très  petite  quantité  des  autres  bases. 

Composition.  Le  Tellure  est  un  des  corps  simples  de 
la  chimie  ;  mais  dans  la  nature  il  renferme  fréquemment 
un  peu  de  matières  étrangères  qui  sont  probablement  à 
l'état  de  tellurure.  Klaprotha  trouvé  dans  un  échan  tillon  : 
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Tellure  92,55 

Fer.  7,20 

Or   o,25 

*  -  - 

Tellure  cristallisé.  En  petits  cristaux  très  rares ,  aplatis ,  qui  of- 
frent des  prismes  hexagones  le  plus  souvent  élargis  dans  un  sens ,  et 
terminés  par  des  facettes  annulaires. 

Tellure  lamellaire.  Composé  de  petites  lames  brillantes,  tantôt  réu- 
nies ,  tantôt  disséminées;  mais  très  rapprochées,  dans  des  gangues 
quarzeuscs.  % 

Tellure  granulaire»  A  grains  très  nos  analogues  aux  grains  de  l'acier. 

Les  variétés  aciculaires  qu'on  a  quelquefois  citées  appartiennent  à  la 
Mulleriue  ou  au  Sylvane.  , 

* 

Cette  substance  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Fazbay,  près  de 
Zalathnaen  Transylvanie,  en  petites  veines  dispersées  ça  et  là 
dans  de  grands  dépôts  de  matières  terreuses ,  ferrugineuses,  où 
l'on  trouve  de  la  Galène,  de  la  Blende,  de  TArgyrose,  de 
l'Or,  etc. ,  et  qui  sont  subordonnés  à  des  schistes  ou  à  des  dio- 
rites  porphyriques.  On  l'a  indiquée  à  Huttington  dans  le  Con- 
necticut,  aux  États-Unis  d'Amérique. 

■•* 

DEUXIÈME  GENRE.  TELLURURE. 

♦ 

Cqrps  laissant  toujours,  après  un  grillage  suffi- 
sant, différentes  matières  en  quantité  notable. 
Offrant  l'indice  de  diverses  bases  par  les  réactifs 
après  la  dissolution  dans  les  acides. 

PREMIÈRE  ESPECE.  B0R1NINE 

1 

(  du  Dom  de  De  Born.  ) 

s  »  •  -  •  *  ■ 

Tellure  sêlénié  bismutifère  ;  Bismuth  tellure;  Argent  moljb- 
dique  ;  Molybdan-silbcr  ;  Wasserblei-silber  ;  Tellur-wis- 
muth;  fVeissbleierz.  1 

Substance  métalloïde,  gris  {['acier  ou  blanc  de  xinc; 
en  lames  cristallines  légèrement  flexibles.,  ,  r 
Pesanteur  spécifique',  7,8a. 
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Fusible  au  chalumeau  (  en  dégageant  une  odeur  de  sé- 
lénium), et  réductible  en  globule  métallique  qui  couvre 
le  charbon  d'oxide  orangé. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
par  l'additionMe  l'eau  et  par  le  nitrate  de  baryte.  . 

Composition.  Bi  Te*  -+-  BiSu,  avec  un  peu  de  Bi  Su 
surabondant,  d'après  une  analyse  de  M.  Wehrle  & 

Tellurfe      », .  .  .  ...  34,6  .  .  0,042  =  o,o42  (2) 

Bismuth   .  60    .  .  o,o45  as  0,042  (2)  +  o,oo3 

Soufre  et  traces  de  sélénium.  4,8  .  .  0,024  =-»  °>02i  (1)  + 

Cette  analyse  confirme  le  résultat  de  Klaproth ,  qui 
avait  obtenu  5  pour  100  de  soufre;  mais  qui  avait  con- 
fondu les  deux  métaux  sous  le  nom  de  Bismuth ,  ce  qui 
n'a  rien  d'étonnant  pour  l'époque  on  il  a  travaillé. 

Cette  substance  sé  présente  en  lames  hexagones  ou  en  lames 
irrégulières.  On  ne  Ta  jamais  trouvée  'qu'en  très  petite  quan- 
tité ,  en  sorte  quelle  est  extrêmement  rare  dans  les  collections  : 
je  ne  crois  pas  même  qu'il  en  existe  à  Paris,  et  je  n'en  ai  ja- 
mais vu  qu'un  échantillon,  à  Freyberg  en  Saxe.  De  Born ,  qui 
en  a  parlé  le  premier,  l'a  indiquée  à  Bôrsôny  (Deutsch-Pilsen) , 
sur  les  bords  de  L'ipoly-Sag,  où  il  l'avait  trouvée  dans  les  dé- 
blais d'une  mine  qui  y  était  exploitée.  On  l'a  retrouvée  depuis 
à  Scherriowitz  (Zsarnocsa)  sur  les  bords  de  la  Gran ,  et  c'est 
de  là  que  provient  l'échantillon  analysé  par  M.  Wehrle.  Dans 
l'un  et  l'autre  cas ,  elle  se  trouve  dans  des  dépôts  aurifères  en- 
clavés dans  les  terrains  de  diorite  porphirique.  Esmarck  l'a 
observée  aussi  à  Tellemarken  en  Norw  ège ,  où  il  paraît  qu  elle 
est  plus  riche  en  sélénium.  On  la  cite  enfin  à  Bastnaes  dans  le 
Wçstmanland,  où  elle  accompagne  la  Céréritë. 


■ 

UEUXIÈME   ESPÈCE.  ELASMOSE 

(de  tXaap.0;,  lame.) 

Tellure  natif  auro-plombif ère  ;  Tellur  blei;  Blâttezerz;  Nagya- 

;  gerz;  Graugolderz;  Blâttriges  goldcrz. 

•41 

Substance  métalloïde,  gris  de  plomb,  lamelieuse,  et 
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facilement  clivable  dans  un  sens.  Clivages  sur  les  autres 
sens,  indiquant  un  prisme  rectangulaire,  ou  plutôt  à 

base  carrée. 

Fusible  sur  le  charbon,  en  le  couvrant  d'oxide  de 
plomb;  réductible  en  globule  gris  malléable  qui  finit  par 
laisser  un  petit  bouton  d'or.  Donnant  l'odeur  sulfurique 
par  le  grillage  dans  le  tube. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  résidu  blanc  de 
sulfate  de  plomb,  qui  laisse  un  bouton  d'or  lorsqu'on 
le  traite  de  nouveau  au  chalumeau  sur  le  charbon. 

Solution  précipitant  des  lamelles  de  plomb  sur  un 
barreau  de  zinc. 

Composition.  Peut-être  Pb  Te  mélangé  de  Galène  et  de 
Tellurure  d'or  et  de  cuivre  du  même  ordre,  d'après  les 
analyses  suivantes  : 

F.  1  asm  ose  lamelle  use ,  par  Bran  des. 

» 

Rapports  atomiques  et  divisions. 


r- 


PbTe.         Au  Te.       CuTe.  PbSu. 
Tellure.  .  26,40   o,o32  =  o,oî3  (i)  -f-  0,006  (1)  -|-  o,oo3  (1) 
Plomb.  .  46,00   o,o35  =  o,o23(i)-[-    .......    0,01a (1) 

Or  .  .  .  .    7,5o   0,006  =  .    .    .    .   0,006  (1) 

Cuivre.  .    1,00    o,oo3  =  o,oo3(x) 

Soufre  .  .    2,5o    0,012  =  0,012  (1) 

Matières  si- 
liceQses .  . 

Elasmose  la  m  elle  use  ,  par  Klaproth. 

PbTe.        Au  Te.       CuTe.  PbSu.  Te. 

Tellure.  .  32,a  0,039  =  0,027 (1)  +  0,007 (1)  +  0,004 (i)-f-   •    •  0*001 

Plomb.  .  54,o  0,041  =0,027  C1)"!"   0,014(1) 

Or  ...  .  9,0  0,007  =»••'•«   0,007  (1) 

Cuivre.  .  i,3  0,004=  0,004(1) 

Argent.  .  o,5 

Soufre.  .  3,o  0,014=   0,014(1) 

On  peut  admettre  un  mélange  de  toutes  ces  substan- 
ces; mais  il  est  à  remarquer  qu'on  peut  aussi  tirer  sen- 
siblement de  Tune  et  de  l'autre  analyse  la  composition 
triple  Au  Te  -h  2  P  Su  -|-  4 PbTe  avec  mélange  d'une 
petite  quantité  de  Gu  Te ,  qui  même  approchë  aussi 
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d'être  en  proportion  définie  :  la  présence  du  sulfure  de 
plomb  serait  alors  un  caractère  distinctif  par  lequel  l'E- 
lasmose  différerait  essentiellement  de  l'espèce  Mullérine, 
avec  laquelle  on  la  souvent  confondue. 

M 

Elasmose  cristallisée.  En  petits  prismes  très  courts,  ou  lames,  rectan- 
gulaires ou  octogonales  ,  simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases , 
quelquefois  sur  les  angles ,  pl.  III ,  fig.  1 ,  2  ,  6 ,  7, O , 10 ,  63  ,  68. 

Inclinaison  de  #sur  d  iio°a5'?  de  B  sur  i  1 180  67',  de  P  sur  a  i35°. 

Elasmose  lamellaire.  En  petites  masses  formées  de  lames  planes  ou 
courbes,  entassées  confusément  les  unes  sur  les  autres.  C'est  ainsi  qu'elle 
se  rencontre  le  plus  communément  dans  les  collections. 

L'Élasmose  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Nagy-Ag  eu  Tran- 
sylvanie ,  dans  des  dépôts  aurifères  qui  paraissent  appartenir 
à  la  formation  trachytique.  Elle  est  fréquemment  accompagnée 
de  manganèse  rose. 

moisi*»  espèce,  MULLÉRINE 

(du  nom  de  Muller,  qui  a  découvert  le  Tellure.) 

Tellure  auro-plombifère ;  Argent  tellure;  Or  gris-jaunâtre  ; 
Tellure  gris;  Tellur-silber;  Weiss  tellur;  fVeiss  syha- 
nerz;  Gelberz;  ff  eisses  golderz  ;  Nagyag  silber ;  Cottonerz. 

Substance  métalloïde,  blanc  jaunâtre,  non  lanielleuse. 
Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ  i  o5°  3o 
et74°3o'. 

Pesanteur  spécifique,  9,aa. 

Non  flexible  ;  aigre  ;  ne  laissant  pas  de  trait  métallique 
sur  le  papier. 

Fusible  sur  le  charbon ,  en  le  couvrant  d'oxide  de 
plomb,  et  se  réduisant  en  un  grain  métallique  blanc , 
peu  ductile. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique ,  avec  résidu  métallique 
jaune  et  peu  ou  point  de  précipité  de  sulfate  de  plomb. 
Solution  donnant  des  lamelles  de  plomb  et  un  précipité 
d'argent  sur  un  barreau  de  zinc. 

Composition.  Peut-être  (PJ>,  Aç)  Te  +  Au  Te,  avec 
du  Tellure  à  Yém  libre ,  suivant  l'analyse  de  KUproth  : 
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Rapports  atomiques  et  divisions. 

Tellure.  .......  44,75  .  •  o,o55   =   0,042   (a)  -|-  o,oi5 

Komb "9'f0  •  •  °'01f  {  -    O,03l  (1) 
Argent  .  .   o,5o  .  .  0,006  > 

Or  •  .  26,75  .  .  0,021    =    0,021  (1) 

Soufre  .......  o,5o 


On  voit  par  conséquent  qu'il  resterait  du  Tellure  à 
l'état  libre,  dont  la  quantité  serait  ici  de  10,6.  Gela  jette 
du  doute  dur  la  composition  de  la  substance;  mais  il  en 
est  ici  comme  pour  tous  les  autres  Tellurures ,  qu'il  se- 
rait nécessaire  d'examiner  de  nouveau. 

Mullèrine  cristallisée*  Rare;  en  petits  cristaux,  qui  sont  des  lames 
rectangulaires  plus  ou  moins  épaisses,  modifiées  de  différentes  manières, 
pl.  VIII,  fig.  2,3,  l5,22. 

Inclinaison  de  P  sur  b  1610  3o' ,  P  sur  a  i42°3o' ,  X  sur  a  127e  3o'. 

Mullèrine  aciculaire  et  cjrlindroïde»  En  cristaux  aUongés,  déformé, 
groupés,  et  disséminés  dans  du  Calcaire spathique ,  ou  dans  du  Quarz. 

Mullèrine  fibreuse.  En  petites  masses  composées  de  fibres  eotrelac&s. 

Cette  substance  se  trouve  aussi  dans  les  dépôts  aurifères  de 
Nagy-Ag  en  Transylvanie.  C'est  une  matière  importante  dans 
l'exploitation,  et  très  recherchée  à  cause  de  la  quantité  d'or 
qu'elle  renferme. 

QUATRIÈME  ESPÈCE.  SYLVA  NE. 

Tellure  auro-argentifère ,  Tellure  graphique  ;  Or  graphique; 
Or  blanc  dendritique  ;  Sylvane  graphique  ;  Tellurgold; 
Schrifterz;  Schrifigold;  Schrift  tellur* 

■  ' 

Substance  métalloïde ,  gris  d  acier  clair.  Non  lamel- 
leuse.  Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ 

10/ 40'. 

Pesanteur  spécifique ,  7,5 1  ?  Aigre. 
*  Fusible  sur  le  charbon ,  et  réductible  en  bouton  mé- 
tallique jaune-clair  ;  ductile. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  résidu  métallique 
jaune.  Solution  ne  donnant  pas  de  lamelles  de  plomb 


Digitized  by  Googl 


SYLVANE.  543 

sur  ub  barreau  de  zinc,  mais  seulement  un  précipité 
d'argent. 

Composition.  Peut-être  Ag  Te  -f-  3  Au  Te3 ,  mélangé 
d'une  petite  quantité  de  Au  Te  et  de  Tellure  libre ,  sui- 
vant l'analyse  de  Klaproth: 

Rapports  atomiques  et  divisions» 

Au  Te.  Te. 

Tellure  60  .  •  0,074  =*=  0,070  (10)  -j-  o,oo3  -J-  0,001 

Or  »  3o  .  .  o,oa4  sa  0,021  (3)  -f-  o,oo5 

Argent  10  .  .  0,007  =  0,007  (1) 

Sylvane  cristallisée.  En  petits  cristaux  minces  où  domine  en  général 
le  prisme  rectangulaire ,  plus  ou  moins  modifié ,  rarement  le  prisme 
rhomboïdal,  quelquefois  le  prisme  hexagone,  pl.  VIII,  fig.  2,3,  9,  20, 
37,  42 ,  53. 

Inclinaison  de  B  sur  b  1290  i5' ,  B  sur  c  i35°  ib'l  B  sur  d  i36°  39% 
a  sur  a  1070  4<>'  ? 

Sylvane  dendroîde  ou  graphique.  Formé  de  lames  ou  d'aiguilles  cris- 
tallines groupées  régulièrement ,  et  composant  quelquefois  des  lignes 
plus  ou  moins  interrompues  qui  imitent  des  caractères  orientaux. 

Sylvane  aciculaîre.  En  aiguilles  cristallines  dispersées  dans  une 
gangue  de  Quant ,  et  quelquefois  groupées. 

Le  Sylvane  existe  aussi  dans  les  dépôts  aurifères  de  Nagy- 
Ag,  où  il  est  accompagné  d'£lasmose,  et  surtout  de  Mullérine, 
avec  laquelle  il  est  souvent  confondu  dans  les  collections  lors- 
qu'il est  aciculaîre  ;  mais  on  le  trouve  principalement  à  Offen- 
y^janya ,  où  il  est  seul,  et  très  recherché  dans  l'exploitation ,  à 
cause  de  la  quantité  d'or  et  d'argent  qui  entrent  dans  sa  com- 
position. 


*  1 
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GENRE  UNIQUE.  PHOSPHATE. 

I       "  *.'»  ■     »     I  .      «  », 

I 

•  J  ►  •  ' .     •  t  * 

Corps  solides  non  métalliques,  donnant  par  la 
avec  Ici  canbooate  de  soude  un  sel  soluble 
dans  l'eau,  dont  la  solution,  préalablement  dé- 
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poiiittée  d'acide  carbonique ,  précipite  en  blanc 
par  le  nitrate  de  plomb,  et  en  jaune  par  le  nitrate 
d'argent.  Précipité  formé  par  le  nitrate  de  plomb, 
non  réductible  sur  le  charbon,  se  fondant,  et 
formant  un  bouton  à  facettes  cristallines  par 
refroidissement. 

Les  Phosphates  sont  souvent  mélangés  d'arsenïates ,  et  réciproque- 
ment} la  présence  des  àrseniates  est  indiquée  dans  L'essai  du  précipité 
sur  le  charbon  :  il  se  dégage  alors  une  odeur  arsenicale ,  et  quelques 
globules  de  plomb  se  manifestent. 

Il  y  a  aussi  des  Phosphates  qui  renferment  du  chlore  et  du  phtore. 
Dans  le  premier  cas ,  ils  offrent  avec  le  Phosphate  ammoniacal  et  le 
cuivre  le  caractère  des  Chlorures,  page  4g8  j  dans  le  second,  ils  offrent 
le  caractère  des  Phtorides  en  les  traitant  avec  l'acide  phosphorique, 
page  5 1 6. 

î 

Les  formes  dont  les  espèces  de  ce  genre  sont  suscep- 
tibles appartiennent  généralement  aux  systèmes  prisma-r 
tiques.  Quelques-unes  se  rapportent  au  prisme  à  base 
carrée,  mais  la  plupart  des  espèces  cristallisent  dans  les 
systèmes  rectangulaires  droits  ou  obliques.  Il  n'y  en  a 
que  deux  qui  se  rapportent  au  système  rhomboédrique, 
et  elles  présentent  le  prisme  hexagonale  ou  ses  dérivés. 
Les  gros  cristaux  sont  en  général  rares,  et  la  plupart 
des  espèces  ne  se  présentent  même  qu'en  cristaux  de 
très  petites  dimensions.      '  % 

H  y  a  peu  de  substances  dans  ce  genre  qui  offrent 
assez  de  transparence  pour  être  examinées  sous  le  rap- 
port de  la  réfraction  :  aussi  n'en  a-t-on  étudié  jusqu'ici 
que  deux  sous  ce  rapport  ;  mais  le6  systèmes  de  criftal- 
lisation  nous  font  voir  qu'elles  ont  toutes  la  double  ré- 
fraction, et  que  la  plupart  sont  à  deux  axes. 

Les  couleurs  sont  généralement  assez  vives  dans  les 
espèces  de  ce  genre;  plusieurs  affectent  différentes 
teintes  de  bleu,  de  vert,  de  jaune,  qui  tiennent  à  la  na- 
ture de  leur  base;  d'autres,  qui  seraient  natureUement 
blanches ,  sont  colçrées  aceiden tellement  de  couleurs 
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-vives  de  diverses  espèces;  il  en  est  même  qu'on  ne  con- 
naît que  colorées,  quoique  naturellement  elles  dussent 
être  blanches. 

Les  Phosphates  sont  des  substances  peu  dures  :  il  n'en 
est  pas  un  qui  raie  le  Quarz;  trois  ou  quatre  raient  le 
verre;  les  autres  seulement  la  Fluorine,  ou  le  Calcaire; 
il  en  est  qui  sont  même  rayés  par  le  Calcaire.  ✓ 

Sous  le  rapport  de  la  composition ,  il  y  a  des  Phos- 
phates de  bases  à  1  atome  d'oxigène ,  dans  lesquels  on 


• 

J 

r*P15,  r  représentant  la  base.  D'autres  renferment  des 
bases  à  3  atomes  d'oxigène  ;  il  en  est  qui  sont  assez  con- 
nus pour  qu'on  puisse  dire  qu'ils  offrent  la  composition 
R1*  P]b;  mais  on  peut  soupçonner  dans  d'autres  RP5> 
R*P&,  RGP$,  R9Psy  R  représentant  la  base.  Les  uns 
sont  anhydres,  les  au  1res  hydratés.  Il  y  a  beaucoup 
de  sels  doubles,  qui  sont  formés,  soit  par  des  réunions 
de  Phosphates  de  bases  différentes  au  même  degré  d'oxi- 
dation,  soit  par  des  réunions  de  Phosphates  du  même 
corps  à  des  degrés  d'oxidation  différens.  Il  y  a  aussi 
des  combinaisons  doubles  formées  par  réunion  des 
phosphates  avec  des  chlorures  ou  des  phtorures.  Le  ta- 
bleau ci-joint  fait  connaître  toutes  ces  combinaisons  avec 
leurs  relations  mutuelles. 

Les  Phosphates  se  trouvent  tantôt  disséminés  dans  les 
roches  de  cristallisation,  ou  bien  tapissent  leurs  fissures  ; 
,  tantôt  dans  les  gîtes  métallifères  de  plomb,  de  cuivre  et 
de  fer;  tantôt  enfin  en  petits  nids  dans  les  dépôts  de 
sédiment,  quelquefois  même  dans  les  plus  modernes. 
Il  en  est  qui  affectent  toutes  ces  manières  d  être.  Une 
variété  d'une  seule  espèce  constitue  des  collines  assez 
étendues,  en  formant  des  masses  assez  solides  pour  être 
exploitées  comme  pierre  à  bâtir. 
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: 


PREMIÈRE   ESPÈCE.  APÀTITE. 

Cfiaux  phosphatée  ou  phosphorée;  Moroxite;  Asparagolitke  ; 
Phosphorite;  Terre  de  Marmarotch  ;  Bejil  de  Saxe  ;  Agus- 
tite;  Pierre  d'Asperge;  Phosphorsaurer  Kalk;  Spargclstein. 

»      •        '  f 

Substance  de  couleurs  variées,  vitreuse  ou  terreuse. 
Cristallisant  en  prisme  à  base  d'hexagone  régulier  dont 
la  hauteur  est  à  l'apothème  à-peu-près  comme  les  nom- 
bres 3g  et  46. 

Pesanteur  spécifique  3, i 66  à  3,*85. 

Rayant  là  Fluorine  ;  rayée  par  les  Feldspaths. 

Très  difficilement  fusible  au  chalumeau  ;  ne  donnant 
£as  d'eau  par  çalcination. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
abondamment  par  Toxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  3  Ca*  %  +  \  £  %  d'après  les  recher- 
fches  de* M.  G.  Rose,  qui  ont  doimé  les  résultats suivans : 

r  ■ 


Apàtite  de  Snarum  en  Scatiie. 


- 


Acide  *hoé-                 Oxig.  Rap.  \  Rapp.  atomiq. 

phorique.  .  4i,48  .  .  a3,g4  5  j  Ca5i*  =  9l>^-  •  o»*465  3 
Cuaux.  .  .  •  49>65  •  *  l3>94     3  ' 

Phtore.  .  .  •    2,21.  .6,018  >        ,  ( 

Calcium.  .  •  3,95.  .°,oi5     1  1  CaPh2=  •0'0093, 

Apatfc*  du  cap  de  Gale.  Apatite  d'Arendal. 

Rapp.&iùtnitj. 

Phosphate  de        r        ^       r    Pho*h*te  de 

chaux  .  .  92,066  .  o,o469     5       chaux  .    .  .  92,19  .  0,0**9 

"ffi.*  7)o49. 0,0,4  »  "^î- 7,01  • 0,0,45 

ri,|ni.lirp  «le  (        Chlorure  de 

C  lïïSS»  .  o,885  .  0,00.3 1  Ccium  .  .  0,80  .  o.oo; , 
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Àpatite  du  Gi  einer  en  Tyrol.  Àpatite  de  FaMjg  en  Tyrol. . 

Rapp.  atomiq.  Rapp.  atomiq. 

Phosphate  de  Phosphate  de 

chaux  .   .   92,16.0,0468  3       chaux.  .    ,92,28.0,0469  3 

Phtorure  de                        J  Phtorure  de 

calcium.  .     7,69.0,0157!  calcium.   .  7,62  .  0,01 55 

Chlorure  de                        i  Chlorure  de 

calcium.  -     o,i5  .  0,0002  J  calcium  .  .  0,10  .  o;oooi 

Apatite  d'Ehrenfriedersdorf.  Apatite  do  Saint-Gothard. 

Rapp.  atom  Rapp.  atom. 

Phosphate  de  Phosphate  de 

chaux  .  .   92,3i  .  0,0470  5       chaux.   .  .  9^,3 1  .  0,0470  3 

Phtorure  de  Phtorure  de 

calcium.  .     7,69  .  0,0157  1       calcium  .  .   7,69  .  o,oi57  1 

Chlorure  de  Chlorure  de  n 

calcium.  .    traces.  calcium  .  .  trace». 

On  voit  par  ces  analyses  que  c'est  le  phtorure  de  cal- 
cium qui  se  maintient  le  plus  dans  la  composition  de  la 
substance;  qu'il  peut  être  en  partie  remplacé  par  le  chlo- 
rure, mais  que  ce  dernier  devient  quelquefois  tout-à-fait 
inappréciable. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  composition  qui  est 
ainsi  reconnue  dans  les  variétés  que  nous  venous  d'indi- 
quer, existe  dans  tousses  Phosphates  de  chaux  cristalli- 
sée ;  mais,  quoiqu'il  soit  à  présumer  qu'il  en  est  de  même 
pour  les  Phosphates  terreux  que  nous  connaissons  dans 
plusieurs  localités,  il  n'est  pas  possible  dë  l'affirmer  dé- 
finitivement, puisque  les  analyses  n'indiquent  pas  du  tout 
la  présence  du  phtore  ou  du  chlore,  et  que  même  les 
essais  chimiques  n'çn  disent  pas  davantage.  Il  pourrait 
bien  se  faire  qu'il  y  eût  des  Phosphates  de  chaux  simples 
dans  la  nature,  qui  devraient  dès-lors  constituer  une 
espèce  particulière.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  consignons 
ici  les  analyses.  1 

Phosphate  de  chaux  de  Fins ,  Phosphate  de  chaux  du  cap  la 

par  Berthier.  Hève ,  par  le  même. 

"Phosphate  de  chaux  Ca*  jP3  .  86,3     Phosphate  de  chaux  Ca5P*  .  57,3 

Carbonate  de  fer  1 1 ,7      Carbonate      chaux.   ...  7 

Argile   0,6      Carbonate  de  magnésie.  .  .  2 

Houille  ,  eau  et  perte.  ...    j  ,4     Silicate  de  fer  et  argile.  .   .  s5,3 

£au,  et«.  ....       ...  7,5 

35. 
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Phosphate  de  chaux  de  Vissant ,       Phosphate  de  chaux  de  Saint- 
par  le  même.  Thibaut. 

Phosphate  de  chaux  Ca5  P5  .  5jf^  Phosphate  de  chaux  74 

Carbonate  de  chaut  .  .   .  .    0,2  Carbonate  de  chaux  10 

ArgiW.  aL,4  Argile  et  oxide  de  fer  ....  16 

Matière  combustible  noire.  .  3 
Eau  et  perte  9 

Apatite  cristallisée.  En  prismes  hexagones ,  rarement  simples  ,  mais 
le  plus  souvent  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles ,  quelquefois  d'une 
manière  très  compliquée  ,  ou  terminés  par  des  pyramides  ,  pl.  VI,  fig  i, 

5  ,  7,  8  à  11, 14  ,  >8  à  22 ,  25  ,  26 ,  28  à  35 ,  49  >  5i. 

Inclinaison  de  k  sur  o,  o' ,  o",  i2o°38',  i34°  43' ,  167°  j  de  k  sur», 
124°  1 6';  de  r  sur  s,  i5o°j  de  r  sur  o,  i6on2*;  depsuro*»  1^9°  20'. 

Apatite  mamelonnée.  —  stalactitique.  —  réniforme. 

Apatite  lamellaire.  —  granulaire.  —  fibreuse  et  testât èe.  —  com- 
pacte. —  terreuse*  :* 

L' Apatite  est  incolore ,  jaune  ,  bleue ,  violâXre  ,  verdâtre  ;  elle  est 
transparente t  trartsluciae ,  opaque, 

L'Apatitc  cristalline  est  disséminée  dans  les  roches  de 
granité,  de  gneiss,  de  chlorite,  de  talc,  ou  bien  en  rem- 
plit les  fissures  (  Nantes  ,  Cbantéloube  près  Limoges  ;  Rosskopf, 
près  de  Freiburg  ,  pays  de  Badcn  $  Greifeostein  en  Saxe  ;  Greiner ,  Fal- 
dig,  en  Tyrol;  Saiht-Gothard  ,  val  Maggia  ;  cap  de  Gates;  Saiut-Ste- 
phans,  Saint-Michel,  en  Corn w ail  :  Germantbon,  en  Pcnsylvanie; 
Groenland ,  etc),  et  quelquefois  y  forme  des  masses  assez  volu- 
mineuses où  elle  est- entremêlée  avec  des  feldspaths,  des  am- 
phyboles,  etc.  On  la  trouve  aussi  dans  les  trachytes,  les  ba- 
saltes, les  laves  (Montferiec,  Hérault;  Beaulieu ,  Bouches-du-Rhône ; 
cap  de  Gates ,  Jumilla  ,  en  Espagne  ;  Vésuve  ;  Atbano  ;  abbaye  de 
Laach  sur  le  Rhin,  etc.).  On  la  trouve  dans  les  gttes  métallifères 
de  minerais  d'étain  (Geyer,  EhrenfreidersdorfF,  enSaxe;  Schlacken- 
wald  en  Bohême,  etc.)  ou  de  minerais  de  fer  magnétique  (Arendal 
en  Norwège;  Grengesberg  en  Dalecarlie;  Karingbricka ,  dans  le  West- 
manland  ;  Gçllivara  en  Laponie) ,  ou  même  avec  les  minerais  de 
plomb  (Dramen  en  Norwège). 

Les  Apatites  lithoïdes  et  terreuses  forment  des  dépôts  ou 
des  petits  rognons  disséminés  dans  différens  terrains.  Une 
Apatite  terreuse  se  trouve  en  filons  ou  en  petites  couches  dans 
des  roches  de  Quarz  (Kobolo  Poljana  dans  le  Marmaros);  il  en  existe 
•des  dépôts  fibreux,  dendritiques,  stalactitiques,  testacés,  entre- 
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mêlés  avec  des  couches  quarzeuses  oiijcoupés  par  des  filons  de 
Qnarz  qui  constituent  des  collines  entières  (Logrosso,  pns  de 
Truxillo  dans  TEstramadure).  Enfin,  il  se  trouve  des  rognons 
d'Apatitc  terreuse  dans  les  argiles  des  terrains  houillers  (mine» 
de  Fins  ,  Allier),  dans  la  partie  supérieure  de  la  formation  juras- 
sique (Saint.Tlnbaut,2lieuesàroue6tdeViteaux,C6te-d'Or),dans  des 
argiles  qui  renferment  des  minerais  de  fer  en  grains  ,  dans  la 
craie  ou  les  argiles  inférieures  (Vissant',  Pas-de-Calais;  cap  La 
Hèvc  près  le  Havre),  et  dans  les  argiles  tertiaires  inférieures 
(Auteuil  près  Paris). 

On  a  quelquefois  taillé  certaines  variétés  bleuâtres  ou  bleu 
verdâtre  d'Apatite;  mais  elles  ne  produisent  que  des  pierres 
de  peu  d'éclat,  et  n'ont  jamais  eu  de  valeur.  Dans  l'Est  rama- 
dure  on  exploite  les  variétés  en  grandes  masses  de  Logrosso 
comme  pierre  à  bâtir.  .         ^  r 

DEUXIÈME  ESPÈCE.  PYROMORPHITE 

(  de  wup,  feu,  et  [xofxpn,  forme:  cristallisant  par  la  fusion). 

Plomb  phosphaté;  Plomb  vert;  Polychrome;  Phosphorsaures- 
Blei;  Traubenerz  ;  Traubenblei  ;  Grun  et  Braunbleierz  ; 
Buntbleierz. 


Substance  cristallisant  en  prisme  à  base  d'hexagone 
régulier  dont  la  hauteur  est  à  l'apothème  à-peu-près 
comme  66  à  37,  et  qui  se  clive  parallèlement  à  ses  faces 
avec  assez  de  facilité. 

Pesanteur  spécifique,  7,09. 
••  Rayant  à  peine  le  Calcaire;  fragile. 

Ne  donnant  pas  <f  eau  par  calcination.  Fusible  au  cha- 
lumeau en  matière  qui  forme  un  bouton  à  facettes  par 
ref roidissemen  t. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
des  lames  métalliques  de  plomb  sur  un  barreau  de  zinc. 

Composition  §  Pb5  P  +  Pb  Ch  J,  d'après  les  ana- 
lyses de.M.  Vtmer  :  , 


».  * 
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Pyromorphite  de  Tschbpau. 

Acide  phos-  Oxig.  Rap.  \ 

phorique.  .  15.727  .  .  8,81     5    (  Rapports  atomiques. 

Protoxide  de    '  /    p^P*  0,018  3 

plomb.  .  i  74,216  .  .  5,3i     3  J 
Chlorure*  d*  - 

plomb.  .  .  io,q54  Pb  Ch2  o,oe6  \ 

- 

Pyromorphite  de  Pyromorphitc  blanche 

Leadhills.'  de  Tseopau. 

Rapp.  atnm.  Rapp.àCom. 
Phosphate  de  Phosphate  de  > 

plomb  P&P'*  88,  j  6  .  0,0173  3  plomb  Pb5P>  80,37  .  o,oi58\  g 
Chlorure  de  Arseniate  de  1 

plomb.  .  .   9,91.0,0057    1     plomb  Pb*At*  9,01  .  0,001b) 

Chlorure  de 

^  •  plomb   .  .  .  10,09  .  0,0008  1 

Toutes  les  variétés  que  l'on  a  pu  essayer  donnent  l'in- 
dice du  chlorure  de  plomb,  qui  par  conséquent  doit 
être  regardé  comme  partie  constituante.  Mais  il  est  très 
remarquable  qu'aucune  variété  n'a  donne  de  traces  d'a- 
cide fluorique.  Fréquemment  ces  Phosphates  sont  mé- 
langés d  arseniates  de  même  formule. 

Pyromorphite  cristallisée.  En  prismes  hexagones  ,  rarement  dodéca- 
gones,  simples  ou  terminés  par  des  facettes  annulaires  ou  des  pyrami- 
des ;  quelquefois  en  dodécaèdres  isocèles,  rarement  simples,  le  plus 
souvent  tronqués  au  sommet,  modifiés  fiur  les  arêtes  des  bases,  pl.  VI , 
fig.  1,  8à  10,26,  28,  49,  52,  53,  61, 64.  '%  m: 

Inclinaison  de  k  sur  ot  i38°3o'$  rsuro,  o' ,  i5i°45',  i5o?? 

Pyromorphite  aciculaire.  En  petits  cristaux  très  allongés  qui  parais- 
sent être  quelquefois  des  pyramides  très  aiguës  j  souvent  très  serrés  les 
uns  contre  les  autres  ,  comme  les  soies  du  retour,  comme  les  hdtrppes  des 
mousses. 

Fyromorphite  bacillaire.  En  masses  composées  de  fibres  plut  ou 
moins  grosses, 'cannelées ,  quelquefois  très  fines  ,  qui  sont  droites  ,  pa- 
rallèles ,  ou  entrelacées  irrégulièrement. 

Pyromorphite  mamelonnée  ou  botryoïde.  Des  mamelons  disposés  à  la 
surface  d'autres  corps ,  ou  réunis  entre  eux  de  diverses  manières. 

■  Pyromorphite  stalactitique.  Petites  stalactites  simples  ou  recou- 
vertes de  cristaux  aciculaires. 

Pyromorphite  pulvérulente.  Ën  jioussière  jaune^oi  apgé  ou  verdâtre. 

Les  couleurs  sous  lesquelles  cette  substance  se  présente  sont  princi- 

>1 
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paiement  le  vert  d'herbe,  le  jaune  de  différentes  nuances ,  le  brun  ou  le 
violâtre. 

La  Pyromorphite  est  uns  matière  de»  gîte?  métallifères, 
principalement  des  mines  de  plomb,  dont  elle  tapisse  pu  rem- 
plit les  fentes  et  les  cavités.  Il  en  existe  d^ns  un  très  grand 
nombre  de  lîcux  en  France  (Hue'goat  et  Pouliaouen  en  Bi-etagne  ; 
Erlembaçh  en  Abace  ;  Lacroix-aux- Mines  ,  Vosges;  Poni-Gibault , 
Puy-de-Dôme) ,  en  Angleterre  (Huclpcnrose,  Huelgolden  près  Ste.- 
Agnès  en  Comwall;  Alstoon-Moore  en  Cumbcrland  ;  Arienh«ad,Tees- 
dde*  comte  de  Dioam  ;  Sursise  èn  Yorlwfcire) ,  en  Ecosse  (Leadhilfs, 
Wanlockead),daUS  le  pays  de  Bade  (Hofcgwn.d,  Badenweiller , 
Wolfach),  an  Hat*  (Galgepperg,  Zellerfeld),  en  Saxe  (Johann - 
Georgenstndt,  Frejberg,  Marieobcrg ,  Tsçhopau  ,  etc.),  en  Bohême 
(Przibram ,  Bleistadt) ,  en  Sibérie  (Béréwf?),  au  Mexique^(Zima- 
pan) ,  etc.  Elle  est  accompagnée  des  différentes  matières  que 
Ton  trouve  dans  ces  dépôts,  de  Chalkopyiite,  de  Malachite, 
de  Blende,  de  Pyrite,  etc.  Elle  est,  à  ce  qu'il  paraît,  décom- 
posée  quelquefois  par  les  Pyrites,  et  c'est  de  l'action  mutuelle 
de  ces  substances  que  résulte  la  conversion  des  cristaux  de 
Pyromorphite  en  Galène  qui  en  conserve  la  forme  (Pouliaouen 
•n  Bretagne  ,  Tschopau  en  Saxe,  Wheal-Hope  en  Cornwall). 

'ttomin  i»ta.  WA.GNÉWTE. 

* 

Magnésie  phosphatée;  Phosphorsaurer  Talk. 


Substance  blanche,  cristallisant  et  se  clivant  en  prisme 
rhomboïdal  oblique  de  95  et  a5°  ,  dont  la  base  est  incli- 
née sur  les  pans  de  1090  20'. 
Pesanteur  spécifique,  3,i5. 

Rayant  le  verre  avec  difficulté;  rayée  par  les  Feld- 
spaths. 

Difficilement  fusible  au  4uuWeau.  Ne  donnant  pas 
d  eau  par  calcination. 

Attaquable  par.  l'acide  nitrique.  Solution ,  privée  de  fer 
par  un  hydrosullate ,  donnant  par  la  soude  un  rjréçjpité 
qtujdevient  lilas  lorsqu'on  le  chauffe  au  chalumeau  après 
l'avoir  humecté  d  une  goutte  de  nitrate  de  Coljalt. 
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Composition.  M5  ¥  -f-  MPh%  ou  en  poids  (i)  : 

■ 

Acide  phonAoriqne  .  43.33  *  ^  5  hosphatç  de  magnésie. 
Magnésie.  .  •  .  .  •  07,03  y 

Phtore l1^5  \  i9,o4phtorurc  de  magnésium. 
Magnésium  7,69  )  ♦ 

TFagnèrite  cristallisée.  Rare  ;  en  prismes  rhombotdaux  ou  rectan- 
gulaires, modifiés  de  différentes  manières. 

fTagnérite  laminaire.  Présentant  les  clivages  propres  à  la  substance. 

.■ 

La  Wagnérite  a  été  observée  dans  des  veines  de  Quar^  qui 
traversent  le  schiste  dans  la  vallée  de  Hôllgraben,  près  de 
Werfen  dans  le  Salzburg.  On  l'a  citée  depuis  aux  États-Unis 
d'Amérique.  M.  Fucbs,  qui  Ta  fait  connaître  par  son  analyse, 
lui  a  (k>nné  le  nom  de  Wagnérite  en  la  dédiant  à  M.  Wagner, 
de  Munich. 


QUATRIÈME  ESPÈCE.  XENOTIME 

(  de  xevoç,  vain ,  et  Ttp),  honneur). 
Yttria  phosphatée. 

Substance  jaune-brunâtre.  Cristallisant  en  octaèdre  à 
base  carrée  très  surbaissée;  à  cassure  lamelleuse  dans 
un  sens  où  elle  offre  un  éclat  résineux. 


(1)  La  composition  correspondante  dans  l'hypothèse  de  l'acide  fluo- 
rique  est  : 

Oxig.  Rapp. 

Acide  phosphorique  .  4^,33  .  •  24,28       5  \ 

Magnésie.  .  .  .  .  .60,17.  .19,42       4  >  Jf 5  P*  +  ilfF/. 

Acide  fluorique  .  .  •  6,5o  .  .   4*7^       1  ' 

L'analyse  directe  que  nous  devons  à  M.  Fuchs  donne  le  même  résultat 
en  supposant  un  peu  de  magnésie  remplacée  par  de  Voxide  de  fer  et  de 
manganèse;  elle  a  fourni  : 

Oxig.  Rapp. 
Acide  phosphorique.  41  »7^  *  23,38  5 
Magnésie   46,66  .  18,06  ] 

Oxidedefer.  .  .  .  5,oo  .  1,1 3  i  4  ){Mtf,  mu)*I*+MFL 
Oxide  de  manganèse.  o,5o  .  0,11} 

Acide  fluorique.  .  .  ,  6,5o  .   4iV^     1  '  y 
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Pesanteur  spécifique,  455; 

Rayant  la  Fluorine  ;  rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Infusible  seule 
au  chalumeau.  Donnant  par  le  carbonate  de  soude  une 
scorie  infusible  après  avoir  fait  une  vive  effervescence. 

Inattaquable  par  les  acides. 

Composition.  L'analyse  de  M.  Berzélius  présente: 

Acide  phosphorique  et  un  Oxigène.  Rapports. 

peu  d'acide  fluorique  .  .  33,49  •  •  l8»76  3 

Yttri*  6a,58  .  .  12^7  u 

Sous-phosphate  de  fer.  .  .  3,q3 

* 

où  Ton  voit  clairement  le  rapport  3  à  1  entre  les  quan- 
tités d'oxigène  de  l'acide  et  de  la  base.  Mais  M.  Berzélius 

a  admis  le  rapport  5  à  3,  ou  Yt*PJ  =  Yt3  P  en  dis- 
cutant le  résultat  des  recherches  auxquelles  il  s'est  livré. 

Cette  substance,  qui  a  quelques  analogies  extérieures  avec 
le  Zircon ,  n'a  encore  été  observée  qu'en  cristaux  mal  confor- 
més ou  en  petites  masses  lamelleuses.  Elle  a  été  trouvée  par 
M.  Tank  près  de  Lindenaes  en  Norwège ,  dans  une  pegmatite, 
avec  une  substance  qui  ressemble  à  l'Orthite,  p.  64.  Conformé- 
ment aux  principes  que  nous  avons  adoptés,  nous  lui  avons  im- 
posé un  nom  particulier,qui  rappellera  que  le  phosphate  d'Yttria 
a  été  pris  pour  l'oxide  d'un  métal  nouveau,  auquel  on  avait 
donné  le  nom  de  Thorium,  appliqué  aujourd'hui  au  métal  4é- 
couvert  dans  la  Thorite,  page  17a. 


PHOSPHATES  FERRUGINEUX. 


Substances  attaquables  par  l'acide  nitrique  ;  so- 
lution précipitant  en  bleu  par  Fhydrocyanate  fer- 
ruginé  de  potasse. 
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CINQUIEME  ESPECE.  ÏRIPLITE. 

Manganèse  phosphaté  ferrifère  ;   Triplit  ;  Phosphor  mangan  ; 

Phosphorsaures  mangan. 

h 

Substance  brune  ou  noirâtre.  En  masses  susceptibles 
de  clivages  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme  rectan- 
gulaire. 

Pesanteur  spécifique  3,43  à  3,9. 

Rayant  la  Fluorine;  rayée  par  les  Feldspaths. 

Donnant  par  calcination  très  peu  d'une  eau  acide  qui 
corrode  les  parois  du  verre.  Très  facilement  fusible  au 
chalumeau  en  globule  noir  métalloïde  magnétique, 
Offrant  une  frite  verte  avec  le  carbonate  de  soude. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  par 
Thydrocyanâte  ferruginé  de  potasse  un  précipité  bleu 
qui  offre  les  indices  du  manganèse  avec  la  soude. 

Composition.  /  *P:,.+  mn*  Pô  =  F4  JP  -h  Mn4  £ ,  ou 
peut-être  (F,  Mn  ) 4  Pyd  après  l'analyse  de  M.  Berzéiius  : 

'  Oxigène.  Rapports. 

Acide  phosphorique  .  .  »  82,78  .  •  i8,56  5  ou  .  5 

%  4       Protoxide  de  fer  .  -  •  .  .  3 1,90  .  •   7,26  2  / 

Protoxide  de  manganèse.  .  52, 60  .  .   7,1 5  2  ) 
Phosphate  de  chaux  .  .  .   3, 20 


La  Triplite  n'est  pas  connue  cristallisée;  on  ne  la  trouve  qu'en  nu 
busceptibles  de  clivages ,  qui  forment  des  nids  ou  des  filons  dans  les 
granités.  On  ne  peut  encore  citer  positivement  qu'une  seule  localité  en 
Fraucc  ,  dans  le  Limousin  (colline  duBarat,  prè«  de  Limoge»}.  On  l'a  indiquée 
aussi  en  Pensylvanie. 


sixième  fspèce.  HUREAULITE. 

Substance  jaune-rougeâtre,  à  cassure  vitreuse.  Cris- 
tallisant en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  ijje3o'et 
6a°  3cf.  Base  inclinée  sur  l'arête  aiguë,  ej;  faisant  avec 
les  facesHatérales  des  angles  de  ioi°  i3'  (Dufresjioy). 
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Pesanteur  spécifique,  2,27. 

Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination%Très  fusible  au  cha- 
lumeau en  globule  noir  métalloïde,  et  offrant  du  reste 
les  caractères  chimiques  de  la  Triplite. 

Composition.  fmiP  P*  Aq*>  =  fPl  -h  3/w/i  P1  -h  6y/y, 
ou  i  b  P*  4-  3  Mn5  p*  3o  Aq,  ou  peut  être  4(F>Mn)ï 
P?  +  3o  Aq,  d  après  l'analyse  de  M.  Dufresnoy  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  pfiosphorique  .   .   .  38,oo  .  .21,29  8   ou  4 

Protoxide  de  fer  .  .  .  .   .  11,10  .  .    2,52  1  ) 

Protoxide  de  manganèse.  .  32,85  .  .   7,21  3  ) 

Eau  18  .  .  .  16,00  6  3 

* 

HureauUte  cristallisée.  En  très  petits  prismes  rhomboïdaux  .  simples 
ou  modifies  sur  l'arête  aiguë  ,  et  terminas  par  un  sommet  dièdre.  Ces 
cristaux  sont  accolés  latéralement. 

Cette  variété  est  celle  qui  a  été  analysée  ;  mais  elle  se  trouve  avec  des 
matières  concrétionnées  squamiformes ,  quelquefois  fibro-lamcllaircs, 
radiées,  et  même  compactes  et  terreuses  ,  qui  sont  probablement  de  la 
même  espèce.  La  variété  squamiforme  est  d'un  brun-rouge  foncé  ,  d?un 
éclat  vif  et  nacré. 

■ 

L'Hureaulite  se  trouve  en  petits  nids  dans  les  masses  de  pegma- 
tite  des  environs  de  Limoges,  où  elle  est  associée  à  du  phosphate 
de  fer  fibreux  d'un  vert  olive  ;  mais  on  ne  l'a  point  rencontrée  en 
place  :  les  échantillons  connus  ont  été  trouvés  dans  des  tas  de 
déblais  amassés  pour  l'entretien  des  routes,  par  M:  Alluau,qui 
en  a  donne  la  description  et  lui  a  donné  le  nom  d'Hureaulite, 
parce  que  c'est  dans  les  carrières  du  Hureaux  qu'on  trouve  le 
plus  de  substances  minérales. 


-, 


septième  espèce.  HETÉROSITE. 

(  de  erepeç,  différent). 

Substance  gris -bleuâtre,  d'un  éclat  gras,  devenant 
dun  beau  violet  et  terne  dans  les  parties  altérées.  Sus- 
ceptible de  chvage  en  prisme  rhomboïdal  oblique  d'en- 
viron 100  à  i.oi«\  * 
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Pesanteur  spécifique  ,  3,5a  dans  les  parties  non  alté- 
rées, et  3,39  dans  celles  qui  Font  été. 

-  t 

Rayant  le  verre  lôrsqu'elle  n'est  pas  altérée  ;  rayée  par 
une  pointe  d'acier. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Fusible  au  chalu- 
meau avec  bouillonnement  en  globule  brun  métalloïde; 
offrant  du  reste  les  caractères  chimiques  de  la  Triplite. 

Composition,  mn  f1  P*  Aq  =  mnP* -\r  zfP*  +  Aq, 

ou  Mn5  P*  -h  2  f5      -h  5  Aq,  ou  peut-çtre  3  (F,Mn  f 

Pa  -f-  5  Aq ,  d'après  l'analyse  de  M.  Dufresnoy  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  phosphorique.  •  .  •  4 1,77  •  .  23,4°  6  ou  6 

Proloxide  de  fer  34>8g  .  .   7,94  ai  ^ 

Protoxide  de  manganèse.  .  17,57  .  .    3,85  1  \ 

Eau  .  .  .   4,4o  .  .   3,91  1  1 

Silice  0,22 

où  l'on  voit  que  la  différence  avec  l'espèce  précédente 
se  trouve  dans  le  rapport  qui  existe  entre  les  quantités 
des  sels  anhydres  et  la  quantité  d'eau  ;  du  reste,  c'est  le 
même  ordre  de  composition. 

L'Hétérosite  se  trouve,  comme  l'espèce  précédente ,  dans  les  pegma- 
tites  des  environs  de  Limoges ,  et  principalement  dans  Jes  carrières  du 
Hureaux.  EUe  est  accompagnée  de  phosphate  de  fer  manganésien  vert 
ou  brunâtre,  avec  lequel  elle  est  quelquefois  intimement  mélangée. 
Nous  en  devons  encore  la  première  description  à  M.  Alluau  ,  qui  lui  a 
donné  le  nom  que  nous  avons  adopté. 

APPENDICE  AUX  PHOSPHATES  FERRUGINEUX. 


*  \  • 


espèces  mal  connues.  PHOSPHATES  DE  FER.  • 

Fer  phosphaté  ;  Fer  hydro-so us-phosphaté;  Sous-phosphate  de 
fer  manganésifère ,  Bleu  martial  cristallisé;  Bleu  de  Prusse 
natif;  Prussiate  de  fer  natif;  Fer  azuré  ;  Schorl  bleu  ;  Phps- 
phorsaures  Eisen  ;  Spâthiger  ou  erdiger  Eisen  blau. 

r  •  » T, 

Substance  blanche ,  verte  0*1  bleue ,  cristallise'e 


- 
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terreuse.  Donnant  de  l'eau  par  calcination;  devenant 
magnétique  par  grillage,  en  prenant  une  couleur  rouge; 
fusible  en  matière  gris  d'acier  avec  éclat  métallique.  At- 
taquable par  l'acide  nitrique,  avec  dégagement  de  gaz 
nitreux.  Solution  donnant  par  l'hydrocyanate  ferruginé 
de  potasse  un  précipité  abondant  qui  manifeste  peu  ou 
point  les  réactions  de  l'oxide  de  manganèse. 

Composition.  Rien  de  plus  difficile,  dans  l'état  actuel 
de  nos  connaissances,  que  d'établir  la  composition  des 
Phosphates  de  fer  ;  on  est  seulement  conduit  à  soupçon- 
ner qu'il  doit  en  exister  plusieurs  espèces,  mais  il  est 
impossible  d'en  admettre  aucune  définitivement  :  cela 
tient  à  la  difficulté  de  savoir  combien  il  y  a  de  péroxide 
et  de  protoxide  de  fer  dans  ces  matières ,  et  peut-être  à 
des  erreurs  qu'on  n'a  pas  encore  été  sur  la  voie  de  re- 
connaître. 

Il  est  probable  que  dans  tous  les  Phosphates  de  fer 
qui  présentent  une  couleur  bleue  ou  verdâtre,  il  existe 
un  mélange  ou  une  combinaison  de  Phosphate  de  pro- 
toxide et  de  Phosphate  de  péroxide  ;  en  effet,  dans  les 
laboratoires  on  n'obtient  jamais  que  des  Phosphatet 
blancs  ou  blanc-jaunâtres,  soit  qu'on  précipite,  par  le 
Phosphate  de  soude ,  un  sel  de  protoxide  de  fer  ou  un 
sel  de  péroxide.  Le  Phosphate  bleu  ne  peut  être  obtenu 
qu'en  laissant  le  proto-phosphate  exposé  à  l'air;  on  le  voit 
alors  passer  au  bleu  en  très  peu  de  temps ,  et  si  on  le  traite 
ensuite  par  la  potasse  caustique,  on  obtient  un  résidu 
d'oxide  noir  de  fer  :  par  conséquent,  il  y  a  eu  oxidation 
d'une  partie  du  protoxide.  Il  paraît  que  c'est  là  ce  qui 
arrive  dans  la  nature,  qu'il  s'y  est  souvent  formé  des 
proto-phosphates  dont  nous  ne  connaissons  pas  bien 
l'ordre,  et  que  ces  sels,  originairement  blancs,  ont  pris 
la  couleur  bleue  par  l'action  de  l'air,  en  s'oxidant  de 
ÏSplus  en  plus  jusqu'à  certains  termes,  qui  paraissent  de- 
voir s'arrêter  à  des  proportions  définies,  mais  qui  n'y 
arrivant  que  lentement,  peuvent  présenter  tous  les 
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nombres  intermédiaires.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
qu?on  trouve  dans  la  nature  des  masses  de  Phosphate 
bleu  dont  le  centre  est  encore  blanc,  et  que  la  cassure 
fraîche  se  ternit  promptement  en  passant  au  gris-bleuâ- 
tre ,  puis  au  bleu  plus  ou  moins  foncé.  Mais  si  c'est  là 
très  probablement  l'origine  des  Phosphates  bleus,  nous 
ne  pouvons  rien  dire  sur  celle  des  Phosphates  verts. 

Dans  l'impossibilité  d'établir  les  compositions ,  nous 
allons  donner  les  analyses  qui  ont  été  faites  et  les  résul- 
tats auxquels  elles  peuvent  conduire  aujourd'hui,  en 
partageant  provisoirement  les  Phosphates  ferruginés  en 
trois 


1°  PHOSPHATES  BLANCS. 

Substance  blanche ,  ou  d'un  blanc-grisâtre.  Non  cris 
tallisée  ;  devenant  promptement  bleue  par  l'exposition 
a  lair. 

Composition.  Tout  prouve  que  ces  Phosphates  sont 
à  base  de  protoxide  defer;  mais  on  ne  lésa  examinés 
*u'après  leur  passage  à  l'état  bleu,  et  il  est  difficile  de 
fixer  positivement  leur  ordre  de  composition.  On  en 
connaît  de  deux  localités,  et  il  en  est  probablement  de 
beaucoup  d'autres  qui  ont  naturellement  dans  le  sein  de 
la  terre  la  couleur  blanche  :  l'un  d'Eckartsberg ,  près  de 
Weissenfels  en  Thuringe ,  comme  Klaproth  nous  l'ap- 
prend; l'autre  de  New- Jersey,  dans  l'Amérique  septen- 
trionale. Ils  ont  donné  les  résultats  suivans  : 

Phosphate  d'Eckartsberg  , 
par  Klaproth. 

Acide  phosphorique  •  «  32 

Oxide  noir  de  fer  47>5° 

Eau  20 

On  peut  considérer  l'oxide  noir  comme  existant  dans 
le  sel  analysé,  ou  comme  étant  le  résultat  de  l'opération 
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qu'on  a  dû  faire  subir  pour  séparer  les  élémens.  Dans 
le  premier  cas ,  la  matière  bleue  renfermerait  : 

Oxigène .  Dipi siens  et  rapports • 

Acide  phosphorique.   .3a      .  17,92  =    8,37  (5)  +  9,55  (5) 

Péroxide  de  fer  .  .  .  .32,79.10,05  =  io,o5  (6) 

Protoxide  de  fer .  .  .  .  14,71     3,34  =  .  .  .  .  .  .  3,34  (2) 

Ea«  20      .  17,78  =  io,o5  (6)  +  7,73  (4) 

où  Ton  voit  que  ce  serait  un  mélange  de  F»  g  -f~  6  Aq 
et  de  F»  P  +  4  Aq 

,  la  deuxième  formule  étant  proba- 
blement celle  du  Phosphate  blanc. 

Dans  le  second  cas ,  il  faudrait  ramener  l'exide  noir 
tout  entier  à  l'état  de  protoxide,  et  on  aurait  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  phosphorique  ...  32      .  •  17792  5 

Protoxide  de  fer  44,i4  .  .  io,o5  3 

Eau   23,86  .  .  21,21  6 

La  couleur  bleue  ne  serait  considérée  que  comme  le 

résultat  de  la  formation  d'une  très  petite  quantité  de 

péroxide,  et  le  Phosphate  blanc  serait  à-peu-près  de  la 

formule  F3  £  -h  6  Aq. 

Enfin ,  en  suivant  les  détails  de  l'analyse  de  Klaproth , 
on  trouve  qu  elle  devrait  être  corrigée  comme  il  suit  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  phosphorique.  •  •  •  34 ,4 2  .  •  19,28        j  5 

Protoxide  de  fer  44**4  •  •  i°>°5  8 

Eau  2l»44  •  •  *9t°&  *5 

d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formule  F8  F3  i6Aq,  qui, 
à  cause  de  la  complication,  pourrait  être  partagée,  et 
regardée  comme  un  mélange,  ou  une  combinaison,  de 

t 5  3PQ  +  10  Aq  et  F3  B  -h  6  Aq  ;  ce  qui  nous  indique- 
rait deux  espèces  de  Phosphates  blancs. 

Phosphate  de  fer  de  New-Jersey,  t 
par  Wanuuxem. 

Oxigène.  Rapports 
Acide  photfiiioriqi*  .  .  .  25,85  .  .  1448  3 
Protoxide  de  fer  .  .  .  .  .  44,54  .  .  10,14  * 

Eau  28,26  .  .  25,12  5 

Alumine  ...      ....  o,4o 

 0,g5 
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_«  •  •  • 

ce  qui  donnerait  la  formule  F10  P3  +  a5  Aq,  que  l'on 

pourrait  partager  en  F3  P  +  10  Aq  et  F3  4-  i5^r; 
on  retrouverait  ainsi  lune  des  formules  précédentes, 
plus  un  Phosphate  blanc  qui  serait  encore  une  autre 
combinaison. 

Mais  on  peut  aussi  remarquer  qu'il  y  a  une  perte  dans 
l'analyse ,  et  cette  perte  pourrait  bien  résulter  de  ce  que 
Ton  a  ramené  tout  le  péroxide  obtenu  par  l'analyse  à 
l'état  de  protoxide ,  et  qu'à  cause  de  la  couleur  bleue ,  il 
fallait  conserver  un  peu  de  ce  péroxide  :  en  corrigeant 
la  perte  de  cette  manière,  on  trouve  : 

Oxigène.  Rapp.  Map. 

Acide  phosphorique .  a5,85  .  •  14,28   =    10, 3o   (5)   -(-  4>ia 
Protoxide  de  fer.  .  .  36,20  .  .   8,a4   =     8,24  (4) 

Péroxide  de  fer.   .  .   9,29.  .   2,84    =  .  .  2,24  (3) 

Eau  28,26       25,12    =    25,12  (12) 

Alumine  •  o,4o 

et  dès-lors  on  trouverait  que  la  substance  est  F*P 

1  •  •  ■    X  ■  S 

-f-  12  Aq  mélangé  de  F  P. 

On  voit,  d'après  cette  discussion,  qu'on  ne  peut  rien 
tirer  de  bien  positif  des  diverses  analyses  qui  ont  été 
faites  sur  les  Phosphates  de  protoxide  de  fer  blancs,  co- 
lorés en  bleu  par  leur  exposition  à  l'air.  C'est  à  des  re- 
cherches futures  qu'il  faut  en  appeler,  et  pour  avoir 
quelque  chose  de  fixe,  il  faut  prendre  le  soin  d'enfermer 
tout  de  suite  à  l'abri  du  contact  de  l'air  les  échantillons 
-  que  l'on  pourra  récolter. 

Les  Phosphates  blancs  n'existent  pas  dans  les  collections,  parce  qu'on 
n'a  jamais  pris  les  précautions  nécessaires  pour  les  conserver  à  l'état  na- 
turel ,  et  que  d'ailleurs  ils  sont  déjà  fréquemment  altérés  dans  la  na- 
ture. On  n'a  encore  vu  ces  Phosphates  qu'a  l'état  terreux  ,  et  il  n'y  a 
que  le  centre  des  morceaux  un  peu  volumineux  qui  soit  resté  blanc  ;  la 
surface  est  passée  à  l'état  bleu  plus  ou  moins  profondément. 

Nous  n'en  connaissons  encore  que  datfs  les  deux  localités  que  nous 
avons  citées,  où  ib  se  trouvent ,  soit  dans  des  dépôts  de  Calcaire  secon- 
daire (Eckaruberg) ,  soit  dans  des  matières  terreuses  (New  Jeney). 
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a°  PHOSPHATES  VERTS. 


Grùncisenstein  de  Sayn;  Sous -phosphate  de  fer  manganésifère 

dm  Limousin. 


Substance  vert-poireau i  vert-obscur,  vert-jaunâtre, 
ou  brun-châtain  ;  en  nodules  compactes  ou  légèrement 
cristallins ,  ou  en  petites  masses  géodiques ,  fibreuses, 
radiées. 

Pesanteur  spécifique,  3,49  *  3,56  (de  Sayn),  ou 
3,227  (Limousin). 

Composition.  Une  analyse  que  nous  avons  trouvée 
sans  nom  d'auteur  sur  un  échantillon  du  pays  de  Sayn , 
présente  : 

Oxigène.  Rapports, 
Acide  phosphoriqne.  .  .  .  27,72  .  •  i5,53  2 

Oxidedefer   63,45  .  .  i4,44  a 

Ea^  .  8,56  .  .  7,60  1 

.  .  x.t 

ce  qui  donne  la  formule  2  FJ  P  4-  5  Aq,  où  Ton  voit 
une  analogie,  à  cela  près  que  les  quantités  d'eau  sont 
différentes,  avec  les  matières  qu'on  peut  soupçonner 
dans  les  Phosphates  d'Eckartsberg  et  de  New-Jersey. 

Si  Ton  fait  attention  qu'il  y  a  une  perte ,  et  si  on  l'at- 
tribue à  l'existence  d'une  petite  quantité  de  péroxide  de 
fer,  on  transforme  l'analyse  en  : 

•  »  - 

Oxtgène.  Rapp.  Rapp. 

Acide  phosphorique .  27,7a .  i5,5o  =  14,28  (a)  -j-  i,a5  (5) 
Protoxide  de  fer.  .  .  61,08  .  13,90    =    13,90  (2) 

Péroxide  de  fer.  .  .  .   2,64-   0,75    =  0,75  (5) 

Eau  8,56.  7,6©   «     6,85   (1)   +   0,71  "  (3) 


et  l'on  aurait  alors  2  F3  F  +  5  Aq  mélangé  de  F  F 
+  3Aq.  / 

Ce  phosphate  se  trouve  en  globules  compactes  vert-poireau  ,  dans 
des  minerais  de  fer  ou  de  manganèse ,  à  Sayn  sur  leffcords  du  Rhin. 

Le  Phosphate  du  Limousin,  en  petites  masses  rayon- 
Minér.  36 
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nées,  d'un  vert-olive,  légèrement  translucide,  extrême- 
ment fusible,  même  à  la  flamme  d'une  bougie,  a  fourni 
*à  M.  Dufresnoy  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  phosphoriqtie  .  -  .  24,8  .  •   .  i5,#g  5 

Protoxide  de  fer  61,0  .  •  .  i>,6i  4 

Eau  |  •  •  .  •.  i5,o  •  •  .  i3,33  5 

Péroxide  de  manganèse   .  9,0 

s.; 

ce  qui  donne  F4  F  +  5  -^y,  formule  différente  de  la 
précédente,  et  qui  est  comparable  au  Phosphaté  d'Al- 
leyras  que  nous  allons  voir,  à  cela  près  que  la  quantité  . 
d'eau  n'est  pas  la  même;  on  peut  y  admettre  aussi  un 
peu  de  Phosphate  de  péroxide  de  fer  pour  compenser 
la  perte.  Il  est  probable  aussi  qu'il  ne  doit  y  avoir  que 
^Âq9  et  dans  ce  cas,  il  y  aurait  un  peu  d'eau  hygro- 
métrique. 

Cette  substance  se  trouve  à  Anglar,  près  de  Limoges.  Elle 
accompagne  l'Hureaulite  et  l'Hétérosite  ;  elle  est  aussi  accom- 
pagnée de  Phosphate  bleu  qui  parait  proveniri|e  sa  décom- 
position. 

3*  PHOSPHATES  BLEUS; 

* 

Fer  azuré;  Schorl  bleu  ;  Bleu  de  Prusse  natif,  etc. 

Substance  d  un  bleu  plus  ou  moins  intense,  passant 
quelquefois  au  verdàtre;  tantôt  cristalline,  tantôt  ter- 
reuse. Cristaux  présentant  un  seul  clivage  facile,  et  dé- 
rivant d  un  prisme  rectangulaire  oblique. 

Pesanteur  spécifique,  2,66. 

Rayée  par  le  Calcaire.  , 

Composition.  Il  paraîtrait  aussi  qu'il  y  a  plusieurs  es- 
pèces d'après  les  analyses  que  nous  connaissons,  et  que 
nou*  allons  rapporter. 

Phosphate  gu  Cornwall  (Vivianite).  En  cristaux  d'un 
bleu  clair,  transparens  ou  translucides,*  à  clivage  très 
facile.  M.  Stromeyer  en  a  tiré  ; 
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m 

,  Oxigèrte.  Rapports. 

Acide  phosphorique.  .  .  .  3i,i8.  .17,47  l5 

Protoxidedefer  4i,23  .  .   9,38  8 

Eau  .........  27,49  .  .  24,44  ao 

99-9° 

ce  qui  par  conséquent  donnerait  la  formule  F8  F3 
-4-  10  Aq,  qui,  à  la  variation  de  l'eau  près,  est  analogue 
à  celle  que  nous  présente  le  Phosphate  bleu  d'Eckarts- 
berg  d'après  l'analyse  corrigée  de  Klaproth,  page  55p; 
mais  comme  cette  formule  est  compliquée,  on  peut  la  par- 
tager, et  elle  donnerait  (F3  P 9  Aq)  -h  (F5  P'  4-  loAq), 
expression  analogue  à  celle  que  nous  avons  tirée  de  la 
substance  d'Eckartsberg ,  à  cela  près  que  dans  le  pre- 
mier Phosphate  la  quantité  d'eau  est  plus  grande. 

Comme  il  y  a  ici  une  petite  perte  dans  l'analyse,  il  est 
à  soupçonner  qu'il  y  a  eirun  peu  de  péroxide  de  fer  né- 
gligé; la  quantité  en  serait  o,25  ;  il  y  aurait  peut-être  un 
peu  de  sous-phosphate  de  péroxide  F3  p. 

Cette  vâriêté  est  en  cristaux  prismatiques  obliques  modifiés  de  diffé- 
rentes manières ,  pl.  XII ,  fig.  9 ,  10  ,  19  ,  20. 

Inclinaison  de  B  sur  P,  ia5°  18';  de  L  sur  a,  i25°56,  a'  sur  a-, 
io8°3o'  5  a'  sur  a",  i5j°  45'  ;  B  sur  d,  i5o°  3a*  j  n  sur  n,  \tfoQ  5'. 

Elle  existe  aussi  sous  la  forme  cylindroïde,  en  prismes  cannelées  sur 
leur  longueur,  dont  les  sommets  sont  émoussés. 

Elle  se  trouve  en  Cornwall  (mine  de  Iluel  Xnd  i  S»inte-Agnès)  ,  accompa- 
gnée de  Pyrite  ,  de  Leberkise?  de  Sidérose,  etc.  • 

.  -  -  .  .  ■  * 

Phosphate  de  bodenmaiss.  En  petits  cristaux  d'un 
bleu  foncé,  facilement  clivables.  M.  Vogel  en  a  tiré  : 

Oxzgène.  Rapports. 
Acide  phosphorique  .  .  •  26,4  •  .  .  i4»79  ^ 

Protoxide  de  fer  4 1,0  .  .  .   9,33  3 

Eau  .  .  .  3i     ...  27,56  9 

.  t.t 

ce  qui  donne  la  formule  F5  P  -h  9  Aq,  analogue  à  celle 
d'une  des  matières  que  l'on  petit  tirer  par  ^plcul  du 
Phosphate  du  Cornwall. 

36. 
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En  complétant  la  perte,  on  trouve: 

Vxigène.                JLapp.  Rapp. 

Acide  phosphorique.  ,26,40  .14,79  =r    7,91    (5)   -f-  6,88  (5) 

Protoxide  de  fer  .  .   .29,13.   6,65  sa    6,63  (4) 

Péroxide  de  fer.  .  ..  .  i3,48  .   4,l3  =   4,1$  (3) 

Eau  •  3i,oo.  27,56  =  19,89  (12)  7,67  (6) 

d  où  Ton  voit  qu  on  peut  tirer  F4  P  -h  12  Aq,  mélangé 
de  F  P  +6Aq;  mais  on  peut  en  tirer  aussi  F3  P-f-o^r/ 
mélangé  de  FJ  P3  4-  3o  Aq;  dans  le  premier  cas,  la 
substance  principale  serait  analogue  à  celle  d'Alleyras. 

•  Cette  substance  se  trouve  en  Bavière  (Silbcrberg,  pré»  Bodenmaîn)  arec  le 
sulfure  Leberkise  \  elle  se  présente  eu  petits  cristaux  qui  ont  une  grande 
analogie  avec  ceux  de  Cornwall. 

« 

Phosphate  de  hillentrup^  terreux.  M.  Brandes  en 

1.  ■ 


•  > 


a  tire  ; 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  phosphorique  .  .  3o,320     .  .  16,98  5 

Protoxide  de  fer.    .  .  .43,775.  .   .   9,96  3 

Eau  25,ooo  .  .  .  22,22  6  à  7 

Alumine   .  0,700 

Silice  0,026  ■ 

m  1  1  1     m  1      '  m 

99,820 

ce  qui  donne  la  formule  F3  P  4-  6  Aq,  analogue  à  une 
de  celles  que  Ton  jpeut  tirer  du  Phosphate  de  Boden- 
mafes,  mais  où  la  quantité  d'eau  serait  différente. 

En  remarquant  qu'il  y  a  un«  perte,  et  la  corrigeant 
d'après  la  supposition  de  l'existence  du  péroxide  de  fer, 
on  a: 

Oxigène.  Rapp.  Rap> 

Acide  phosphorique  .  3o,32o  .  16,98  ==  16,00    (5)    +  °>9^  ^ 

Protoxide  de  fer.  .   .42,195.    9.60  =  9,60  (3) 

Péroxide  de  fer.    .  .    1,760.   o,54  =   0,54  3 

Eau  25,000  .  22,22  =  19,20    (6)    -|-  3,02  18? 

.  et;dès-loj£  la  matière  serait  un  mélange^e  F3  P  -h  6Jq 
avec  Ë  P  ~h  18  Aq. 


>  t  '  i  fi* 
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Ge  Phosphate  se  trouve  à  l'état  terreux  avec  des  débris  végétaux  en- 
fouis dans  des  dépôts  argileux ,  à  Hilleotrup  dans  la  principauté  de 
Lippe. 

Phosphate  d  alleyras.  Terreux.  En  rognons  dans 
une  argile.  M.  Berthier  en  a  tiré  : 

;  Oxigène.  Rapports. 

•  Acide  phosphorique  .  .  .  23,  i  .   .   .  12,9*  5 

•  Protoxide.de  fer  43 ,0  .  .  .   9,79  | 

!*  Protoxide  de  manganè  se  .   o,3  .  .  .   0,06  j 

Eau.  32,4  ...  28,80         1 1 

Argile  0,6 

99>4 

ce  qui  semble  conduire  à  la  formule  régulière  F4  p 
12  Aq,  qui  présente  une  combinaison  analogue  à 
une  de  celle  que  l'on  observe  dans  le  Phosphate  de  Bo- 
denmaiss,  et  qui,  à  l'état  anhydre,  entre  dans  la  com- 
position de  la  Triplite. 

En  corrigeant  la  perte  par  la  supposition  d'un  peu  de 
.  péroxide,  on  a  : 

Rapp.  Rap. 
Acide  phosphorique.  .  2ÎJ,i     .  12,94    =    9,78    (h)    +    3,ï6  5 

Protoxide  de  fer.  .  .  .38,55*  .    7,77  /    ^ 

Protoxide  de  manganèse.  o,3o  .   0,06  V        ^'       ^  ' 

Péroxide  de  fer.   .  .  .   5,o5  .    1 ,55   =  i,55  3 

Eau   32,4o  .  28,80    =  23,49  (l2)  ~f~    5,3.L  uv 

Argile.  ,  .   .....  o,<io 

•        X  »  t 

Ainsi  la  formule  F4  P  +  12  *4q  serait  mélangée  de 
F  P  +  10  Aq;  ou  peut-être  aurait-on  F*  P  +  \5\Jq 
mélangé  de  ¥  P. 

Ce  Phosphate  se  trouve  aussi  avec  des  débris  végétaux,  dans  des  dé- 
pôts argileux  à  Alleyras ,  au  sud-ouest  du  Puy  en  Vclay. 

D'après  les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer, 
on  voit  qu'il  n'est  guère  possible  de  fixer  définitivement 
la  nature  des  différens  Phosphates  de  fer,  mais  qu'il 
doit  en  exister  nécessairement  plusieurs  espèces  très 
distinctes.  On  peut  établir,  lés  compositions  de  ces  es- 


Digitized  by  Google 


566 


FAMILLE  DES  rHOSt'HORIDES. 


pèces  de  différentes  manières,  suivant  le  mode  de  dis- 
cussion des  analyses,  comme  on  le  voit  dans  le  tableau 


suivant  : 


1 

I    PHOSHATE  DE 

* .  * 

\  • 

PREMIERE   MAK  1ERE. 

« 

a     OU    0  MANIERE. 

•  * 

1  EcKARTSBERG. 

■ 

avec  F' P 

 ,  î  1 

.  .  ! 

F5  ?  +          avec  F5  P'j 

^4  ^  •••••••• 

*-}-  1 0  .//y ,  ou  encore 

1  HlLLENTRUP  . 

•     •  •  * 

Fe^  P  -1-  6  ^fa  .  simple ,  ou 

*  • 

F8  P'^  +  16  Aq.  j 

•  •  ■     •  •  • 

avec  F  p  -f-  \&Aq. 

1 

1  BoDENMAISa  . 

M  N 

Jbe3  P  +  Q-^tf,  simple,  ou 

.     :.:                            t.:  " 
F4  P  +i3^2avçcF  P  : 

•  •  * 

avec  F6       +  5o^g...  . 

4-  6Aq. 

1  Anglar.  .  . 

Fi  p  +  .5  Aq. 

1 

1  Alleyras  «  • 

:.: 

r     xr  -p  I2viy  ,  simple  ,  ou 

*                        •  • 

*        î  •  • 

F  +  i5  ^  avec  F  P. 

•  •  •    •  •  • 

avec  F  P  +  ioAq.  •  . 

■ 

*  • 

I  New-Jersey  . 

F*  P  +  12        avec  F  P. 

1 Satn .... 

•  • 

•           *  • 

2  F^  P  -f"  ^        simple,  ou 

r  ' 

avec  F  P  +  3  Aq. 

I  CORNWALL.  . 

(F5g+9^)  +  (F5  ÎP* 

1 

-f  104?. 

Il  n  est  pas  inutile  d'ajouter  aux  analyses  que  nous 
venons  de  donner  celle  du  Phosphate  de  fer  de  l'Ile-de- 
France,  qui,  d  après  d'anciennes  recherches  de  M.  Lau- 
gier,  serait  formé  de  : 


Acide  phosphorique  .  .  19,25  . 
Péroxide  de  fer  •  .  .  .^1,2.5. 

Eau.  3 i,a5  . 

Alumine  5 

Silice  i,25 

Perte  2 


•  « 


Oxigène.  Rapports. 
.  10,78  5 
.  12,64  6 

27,78  12 


• 
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ce  qui  donnerait  F2  P  +  12  -^y;  mais  il  y  a  tant  d'a- 
nalogie erttre  cette  substance  de  Me- de-France  et  celles 
de  Corn wa 11 ,  "de  Bodenmaiss,  qu'il  est  bien  difficile  de 
penser  que  tout  le  fer  soit  ici  à  1  état  de  pcroxidc.  En 
effet,  pendant  l'analyse,  faction  de  l'acide  nitrique  a 
fait  dégager  du  gaz  nitreux  ;  d'où  il  suit  qu'il  y  a  eu 
une  oxida^pn;  et  cependant,  d'un  autre  coté ,  il  y  a  en* 
core  une  perte  de  2  pour  100.  Il  me  semble  en  tout  y 
savoir  plusieurs  causes  d'erreurs  dans  cette  analyse,  qui 
est  déjà  fort  ancienne. 

C'est  sans  doute  d'après  quelques  discussions  analo- 
gues à  celles  auxquelles  nous  nous  sommes  livrés,  que 
M.  Berzélius  s'est  déterminé  à  adopter  trois  formules  de 
composition  pour  les  Phosphates  de  fer  ;  savoir  : 

P  +  6  Aq,  F*  *P  +  i6Aq,  F*  P  +  12  Aq, 

auxquelles  il  ajouterait  sans  doute  celle  des  Phosphates 
Terts  qu'il  ne  connaissait  pas  alors  ;  mais  il  est  diffi- 
cile de  comprendre  comment  il  a  pu  réunir  à  ces 
trois  formules  touTes  les  analyses  qu'il  cite.  Dans  la  pre- 
mière, il  comprend  les  Phosphates  de  Bfdenmaiss  et  de 
Hillentrup  :  or,  nous  voyons  qu'il  y  a  différence  dans 
les  quantités  d'eau ,  qui  sont  cependant  en  proportion 
définie;  par  conséquent ,  ce  n'est  qu'en  admettant  une 
décomposition  que  la  réunion  peut  se  faire,  et  l'on  peut 
se  fonder  sur  ce  que  la  substance  de  Bodenmaiss  est  cris- 
talline, tandis  que  l'autre  est  terreuse.  Dans  la  seconde, 
il  comprend  le  Phosphate  de  Cornwall  et  celui  d'Eckarts- 
berg  ;  mais  ici  c'est  le  contraire  de  ce  que  nous  venons 
da  dire  :  il  n'y  a  que  la  substance  terreuse  qui  puisse 
èrre  rapportée  exactement  à  la  formule;  car  dans  celle 
qui  est  cristallisée,  et  dans  laquelle  on  ne  doit  pas  sup- 
poser une  altération ,  il  y  a  surabondance  d'eau.  Enfin , 
dans  la  troisième  formule,  il  comprend  à-la-fois  le  Phos- 
pliate  de  l'Ile-de-France  et  celui  d'Alleyras  :  or,  dans  ce 
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dernier,  c'est  évidemment  du  protoxide  de  fer,  et  non 

■  4 

du  péroxide.  • 

En  examinant  le  tableau,  partie  réel,  partie  hypothé- 
tique, que  nous  avons  donné,  on  est  conduit  à  penser 
qu'il  doit  exister  plusieurs  espèces  de  Phosphates  de  pro- 
toxide qui  renferment  plus  ou  moins  d'eau ,  et  plusieurs 
Phosphates  de  péroxide  mélangés  avec  le^premiers; 
mais  il  est  à  remarquer  que  les  Phosphates  de  péroxide, 
que  ,  par  hypothèse,  nous  avons  été  conduits  à  regarder 
comme  mélangés  avec  les  Phosphates  de  protoxide,  ne 
sont  pas  ceux  qui  proviendraient  de  leur  décomposi- 
tion ,  car 

F*  P  donne  naissance  à  F  P. 

•  2.:  ...  :.: 

F3  F  :  .  .  F'  P\ 

•  ...  •••*.! 

F1  P  F  P. 

Par  conséquent,  si  une  décomposition  a  produit  les 
mélanges  que  nous  avons  trouvés,  il  faut,  ou  qu'elle  n'ait 
pas  été  seulement  le  résultat  d'une  simple  oxidation ,  ou 
bien  que  le  corps  ait  d'abord  renfermé  un  Phosphate  de 
protoxide  différent  de  celui  qui  se  manifeste  à  nous  ; 
ainsi,  le  Phosphate  d'Eckartsberg  aurait  dû  primitive- 
ment renfermer  un  Phosphate  de  la.  formule  F4  P  ; 
celui  de  Hillentrup  aurait  dû  renfermer  primitivement 
du  Phosphate  de  la  formule  F*  P ,  etc. 

On  voit  donc  que  Ton  est  enfermé  dans  un  cercle  dont 
il  est  aujourd'hui  impossible  de  sortir. 

En  réunissant  ensemble  toutes  les  espèces  dont  on  doit  soup- 
çonner l'existence,  on  peut  dire  que  les  phosphates  de  fer  se 
trouvent  dans  les  terrains  de  cristallisation  (carrières  du  HureA**, 
près  Limoges;  Bodenmaiss  en  Bavière,  Kongsberg  en  Norwcge ,  Groen- 
land), dans  des  gîtes  métallifères  (Cornwall,  avec  rainerais  de 
cuivre  et  dVtain),  dans  des  minerais  de  manganèse  (Angtar,  Sayn, 
Amberg),  dans  des  couches  de  calcaires  secondaires  (Eckartsberç), 
dans  des  dépôts  de  matières  argileuses  renfermant  des  débris 


■ 
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de  plantes  (AHcyras,  Haute-Loire;  Hillentiup,  sur  la  Lippe;  Sulr, 
en  Wurtemberg  ;  Spandan  eu  Prusse  ;  New -Jersey) ,  dans  les  dépôts 
de  fer  limoneux  (Teufelswiesen ,  près  de  Peiz  en  Lùsace),  dans  la 
tourbe  même ,  enfin  dans  les  produits  des  houillères  embrasées 
(Labouiche  près  de  Nery,  Allier).  Ces  phosphates  forment  des 
nids  dans  ces  différens  dépôts,  remplissent  les  fentes  et  les.  ca- 
vités des  débris  végétaux ,  couvrent  et  remplissent  les  coquilles 
enfermées  dans  les  couches  où  ils  se  trouvent» 


PHOSPHATES  CUIVREUX. 

i 

HUITIÈME  FSPKCK.  APHERESE 

(  de  açaiseai;,  soustraction). 

Otivre  p/iosp/taté  de  Libethen  ;    Olivencrz;  Oktaadrisches 

phosphorsaurcs  Kupfr.r. 

Substance  d'un  vert  foncé;  cristalline  ;  en  octaèdre 
à  base  rectangle  dont  les  angles,  à  la  base  commune, 
sont  de  95°  i5'  et  1210  i5'.  •         \  . 

Pesanteur  spécifique,  3,6  à  3,8. 

Rayant  le  Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  réductible  à  un 
feu  vif,  et  donnant  des  grains  de  cuivre  par  la  fusion 
avec  la  soude. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  du 
cuivre  sur  un  barreau  de  fer. 

^         *         *  *  * 

Composition,  Cu*  P3  Acf  =  Cu4  P  -|-  *Aq9  d'après 
l'analyse  de  M.  Berthier,  qui  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  phosphoriquc.  «  .  28,7  .  .  .  16,08  5 

Oxide  de  cuivre  63,9-  .  .12,88  4 

Eau  7,4  .  •  •   6,57  2 

sfphérèse  cristallisée.  En  petits  cristaux  octaèdres  modifies  de  diffé- 
rente» manières  sur  les  angles,  pl.  X.  fig.  3,  7,  10. 
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.  Inclinaison  de  b  sur  b,  95° i5'  ;  ciurc,  1210 15  j  c  sur  i4q°io*. 

Aphérèse  fibreuse,  En  fibres  très  courtes  »  divergentes,  qui  présen- 
tent les  faces  des  octaèdres  à  leurs  extrémités. 
.  Aplièrèse  compacte.  En  très  petits  nids  dans  le  Quarz. 

•  On  ne  peut  encore  citer  avec  quelque  certitude  que  les  mines  de  cuirre 
de  Libethen  en  Hongriepour  gisement  de  l'Aphérèse  ;  cette  substance  j'y 
trouve  en  petits  cristaux,  dans  le  Quarz  et  le  micaschiste ,  avec  la  Chai- 
copyrite  et  le  protozide  de  cuivre.  Comme  cette  matière  <$pit  former 
évidemment  une  espèce  ,  nous  avons  dû  lui  denner  un  nom  j  celui  que 
nous  avons  adopté  rappelle  qu'elle  n'est  qu'un  démembrement  de  l'es- 
pèce admise  jusqu'alors. 

APPENDICE. 

Si  l'on  doit  s'en  rapporter  aux  analyses  de  Klaproth  et  de 
M.  Dumesnil ,  il  existerait  un  phosphate  anhydre ,  en  petites 
masses  mamelonnées,  de  même  formule  que  le  précédent.  Ces 
analyses  sont  : 

a  • 

Phosphate  de  Rheiobreitbach ,  Phosphate  de  Libethen , 

par  Klaproth.  par  Dumesnil. 

Acide  phospho-  Oxig.  Rapp.   Acide  phospbo-        Oxig.  Rap. 

rique  ....  3o,g5  .17,34  •  5  rique  .  .  .  g,45  .  5,29  5 
Oxide  de  cuivre.  68, i5  .  i5,74     4     Oxide de  cuiv. 20,61  .  4,*3  4 

où  l'on  voit  par  conséquent  la  formule  Cu*P5  comme  dans  le 
phosphate  Aphérèse,  mais  point  d'eau.  J'observerai  cependant 
que  dans  plusieurs  échantillons  compactes,  mamelonnés,  que 
j'ai  pu  essayer  des  deux  localités  citées,  j'ai  toujours  obtenu  de 
l'eau  par  la  calcioation. 

NEUVIÈME  ESPÈCE.  YPOLEIME 

,  (  de  u7roXstu{xa ,  reste  de  compte  ). 

Cuivre  phospiiaté  de  Rheinbreitbach  ;  Pseudomalachite  ;  Pris- 
matisches  phosphorsaures  Kupfer. 

Substance  verte;  cristallisant  en  prismes  obliques 
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rhomboïdaux  d'environ  i4i°  et  390.  Inclinaison  de  la 
base  aux  faces,  ii2°3o/  environ. 


Pesanteur  spécifique,  4?2. 


Rayant  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ,  et  offrant  d'ailleurs 
tous  les  caractères  chimiques  de  l'Aphérèse. 

Composition.  Cu  P  -f-  Aq  =z  Cu6  P  4-  5  Jq>  suivant 
l'analyse  de  M.  F.  Lunn,  constatée  par  M.  Arfwedson  : 


Oxigène.  Rapports. 


Acide  phosphorique  .  .  21,687  •  .  12,16  1 
Oxide  de  cuivre.  .  .  .  62,847  .  .  .  12,67  1 

Eau  »  5,454  •  •  •  *3>74  1 


Ypoleime  cristallisée.  En  prismes  rectangulaires  modifias  sur  les 
arêtes  ou  les  angles  ,  pl.  XI ,  fig.  2  ,  6,  g  j  ou  en  prismes  hexagones  , 
striés  sur  leur  longueur,  où  la  face  P  disparait ,  et  portant  du  reste  les 
mêmes  modifications. 

Inclinaison  de  B  sur  d,  il5"33'j  i  sur  /,  123*  47  - 
Ypoleime  cylindroïde.  Les  mêmes  cristaux  hexagones  ou  octogones, 
fortement  cannelés  sur  leur  longueur. 

Ypoleime  fibreuse.  Composée  de  fibres  divergentes  ou  entrelacées , 
dont  les  extrémités  sont  cristallines.  11  serait  bien  possible  que  cette  va- 
riété appartînt  à  l'espèce  précédente. 

Ypoleime  terreuse.  Il  est  difticile ,  à  moins  d'analyse,  desavoir  si 
cette  variété,  qu'on  trouve  avec  les  précédentes,  appartient  à  cette  es- 
pèce ou  à  l'autre. 

# 

L'Ypoleime,  qui  doit,  par  sa  composition  aussi  bien  que  par  sa  cris- 
tallisation ,  constituer  une  espï-ce  particulière ,  et  qui  par  conséquent 
demandait  un  nom  distinct .  se  trouve  à  Viruebcrg  ,  près  de  Rheinbreit- 
bach,  dans  les  provinces  prussiennes  rhénanes  ,  engagée  dans  le  Quarz 
dans  des  filons  qui  traversent  les  dépôts  de  Grauwacke. 


APPhNDICE. 

« 

Il  faut  rapprocher  de  cette  espèce  quelques  matières  com- 
pactes, concrétionnées,  de  Libethen  et  de  Rhcinbreitbach,  d'un 
vert  bleuâtre,  qui  renferment  moins  d'eau  que  les  variétés 
cristallines.  M.  Berthier  a  tiré  de  celle  de  Libethen  : 
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Ox,gène.  Rapports 
Acide  phosphoiique.  .  •  O2,8o  .  .  .  12,77  a 
0\ide  d*  cuivre  .  .  .  .  6.1  ,a3  .  .  .12,35  2 

Eau  8,32  •  •  •   7>^°  1 

^        Carbonate  malachite  .  .  4>^7 
Ocre.    .  .  •  1 ,87 

où  il  y  a  moitié  moins  d'eau  que  dans  l'espèce  précédente.  Est- 
ce  une  espèce  qui  aurait  pour  formule  CuÀ  P3  Aq ,  ou  bien  est- 
ce  un  mélange  d'Ypoleixne  Cu  P  Aq  avec  un  phosphate  an- 
hydre du  même  ordre  CuP?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de 
dire. 

V 

é 

On  pourrait  aussi  considérer  cette  matière  comme  étant  du 
phosphate  Aphérèse  Cu^P5  Aq%  avec  de  l'hydrate  de  cuivre 
CuAq;  majp  comme  il  n'est  pas  probable  que  cette  dernière 
mp.tière  soit  à  l'état  libre ,  il  faudrait  la  regarder  comme  com- 
binée ,  et  dans  ce  cas  T  ce  serait  encore  une  espèce  particulière. 

t  * 
» 

V 

PHOSPHATES  D'URANE. 

.  -  1 

DIXIEME  ESPÈCE.  URANITE. 

JJrané  oxidé;  Uranate  de  chaux;  Uransaurer  Kalk. 

t 

s 

Substance  jaune.  Cristallisant  en  prismes  à  bases 
carrées. 

Pesanteur  spécifique,  3, 12^ 
Rayée  par  le  Calcaire. 

Donnant  de  leau  par  calcination ;  fusible  au  chalu- 
meau. Attaquable  par  l'acide  nitrique;  solution  donnant 
par  l'ammoniaque  un  précipité  qui,  redissout  par  un 
acide,  préripije  en  rouge  par  Fhydrocyanate  ferruginé 
de  potasse. 

Solution  ammoniacale  blanche,  précipitant  par  l'acide 
oxalique. 

Composition.  CaUlPyJq*  =3Ga*P  +  'C*P5  -\-ê$Aq, 


Digitized  by  Google 


URANITE.  CHALKOLITE. 

d  après  l'analyse  de  lUranite  d'Autun  par  M.  Berzélius , 
qui  a  donné  : 

4   

Oxigène.  Rapports. 

Acide  phosphoi ique  .   .   .  i4.63  .   .   .8,19  5 

Oxide  d  urane  ....  ••69,57.  .  .3,ti  2 

Chaux  5,66  ...  1,59  1 

Magnésie  et  oxide  de  man- 
ganèse  o,iy 

Silice  2,85  * 

Barite.    .....      .  .  i,5i 

Eau.  .  .   .  ^,90.  .  . 

Acide  fluorique  et  ammo- 
niaque traces. 

Uranite  cristallisée.  En  lames  carrées,  simples,  ou  modifiées  par  des 
biseaux  sur  les  arêtes  dès-bases  ,  pl.  111,  fig.  6,  68. 

Uranite  Lamellaire,  Composée  de  lames  rectangulaires  entremêlées, 
ou  divergentes  en  forme  d'éventail. 

XIranite  terreuse»  Provenant  de  la  désagrégation  de  la -variété  lamel- 
laire ;  on  y  observe  quelquefois  encore  le  tissu  lamelleux. 

L  Uranite  se  trouve  en  petits  nids  dans  les  pegmatites  (  Salnt-simphorito 
<je  Marmapne,  prè»  d'Auiun  ;  Saiot-Yriei ,  prit  Limoge»)  ,  ou  dans  des  matières  ar- 
gileuses qui  proviennent  de  leur  décomposition.  On  l'a  indiquée  dans 
les  granités  de  Chessy  près  de  Lyon  ,  à  Rabenstein  en  Bavière  ,  à  Balti  - 
dans  le  Mary  1  and. 


ONZIEME  ESPECE.  CHALKOLITE. 

Uraneoxidé;  Uraryte ;Uranglimmer ;  Grimes Uranerz ;  Torberite. 

Substance  verte,  cristallisant  en  prismes  à  base  carrée 
dont  la  hauteur  est  au  côté  à-peu-près  comme  les  nom- 
bres 16  à  5. 

Pesanteur  spécifique ,  3,33. 

Rayée  par  le  Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  fusible  au  chalu- 
meau. Donnant  des  globules  de  cuivre  par  la  fusion  avec 
le  carbonate  de  soude. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  les 
indices  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  par  l'ammo- 


v 


Digitized  by  Google 


5^4  FAMILLE  DES  PKQ6PHORIDES. 

niaque  un  précipité  qui  offre  les  caractères  de  l'espèce 
précédente.  Solution  ammoniacale  bleue. 

Composition.  CuU'P'Ja*  —  3 Ou*  FM- £i  P  +  484q, 
d'après  l'analyse  de  la  Chalkolite  de  Corn w ail  par  M.  Ber- 
zélius  et  M.  Phillips  : 

Par  Berzélius  :'  Par  R.  Phillips  : 

Acide  phospho-        *Oxig.  Rapp,  Acide  phospho-         Oxig.  Rapp. 

,56  8,71  5  rique.  .  .  .  16  8,96  5 
Oxide  d'urane.  60, 25  3,i5  2  Oxide  d'urâne .  60  3,i4  2 
Oxide  de  cuivre.  8,44    1,70     1  .  Oxide  de  cuivre.  9      1,81  1 

Eau  i5,o5  i3,37     8     Eau  12,8g  7  a  8 

Gangue.  .  .  .  0,70 

*  Chalkolite  cristallisée.  En  prismes  carrés  modifiés  de  différentes  ma- 
nières ,  ou  en  octaèdres ,  simples  ou  modifiés,  pl.  111 ,  fig.  1 ,  2 ,  3  ,  6,  7* 
9 1  10  ,  18  ,  49,  61, 63  à  72. 

Chalkolite  lamelliforme.  En  lamelles ,  qui  ne  sont  que  des  cristaux 
mal  conformés ,  à  la  surface  de  diverses  gangues. 

La  Chalkolite  est  en  général  une  substance  de  filons  que  Ton  cite 
dans  un  grand  nombre  de  lieux ,  principalement  dans  les  mines  cVétaio 

et  de  cuivre  de  Cornwall  (inioe  de  GuooUlakft  pré»  de  Callington ,  Orfaaraek  ,  Tio- 
croft,  SaioU  Agnèi,  Saint-Auatle)  ,  de  Saxe  OU  de  Bohème  (Steinbeidel .  Ziuwald  ,  Joa- 
dwntibalj  ;  dans  les  filons  argentifères  ou  cobaltifères  (Schoeeberg ,  Jobao  Gw- 
geoitadt  en  Saxe  ;  Witlicheo ♦  paya  de  Bade  ;  Betoenau  en  Wurtemberg)  ,  dans  des  dé- 
pôts ferrifères  (Eibeoaiock)  ;  on  la  trouve  aussi  disséminée  dans  des  dépôts 
cristallins  avec  tantalite  et  émeraude  (Bodeouaais*  m  Batière). 

PHOSPHATES  ALUMINEUX. 

* 

Substance  pierreuse  ou  Jerreuse.  Résidu  du  traitement 
par  la  soude  attaquable  par  l'acide  nitrique,  qui  donne 
alors  par  ^'ammoniaque  un  précipité  gélatineux  atta- 
quable par  la  solution  de  soude  caustique. 

DOUZIÈME   ESPECE.  WÀWELLITE 

(du  nom  du  docteur  Wawell). 

t 

Hydrate  d'alumine;  Hydrargilite  ;  Alumine  phosphatée; 

Devonite;  Lazionite. 

Substance  blanche  ou  verdâtre;  cristallisant  en  pris- 
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mes  droits  rhomboïdaux  de  12 2°  i5'et  67°  45,  clivables 
parallèlement  à  leurs  pans,  dont  1$  hauteur  et  la  moitié 
de  la  grande  diagonale  sont  comme  tes  nombres  1 1  et  5. 

Pesanteur  spécifique',  2,33. 

Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  les  Feldspaths. 
*   Donnant  par  calcination  une  eau  acide  qui  corrode  le 
verre.  Se  gonflant  sur  le  charbon,  et  devenant  d'un 
blanc  de  neige* 

Attaquable  par  les  acides.  • 

Composition.  Peut-être  (A*Ë3+  18  Jq)  +  APh', 
d'après  l'analyse  de  M.  Berzélius  traduite  dans  la  théo- 
rie du  Phtore  :  ■  ; 

Acide  phospho-  Oxig.  Rap.  i 

rique.  .  .   .33,4o.  1&,71    5   I  Rapports  atomiq. 

Alumine.  .  .  3a,i4  .  i5,oi    4  M**^6  =  9^  •  °>°1*6  •  1 
Eau.  ...  .  26,80.  25,82   6  ) 
Chaux.  ...  o,5o 
Oxide  de  fer  et 
de  manganèse.  1,26 

Rapp.  atom. 

Pbtore  ....  3,56  .  .  o,o3  >  Ap||5  =  5  0,0100  .  1  (1) 
Aluminium.  .   1,71.  .  OiOi  ) 


WaweUite cristallisée.  En  petits  prismes  terminés  par  des  sommet» 
dièdres,  pl.  lX,fig.  i3ài5.     «  i 

Inclinaison  de  a  sur  a,  1220  i5(  ;  b  sur  la  face  de  retour,  iÔ7d  26'. 
H^awtllite  mamelonnée*  En  iriaraelona  semi-globulaires  à  fibres  ra- 
diées ,  dont  les  extrémités  sont  cristallines. 


(1)  L'analyse  directe  par  M.  Berzélius,  et  la  composition  théorique 
précédente  ramenée  à  la  théorie  de  l'acide  fluorique,  Raccordent  sen- 
siblement. ♦ 
Analyse  directe.  Composition  théorique. 

Acide  phosphorique .   .  .  .  33,4o  Acide  phosphorique.  .  .  .34,36 

Alumiût                           35,35  Alumine  ........  37,08 

Eau  26,80     Eau  25,98 

Chaux  o>5o     Acide  fluorique  2.58 

Oxide  de  fer  et  de  manganèse.  i,a5  99-99 

Acide  fluorique  2,06 
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La  Wawellite,  découverte  par  le  docteur  Wawel,  se  trouve 
dans  les  fissures  des  schistes  argileux  (Barastaple  en  Devonshire  , 
Loch-Humphry  en  Dumbarton;  Corrivelan,  ànc  des  Iles  Shiant  en 
Ecosse;  Spring-Hill .  près  de  Çork  en  Irlande),  dans  les  Dolomies 
(Kannioak  en  Groenland) ,  dans  des  dépôts  arenacés  (Zbirow ,  près 
de  Bcraun  en  Bohême)  ,  dans  les  mines  d'étain  ou  dans  leur  voisi- 
nage (Saint-Austle  en  Çornwall) ,  dans  le  fer  hématite  (Anaberg 
dans  Je  Haut-Palatinat)  j  et  dans  les  mines  de  Huelgayoc  au  Mexi-  ' 
que,  où  elle  est  accompagnée  de  cuivre  gris. 

Cettê  substance  est  la  première  où  Ton  ait  reconnu  Terreur 
qu'il  était  si  facile  de  faire  en  prenant  du  phosphate  d'alumine 
pour  de  l'alumine  pure.  C'est  à  M.  Fuchs  qu'on  doit  la  pre- 
mière rectification  de  cette  illusion  d'analyse  qui  avait  trompé 
les  plus  grands  chimistes.  M.  Berzélius,  en  recommençant 
l'examen  de  la  Wawellite,  y  a  trouvé  l'acide  flnorique  'qui 
avait  encore  échappé  à  M.  Fuchs. 

TREIZIÈME  ESPÈCE.  ÇLAPROTHÏNE. 

Klaprothite;  Lasulite  ;  Azttrite  ;  Voraùlite;  Sidéritc  ;  Feldspath 

bleu;  Blauspath. 

Substance  bleue ,  en  prismes  rectangulaires  ou  carres, 
avec  une  apparence  de  clivage  sur  les  arêtes  latérales. 

Pesanteur  spécifique,  3, 024. 

Rayant  TApatite  ;  rayée  pa/  le  Quarz. 

Donnant  de  l'eau. par  calcination,  et  perdant  sa  cou- 
leur. Infusible  sur  le  charbon ,  mais  se  boursouflant  el 
prenant  un  aspect  vitreux  et  bulleux. 

Composition.  Difficile  à  établir  en  proportions,  d  après 
les  analyses  existantes,  qui  donnent  : 

Klaprothite  de  Krieglacfc  ,  Klaprothite  de  R*delgraben , 

par  Bratidcs.  par  Fuchs. 

Acide  phospho-       Oxigène  Acide  phospho- 

rique   .  .   .43,3224,27  4  à  5         rique.  .  .  „  4i8i  a3,42  5à6 

Alumine.   .  .  54 ,5o  16,11  3      Alumine.  .     35,73  1GJÏ9  4 
Magnésie.   .  .  i3,56    5,-24  J  Magnésie  .  .   9,34    5fii  f 

Chaux.    .   .   .   o,*8    o,i3  1      Oxide  de  fer  .    2,64    o,6o  ) 
Ovide  de  fer.  .   0,80    0,1 8?  j  Silice.  .   .  .  2,10 

Silice  6,5o  Eau.  .   .  .    .  6,06 

F.au  ;  :      .   .  ofio 
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Il  paraîtrait  que  c'est  un  Phosphate  double  d'alumine 
et  de  magnésie  qui  peut  être  se  rapporterait  à  la  for- 
mule MA*  P>  =  m*  P  -h  À3  F*. 

Klaprothme  cristallisée.  En  cristaux  rectangulaires  qui  ne  sont  pas 
termines  au  sommet. 

Klaprothme  amorphe.  En  petites  masses  d'un  bleu  plus  ou  moins 
intense. 

i         •       u  ' 

Nous  réunissons  ici  des  matières  de  divers  lieux  qui  ne  sont 
peut-être  pas  toutes  de  la  même  espèce.  On  les  trouve  dans 
les  fissures  des  schistes  argileux  (Schlamming  etRâdelgraben,pres 
de  Werfen  en  Salzburg),  dans  les  micaschistes  et  roches  de  Quarz 
subordonnées  (Mnrzthal ,  près  de  .Krieglach  ;  Waldbach ,  près  de 
Vorau  en  Styrie  ;  Wieneiisch-Neustadt  en  Autriche) ,  dans  le  gra- 
nité (Kniebeis  en  Sakburg) ,  avec  Molybdenite ,  Pyrite ,  Chalko- 
pyrite,  etc. 

; 

APPENDICE. 

.  r-  ' 
■» 

Nous  réunirons  ici  plusieurs  autres  phosphates  a  lumineux' 
mal  connus,  qui  formeront  peut-être  quelques  espèces  parti- 
culières» 

Turquoise  (Calaïle,  Jgaphite,  Johnite,  Tûrkis).  Substance 
d'un  bleu  clair  ou  verdâtre,  compacte  ou  terreuse;  rayant 
l'Apatite,  et  même  le  verre;  rayée  par  le  Quarz.  Pesanteur 
spécifique ,  2,86  à  3,6o.  Donnant  un  peu  d'eau ,  et  décrépitant 
par  calcînation  en  laissant  une  matière  noire  ;  infusible  ;  inat- 
taquable par  les  acides.  Donnant  les  réactions  de  l'acide  pho- 
sphorique,  de  l'alumine,  de  la  chaux,  du  cuivre,  du  fer. 

On  cite  cette  substance  comme  remplissant  des  fissures  ou 
formant  des  rognons  dans  des  matières  siliceuses  et  argilo- 
ferrugineuses ,  à  Nichabour  dans  le  Korassan  en  Perse.  C'est 
celle  qu'on  désigne  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Turquoise 
de  vieille  roc/te.  On  l'emploie  en  cabochon  pour  garnitures  de 
colliers,  etc.  Elle  produit  surtout  un  très  bon  effet  avec  des 
entourages  de  diamans  et  de  rubis.  Elle  se  maintient  toujours  à 
des  prïx  très  élevés,  qui  varient  suivant  la  beauté  de  la  teinte  : 
une  Turquoise  ovale  de  5  lignes  sur  5  î  /i ,  d'un  bleu  clair  avec. 
Miner.  37 

« 

■ 
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légère  teinte  verdâtre,  a  ét$  vendue  5oo  francs  en  vente  pu- 
blique. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Turquoise,  et  surtout  de  Tur- 
quoise de  nouvelle  roche  y  à  des  dents  de  mammifères,  colorées, 
dit-on ,  par  du  phosphate  de  fer,  qu'on  a  trouvées  en  France 
à  Simorre ,  Àuch,  etc.,  dans  le  département  du  Gers,  et  dans 
plusieurs  autres  contrées.  Elles  sont  attaquables  par  les  acides, 
et  répandent  au  feu  une  odeur  animale.  Beaucoup  moins  dures 
que  la  Turquoise  de  vieille  roche,  qui  est  une  matière  sai  generis, 
et  de  couleur  plus  pâle ,  pjus  terne ,  elles  sont  aussi  beaucoup 
moins  estimées.  #  ( 

Kakoxen.  Substance  jaune ,  tendre,  en  aiguilles  cristallines 
formant  des  petites  masses  fibreuses  à  fibres  divergentes,  dans 
laquelle  Steinmann  a  trouvé  : 

Acide  phosphovique   ,  17,86 

Alumine  10,01 

Silice  8,90 

Péroxide  de  fer  36,8a 

Chaux  0,1 5 

Eau  et  acide  fluorique   2ii,g5 

Il  est  difficile  d'arranger  ces  élémens  de  manière  à  Réduire 
une  formule  pour  cette  substance.  En  négligeant  la  chaux  et 
l'acide  fluorique,  on  arriverait  à-peu-près à  ASi+  2iPP+  54q, 
formule  mineralogique  assez  simple,  mais  qui  donne  une  for- 
mule chimique  bien  plus  compliquée  que  toutes  celles  que 
nous  connaissons.  On  en  tirerait  peut-être  avec  plus  dé  vrai- 
semblance AP°  +  -dq,  mélangée  de  ASi%  +  ^Aq  et  d'hydrate 
de  fer  ocreux  alumineux  (F/ÂV  Aq  qui  serait  la  matière 
colorante. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  fissures  d'un  minerai  de 
fer  argileux,  dans  les  mines  dé  Hrbeck,  près  de  Zbirow  en 
Bohême. 

Childrenite.  Substance  jaunâtre  ou  brunâtre ,  cristallisant  en 
octaèdre  rbômboïdal  dont  les  angies  sont  iâo?  20%  ioa*3o'  et 
970  5o'.  Rayant  la  Fluorine.  Composée  d'après  les  essais  de 
Wollaston  9  d'acide  phosphoriqùe  j  d'alumine  et  d'oxide  de  fer. 

Se  trouve  en  petites  masses  cristallines,  avec  Pyrite, Sidérose, 
Quarz  et  Apaf  ite ,  ià  Tavistok  dans  lé  Devonshire.     >  ■  , 
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Phosphate  d'alumine  de  Vile  Bourbon.  Substance  terreuse 
blanche  dans  laquelle  Vauquelin  a  trouvé  : 


nette. 


Acide  phosphoriqne.  •  .  3o,37  .  .  .  *7>07  5 

Alumihe  .  .*  4^/67  •  •  •  31,80  6? 

Ammoniaque     ....  3,i3 
Eau  et  matières  animales.  10,73? 

ce  qui,  en  faisant  abstraction  de  l'ammoniaque,  semblerait 
indiquer  un  Phosphate  de  la  formule  4*  P5. 

Cette  matière  a  été  rapportée  de  l'Ile-de-France  par  M.  De- 
bassyns;  elle  s'y  trouve  dans  une  caverne  volcanique  du 
Bassin-Bleu. 


»  < 


quatorzième  ïspÏce.  A  MBLYGONITE 

(  de  apuSXu;,  émoussé,  et-jwvia,  angle). 


■■  ■ 


Substance  vitreuse  verte 5  cristallisant  en  prisme  rhom- 
boidal  droit  de  1060  10'  et  73°  5o'.  Clivable  parallèlement 
à  ses  pans. 

Pesanteur  spécifique,  2,9  à  3. 

Rayant  l'Apatite  ;  rayée  par  le  Quarz. 

Donnant  par  calcination  à  un  bon  feu  un  peu  d  eau 
acide  qui  corrode  le  verre.  Fusible  sur  le  charbon  en 
verre  clair  qui  devient  opaque  par  refroidissement.  Don- 
nant la  réaction  de  la  Lithine  lorsqu'on  la  traite  avec  la 
soude  sur  une  feuille  de  Platine.  1 

Composition.  L4  P  -f-  Â4  P3,  suivant  AL  Berzélius, 

•  •  1 

'    !  •  * 

L'Amblygonite  n'est  encore  connue  qu'en  petits  cristaux  ,  ou  en  pe- 
tites masses  cristallines  disséminées  dans  des  granités  (Churidorf,  pr*i  de 
?enig eo S«irt;  Arcodal  «q  Norvège) ,  avec  tourmaline,  topaz^V  grenat  et  py- 
ioi(  ne.  C'est  encore  un  minéral  rare  dans  les  collections..  i 

ô  '  r  1  '%'\ 

-t  mi    .  »         ;«.►",'     ï.  .  :«  v>" 

i 

r 

37. 
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FAMILLE  DES  ARSENIDES. 

* 

Corps  solides  dégageant  des  vapeurs  blanches 
qui  ont  l'odeur  d'ail ,  soit  par  le  simple  grillage> 
soit  par  le  traitement  au  feu  avec  un  mélange  de 
poussière  de  charbon. 

• 

Les  corps  que  nous  réunissons  dans  celte  famille  sont  les 
uns  métalloïdes ,  les  autres  pierreux.  Les  premiers  sont  l'arse- 
nic ou  les  arséniures,  dans  lesquels  ce  corps  fait  immédiate- 
ment le  rôle  de  principe  électro -négatif  ;  les  autres  sont  des 
combinaisons  des  acides  arseniques  et  arsénieux  avec  les  dif- 
férentes bases.  Le  tableau  joint  à  celui  des  Phosphorides  pré- 
sente l'ensemble  et  les  relations  des  diverses  espèces. 

» 

i  » 

4  J 

4 

PREMIER  GENRE,  sspècr  ukiqcb.  ARSENIC. 

Arsenic  natif  ;  Gcdiegen  arsenik  ;  Fliegenstein  ;  Gifthobalt  ; 

Scherbcn  hobold. 

» 

Substance  d  un  éclat  métallique  dans  la  cassure  fraîche, 
noircissant  promptement  à  l'air. 

Pesanteur  spécifique,  8,3o8  à  l'état  de  pureté,  et  di- 
minuant dès-lors  jusqua  5,73  par  suite  des  mélanges  ou 
de  la  structure. 

Presque  entièrement  volatile  à  l'état  métallique  dans 
le  tube  fermé ,  et  à  l'état  d'oxide  dans  le  tube  ouvert  ou 
sur  le  charbon. 

Composition.  Corps  simples  de  la  chimie ,  mais  fré- 
quemment mélangée  d'antimoine,  de  cobalt,  d  argent 
probablement  à  l'état  d'arséniures,  et  quelquefois  de 
sulfures.  * 
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Arsenic  bacillaire.  En  baguettes  prùmatiques  rectangulaires,  simples 
ou  réunies  en  faisceaux,  divergeas. 

Arsenic  testaçè.  En  masses  à  surface  mamelonnée,  composées  de 
couches  parallèles  courbes. 

Arsenic  granulaire.  A  grains  plus  ou  moins  fins.       1     1  < 

L'Arsenic  est  une  substance  assez  commune,  quoique  peu 
abondante;  il  se  trouve  dans  les  gites  métallifères,  principa- 
lement dans  ceux  d'Argyrose ,  quelquefois  dans  ceux  de  Cassi- 
térite,  plus  rarement  dans  ceux  de  Galène,  et,  en  général, 
dans  les  mêmes  gisemens  que  les  minerais  ,arsenif£res  de  Co- 
balt, de  Nickel,  etc.  (AUemont  en  Dauphiné  ;  WUticben  en  Souabe  ; 
Andreasbergau  Harz ;  Kongsbeig  en  Norwege  ;  Ora vicia  dans  le  Banat  ; 
Nagy-Ag,  Kapnik,  en  TwmsyUaniej  Schlangenberg  en  Sibérie  ;  Saint- 
Félix  au  Chili  jGayhead,  Amérique  septentrionale). 

C'est  une  matière  presque  mutile  pour  nous,  car  elle  est  eu 
général  rejetée  des  travaux  métallurgiques /dans  lesquels  elle 

est  nuisible,  et  des.  usages  domestiques,  où  elle  est  dangereuse. 

■  ...   .  -  ». 

DEUXIÈME  GENRE.  ARSÉNIURE. 

* 

■ 

Substances  métalloïdes,  donnant  immédiate- 
ment par  le  grillage  une  fumée  blanche  à  odeur 
d'ail  sans  apparence  d'odeur  sulfureuse;  en  partie 
volatile,  soit  à  l'abri  de  l'air,  soit  à  son  contact;, 
mais  laissant  toujours  un  résidu  sensible,  ou  don- 
nant une  matière  volatile  distincte  de  Foxicle 
d'arsenic. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  don- 
nant par  les  réactifs  l'indice  de  diverses  bases. 

Il  y  a  peu  de  chose  à  dire  sur  les  corps  de  ce  genre  , 
qui  ne  sont  encore  qu'en  petit  nombre.  Il  n'y  en  a  qu'un 
qui  se  présente  cristallisé ,  et  il  appartient  au  système 
cubique  ;  tous  les  autres  ne  sont  encore  connus  qu'en 
masse.  Tous  ont  l'éclat  métallique  très  distinct  dans  la 
cassure  fraîche ,  mais  ils  se  ternissent  plus  ou  moins 
à  l'air. 
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•  • 

Quant  à  la  composition  ,  il  n'y  a  que  deux  sortes  de 
combinaisons  bien  distinctes  :  R  Ar,  R Ar* ,  R  représen- 
tant un  corps  électro-positif;  mais  on  peut  soupçonner 
R*  Ar3 ,  et  peut-être  R2  Ar ,  R*  Ar\ 

Les  Arséniures  «ont  toutes  substances  de  filons,  et 

-p.  •  ■ 

appartiennent  particulièrement  aux  dépôts  argentifères 
et  cuivreux,  au  milieu  desquels  ils  forment  des  nids  ou 
des  amas.  ,  .:    ,  ,     ,r   !j  y  *>  -:-•<» 

■ .  .. 

*n«Mt*M  bspèck.  ARSÉNIURE  D'ARGENT. 

Ârsenjik  silber  ;  Argent  arsénié, 

*  *  1 

Matière  métalloïde,  blanc  d'argent  ;  fragile. 
Pesanteur  spécifique,  8,11. 

Réductible  au  chalumeau  en  un  bouton  d'argent  ac- 
compagné de  matière  scoriacée  magnétique7 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  en  formant  immédia- 
tement un  précipité  rouge-brun  si  la  liqueur  n'est  pas 
trop  acide.  Solution  donnant  par  l'acide  hydrochlorique 
un  précipité  soluble  par  l'ammoniaque  ;  précipitant  en 
bleu  par  Ihydrocyanate  ferniginé  de  potasse. 

Composition.  Il  est  bien  évident  qu'il  y  a  ici  de  l'ar- 
senic, de  l'argent  et  du  fer,  mais  il  est  impossible  de 
dire  dans  quelles  proportions  ;  j'ignore  encore  si  c'est  à 
une  substance  douée  des  caractères  que  je  viens  d'indi- 
quer que  se  rapporte  l'analyse  de  Klaproth,  qui  a  donné  : 

Rapp.  atotn.  ■  L 
Arsenic.,  .  .  35;oo  .  .  0.074    *  1 

£im:':e:  :45:  :Zt  1?  <A-Sb>  ^-Fe)2? 

Argent.  .  .  .12,76.  .0,0091  > 

On  doit  aussi  rapprocher  de  cette  espèce  les  analyses 
de  M.  Dumesml ,  que  nous  avons  déjà  placées  en  appen- 
dice aux  sulfo-arséniures ,  page  454« 

Toutes  ces  matières ,  fort  mal  connues ,  proviennent  de  différentes 
mines  du  Harx  («ûoeide  Santon  et  de  Katherine) ,  aux  environs  d'Andreasberg. 
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v  » 


DEuxti«K  espèce.  ARSËN1URE  D'ANTIMOINE. 

I         *  '   *  N 

*  r 

Antimoine  arsenifère. 

i 

Matière  métalloïde ,  gris  d  acier. 
Pesanteur  spécifique,  6,io. 

Donnant  par  le  grillage  une  vapeur  blancjie,  volatile, 
et  ne  laissant  pas  de  résidu.  *  ,  ; 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  précipité  blanc 
immédiat,  soluble  dans  l'acide  hydrochloriquc ,  dont  il 
est  séparé  par  l'eau.  '  *> 

Composition.  Inconnue  quant  aux  proportions.  On 
trouve  seulement  que  1*  matière  est  formée  d'arsenic  et 
d  antimoine  dont  les  quantités  varient  par  suite  du  mé-r 
lange  de  l'arsenic.  .  .  '  #    ;  [;  ,  ,  ;  A"\ 

On%ne  connaît  cette  substance  qu'en  masses  testacées,  qui  dans  la 
fracture  laissent  apercevoir  des  couches  curvilignes  plus  ou- u) oins  dis- 
tinctes, tantôt  uniformes,  tantôt  comme  bosselées  dans  des  points  plus 
ou  moins  rapprochés.  On  ne  l'a  encore  trouvée  que  dans  peu  de  locali- 
tés (AUemont  ,in*  .  Poullaoùci»  en  Bretagne,  Indreaiberg  au  Jlarz)  ,  OU  elle  ac- 

compagne  l'arsenic  testacé. 

>,i,i  >        ■  -  -   •   •  ♦   •    •»,'»*"  i* 

,    >  .  .  j  II..  : 

TROISIÈME  ESPÈCE.  ARSENIUR IL  DE  BISMÇTH. 

i    1  ;  J      ,  i  .•        >   i  %•    "   .<>-)•;.: 

?     Bismuth  arsénié  ;  Jrsenic&ismUthr  i  ^ 

Substance  brillante,  non  métal]ôïdë,  brun*  bu  Jau- 
nâtre. s  tJ 

Composition.  Arsenic  et  Bismuth  dont  les  proportions 

ne  sont  pas  déterminées. 
Fusible  au  chalumeau  en  matière  vitreuse. 

«  1 

Je  ne  connais  cette  matière  que  par  les  citations  de  M.  Berzélius  et 
de  M.  Breithaupt.  Elle  ebt  indiquée  comme  venant  des  mines  de  Ncu 
glùck  et  Adam-Heber  a  Schneeberg. 
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I 

QUATRIÈME  ESPÈCE.  SMALTINE 

<         (Servant*  la  préparation  du  Smalt). 

■  ► 

Cobalt  arsenical;  Speiskobalt  ;  Glanzkobalt;  ArsenikkobalU 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier  dans  la  cassure 
fraîche,  noircissant  promptement  à  lair.  Cristallisant 
dans  le  système  cubique. 

Pesanteur  spécifique,  6,35. 

Donnant  sur  le  charbon,  après  le  dégagement  de  la 
fumée  arsenicale ,  un  globule  métallique  blanc,  cassant, 
qui  au  feu  d'oxidation  communique  au  verre  de  Borax 
une  couleur  bleu  très  intense. 

Attaquable  par  les  acides.  Solution  rosâtre,  précipi- 
tant en  bleu-violâtre  par  les  alcalis ,  en  verdâtre-  par 
l'hydrocyanate  fierruginé  de  potasse. 

Composition.  Co  Ar% ,  mais  fréquemment  mélangé 
d'arsenic ,  d'arséniure  de  fer,  de  mispikel ,  etc. 

Smalttne  fibreuse  de  Schneeberg, 
par  John» 

Rapports  atomiques. 
Arsenic  .........  65,75  .  •  .0,14.  .2 

Cobalt  28,00  .  •  .  0,07  .  .  1 

Oiide  de  fer  et  de  manganèse.  6,25 

Les  autres  analyses  que  nous  possédons  ne  sont  pas 
malheureusement  aussi  claires,  et  il  est  assez  facile 

1 

d'errer  dans  les  discussions  auxquelles  on  peut  se  livrer 
pour  les  apprécier.  Ces  analyses  sont  : 

Arséniure  de  cobalt  de  Riegelsdorf , 
par  Stromeyer. 

Rapports  atomiques  et  divisions. 

Arsenic.  .  .  .  74,22  .  .  o,i58  =  0,094  (3)  -|-  60  (2)  -f-  *  (1) 
Cobalt.    .  .  .  20,3i  .  .  o,o55)  »/\i»/>i£/i 

F«r  3^  .  .  oio.o}  "   °'°31  (')  +  30  (')  +  4  (■) 

Cuivre  .  .  .  .  0,16  .  .  0,001? 

Soufre  ....  0,89.  ,o,oo4     =  4  (1) 

(Co,  F)  Arl-f-  (Co,F)  Ar'  me*Iangé*  de  Mispikel  et  de  Cobaltine. 
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Arséniure  de  cobalt  de  Bieber , 
par  Laugier. 

Variété  grise.  Variété  blanche. 

Rapp.atom.  Rapp.  atomiques  et  divisions. 

Arsenic. 5o,o  0,106  3ou3  Arsenic . 68,5  0,14$  =  0,108 (1)  +o>o37  1 

Cobalt.  12,7  o,o34  1}  a  Cobalt.  9,6  °>0i6  '  =0  o54(l\ 

Fer.   .  12,5  o,o36  1)      Fer.  .  .  9,7  0,028 î      '      v  ; 

Silice.  .  a5  Soufre.  .  7,0  o,o54  =  .  .  .  .   o,o34  1 

Soufre  .  traces.  Silice.  .  1 


CoAi^-f-FAr,  ou  bien 
Co  Ar+F  Ar2,  ou  encore 
(Co,F)3  Ar5. 


Co  Ar2  -J-F  Ar3  avec  orpiment  et  arsenic. 


S'il  n'y  a  pas  d'erreurs  dans  ces  analyses ,  on  voit  qu'on 
peut  les  ranger  toutes  sous  le  type  Go  Ar3  ;  mais  dans  la 
première  il  faut  admettre  mélange  d'un  tri-arséniure  ; 
dans  la  seconde ,  il  y  aurait  mélange  de  monarséniure  de 
fer;  dans  la  troisième,  mélange  de  biarséniure  de  fer 
avec  de  l'orpiment  et  une  très  petite  quantité  d'arsenic. 
Nous  découvrons  ainsi  l'existence  d'un  trisulfure  de 
cobalt. 

Mais  on  peut  aussi  interpréter  la  seconde  analyse  de 
deux  autres  manières,  l'une  donnant  l'indice  d'un  arsé- 
niure  simple  de  cobalt  Go  Ar ,  l'autre  d'un  arséniure  plus 
compliqué  Co2  Ar3  en  regardant  le  fer  comme  isomorphe 
du  cobalt.  v 

Il  n'y  a  que  les  recherches  futures  qui  puissent  nous 
éclairer  définitivement  sur  ces  points. 

Je  dois  observer  que  M.  Berzélius  a  admis  deux  arsé- 
niures  de  cobalt,  savoir:  Go  Ar  et  CoAr*;  mais  j'ignore 
si  c'est  d'après  d'autres  analyses  que  les  précédentes. 

Smaltine  cristallisée.  En  cube ,  cubo-octaèdre  et  octaèdre. 

Smaltine  dendritique  (mine  tricotée).  Masse  composée  de  petits  cris** 
taux  formant  des  espèces  de  petits  chapelets  accolés  parallèlement ,  avec 
d'autres  qui  les  croisent  à  angles  droits. 

Smaltine  fibreuse  (  de  S^hneeberg  ;  pesanteur  spécifique  indiquée  de 
7,28  ).  Matière  mamelonnée  ou  globulaire  ,  à  texture  fibreuse  radiée. 

Smaltine  mamelonnée.  .En  masses  mamelonnées  à  la  surface,  et  dans 
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l' intérieur  desquelles  on  aperçoit  souvent  des  traces  de  couches  de  di- 
verse apparence.  C'est  la  variété  la  plus  mélangée  de  matières  étrangères. 
Smaltine  amorphe.  En  masses  compactes  ou  finement«granulaires. 

La  Smaltine  est  encore  une  substance  des  gîtes  métallifères, 
et  principalement  des  gites  d'Argyrose ,  de  Chalkopyrite ,  mais 
rarement  de  Galène.  Jamais  on  ne  la  trouve  dans  les  mines  de 
fer;  elle  abonde  particulièrement  dans  les  dépôts  cristallins, 
dits  primitifs  (Allemont  en  Dauphiné;  vallée  de  Luchon  et  Juset  aux 
Pyrénées  françaises  ;  vallée  de  Gistan  aux  Pyrénées  espagnoles  ;  Wîtti- 
chen  eu  Souabe  ;  Joachimsthal  en  Bohême  ;  Aunaberg ,  Schu'eberg  en 
Saxe  ;  Kugelberg  de  Dobschau  en  Hongrie  ;  Oravicza  au  Banat  ;  Skut» 
terud  en  Norwège) ,  dans  quelques-uns  de  ceux  qu'on  nomme 
intermédiaires  (Sainte-Marie-aux- Mines,  Vosges;  Siegen  ;  Andréas- 
berg  au  Harz).  Quelquefois  elle  se  trouve  dans  les  terrains  se- 
condaires ,  particulièrement  dans  les  schistes  cuivreux  (Riegels- 
dorff  en  Hesse;  Bieber  dans  le  Hanau  ;  Saalfeld  eu  Thuringe. 

Cette  matière  est  employée,  comme  la  Cobaltine,  pour  en 
fabriquer  l'oxide  de  cobalt,  qui  sert  à  colorer  les  émaux  et  les 
verres  en  bleu,  ou  pour  en  préparer  immédiatement  l'espèce 
de  verre  bleu  désignée  sous  le  nom  de  Smalt.  La  quantité  de 
ce  minéral  exploitée  en  Europe  peut  s'élever  à  20,000. quin- 

•  -  « 

taux,  dont  la  valeur  est  à-peu-près  de  1  million,  et  qui,  con- 
vertis  en  oxide,  en  Smalt,  en  verre  bleu  de  toute  espèce ,  don- 
nent  un  produit  de  3  millions.  Il  en  existe  peu  en  France, 
mais  il  n'en  serait  pas  moins  intéressant  d'en  tirer  partie ,  au 
Heu  d'envoyer  annuellement  3oo,ooo  francs  à  l'étranger  pour 
cet  objet. 

1      .  > .         ...  .  ■««'        ;  • 

...  1     .         lu     •    f    «  '  •  ■' 

..... 

CINQUIÈME  ESPECE.  NICKEL1NE. 

'   • .  . .  f   i  *        *  •  ' 

Nickel  arsenical;  Arsenih  yicAt?  ;  KùpfernickeL 

/   1*. "  .  • 

SubsUnce  métalloïde,  rougeàtre;  se  ternissant  lente- 
ment à  l'air.  '  * 

Pesanteur  spécifique,  6,6  à  7,65. 

Donnant  sur  le  charbon ,  après  le  dégagement  de  la 
fumée  arsenicale,  un  globule  métallique  blanc,  cassant; 
résidu  du  grillage  donnant  au  verre  de  Borax  une  cou- 
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leur  jaune-rougeâtre  à  chaud  qui  devient  presque  inco- 
lore à  froid. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  verte ,  deve- 
nant d'un  bleu  violacé  par  l'addition  de  l'ammoniaque; 
précipitant  en  vert  par  la  potasse  et  la  soude.. 

Composition.  NiAr,  mais  souvent  mélangée  de  diffé- 
rentes matières. 


Nickeline  d'AUemont ,  Nickeline  de  .  .  .  , 

par  Bertier.  par  Strorneycr. 


enic  48,8o  o,io4  =  o,io4 >  Sb2Su5  Arsenic. 54,726  0,116.1 
timoin.  8,00  0,010  =  0,004  '     +0,006.2  Nickel.  4i>2o6  o,)i4.i 


Rapp.  atomiq.  et  divisions, 

Rap  atom. 

Arseni 
An  timoin. 

Nickel.  .  39,94  0,1 08  =  0,1  c8£  y  •     Fer.  .  0,337 

Cobalt.  .  0,16  o  ...  o       *  Plomb  .  o,320 

Soufre.  .   2,00  0,009=  •  •  •  •  •  0,0093  Soufre.  0,401 
Feretman-  : 
g  an  ose  .  traces. 

■ 

Ces  analyses  présentent  clairement  la  formule  indi- 
quée, ciyec  remplacement  de  l'arsenic  par  l'antimoine, 
et  mélange  de  sulfure  d'antimoine,  de  sulfure  de 
plomb,  etc;  mais  il  y  a  d'autres  analyses  où  les  mé- 
langes sont  plus  compliqués;  savoir  : 


Nickel  arsenical  de  Riegclsdorf, 
par  PfafT. 


Arsenic. . 
Nickel.  . 
Fer.  •  * 
Plomb.  . 
Soufre. 


Rapports  atomiques  et  divisions. 

.  46,42  .  0,098  «=  o,o65  (1)  +  0,001  (1)  -J-  o,oo4 
.  48,90 .  o,.3a)  =     65  6ï      +  ^ 

.  0,34  •  0,001  y  w  ,  1  v  '  • 

•  o,56  .  o,ooo4 

•  0,80 . 0,004   =  0,004 


où  Ton  voit  par  conséquent  NiAr  -f-  Ni*  Ar,  ou  Ni3  Ar% 
mélangé  Ni  Su  +  Ni  Ar,  ou  peut-être  de  Disomose  et  de 
Mispikel*  (Ni,  Fe)  Su3  +(Ni,  Fe)  Ar 


■ 
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■  * 

Wodan  kies,  par  Stromeyer. 

Rapports  atomiques  et  divisions. 
^-"""^  i        ^       ii  ■  ^  t 

Arsenic. .  .  .  5 G, 20  .0,119    =  o,o44  (2)  -f-  0,022  (i)-}-o,o53  .  1 
Nickel.  •  •-  .  16,29 
Cobalt  et  man- 
ganèse.   .  .  4,25 

Fer  11,12 

Cuivre.  . 
Plomb.  . 
Soufre.  ■ 
Antimoine 


0,022  (l)  +  °>°22  (0  +  °>o54  •  1 


.    0,7*  .  0,002 
.    0,53  .  O 

.  10,7.1  .  o,o55   =,.....  o,o53  .  i 

•  traces. 


ce  qui  donne  N  Ar*  -4-N  Ar,  ou  Na  Ar5  mélangé  de  Mis- 
pikel,  Gobai tine  et  Disomose  (Fe,  Co,Ni)  Sua  +  (Fe, 
Co,  Ni  )  Ar\ 

Ces  analyses  semblent  indiquer  des  arséniures  de 
Nickel  particuliers  :  l'un  Ni*  Ar,  qui  est  la  partie  la  plus 
faible  dans  le  mélange;  l'autre,  Ni  Ar1,  qui  est  au  con- 
traire la  partie  dominante  :  cela  nous  conduit  à  la  pro- 
babilité de  l'existence  de  trois  espèces  distinctes ,  qui  se- 
raient susceptibles  de  se  mélanger  en  toutes  proportions; 
mais  comme  elles  sont  ici  en  proportions  définies,  il  se- 
rait possible  aussi  qu'elles  donnassent  d  autres  genres 
de  composés ,  tels  que  Ni3  Ar*  pour  la  première  analyse, 
et  Ni2  Ar8  pour  la  seconde. 

M.  Berzélius  a  déjà  admis  deux  espèces  d'arséniures 
de  Nickel  Ni  Ar,  Ni  Ar';  mais  j'ignore  si  c'est  d  après 
d'autres  analyses  que  celles  que  nous  venons  de  pré- 
senter. 

On  ne  connaît  ces  matières  qu'eu  masses  compactes;  cependant  Tune 
d'elles  a  été  difjà  indiquée  en  prismes  rhomboïdaux.  D'autres  ont  été  in- 
diquées en  cubes  ,  mais  il  est  bien  possible  que  ces  cubes  appartiennent 
à  l'espèce  Antimonickel ,  page  4iy. 

La  Nikkeline,  ainsi  que  les  arséniures  de  nickel,  dont  nous 
avons  reconnu  l'existence,  se  trouve  avec  la  Sroaltine,  et  à- 
peu-près  dans  tous  les  lieux  où  nous  avons  indiqué  cette  sub- 
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staoce  ;  elle  y  est  accompagnée  comme  elle  de  différens  arsé- 
niates,  et  principalement  des  arséniates  et  arsénites  de  nickel , 
qui  proviennent  de  sa  décomposition ,  et  en  recouvrent  sou- 
vent la  surface  d'un  enduit  pulvérulent  verdâtre  ou  noirâtre. 

Cette  matière  n'est  employée  que  pour  les  usages  des. labo- 
ratoires, pour  en  préparer  les  oxides  et  les  sels  de  nickel. 

sixième  espèce.  ARSÉNIURE  DE  CUIVRE. 

^Cuivre  arsénié. 

Je  ne  connais  cette  substance  que  par  la  citation  de 
M.  Berzélius  Cu  Ar* ,  où  Ton  voit  que  les  proportions 
ne  sont  pas  déterminées. 

TROISIÈME  GENRE.  ARSENOXIDE. 

espèce  unique.  ACIDE  ARSÉNIEUX. 

Arsenic  oxidé  ;  Arsenic  blanc  ;  Arsenihblùthe  ;  Arsenikkalk. 

Substance  tendre,  blanche,  cristallisant  en  octaèdres 
réguliers. 

Pesanteur  spécifique,  3,7^. 

Légèrement  soluble  dans  l'eau.  Solution  précipitant 
en  rouge  par  le  nitrate  d'argent. 

Volatile  dans  le  tube,  sans  fusion  préalable  et  sans 
résidu.  Donnant  l'odeur  d'ail  lorsqu'on  la  chauffe  avec 
un  peu  de  poussière  de  charbon,  ou  seulement  au  feu 
de  réduction. 

Composition.  Âr,  ou  en  poids  : 

Rapports  atomiques. 

Arsenic  7^,81  .  .  .  0,16  .  .2 

Oxigène  24,19        •  o,*4  .  .  3 

Cette  substance  ,  rarement  cristallisée  dan*  la  nature ,  se  présente  en 
octaèdres  réguliers ,  simples  ou  modifiés ,  ou  en  espèces  de  tétraèdres 
dont  les  faces  sont  irrégulièrement  élargies  ;  le  plus  souvent  on  la  trouve, 
en  petites  masses  compactes ,  on  en  dépôts  pulvérulens. 
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II  paraîtrait  qu'elle  est  le  plus  souvent  un  produit  de  l'art 
dans  l'intérieur  des  mines,  et  qu'elle  y  provient  des  grillages 
qu'on  y  a  pratiqués  quelquefois  sur  place,  ou  des  incendies 
naturelles»  Elle  paraît  toujours  être  de  formation  moderne,  et 
ne  se  trouve  pas  entremêlée  avec  les  autres  substances,  mais 
seulement  à  leur  surface.  On  la  cite  toujours  dans  des  mines  où 
l'on  trouve  les  diverses  arséoiures  dont  nous  avons  parlé  (vallée 
de  Gistan  aux  Pyrénées  ;  Andreasberg au  Harz  j  Joachinstharen Bohême; 
fiieber  en  Hanau  j  Kapnick  en  Transylvanie);  on  l'indique  aussi 
dans  les  solfaîares  et  les  anciens  cratères  (Vulcano ,  Guadeloupe). 

QUATRIÈME  GENRE.  ARSÉNIATE. 

■ 

Corps  solides,  non  métalliques,  donnant  une 
forte  odeur  d  ail  lorsqu'on  les  chauffe  avec  la 
poussière  de  charbon. 

Donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate  de 
soude  un  sel  soluble  dans  l'eau,  dont  la  solution, 
préalablement  dépouillée  d'acide  carbonique,  pré- 
cipite en  blanc  par  le  nitrate  de  plomb,  et  en  rouge 
ou  en  brunâtre  par  le  nitrate  d'argent.  Précipité 
de  plomb  réductible  au  chalumeau,  sur  le  char- 
bon, en  dégageant  l'odeur  d'ail. 

Le  »  Arséniatessont  quelquefois  mélangés  de  phosphates.  Dans  ce  cas, 
le  précipite*  de  plomb  ne  se  réduit  qu'en  partie  ;  il  en  reste  une  portion 
qui  se  fond  et  produit  le  globale  facetté.  Ils  renferment  quelquefois  aussi 
des  chlorures,  et  offrent  alors  les  réactions  de^ces  corps  lorsqu'on  les  fond 
avec  le  mélange  de  phosphate  ammoniacal  et  d'oxide  de  cuivre,  page  498. 

Les  Arséniates  cristallisés  jusqu'ici  connus  se  rappor- 
tent aux  systèmes  cubiques,  rhomboédriques ,  prisma- 
tiques rectangulaires  droits,  prismatiques  rectangulaires 
obliques;  on  n'en  connaît  point  en  prismes  carrés.  Il  n'y 
a  qu'un  seul  exemple  du  premier  système ,  trois  du  se- 
cond. Le  plus  grand  nombre  des  espèces  se  rapporte 
au  système  prismatique  droit  ,  et  il  n'y  en  a  que  deux 
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du  système  prismatique  oblique.  Les  cristaux  sont  géné- 
ralement petits. 

Çresque  toutes  les  espèces  sont  colorées;  la  plupart 
des  couleurs  sont  fixes  et  en  rapport  avec  la  nature  des 
bases.  Les  espèces  qui  seraient  naturellement  blanches 
sont  fréquemment  colorées  accidentellement. 

Sous  le  rapport  de  la  composition,  il  y  a  des  Arsé- 
niates  à  base  renfermant  un  atome  d  oxigène,  qui  offrent 
les  combinaisons  rAr,  rAr2,  r2  Ar> ,  r  "  Ar  "  ;  on  peut 
aussi  soupçonner  r  Ar\  r*  Ar*  ,  rAr\  D'autres  renfer- 
ment des  bases  à  3  atomes  d'oxigène,  et  présentent 
IV  P  \  jR3  Pxo.  On  peut  aussi  soupçonner  BP3. 

La  plupart  des  espèces  sont  hydratées.  11  y  a  peu  de 
sels  doubles,  qui  résultent  tous  de  la  réunion  des  Arsé- 
niates  du  même  corps  à  différens  degrés  doxidation. 
On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  où  un  Arséniate 
soit  combiné  avec  un  Chlorure. 

Les  Arséniates  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les 
Phosphates,  tant  par  la  composition  que  par  tous  les 
caractères  extérieurs. 

Os  matières  se  trouvent  toutes  dans  les  gîtes  métal- 
lifères,  et  elles  appartiennent  en  général  aux  dépôts  qui 
renferment  des  arséniures;  ce  n'est  que  dans  quelques 
cas,  encore  fort  rares,  qu'on  les  a  observées  ailleurs 
dans  des  dépôts  d'hydroxide  de  1er. 


t  .         •  ê 


PREMIÈRE  ESPÈCE.  PII  ARM  ACOLITE. 

Chaux  arsêniotéc  ;  Pharmaholilh  ;  Avscnlzit  ;  Arscnik  - 

saurcr  A  «lu. 

Substance  blancl^ou  accidentellement  rosée  ;  cristal- 
lisant dans  le  système  rhomboédrique. 
Pesanteur  spécifique,  2,64. 
Rayant  la  Fluorine. 
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Donnant  de  Veau  par  calcination  ;  fusible  en  email 
blanc. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnantçar 
l'oxalate  d'ammoniaque  un  précipité  blanc  abondant;  qui 
ne  donne  pas  de  couleur  au  Borax  lorsque  la  pierre  est 
blanche,  et  le  colore  en  bleu  lorsqu'elle  est  rose. 

Composition.   CcP  Aià  Aq*  =  Ca?  Arb  -f*  3  Jq,  ou 

Ca*Ar  +  6^r: 

Pharmacolite  de  Wittichen , 
par  Klaproth. 

«•  Oxigène,  Rapports. 

Acide  arsenique  •  •  •  .  5o,54  -  •  .  17)54»  5 

Chaux  •  .  .  a5,oo  ...   7,0a  2 

Eau  24,46  .  .  .  21,74  6 

Pharmacolite  cristallisée.  En  prismes  hexagones  terminés  par  do 
facettes  annulaires  ,  ou  en  dodécaèdres  scalèdes  très  allongés. 

Pharmacolite  aciculaire.  En  petits  cristaux  extrêmement  minces  et 
très  allongés,  groupés  de  différentes  manières. 

La  Pharmacolite  est  une  substance  de  filons  qui  se  trouie 
dans  les  différens  gîtes  d'arséniures  (Wittichen  en  Souabe;  Rie- 
gelsdorf  en  Hesse  f  GkicksbiuDn  en  Thuringer-Wald  ;  Andreasberg  ao 
Harzj  Neustadtel  en  Saxe;  Joachimsthal  en  Bohême).  Elle  remplit  les 
fissures  ou  les  cavités  des  gangues  ou  des  roches  environnantes. 

APPENDICE. 

/ 

Roselite.  Substance  rosâlre  en  prismes  rhomboïdaux  de  i3a* 
48';  rayant  le  Gypse.  Soluble  dans  l'acide  hydrochlorique. 

Formée,  suivant  M.  Children,  d'acide  arsenic,  de  chaux, 
de  magnésie,  d'oxide  de  cobalt  et  d'eau. 

Se  trouve  à  Schneeberg  en  Saxe ,  avec  Tarsénite  de  cobalt. 

Chaux  arséniatée  Haïdingerite.  Cristallisée  en  dodécaèdres 
scalènes  dont  les  faces  sont  inclinées  dft  12 3°  35',  1 33°  69' et 
75°  35'.  Pesanteur  spécifique ,  2,848. 

Formée ,  suivant  M.  Turner,  de 

Rapports  atomiques- 
Arséniate  de  chaux  Ca1  Ar*  .  .   85,68 1  .  .0,039.  .1 
Eau  i4>3'9  •  •  0,127  .  .  3? 
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ce  qui  semble  indiquer  Ca2  Ar  +  SAq,  et  par  conséquent 
la  Pharmacolite  avec  moitié  moins  d'eau. 

Il  parait  que  cette  matière  provient  de  Riegelsdorf  en  Hesse- 


DEUXIÈME  ESPECE.  ARSENICtTE. 

Chaux  arsêniatée  ;  Pharmacolite  ;  Pikwpharmacolite  ;  Arsenik 

Blùthc;  Arscnizit. 

Substance  blanche  ou  accidentellement  rosée;  en 
poussière  ou  en  globules  fibreux ,  rarement  aciculaire. 
Pesanteur  spécifique,  2,^3? 
Rayée  par  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  et  offrant  tous  les 
caractères  chimiques  de  la  Pharmacolite. 

Composition.  Ca  Ar2  Aq'^—CaAr1  -f-  3  Aq ,  ou  Ca5AJ 
iSAq,  d'après  les  analyses  suivantes  : 

Arsénicite  d'Andreasberg  ,  Pikropharmacolite  de  Riegelsdorflf, 

par  John,  par  Stromeyer. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.Rap. 
Acidearseni-  Acide  arscnique.  46,97 1  .  iG,3i  2 

que.    .  .  45,68  •  i5,86     2     Chaux  ....  24.6*6  .  6,g2j 
Chaux.    .  .27,28.   7,66      1      Magncsic  .   .  .    3, 218  .    j  ,^8V  1 
Eau  ....  23,86  .21,21      3?    Ovide  de  cobalt.  0.998  .  0,21) 

Eau  ^3,977  .  21,32  3 


On  voit  qu'il  manque  un  peu  d'eau  dans  chacune  de 
ces  analyses,  ce  qui  semble  indiquer  mélange  d'un  Ar- 
séniate  anhydre.  La  seconde  analyse  présente  en  outre 
un  mélange  d'arséniate  de  magnésie  et  d'arséniate  de 
cobalt  de  même  formule.  C'est  d'après  la  présence  du 
premier  de  ces  deux  sels  que  M.  Stromeyer  a  imaginé  le 
nom  de  Pikropharmacolite  ;  mais  j'ai  préféré  adopter  ce- 
lui d'Arsénicite ,  pour  ne  pas  rattacher  l'idée  de  l'espèce 
à  une  matière  accidentelle  ;  celui  de  Pikropharmacolite 

* 

Miner.  38 


Digitized  by  Google 


594  FAMILLE  DES  ARSÉNIDSS. 

pourra  être  employé ,  si  on  trouve  quelque  jour  Tarse- 
niate  de  magnésie  seul  ou  dominant. 

Cette  substance  se  trouve  à  Àndreasberg  au  Harz,  et  à  Riegelsdorf  en 
Hesse.  Ce  n'est  que  dans  cette  localité  qu'elle  est  mélangée  d'ar&éniate 
de  magnésie. 

i 

TROISIÈME  ESPECE.  MIMETÈSE 

(  de  p.tp,DTY}c,  imitateur  M  ). 

Plomb  arséniaté  ;  Plomb  phosphaté  arsenif ère  ;  Gelbes  Bleierz; 

Jrsenifoaures  Blei. 

Substance  cristallisant  en  prismes  à  base  d'hexagone 
régulier  dont  la  hauteur  est  à  l'apothème  à-peu-près 
comme  les  nombres  5  à  3 ,  ou  peut-être  66  à  comme 
dans  la  Pyromorphite. 

Pesanteur  spécifique ,  5,6 ?  6,4 

Rayant  le  Calcaire;  fragile. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcination.  Difficilement 
fusible  au  chalumeau  ;  réductible  sur  le  charbon.  Offrant 
la  réaction  du  Chlore  par  la  fusion  avec  le  mélange  de 
Phosphate  ammoniacal  et  d'oxide  de  cuivre. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
des  lamelles  de  plomb  sur  un  barreau  de  zinc. 

Composition.  3  Pb5*i£r-r-  PbCh%  d'après  l'analyse  de 
M.  Wôhler  sur  un  échantillon  de  Johann-Georgenstadt  : 

Oxig.  Map.              liapp.  atom. 
Acide arsenique  .  .31,20.  .7,36/  ^\ 
Acide phosphorique.  i,3a  .  .  0,7/})       KPbPAr5  .  0,016  .  3 
Oxide  de  plomb  .  .  67,89  .  .  4,87     3  \ 
Chlorure  de  plomb.   9,60  o,Oo5  .  1 

Mimetèse  cristallisée.  En  prismes  hexaèdres  terminés  par  des  facettes 
annulaires ,  ou  en  dodécaèdres  isocèles  tronques  au  sommet,  pl.  VI, 
fig.  8,  64. 


(1)  Parce  que  la  substance  ressemble  complètement  à  la  Pyromor- 
phite, arec  laquelle  elle  se  mélange  d'ailleurs  en  toutes  proportions. 
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Inclinaison  de  r  sur  o ,  i3o°  V  ? 
Mi  me  tê  se  fibreux.  A  fibres  grossières  parallèles. 
Mimetèse  mamelonné.   Formant  des  croûtes  tuberculeuses  sur 
d'autres  corps. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  gîtes  métallifères  cuivreux 
ou  plombifères  (Huel-Unity  près  Saint-Day,  Huel-Gorland,  en  Corn- 
wallj  Johann-Georgenstadt  en  Saxe;  Champallement , a  une  lieue  de 
Nevers). 


APPENDICE. 


Arséniate  de  plomb  filamenteux  et  terreux  (Bleibluthe,  Blei- 
ruere,  Flockenerz).  S'il  en  faut  croire  l'analyse  de  Bindheim, 
ces  arséniates  filamenteux  ou  terreux  présenteraient  une  autre 
combinaison  d'acide  arsenique  et  d'oxide  de  plomb.  Ce  chi- 
miste a  trouvé  dans  des  échantillons  de  Brisgau  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  arsenique  a5  .  .  •  8,68  3? 

Oxide  de  plomb  35  .  .  .  3,5 1  1 

Eau  ..10  ...  8,89  3  ? 

Oxide  de  fer  i4 

Silice  et  alumine  .  •  •  •  10 
Argent  

En  faisant  abstraction  de  l'oxide  de  fer  et  des  matières  ter- 
reuses ,  on  aurait  un  arséniate  de  la  formule  PbAr5,  fort  diffé- 
rent du  précédent,  qui  est  PlfiJr5',  et  si  l'on  joignait  l'eau, 
ce  qui  pourrait  bien  être  juste,  parce  que  les  échantillons  que 
j'ai  essayés  ont  tous  donné  de  ce  liquide  par  calcination ,  on 
aurait  PbAr*  +  3^,  ce  qui  ferait  évidemment  une  espèce 
particulière.  Il  n'est  pas  inutile  de  recommencer  les  analyses  de 
ces  matières,  ne  fut-ce  que  pour  y  chercher  le  chlore,  dont 
l'absence  est  encore  un  caractère. 

Ces  arséniates  terreux  et  filamenteux  se  trouvent  en  très  pe- 
tites veines  dans  du  Quarz,  et  accompagnés  de  Fluorine ,  de  Ga- 
lène, etc.  On  les  rencontre  en  France  (Saint-Prix-soiis-Beimay, 
Saône-et-Loire  ;  La  Horpie-en-Oisaus) ,  en  Brisgau  (dans  les  monta- 
gnes noires),  en  Andalousie,  en  Cornwall  (Huel-Unity),  et  en 
Sibérie  (Nertschûuki). 
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QUATRIEME  ESPÈCE.  ÉRYTHRINE 

(de  epuôpcs,  rouge). 
Cobalt  arséniaté;  Arseniksaurer  Kobalt. 

Substance  rouge  -violâtre  ou  rose.  Cristallisant  en 
prisme  rectangulaire  oblique;  d'un  clivage  facile  paral- 
lèlement aux  pans  du  prisme. 

Pesanteur  spécifique,  2,946  à  3,o33. 

Rayée  par  le  Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Fusible  au  chalu- 
meau, après  dégagement  de  vapeur  arsenicale,  en  glo- 
bule métallique  cassant,  qui  donne  au  verre  de  Borax 
une  belle  couleur  bleue  au  feu  d'oxidation. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  rose  don- 
nant un  précipité  violâtre  par  les  alcalis,  et  vert  par 
l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

•         •  •  • 

Composition.  Peut-être  Go3  Àr  -4-  9  Aq.  Je  ne  connais 
que  les  analyses  suivantes  : 

Erythrine  d'Allemont ,  Erythrine  de  Riegelsdorff , 

par  Laugier.  par  Bucholz. 

Oxig.  Oxig.  Rapp. 

Acide  arsenique.  4o,o  .  i3,88    57  Acide arscnique  .  3'7  .  12,84  3 

Oxide  de  cobalt.  20,5  .   4,37}  Oxide  de  cobalt.  3g  .  8,3i  2 

Oxide  de  nickel.    9,2.   1,96 1  3  Eau  22.19,56  5 

Oxide  de  fer.    .     6,1.    1 ,33  J 
Eau.  ....  24,5  .  21,78  9? 


La  première  semble  conduire  à  la  formule  que  nous 
avons  indiquée;  mais  la  seconde  donnerait  plutôt 
Co,u  Ar3  4-  a5  Aq. 

Éiythrine  cristallisée.  En  petits  prismes  rectangulaires  simples  on 
légèrement  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles. 

Erythrine  aciculaire.  Les  mêmes  cristaux  très  petits  ou  éraouases,  en 
groupes  divergens. 
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Erythrine  mamelonnée.  Globulaire  ou  semi-globulaire,  à  structure 
fibreuse  radiée. 

Erythrine  laminiforme.  En  petites  lames  minces ,  circulaires ,  qui 
sont  très  finement  striées  du  centre  a  la  circonférence  ,  et  appliquées  sur 
des  matières  étrangères. 

Erythrine  terreuse.  Poussière  rose  à  la  surface  de  différentes 
substances. 

Toutes  les  variétés  cristallines  sont  d'un  rose-foncé,  ou  violatre  quel- 
quefois très  foncé.  Elles  sont  quelquefois  partie  violâtres  ,  partie  vert- 
olives  ,  et  il  paraîtrait  que  sous  cette  dernière  couleur  c'est  un  état  par- 
ticulier qui  mériterait  d'être  examiné. 

L^rvthrine  se  trouve  avec  les  divers  arséniures  ,  et  particulièrement 
avec  ceux  de  cobalt.  Voyei  Smaltine ,  page  684. 

■ 

CINQUIÈME  ESPÈCE.  NICKELOCRE. 

Nickel  oxidè;  Nickel  arsèniatc;  Nickclockcr  ;  Nickelbliithc  ; 
Nickelbcschlag;  Arscniksaures  Nickmf. 


*  r  *  *  % 

%  * 


Substance  verdâtre,  pulvérulente,  ou  en  légers  fila- 
mens  groupés.  Très  tendre,  se  laissant  gratter  avec  la 
plus  grande  facilité. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Fusible  sur  le  ebar- 
bon ,  avec  dégagement  de  vapeur  arsenicale,  en  globule 
métalloïde  cassant.  Résidu  du  grillage  donnant  avec  le 
Borax  un  verre  jaune-rouge  qui  pâlit  par  refroidisse- 
ment. * 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  devenant 
violâtre  par  l'ammoniaque,  et  précipitant  en  vert  par 
les  alcalis  fixes. 

••••  •         t • S  ♦ 

Composition.  Ni:>  Ar      8  Aq  ou  $i,0Âr   4- ,  ^5  J(j  f 

•       t  •  * 

ou  plus  probablement  N3  Ar  H-  g'Aq^  d'après  l'analyse 
du  Nickelocre  d'AUemont  par  M.  Berthier  : 

Acide  arsenique  36,8  .  •  12,77  5  ?  ou  3 

Otide  de  nickel  36,2  .  •   7^70  j  ^  ^ 

Oxide  de  cobalt  ....   '2,5  .  .    o,53  ( 

Eau   24,5  ..  21,78  8  5 

Cette  substance  se  trouve  partout  avec  la  ISickeline,  soit  à 
la  surface  de  cette  matière,  soit  dans  les  substances  terreuses 
qui  raccompagnent. 
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ARSÉNIATES  CUIVREUX. 

i  « 
SIXIÈME  ESPÈCE.  ÉRINITE. 

Ctdvrearséniatèrhomboédrique;  Cuivre  micacé;  Kupferglimmer} 
Blâttrigcs  oUvenerz;  Euchlor  gUmmer. 

Substance  d'un  vert  émeraude  ;  cristallisant  dans  le 
système  rhomboédrique. 
Pesanteur  spécifique,  4>°43. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  difficilement  par  la  Fluorine, 
Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Fusible  au  chalu- 
meau ,  et  réductible  en  globule  métallique  blanc. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant 
abondamment  du  cuivre  sur  un  barreau  de  fer. 

-  Composition.  Cv?  Ar>  Aq  ^=3  Cu  Ar  +  Aq,  ou  3  Cu5 
Ar-\-5Aq7  suivant  l'analyse  approximative  de  M.  Tur- 
/    ner  sur  un  échantillon  de  Limerik  : 

Oxigène.  Rapporté. 
Acide  arsenique  .  .  .  .33,78.  .  -11,72  3 
Oxide  de  cuivre  .  .  .  .59,44*  ..  11,98  3 

Eau  5,oi  .  .  .  445  1 

Alumine  .......  1,77(1) 

Eriiute  cristallisée.  En  lames  hexagonales  qui  ne  sont  que  des  rhom- 
boèdres tronqués  très  profondément,  dont  les  faces  sont  inclinées  entre 
elles  de  1  io°  3o'  et  69°  5o'. 


(1)  L'analyse  de  Chenevix  présente  : 

Oxigène. 

Acide  arsenique  21  .  .  .   7,29  .  .  1? 

Oxide  de  cuivre  58  ...  1 2,70  .  .  2 

Eau  21  .  .  .  18,67  .  .  3 

ce  qui  n'a  aucun  rapport  avec  l'analyse  précédente,  et  qui  cependant 
pourrait  conduire  à  la  formule  Cu2  Ar  Aq}. 
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ÉRINITE. 

Erinite  lamellaire.  En  petite»  masses  formées  de  lames  courbes  plus 
ou  moins  concentriques,  qui  ne  sont  que  les  cristaux  précède™. 

Cette  substance  appartient  aux  dépôts  métallifères  cuivreux 
plombifères et arséniurifères.  lien  existe  en  plusieurs  contrées, 
qui  ont  tous  les  mêmes  caractères  extérieurs  de  couleur  et  de 
cristallisation;  en  Cornwall  (Tincroft,Huel-Tamar,  Gunnislacke) , 
en  Irlande  (Limerik)  ,  en  Hongrie  (Poïnik ,  Libethen). 

Nous  n'avons  l'analyse  que  de  la  variété  de  Limerik;  mais 
tout  ce  que  je  connais  ses  autres  lieux  présente  tellement  les 
caractères  donnés  par  M.  Hàïdinger  pour  l'arséniate  de  cette 
localité ,  que  je  ne  doute  guère  que  ce  ne  soit  la  même  espèce, 
à  moins  qu'il  n'y  en  ait  plusieurs  dans  les  mêmes  lieux ,  ce  qui 
n'est  pas  impossible. 

« 

APPENDICE. 

Il  faut  placer  près  de  la  substance  précédente  une  matière 
que  l'on  croit  provenir  de  Libethen  en  Hongrie,  et  sur  la- 
quelle je  ne  puis  m'empècher  de  concevoir  des  doutes;  elle  a 
été  désignée  sous  le  nom  îXEuchroïte  par  M.  Hàïdinger,  qui 
lui  donne  les  caractères  suivâns  : 

Substance  vert-émeraude  ou  vert-poireau,  cristallisant  en 
prisme  droit  rbomboïdal  de  1 170  3o'  et  620  4o'.  Pesanteur  spé- 
cifique, 3,389;  d'où  M.  Turner  a  tiré  par  l'analyse  : 

p      '  Oxigène. 

Acide  arsenique  33,02  .  .  .  .11,46 

Oxide  de  cuivre  47>$5  ....  g,65 

Eau   18,80  ....  16,71 

qu'il  est  assez  difficile  de  mettre  en  formule.  Il  serait  bien  pos- 


La  matière  examinée  par  ce  chimiste  était-elle  de  la  même  espèce , 
ou  appartenait-elle  à  une  espèce  différente  ? 

Vauquelin  a  trouvé  dans  une  matière  qui  parait  avoir  les  mêmes 
caractères  : 

Acide  arsenique  43  .  .  .  i4,g3  .  .  2? 

Oxide  de  cuivre  3g  .  .  .   7,86  .  .  1 

Eau  17  .  .  .  i5,n  .  •  2 

ce  qui  semblerait  donner  la  formule  CiiAr'1  -f-  lAq* 
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sible  qu'il  y  eût  ici  un  peu  d'acide  phosphorique,  car  dans  des 
échantillons  de  la  même  localité  (Libetheu  en  Hongrie),  qui,  à  la 
vérité,  ne  présentent  pas  la  même  teinte  de  couleur,  ni  exac- 
tement la  même  forme,  j'en  ai  reconnu  par  les  essais  chimiques, 
et  même  en  assez  grande  quantité, 

r 

SEPTIÈME  ESPÈCE.  LIROCONITE. 

Cuivre  arsêniatc  en  octaèdre  obtus;  Linsenerz;  Linsenkupfer ; 

Lirohon  Malachite  ;  Lirokonit. 

Substance  bleue  ;  cristallisant  en  octaèdres  rectangu- 
laires obtus  dont  les  faces  sont  inclinées  de  6o°  4o'  et 
yn°22  de  part  et  d'autre  de  la  base. 

Pesanteur  spécifique,  2,88. 

Rayant  le  Calcaire. 

Donnant  beaucoup  d'eau  par  calcination.  Fusible,  et 
réductible  en  grains  métalliques  blancs;  entourée  ou  non 
entourée  de  scories. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  des 
lamelles  de  cuivre  sur  un  barreau  de  fer.  Je  n'y  ai  pas 
reconnu  d'autres  matières. 

Composition.  Il  est  évident  que  c  est  un  arséniate  hy- 
draté, peut-être  même  une  combinaison  d'arséniate  et 
d'hydrate;  mais  on  ne  la  connaît  que  par  l'analyse  de 
Chenevix,  qui,  quoiqueassez  régulière,  peut  cependant 
laisser  des  doutes  par  suite  des  erreurs  qu'on  remarque 
évidemment  dans  d'autres.  Cette  analyse  présente  : 

Oxigène.  Rapport. 

Acide  arscniqiïe  i4  .   .  .   4,86  1 

Ckide  de  cuivre  ,4g     .  .    9,88  'J. 

Eau  35  .  .  .  5i,n  6 

d'où  l'on  tirerait  la  formule  Cu*ArAqr>  =  Cu,G  Àr 

•         %  •  • 

4-  3oAq ,  ou  encore  Cu5  Àr  +  5  Cu  Aqr\ 

Liroconite  cristallisée.  En  octaèdres  simples  ou  modifiés  sur  les 
arêtes  par  des  faces  simples,  doubles  ou  triples,  quelquefois  sur  les 
ai.gïes  solides. 
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Liroconite  lenticulaire.  Les  mêmes  cristaux  émoussés ,  et  alors  à  sur- 
face convexe. 

Liroconite  mamelonnée.  Groupe  de  cristaux  e*nioussé*s,  sous  la  forme 
de  mamelons ,  à  la  surface  de  différentes  matières. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  deCorn- 
wall  (Huel-Mutrel,  Huel-Gorland ,  Huel-Unity),  associée  avec  les 
espèces  suivantes,  et  accompagnée  de  protoxide  de  cuivre,  de 
Chalcopyritc ,  d  arséniate  de  fer,  etc. 


nUlTIEMK  F.SPLCE.  OLIVENITE. 

Cuivre  arséniate  prismatique  droit  ;  Cuivre  arséniaté  en  octaèdre 
aigu;  Right prismatic  arséniate  of  Copper ;  Olivenerz. 

Substance  d'un  vert  sombre  ;  cristallisant  en  prisme 
rhomboïdal  droit  de  no°5o'  et  6y°  10'. 
Pesanteur  spécifique,  4,28. 
Rayant  la  Fluorine. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Fusible  au  cha- 
lumeau, en  scorie  vitreuse  qui  entoure  un  grain  métal- 
lique blanc. 

Donnant  l'indice  de  l'acide  phosphorique  en  même 
temps  que  celui  de  l'acide  arsenique.  f 

Composition.  Mélange  ou  combinaison  d'Àrséniate  et 
de  Phosphate  anhydres.  L'analyse  de  Ghenevix  a  donné  : 

Oxigène.  it  apports. 

Acide  arsenique  ."9,7  .   .   .  13,78  1? 

Oxide  de  cuivre  60,0  .  .   .  12, 10  1 

•  •  •  • 

d'où  Ton  tirerait  peut-être  la  formule  CuAr  =zz  Cu5  Ar. 
Est-ce  là  la  composition?  L'acide  phosphorique  du  moins 
n'y  est  pas  indique. 
Klaproth  a  tiré  d'une  variété  aciculaire  de  Carharack  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  arsenique.  .  .  45, 00  .  .  .  i5,62  .  .  5  ou  3 

Oxidc  de  cuivre.  .  .  5o,Ô2  .  .  .  10,21  .  .3  2 

Eau  3,5o  .  .  .  3,ii  .  .1 

ce  qui  donnerait,  soit  la  formule  Ctf1  Ar*  -H  Aq ,  ou 
bien  celle  Cu*  Ar  \ 
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Olivenite  cristallisée.  En  petits  prismes  modifiés  sur  les  arêtes  laté- 
rales aiguës  et  sur  les  angles  solides. 

Olivenite  ?  aciculaire.  En  petites  aiguilles  transparentes  très  serrées 
les  unes  sur  les  autres. 

Olivenite? mamelonnée.  D'un  vert  sombre,  et  à  fibres  divergentes 
très  fines. 

On  trouve  également  cette  substance  dans  les  mines  de  Corn- 
wall  (Huel-Gorland,  Huel-Unity,  près  Saint-Day  ;  Tincroft,  Carha- 
rack ,  près  de  Redruth  ;  Huel-Prosper ,  Huel-Huaband).  On  l'a  citée 
en  plusieurs  autres  lieux  (Wolfberg,  pays  de  Berg;  Rheinbreitbach; 
Vaury,  Haute-Vienne;  Chessy,  près  de  Lyon)  ;  mais  on  a  confondu 
certainement  sous  ce  nom  des  phosphates  et  carbonates  de 
cuivre,  des  arséniates  de  fer,  etc. 

APPENDICE. 

On  peut  réunir  ici  certaines  variétés  d'arséniate  fibreux 
{wood  copper) ,  dans  lesquelles  on  ne  reconnaît  pas  d'eau  par 
la  calcination ,  et  qui  présentent  aussi  des  traces  d'acide  pho- 
sphorique  ;  les  unes  renferment  de  l'oxide  de  fer,  les  autres 
en  sont  privées. 

Il  y  a  aussi  une  variété  terreuse  anhydre  qui  ne  renferme 
pas  d'eau ,  et  qui  ne  donne  pas  de  traces  d'acide  phosphorique. 

C'est  aussi  vers  cette  espèce  qu'on  doit  placer,  en  attendant^ 
les  arséniates  j  a  une- paille  fibreux  dont  Mac-Gregor  a  tiré  : 

* 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  arsenique.  .....  72  ..  .  24,99         5  ? 

Oxide  de  cuivre  28  .  .  .  5,65  1 

ce  qui  donnerait  peut-être  la  formule  Cu  Ar5. 

NEUVIÈME  espèce.  APHANESE. 
(  de  a«pavmç,  peu  apparent  ). 

Cuivre  arséniaté prismatique  triangulaire;  Trihedral  ar se niate 

of  Copper;  Trihedral  oliven-ore. 

Substance  d'un  vert-bleuâtre,  devenant  grise  à  la  sur- 
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ÀPHÂNÈSE.  6o3 

face.  Cristallisant  en  prisme  rhomboïdal  oblique  dont 
les  angles  sont  de  124  et  56°.  Base  inclinée  aux  pans 
de95°? 

Pesanteur  spécifique,  4^8  ? 

Rayant  avec  peine  le  Calcaire. 

Donnant  de  Feau  par  calcination.  Fusible  au  chalu- 
meau en  un  bouton  qui  cristallise  à  la  surface  ;  réduc- 
tible à  un  feu  vif.  Donnant  à-la-fois  l'indice  de  l'acide  ar* 
senique  et  celui  de  l'acide  phosphorique. 

Composition.  Aussi  inconnue  que  celle  de  l'Olivenite; 
on  ne  connaît  que  l'analyse  de  Chenevix ,  qui  a  donné  : 

%  O  xi  gène.  Rapports. 

Acide  arsenique  5o  .  .  •  lo,4l  a 

Oxide  de  cuivre  54  •  •  •  10,89  a 

Eau  16  .  .  .  i4>22  3? 

et  semblerait  indiquer  CwAr^Aq*  =  aCu5  Àr  ibAq. 

L'Aphanèse  est  en  très  petits  cristaux  souvent  très  déformés ,  et 
ne  présentant  que  la  moitié  du  prisme  rhomboïdal,  en  sorte  qu'ils 
n'offrent  que  des  prismes  triangulaires  terminés  par  un  plan  oblique.  Ces 
cristaux  sont  groupés  en  faisceaux  divergens,  et  ne  montrent  que  leur 
extrémité.  Ils  se  trouvent  avec  la  Liroconite  (Huel-Mutrel ,  Huel-Gorland ,  et 
Huel-Unky,  «o  Cornwall). 

* 

APPENDICE. 

Les  variétés  fibreuses ,  capillaires,  amianthoïdes,  hématites 
[wood copper) ,  qui  donnent  de  l'eau  par  calcination,  peuvent 
être  rapprochées  de  cette  espèce.  Les  unes  renferment  de  l'a- 
cide  phosphorique ,  et  les  autres  point.  Il  en  est  qui  donnent 
les  réactions  du  fer,  et  d'autres  qui  sont  tout-à-fait  privées  de 
cette  substance. 

Toutes  les  variétés,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  de  sim- 
ples essais ,  paraissent  renfermer  plus  d'eau  que  les  variétés 
cristallines. 

Chenevix  a  tiré  des  variétés  amianthoïdes  et  hématites  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  arsenique  29  .  .  .  10,09  1 

Oxide  de  cuivre  5o  .  .  .  10,08  1 

Eau  ai  .  .  .  18,69  3? 

ce  qui  conduirait  à  Cu  Ar  +-  %Aq.. 
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OBSERVATION. 

Nous  avons  cherché  à  mettre  un  peu  d'ordre  dans  cesarsé- 
niâtes  de  cuivre  en  les  divisant  d'après  les  formes,  les  carac- 
tères extérieurs  et  quelques  essais  chimiques;  mais  il  est  pro- 
bable qu'on  établira  par  la  suite  plusieurs  autres  espèces,  aux 
dépens  surtout  des  matières  fibreuses  que  nous  y  avons  jointes. 
En  jugeant  d'après  les  essais  chimiques,  il  parait  qu'il  doit  y 
avoir  huit  ou  dix  espèces  différentes,  les  unes  hydratées, les 
autres  anhydres ,  les  unes  avec  acide  phosphorique,  les  antres 
sans  ;  quelques -unes  renfermant  de  l'oxide  de  fer,  et  peut-être 
d'autres  matières.  C'est  un  des  plus  beaux  sujets  de  recherches 
que  l'on  puisse  entreprendre  aujourd'hui. 

Si  Ton  s'en  rapporte  aux  diverses  analyses  que  nous  avons 
citées,  on  aurait  les  compositions  : 


3  Cu  Ar  -f-  Aq  de  Limerik  ,  pir  Turner. 
Cu2Ar  Aq*  deComwall,  par  Chenevix. 
CuAP-^iAq  de  Cornwall,  p.Vauquelia. 


Arsc*niate  rl.oniboc*driqiie.  j    Cu2Ar  Àq5  deCornwall,  par  Chenevix 


Arsc'niate  octa<-dic  bleu  .   .    Cu2Ar-\-?)Aq  de  Cornwall ,  p.  Chencvii. 

A    ,  .  .  i     CuAr,  par  Chenevix. 

Aromate  pnsmat.que  Cu3^ou      ,   de  CarharacU ,  Par 

dro.t  anhydre,  j     CuK^  +  ^\  lOaprotl, 

Fibreux  jaune-paille  ...    Cu  A3 ,  par  Mac-Gregor. 
Prismatique  oblique.  .  .  .    Cu2  APAq* ,  par  Chenevi*. 
Amiauthoïde,  hématite  .  .    CuAr-\-  7.Aq  ,  par  Chenevh. 

Nous  avons  donné  les  analyses  de  Chenevix ,  parce  qu'elles 
sont  souvent  les  seules  que  l'on  possède;  mais  quoiqu'elles 
donnent  des  résultats  calculables,  on  neX  peut  s'empêcher  de 
croire  que  plusieurs  sont  fautives,  d'nn  côté,  parce  que  jamais 
il  ne  s'y  trouve  d'indication  de  l'acide  phosphorique,  qn* 
essais  chimiques  montrent  positivement  ;  de  l'autre,  parce  que 
la  méthode  analytique  de  ce  chimiste  est  telle,  qu'il  a  pu  con- 
stamment confondre  du  protoxîde  de  fer  avec  du  protoxide  de 
cuivre. 
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ARSÉNIATES  FERRUGINEUX. 

DIXIÈME  ESPÈCE.  SCORODITE 

(de  Sxopo^tov,  ail). 

Martial  arseniatc  of  Copper?  Cuivre  arséniaté  ferrifvrc  ?  Fer 

arsêniaté. 

Substance  bleuverdàtre  ou  vert-bleuâtre.  Cristallisant 
en  prisme  rhomboïdal  droit  de  i20°io'  et  5$°  5o'. 

Pesanteur  spécifique,  3,2. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  avec  résidu  blanc- 
grisâtre  ou  blanc-jaunâtre;  dégageant  dans  le  matras  de 
l'acide  arsenieux  à  une  chaleur  très  intense ,  et  noircis- 
sant. Donnant  sur  le  charbon,  après  les  lumées  arseni- 
cales, une  scorie  noire  métalloïde  attirable  à  l'aimant: 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  et  hydrochlorique. 
Solution  nitrique  faite  à  chaud,  précipitant  en  bleu  par 
l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse,-  solution  hydro- 
chlorique précipitant  en  blanc  ou  verdâtre. 

Composition.  Peut  être  f  >  Ar^Aq3  ou  aFJ  Av-+-i$Aq, 
si  l'on^s'en  rapporte  à  l'analyse  de  Ficinus,  qui  a  donné  : 

Acide  arsenique  .......  i5?7  .   .  •  5,45  .  .  2 

Acide  sulfurique  0,7  .  .  .  o,4a 

Protoxide  de  fer  avec  oxide  de 

manganèse,  chaux,  magnésie. 23,9  .  .  .  5,43  .  •  2 

Eau  •  .  .  .  .   9,00  .  .  8,00  .  .  3 

Gangue  0,7 

11  reste  néanmoins  quelque  incertitude  par  suite  de 
ce  que  le  protoxide  de  fer  était  mélangé  avec  d'autres 
oxides,  qui  cependant  doivent  être  en  très  petites  quan- 
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tités,  puisque  Fauteur  n'a  pas  cru  devoir  en  tenir  une 
note  plus  précise,  (i) 

La  Scorodite  n'est  connue  que  cristallisée  en  très  petits  cristaux 
bleuâtres  plus  ou  moins  compliqués,  dont  la  forme  dominante  est  l'oc- 
taèdre rectangulaire  [pl.  IX,  fig.  45,  qui  prorient  du  prisme  rhom- 
boïdal  de  iao°  10'. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  dépôts  cobaltifères  ou 
Stannifères  (  Saint  -Léonard  ,  Vaury  ,  en  Limousin  ;  Schneeberg , 
Schwaizemberg ,  en  Saxe  ;  Lôling  en  Carinthie  ;  Saint-Austle  en  Corn- 
wall)  ;  elle  tapisse  les  fissures  des  roches,  ou  les  minerais  même, 
de  ses  petits  cristaux  ,  qui  peuvent  servir  d'indices  aux  gites  de 
ces  matières. 


onzième  espèce.  PHARMACOSIDERITE. 

Fer  arsèniatè  de  Cornwall;  Arseniksaures  Eisen;  Wùrfelm; 
Hexaedrischer  Lirocon-Malachit;  Pharmacosiderit. 


Substance  d'un  vert  foncé  ;  cristallisant  en  cubes  qui 
se  clivent  difficilement  parallèlement  à  leurs  faces. 
Pesanteur  spécifique ,  2,99. 
Rayant  le  Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  en  laissant  un  ré- 
sidu rouge.  Donnant  difficilement  très  peu  d'acide  ar- 
sénieux  à  une  chaleur  très  intense.  Attaquable  par  les 
acides  forts.  Solution  hydrochlorique  précipitant  abon- 
damment en  bleu  par  l'hydrocyanate  de  potasse.  • 


(1)  Cette  substance  est  tout- à-fait  semblable  à  celle  de  Cornwall, 
dans  laquelle  Chenevix  a  cependant  trouré  : 

Acide  arsenique  •  .  .  55,5 1 

Oxide  de  cuivre  22,5o 

Oxidedefer  27,50 

Eau  12  • 

11  faut  qu'il  y  ait  eu  des  erreurs  graves  dans  l'analyse  ou  dans  les 
échantillons. 
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Composition.  /3  ArJ  -h  F9  Arl*  +  6Aq  =  t*  Ar 

******  ^  ^       ■  w  f%  •  ^ 

+  Fa  Ar°  4-  18  Aq.  M.  Berzelius  admet  cette  combinai- 
son d'arséniate  de  protoxide  et  d'arséniate  de  péroxide, 
en  évaluant  les  résultats  de  son  analyse,  qui  a  donné  : 

Oxigène. 

Acide  arsenique  37,82  «  .  .  l3,l3 

Acide  phosphorique  .  .  .  .   2,53  .  .  .  i,4i 

Péroxide  de  fer  3g,20  .  .  .  12,01 

Oxide  de  cuWre.   .....   o,65  .  •  .   0,1 3 

Eau  *8,6i  .  .  .  i6,54 

Parties  insolubles  1,76 

Cette  analyse  donnerait  à -peu -près  F5  Àr3  -4-  mAq; 
mais  comme  il  est  évident,  d  après  l'augmentation  de 
poids ,  qu'il  se  trouve  du  protoxide  de  fer  dans  le  miné- 
ral ,  M.  Berzélius  évalue  que  la  composition  peut  être 
celle  que  nous  avons  indiquée,  qui  reconduit  à  des  quan- 
tités relatives  d'acide,  de  péroxide  de  fer  et  d  eau,  très 
rapprochées  de  celles  de  l'analyse  directe. 

La  Pharmàcosidérite  est  encore  une  substance  des  gîtes  mé- 
tallifères ,  et  particulièrement  de  ceux  qui  renferment  de  Té- 
tain  et  du  cobalt  (Huel-Mutrel ,  Huel-Gorland  ,  Gwenap ,  Tincroft, 
Carharack  ,  en  CornwaU  ;  Saint-Léonard  ?  près  de  Limoges  ;  Schwar- 
zemberg  ?  en  Saxe). 

Les  cristaux  se  décomposent  quelquefois ,  et  passent  à  l'état 
dliydroxide  de  fer  ou  d'arséniate  brun  de  péroxide. 

DOUZIÈME  ESPECE.  NEOCTESE 
(  de  veo; ,  nouvelle ,  et  xtyioiç,  acquisition). 

Fer  arséniate  du  Brésil. 

Substance  dun  vert  clair;  cristallisant  en  prisme  rec- 
tangulaire? Donnant  de  l'eau  par  calcination,  et  prenant 
une  couleur  jaune;  ne  donnant  pas  sensiblement  d'acide 
arsénieux. 

Attaquable  par  les  acides  forts.  Solution  hydrochlo- 
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rique  précipitant  en  bleu  par  lhydrocyanate  ferruginé 
dépotasse. 

Composition,  f*  Ar>  +  2  Fù  Ar>  +  6Jq  =  te*  Ar 
2  Fe  Àr  -\-11Jq,  suivant  l'analyse que  M.  Berzélius 
a  faite  de  Tarséniate  de  fer  de  Villa-Rica  au  Brésil  : 

Acide  arsenique  ....  50,78  .  .  .  17,63  5 

Péroxide  de  fer   34,85  .  .  .  10,68  5 

Eau   i5,55  .  .  .  13,82  4 

Arséniate  d'alumine  .  .  0,67 
Acide  phosphorique  et 

oxide  de  cuivre.  .  .  .  traces. 

Cette  analyse  donnerait  à-peu-près  F  Àr-4-  4  Aq,  for- 
mule fort  différente  de  celle  qu'on  déduit  immédiate- 
ment de  l'analyse  faite  sur  l'arséniate  de  Cornwall  ;  mais 
M.  Berzélius ,  vu  l'augmentation  de  poids ,  a  été  conduit 
à  chercher  la  présence  du  protoxide  de  fer,  qu'il  n'a 
pu  déterminer  exactement,  et  que,  par  appréciation,  il 
croit  telle  qu'on  ait  la  formule  que  nous  avons  indiquée. 

Cette  substance  se  trouve  cristallisée  ,  mais  en  cristaux  mal  confor- 
més, dans  lesquels  on  croit  reconnaître  qu'il  n'existe  pas  la  symétrie 
qu'on  observe  dans  les  cristallisations  du  système  cubique  ;  on  voit 
quelques  pyramides  qui  sembleraient  indiquer  un  prisme  carré  ou  rec- 
tangulaire. 

Elle  se  trouve  au  Brésil ,  à  San-Àntonio-Perrcira ,  près  de 
Villa-Rien,  où  elle  est  dans  les  petites  cavités  d'un  fer  hy- 
draté compacte,  ou  mélangée  avec  cette  matière. 

APPENDICE. 

Nous  devons  à  M.  Boussingault  une  analyse  d'un  arséniate 
de  fer  en  masse  poreuse,  vert -pâle,  à  poussière  blanche,  qui 
se  trouve  à  Loaysa ,  près  de  Marmato  dans  le  Popayan ,  qui 
paraît  être  encore  une  espèce  différente  des  précédentes.  Elle 
se  trouve  aussi  dans  des  masses  de  fer  hydraté,  ou pacos ,  qui 
forment  des  dépôts  dans  les  Diorites  porphyriques.  Elle  a  donné: 


Acide  arsenique  ^C),6  .  .  17.22  5 

Protoxide  de  fer  34,3.  .  7,81  2? 

Oxide  de  plomb.  ....    o,4  •  •  •  o,o3 

Eau  16,9  .  .  .  i5,02  4? 
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■ 

Si  le  fer  est  réellement  à  l'état  de  protoxide,  on  est  conduit 
à  la  formule  F2  &r  -fr-  4  -^7-  Cependant,  l'identité  de  cette  ana- 
lyse avec  celle  de  M.  Berzélius,  où  le  fer  est  évalué  à  l'état  de 
péroxide ,  fait  soupçonner  que  les  deux  matières  sont  une  seule 
et  même  chose. 

V 

TREIZIEME  ESPECE.  SIDÉRÉTINE 
(de  Iitapcç ,  fer,  et  pr/rtvy),  résine). 

Fer  oxidè  rèsinitc;  Pitt/zife  ;  Kobaltpech  ;  Eisenpecherz  ; 

Eisensinter. 

Substance  brune ,  translucide ,  d'un  éclat  résineux  ; 
•quelquefois  matte  et  jaune  dérouille. 
Très  fragile;  rayée  par  le  Halcaire. 
Donnant  par  calcination  une  eau  acide,  en  même 
temps  que  l'odeur  sulfureuse,  et  laissant  un  résidu  rouge. 

Attaquable  par  l'acide  hydrochloriqùe.  Solution  pré- 
cipitant en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé. 

Composition.  Ar  se  mate  de  péroxide  de  fer,  peut-être 
de  la  formule  F  Ar>      frAqi  mélangée  cTe  sulfate  de 
.  Les  analyses  connues  donnent: 

- .  .. 

Par  Stromeyer  :  Par  Lauçier  : 

Oxig.  Rapp?  .  »!  I  Oxigène. 

Acide  arseoique.  26,9691  .  9:o5     3  Acide  arsemque.  .2p..  6,g4 

Acide  sulfurique.  io,o38l  .  6,01  ■  '  2  '  Acide  sulfuvique  .  i4  .  .  8,38 

Péroxide  de  fer. .  33^0960  ip/i«  »  '  8  '  Péroxide  de  fer  .  .  35  .  10,73 

Okide  de manga.       .     :î    i;v   \  Eau.  .  .  .  .  ,  .  3d  .  26,67 

nèsc  6,6417  {FA**  +  SAq)  +  z{FS*+ 

Eau  29,2556  26,01      9  3^), mélangé  de  FSu-\-zAq. 

(F^^Aq)  +  2{FSu+34q)-   ..  , 

fist-ée  un  mélange ,  est-ce  une  combinaison  ?  C'est  ce 
qtt'il  «st  impossible  de  dire. 

,  ,       .    .  .    .  «      -1  ••«-.  -j^         »r«-  . 
(C^ette  substance  se  forme  journellement  dans  Intérieur  (des 

travauz>^£^  mines ,  aussi  bien  que  Je  sulfate  Pittizite.  il  paraît 

qu'elle  provient  de  la  décomposition  des  sulfo-arséniures. 

Miner.  39 
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H  est  difficile  de  citer  positivement  des  localités,  car  elle  a 
presque  toujours  été  confondue  avec  la  Pittizite  même;  on  ne 
peut  indiquer  sûrement  que  les  mines  de  Schneeberg  ;  mais  il 
en  existe,  en  beaucoup  d'autres!  endroits. 


CINQUIÈME  GENRÏ.  ARSENITE. 

.;  ■  •  -  •      .  *  v . 

Substances  laissant  dégager,  par  la  calcination 
dans  le  tube  fermé,  de  l'acide  arsénieux  qui  se 
dépose  en  petits  cristaux,  (  i) 

Donnant  une  forte  odeur  d'ail  lorsqu'on  les 
chauffe  avec  de  la  poussière  de  charbon. 

-  PR  EMIÊ'EE. .  ESPÈCE;  RHODOISE 

(de  pô<5oYitç,  rose). 

Cobalt  arsêpwté  terreux;  Kobaliblâihe >>  Cobalt  me*fc  <?pie* 

,  1    :  . .  '    ,  >••!>!         "  •  .    i     •  '  »  ' 

.  Substançe  rose  ou  rose^vjol&re  y  pulvérulente. 
;  Donnant  <J^e  Tçau  |f)arTcalcin4tipn ,  et  un  Sublimé  blanc 
d'acide  arsénieux. 

Matière  grillée  donnant  un  verre  bleu  avec  le  Borax. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  rose,  préci- 
pitant en  bleu-violâtre  jparle^ alcalis. 

Composition.  Je  ne  connais  pas  ;tT analyse ,  de  cette  rou- 
tière. Il  n'y  a  que  leScSSSais  (chimiques  qui  la  distinguent 
éminemment  de  l  arséniate  Érythrine,  et  qui  font  voir 
qu^eîfe  renferme  de  l'acide  arsénieux/ 

*\  •:        .     .  «    :.      >  n....<  

Cette  substance  se  trouve  avec  Us  matières  terreuses  iqùî  ac- 
compagnent les  arséniures  de  coèajt  (  AUemont  en  Daupnjné*,e£c.) 

—  ■  ■  i*  j   f     ii         •  '" 

(1)  Certains  arséniates  produisent  .le  même  effet,  mais  à  un  fort 
coup  de  feu  :  Ce  «ont  ceu±  (arséniates  de  protoxide  dé  fer)  dont  les 
hases* ont  susceptibles  de  éoxHèt  àri*  dépens  dè  Vaddé  arsemqui*. 
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RHODOÏSE.  NBOPLiA.SE.  6tl 
DEUXIÈME  ESPÈCE.  NÉOPLASE 

(de  vtfcç,  nouveau,  et  wXaaiç,  formation )> 

Nickel  oxidè  noir;  Nickel  schtvarzer  Nickelmulm. 

Substance  terreuse,  grise,  noire  ou  brune.  Donnant 
de  l'eau  par  ca  Ici  nation,  et  un  sublimé  d'acide  arsénieux. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  précipité  d'acide 
arsénieux.  Solution  verte,  devenant  violâtrepar  l'ammo- 
niaque, et  précipitant  en  vert  par  les  alcalis  fixes. 

Composition.  Je  ne  connais  pas  d'analyse;  cependant 
M.  Berzélius  donne  la  formule  NiJ  Ar  -|-  \%>Aqy  où  par 
conséquent  il  reconnaît  du  péroxide  de  Njckel. 

On  indique  cette  matière  dans  la  mine  de  Friedrich-Wilhelm, 
près  de  Riegelsdorff  en  Hesse,  dans  les  cavités  d'un  schiste  bi- 
tumineux qui  renferme  aussi  de  Parséniufe  et  de  l'arséniate  de 
nickel, à  La  décomposition  desquels  elle  paraît  être  due. 

■  •  :  i 

APPENDICE  AU  GENRE. 

Condurite.  On  a  donné  ce  nom  à  une  substance  d'un  brun- 
noirâtre,  passant  au  bleuâtre,  a  cassure  largétnérit  conchoï- 
dale,  tendre ,  recevant  le  poli  sous  l'ongle,  donl>b'r*à  trouvé 
une  niasse  considérable  dans  la  mine  de  Çonflitrovf  en  Camp 
wall.  M.  Faraday  en  a  tiré  :  „   .   »  »  ! 

J  ......  ;      _x    "  r  3 j  ■  •     ■  _  :> 


Acide  arsénieux  a5,g4  ...  6,27  3 

Oxide  de  cuivre  6o,5o  .  .12,20  6 

Eau.  .  .  ,  .  .  .  .  .  ,  3,99  .  .     7»9»f.  r  .4. 
>  Soufre    •  •  .  .  .  :  .  .  u .  3,o6  *  '  »  - 
 i,5i 


ceqoi^onnelafonnnteCu6,Ar+4^..  : 


•  ♦ 


»«  .■  ,  n.>« ..  . 

OBSERVATIONS* 

> 

Plusieurs  matières  rangées  , dans  la  famille  dea  îSulfu- 
rides  se  lient  intimement:  à!  la  famille  des  Arsénides, 

*9- 
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parce  qu'elles  renferment  cette  substance,  soit  comme 
principe  électro-négatif,  et  formant  des  arséniures  qui 
se  trouvent' combinées  avec  des  sulfures;  soit  comme 
principe  électro-positif  formant  des  sulfures  simples  ou 
qui  entrent  comme  principes  constituans  dans  divers 
sulfures  composés  ;  telles  sont  les  matières  suivantes  : 

Bleisckimmèr,  page  4^3.  Proustite,  page  445. 

Potybasite, page  4^7.  Disomùsey  page  448. 

Panabase,  page  438.  Cobalfine,  page  45o. 

Réalgar,  pïige  443.  Mispikel>  page  45 1. 

Orpiment  y  page  444»  Tenrtàntite,  page  45  a. 

DEUXIÈME  CLASSE. 

:..  ..■  r:  .•  '  .  •  •*  V 

LEUCOLYTES. 

.'•   i:  "■  '■  ».  *i   

(De  Xfiuxoç,  blanc,  et  Xutoç,  soluble). 


Substances  renfermant,  comme  principe 
électro-négatif,  des  corps  solides  qui  ne  don- 
nent généralement  que  des  solutions  blanches 
avec  les  acides,  et  rie  sont  point  susceptibles 
de 'former  des  gaz  penrçanens. 

1.  *  «    ■    *  l         k  f     «         •  » 

H    '      '  r.ç  ç       .    .  oc  .CJ  .    *  »      »         i     '  1 

FAMILLE  DES  ANTIMONIDES. 

.  -,  .  ■  » 

Corps  offrant  immédiatement,  ou  donnant  par 
calcination,  ou  par  Faction  de  l'acide  nitrique,  et 
alors  avec  dégagement  de  gaz  nitreux,  une  ma~ 
tière  blatiche  volatile  par  la  chaleur  (tantôt  au  feu 
d'oxidatién ,  tantôt  au  feu  de  réduction]);-  atta- 
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quable  par  l'acide  hydrochloriqtie,  dont  elle  pré- 
cipite en  blanc  par  l'eau,  et  en  jaune  par  les 
hydrosulfates. 

PREMIER  GENRE,  espèce  unique.  ANTIMOINE. 
Gediegen  Spicsglanz;  Stibiuml  . 

■  • 

Substance  métallique,  d'un  blanc  d'argent;  clivable 
eu  octaèdre. 

Pesanteur  spécifique,  6,712. 

Donnant  sur  le  charbon  ,  ou  dans  le  tube  ouvert,  des 
vapeurs  blanches  sans  odeur  d'ail ,  qui  se  déposent  sur 
les  parties  froides,  •d'où  on  peut  les  volatiliser  par  la 
chaleur. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  dégagement  de 
gaz  nitreux,  et  formation  d'un  précipité  immédiat, 
blanc,  volatile  sur  le  charbon,  soluble  dans  l'acide  hy- 
drochlorique,  dont  il  est  précipité  en  blanc  par  l'eau, 
en  jaune-orangé  par  l'hydrogène  sulfuré. 

Composition.  Substance  simple  de  la  chimie. 

Cette  matière  n'est  connue  qu'en  petites  masses  lamellaires. 
C'est  une  matière  de  filons  qui  se  trouve  particulièrement  avec 
les  rainerais  arsenifères  (Cbalancbes  en  Daupliiné;  Andreasbcrg  au 
Harz  j  Przibram  en  Bohême  j  Salas  en.  Surde ,  etc.  ).  Elle  accompagne 
fréquemment  l'a rséniure  d'antimoine. 

1 

DEUXIÈME  GENRE.  ANTIMONIURE. 


i  i  :  j- 


espèce  unique:  DISCRÀSE 

(dé  Aucjjcpaat;,  mauvais  alliage). 

Argent  atitimonial  ;  Argent  arsenical;  A ntimomure  d'argent  ; 
Ântimonsilbcr y  Spiesglanzsdber ;  Arsenicsilber. 

Substance  métalloïde,  blanc  d'argent.  Cristallisant  en 
prismes  rectangulaires. 
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Pesanteur  spécifique ,  9,44« 

Aigre,  quelquefois  légèrement  ductile.  Facilement 
fusible  au  chalumeau ,  en  grains  métalliques  qui  après 
avoir  donné  long-temps  des  vapeurs  d'antimoine ,  lais- 
sent un  grain  d'argent  malléable. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  précipité  immé- 
diat. Solution  donnant  par  l'acide  hydrochlorique  un 
précipité  blanc  abondant  attaquable  par  l'ammoniaque. 

Composition.  Ag*  Sb ,  d'après  l'analyse  de  la  Discrase 
d'Andreasberg  par  Klaproth ,  qui  a  donné  : 

Rapports  atomiques. 
Antimoine.   .  .  .  .  .  23  «  •  .  0,028  •  •  x 

Argent  77  .  .  .  0,067  .  .  a 

Il  existe  plusieurs  autres  analyses  qui  offrent  à-peu- 
près  les  mêmes  résultats. 

Discrase  cristallisée.  En  prismes  rectangulaires  simples  ou  modifias 
sur  les  arêtes  latérales  ,  sur  les  angles  et  les  arêtes  des  bases,  pl.  ,VIU, 
fig.  1,  2,4,  i5. 

Discrase  amorphe.  Compacte  ou  grenue ,  quelquefois  avec  structure 
fibreuse. 

La  Discrase  est  une  matière  de  filons  qui  se  trouve  dans  les 
mines  d'argent  arsenifères  (Allemont  en  Dauphiné;  Saint- Weniel , 
près  Wolfach  ,  pays  de  Bade  ;  Andreasberg  au  Harx  ;  Guadalcanal  en 
Espagne). 

m  *  ■  * 

I 

APPENDICE. 

1 

Klaproth,  dont  les  résultats  sur  la  Discrase  d'Andreasberg 
et  de  Wolfach  sont  tout-à-fait  dans  les  rapports  atomiques  que 
nous  avons  adoptés,  a  trouvé  aussi  dans  un  autre  échantillon 
de  Wolfach  les  donntes  suivantes  : 

Rapports  atomiques. 

Antimoine  16  .  .  •  0,019  .  .  1 

Argent  84  .  .  .  0,06a  .  .  3 

où  les  rapports  sont  diffcrens  et  donneraient  la  formule  Ag5Sb. 
Est-ce  un  mélange  qui  serait  par  hasard  eu  proportions  défi- 
nies, est-ce  une  erreur,  ou  enfin  une  espèce  particulière?  C'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  dire. 
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TROISIÈME  GENRE.  ANTIMONOXIDE. 

I 

Substances  non  métalloïdes,  attaquables  par 
l'acide  hydrochlorique.  Solution  précipitant  en 
blanc  par  l'eau,  en  jaune  par  les  hydrosulfates. 


EXITELE 

(de  ev.rnXoç,  vaporisable). 

Oxide  d'antimoine  cristallisé  ;  '  Antimoine  oxidé  ;  Antimoine 
blanc;  Chaux  d'antimoine;  Antimoine  muriqte ;  Antimon- 
bliïthe;  rVeissspiesglhnzerz  ;  Spiesglanzweiss. 

Substance  blanche,  souvent  nacrée;  en  masses  cli- 
vables  parallèlement  aux  pans  d'un  prismé  rhomboïdal 
de  i37°43%  et  aussi  suivant  les  diagonales  de  ce  prisme. 

Pesanteur  spécifique,  5,56. 

Rayée  par  tous  les  corps. 

Fusible  au  chalumeau  ,  même  à  la  flamme  d'une  bou- 
gie ,  et  entièrement  volatile  en  fumée  blanche  lorsqu'elle 
est  purev  soit  qu'on  la  chauffe  dans  un  tube  ou  sur  le 
charbon.  Réductible  sur  le  charbon,  en  donnant  une 
couleur  verte  à  la  flamme.  ■  -m» 


Vf 


Composition.  Sb,  ou  en  poids: 

Rapports  atomiques. 
Oxigènc.  .....  i5,68  .  .  .  0,157  .  .  3 

Antimoine  84,3a  .  .  .0,104.  •  a 

i       .  ' 

Exitèle  cristallisée.  Eu  lames  rectangulaires  ordinairement  grou- 
pées en  petites  masses  laminaires. 

Exitèle  aciculaire.  Petits  cristaux  en  prismes  rhomboïdau*  très  fins 
formant  des  groupes  divergens. 

Cette  matière  se  trouve  dans  les  dépôts  d'argent  arseniftres  (ChaUnobtf 
«a  Daopbiné  ;  Sainl-Wenwl ,  pajr«  de  Bade  :  Bran  «dot  f  en6aze  ;  Przibram  en  Bobeme^. 
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6l6  FAMILLE   DES  ANTIMONIDES. 

\  DEUXIÈME  ESPÈCE.  STIBICONISE 

(  de  Stibiwn,  antimoine,  et  xovtç,  poussière). 

••  •    r  •  *  i 

Antimoine  oxidé  terreux;  Acide  antimonieux\  Antimonocher ; 

Spiesglanzocker* 

Substance  terreuse,  blanc-jaunâtre  ou  gris-jaunâtre, 
très  tendre. 

Pesanteur  spécifique ,  3,8. 

In  fusible  au  chalumeau.  Donnant  de  l'eau  par  calci- 
nation.  Non  volatile  dans  un  tube.  Ne  donnant  de  fu- 
mée blanche  qu'au  feu  de  réductiop  ;  non  réductible. 

Composition.  Sb  -f-  x  Aq. 

*  »> 

Cette  matière  ne  se  trouve  qu'en  petites  couches  terreuses  à 
la  surface  du  sulfure  Stibine ,  à  la  décomposition  duquel  elle  est 
due  ;  quelquefois  elle  conserve  la  forme  des  cristaux  de  ce  sul- 
fure. Elle  existe  à-peu-près  partout  où  Ton  trouve  la  Stibine 
(Voyez  cette  espèce,  page  4^i). 

\  "  .     j       -,  :  '*»  '  • 

....  •  "  -   ■  * 

APPENDICE. 

P 

»  1 

Il  existe  quelquefois  avec  cette  dernière  substance  des  ma- 
tières d'un  jaune  assez  décidé ,  qui  blanchissent  promptement 
au  feu,  et  des  matières  blanches  qui  deviennent  jaunes  par 
une  légère  calcination,  puis  blanches  par  une  calcination  plus 
forte.  Toutes  deux  sont  fixes  lorsqu'on  les  chauffe  dans  le  tube, 
mais  donnent  des  fumées  blanches  sur  le  charbon  au  feu  de 
réduction.  On  peut  soupçonner  que  c'est  de  l'acide  antimonique 
tantôt  anhydre,  tantôt  hydrate.  Ces  matières  mériteraient 
d'être  examinées. 
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StIBICONISE  KERMES.  fil  7 


QUATRIÈME  GENRE.  H YPANTI M  ONITE. 

KSPÈCE  UNIQUE.  KERM.ES. 

Antimoine  rouge  ;  Antimoine  oxidé  sulfuré  ;  Soufre  doré;  Ker- 
mès minéral;  Antimonblende  ;  Roth  Spiesglanzerz. 

Substance  d'un  rouge-brun  ;  en  aiguilles  cristallines 
qui  paraissent  être  des  prismes  rhomboïdaux. 

Pesanteur  spécifique,  4,6. 

Fragile,  tendre,  rayée  par  tous  les  corps. 

Fusible  au  chalumeau  en  dégageant  des  vapeurs  d'an- 
timoine. Donnant  de  l  oxide  d'antimoine  par  la  calcina- 
tion  dans  le  matras. 

Composition.  Sb-j-aSbSu3,  ou  combinaison  de 
Toxide  d antimoine  avec  le  sulfure,  qui  sert  probable- 
ment de  base  alcaline.  M.  H.  Rose  y  trouve  : 

Rapports  atomiques. 
Oxide  d'antimoine  ....  3o,  >4  •  •  •  o,oi5  .  .  1 
Sulfure  Stibine.  69,86  .  •  .  o,o3i  •  .  2 

Kermès  aciculcure.  En  petites  aiguilles  groupées  irrégulièrement  ou 
divergentes. 

Kermès  mamelonné,  —  pelliculaire.  —  pulvérulent. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  gîtes  de  minerais  arsenî- 
fères  (Allemout  en  Dauphiné*  ;  Hornhauscn  ,  pays  de  Nassau;  Brauns- 
dorf  en  Saxe  ;  Pernek,  près  de  Malaczka  en  Honfgrie;  Felso-Banya  en 
Transylvanie).  Elle  paraît  être  quelquefois  due  à  la  décomposi- 
tion du  sulfure  Stibine,  à  la  surface  duquel  elle  se  trouver' 

OBSERVATIONS. 

On  a  ,  dans  la  nature,  plusieurs  indices  d'antûnonire  ou  d'an- 
ti  ni  orna  te  de  fer,  de  nickel,  de  plomb ,  etc. ,  parmi  les  produits 
de  la  décomposition  des  sulfures -Stibine.  Le  Bleischimnicr 
terreux  de  couleur  jaune  (probablement  de  Nertschinsk),ana- 


1 
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6l8  FAMILLE  DES  STANN1DES. 

lysé  par  Pfaff,  parait  être  une  combinaison  de  cette  espèce, 
dans  laquelle  il  existe  : 

•    Oxide  d'antimoine  .  •  4^>9^ 

Acide  arsdnique  16, 42 

Oxide  de  plomb  35, 10 

Oxide  de  cuivre  •  «*•••  3,24 

Ovide  de  fer  o,i4 

Acide  aulfurique  »...  3,3s 

Silice  o,6a 

Est-ce  un  antimomie  mélangé  d'arséniate ,  ou  un  mélange 
d'antimoniate  et  d'arséniate  isomorphe?  C'est  ce  qu'il  est  en- 
core impossible  de  dire. 

On  peut  rappeler  comme  liés  à  la  famille  des  antimonides 
les  sulfo-antimoniures,  où  l'antimoine  se  trouve  comme  prin- 
cipe électro -négatif  dans  des  composés  qui  sont  combinés  avec 
des  sulfures,  et  plusieurs  sulfures  simples  ou  composés  où  ce 
même  corps  joae  le  rôle  de  principe  électro-positif;  tels  sont  : 

Stibine,  page  421.  Psaturosà ,  page  43a. 

Zinkenite,  424.  Bournonite ,  433. 

Jamcsonite 9  4 2 5.  Pofybasite ,  346. 

Haidingerite y  427.  Panabasc ,  438. 

Miargyrite,  428.  Antimonickel ,  447- 
Jrgyrythrose ,  43o. 


FAMILLE  DES  STANNIDES. 

GENRE  UNIQUE,  espèce  uiijque.  CASSITÉRITE 

(  de  xaaatrjopoç,  étaio). 

Étainoxidè  ;  Pierre  d'étain  ;  Mine  d'étain;  Zinnerz;  Zinnstein. 

Substance  le  plus  souvent  brune,  quelquefois  blanche. 
Cristalligunt  en  prisme  droit  à  base  carrée  dont  la  hau- 
teur et  le  côté  sont  à-peu-près  comme  les  nombres 
43  et  3a. 

Pesanteur  spécifique,  6,5o  à  6,96. 
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CASSITERITE.  619 

Rayant  le  ▼erre;  rayée  par  la  Topaze. 

Infusible  au  chalumeau.  Difficilement  réductible  au 
feu  de  réduction  ;  se  réduisant  à  l'instant  par  l'addition 
de  la  soude.  Donnant  souvent  des  traces  de  manganèse 
par  le  traitement  avec  la  soude  sur  la  feuille  de  platine. 

Difficilement  attaquable  par  l'acide  hydrochloriquf . 
Solution  précipitant  en  pourpre  par  le  chlorure  d'or. 

Composition.  Sn ,  plus  ou  moins  mélangée  de  stannate 
de  fer  et  de  manganèse,  quelquefois  d'oxide  de  tantale; 
ou  en  poids  : 

Oxigène  •  .  21,33 

Étain  78,67  » 

100,00 

Les  analyses  donnent  les  résultats  suivans  : 


I 

Oxide 
déiaiu. 

Oiîde 
de  fer. 

Oiide  de 

Oiide 
de  Un  ta  le. 

Silice. 

r 

par  Klaproth.    .  .  . 

99,09 

0,2Ô 

0,75 

là,  par  Descotils .  .  . 
Id.  de  Fimbo ,  par  Ber- 

95,O0 
93,6o 

5,00 
l,4o 

o,8o 

2,4o 

Id.  par  Vauquelin  .  . 

91,0O 

y,00 

Cassitèrite  cristallisée.  Eu  prismes  carrés  modifiés  sur  les  angles  }  en 
prismes  octogones  terminés  par  des  facettes  annulaires  ;  eu  prismes ,  sim- 
ples ou  modifiés,  terminés  par  des  sommets  d'octaèdres,  ou  des  pyra- 
mides à  huit  faces ,  pl.  III ,  fig.  7,  8  ,  10 ,  26 ,  28 ,  33 ,  56 ,  39 ,  43 ,  47, 
48,  61. 

Inclinaison  de p  sur  d,  i33°  32';  a  sur  i,  123°  55'  j  d  sur  i,  i5o°45; 
1  sur  n,  i37°2o';  n  sur  n,  i59°5'  et  1180  10'. 

Cassitèrite  maclèe.  Groupement  d'octaèdres ,  prismes  ou  simples , 
deux  à  deux  ,  ou  en  plus  grand  nombre,  t.  1 ,  pl.  VIII ,  fig.  49 ,  5o. 

Cassitèrite  stalactitique  ou  stalagmitique  {MFood  tin).  Rare  en 
stalactite  entière ,  se  présentant  le  plus  souvent  en  fragmens  roulés.  On 
y  observe  des  couches  de  couleurs  variées  de  brun  et  de  rouge  qui  imitent 
les  couches  de  certains  bois. 

Cassitèrite  fibreuse.  La  structure  fibreuse  à  fibres  divtrgens  s'observe 
très  bien  dans  quelques  fragmens  de  Cassitèrite  stalactitique. 
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620  FAMILLE  DES  BISMUTHIDES. 

Cassitèrite  amorphe*  En  masses  compactes ,  vitreuses  ou  pierreuses, 
brunes ,  jaunâtres ,  blanchâtres. 

Nous  ayons  déjà  indiqué  le  gisement  des  minerais  d'étain, 
1. 1,  p.  632.  C'est  la  Cassitérite  qui  sert  partout  à  la  prépara- 
tion de  Tétain  nécessaire  au  commerce.  La  matière  n'a  besoin 
que  d'être  bocardée,  lavée,  quelquefois  grillée  à  cause  des  sul- 
fures et  des  arséniures  qui  s'y  trouvent  mélangés  ;  on  la  fond 
ensuite  avec  le  charbon  de  bois  ou  la  houille,  et  quelquefois 
on.  la  purifie  par  une  seconde  fusion ,  soit  au  milieu  du  char- 
bon, soit  dans  de  grandes  chaudières  de  fer. 

Ce  minéral  est  assez  répandu  dans  la  nature.  Cependant  la 
France  n'en  possède  encore  que  des  traces;  en  sorte  que  tout 
l'étain  nécessaire  à  l'industrie  est  apporté  de  l'étranger.  Il  en 
entre  annuellement  7000  quintaux,  dont  la  valeur  est  d'environ 
5oo,ooo  francs.  L'Angleterre  en.  livre  annuellement  au  com- 
merce plus  de  100,000  quintaux,  d'une  valeur  de  plus  de 
1  7,000,000.  La  Saxe  en  fournit  3  à  4.,n*^e  quintaux;  la  Bohême 
'^000,  et  en  tout,  en  Europe,  il  s*en  extrait  de  100  à  nomille 
quintaux.  Le  Mexique,  le  Brésil,  en  possèdent  des  mines  abon- 
dantes; l'Asie  méridionale  est  extrêmement  riche  dans  ce  genre 
de  produit.  Il  en  existe  beaucoup  en  Chine,  au  Pegu,  à  la 
presqu'île  de  Malaca,  à  Sumatra ,.  Banca,  etc.  On  assure  que 
cette  dernière  île  en  fournit  à  elle  seule  plus  de  70,000  quin- 
taux. 

OBSERVATIONS. 

Il  existe  des  indices  de  S.tannates  de  chaux  et  de  fer  qui  se 
trouvent  mélangés  dans  diverses  substances  (  voyez  surtout 
les  Tantalides  )  ;  mais  on  n'en  connaît  pas  encore  d'isolés. 

La  seule  matière  qui  puisse  être  rappelée  ici  comme  annexe 
de  la  famille  est  le  sulfure  Stannine ,  page  ^16. 

•    -  ■  . 

FAMILLE  DES  BISMUTHIDES. 

Substances  attaquables  par  l'acide  nitrique, 
avec  ou  sans  dégagement  de  gaz  nitreux.  Solution 
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BISMUTH.   OXIDE  DE  BISMUTH.  62  l 

- 

V 

précipitant  abondamment  en  blanc  par  l'eau,  et 
ne  donnant  l'indication  d'aucune  autre  matière. 

♦  « 

PREMIER  GENRE.  BsricE  uiciQifr.  BISMUTH. 

F 

M 

I 

Ê  * 

Bismuth  natif;  Gediegen  wismuth  ;  Aschhlei. 

t 

1  h 

Substance  métallique,  blanorougeâtre,  lamelleuse; 
clivable  parallèlement  aux  faces  d'un  octaèdre  régulier. 
Pesanteur  spécifique  ,  9,737. 

Très  fusible  au  chalumeau.  Donnant  un  oxide  jaune 
qui  couvre  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  dégagement  de 
gaz  nitreux. 

Composition.  Corps  simple  de  la  chimie  ,  mais  sou- 
vent mélangé  de  matières  étrangères.  . 

Bismuth  cristallisé.  En  octaèdres  groupés  les  uns  sur  les  autres  ,  et 
quelquefois  en  rhomboèdres  qui  résultent  de  l'addition  d'un  tétraèdre 
sin*  deux  faces  opposées  de  l'octaèdre. 

Bismuth  lamellairè.  Lamelles  ordinairement  disposées  de  manière  a 
présenter  la  structure  palmée. 

Le  Bismuth  se  trouve  dans  les  gîtes  argentifères  at  arseni  - 
fereè,  ét  par  conséquent  avec  îes  arséniures  et  arséniates  de 
diverses  bases.  Il  en  existe  dans  beaucoup  dé  localités  (vallée 
d'Ossau  aux  PyrèWes;  Bieber  en  Hdnau;  Wittichea  en  Souabcj  Rct- 
nerzau  en  Wurtemberg  ;  Johan-Georgenstadt ,  Annaberg  ,  Altenberg, 
Schneeberg  en  Saxe  j  Brodbo  ,  Bispberg ,  Nyberg,  etc.,  en  Suède; 
Motfun  eu  Norwege;  VTbeel-Spau-non ,  Botallack,  Saint-Columb  ,  eti 
Cornwall ,  etc.).  Cette  matière  est  exploitée ,  avec  le  sulfure  Bis- 
rauthine,  pour  en  tirer  le  peu  de  Çismuth  nécessaire  aux  arts, 
eV  ddiît  on  ne  consommé 'guère  qu  une  centaine  de  quintaux 
prrari    f  '"'   rHii  '''''  '  '  '  >?v  "  1 

DEUXIÈME  GENRE,  msrici  unique.  OXIDE  DE  BISMUTH. 

Bismuth  oxide  ;  Fleur  de1  Bismuth;  Hlsmuth  ocfcr; 

fVismuthblùthe.      .  . 

•Sobsfance  non  niétalloïtje  y  ^ijTéTÛfcnte^^/ jaune,  • 
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Pesanteur  spécifique ,  4>36. 

Fusible  sur  la  feuille  de  platine  ;  très  facilement  ré- 
ductible sur  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  sans  dégagement  de 
gaz  nitreux.  Solution  précipitant  par  l'eau. 

.   ....     %  • 

Composition.  B  ,  avec  mélanges  d'oxide  de  fer,  de 
cuivre ,  de  nickel. 

Oxigène  10,1 3  ...  0,101  .  .  3 

Bismuth   89,87  .  .  .  0,067  • 


M.  Lampadius  en  a  tiré  : 

Oxide  de  Bismuth  86,3  , 

Oxide  de  fer.  -  5,2 

Acide  carbonique  .  .'   4»*' 

Eau   3,4 

Si  cette  analyse  est  exacte,  on  voit  un  mélange  de  car- 
bonate de  Bismuth  qui  rappelle  la  substance  analysée 
par  Mac-Gregor,  page  375. 

Cette  mature  se  trouve  en  petites  masses  pulvérulentes,  ou 
en  enduits  sur  les  rainerais  de  Bisnouth ,  de  Cobalt  et  de  Nichel 
(Schneebcrg  en  Saxe  î  Joachinsthal  en  Bohême;  Saint-Agnès  en  Corn- 
wall;  Sibérie).  .  ■ 

Nous  rappellerons  ici  les  combinaisons  de  Bismuth  4ont 
nous  avons  déjà  parlé  :  Carbonate,  page  3 ?5;  Sulfures  simples 
oumultiples,  page  418;  Tellurure,  page. 533), 

FAMILLE  DES  HYÛRARGYRIDÊS. 

Substances  métalloïdes /liquides  ou  solides,  et 
donnant  immédiatement  du  mercure  liquide  par 
la  chaleur  dans  un  tube. 

11  ;  j  ■  •••••  '   -i  ■■  '  '  •>/-  i  :  * 

PREMIER  GENRE.  espèce  chique.  MERCURE-  , 

Substance  liquide,  métallique,  Ûlanc  d'argent. 
Pesanteur  .spécifique  ,  13,698  à  of ,  et  à  1  état  de  pureté. 
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MERCURE.  AMALGAME.  6a3 

Entièrement  volatile  dans  le  tube  fermé. 

Composition.  Corps  simple  de  la  chimie,  renfermant 
quelquefois  des  matières  étrangères  dans  la  nature. 

Cette  substance  se  trouve  en  quantités  plus  ou  moins  consi- 
dérables dans  les  gîtes  de  Cinabre ,  page  3q8  ,  et  1. 1 ,  page  633, 
Le  Cinabre  en  est  quelquefois  pénétré  sans  qu'on  l'aperçoive, 
et  [il  s'en  manifeste  des  gouttelettes  à  la  surface  lorsqu'on  Té- 
chauffe  dans  la  main. 


DEUXIÈME  GENRE.  HYDRARGURE. 

f         ,      '    l     *  *  \ 

espèce  unique.  AMALGAME. 

Mercure  argental;  Naturlisc/ics  amalgam  ;  Amalgam. 


t  * 

> 


Substance  solide  métalloïde,  blanc  d'argent.  Cristal- 
lisant en  dodécaèdre  rbomboïdal. 
Pesanteur  spécifique,  14,12. 

Donnant  du  mercure  par  distillation  dans  un  tube. 
Laissant  un  grain  d  argent  malléable.    }  ♦ 

Composition.  4g  Hg2,  d'après  l'analyse  de  Klaproth  : 

  Rapport*  atomiques. 

Meçcurç.   .  .         +  : .  .  .  .  64  •.  •.    o,o5o  .  .  a 
Argent  ...«.•...     36  ...  0,026  *  .  .1  : 

H  y  a  souvient  dp  Mercure  adhérent  après  les  cristaux, 
qui  dès- lors  donnent  surabondance  de  ce  métal. 

Amalgame  cristallisé.  En  octaèdres  (rares)  ;  en  dodécaèdres  simples 
ou  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles  solides ,  pl.  I  ,  ng.  17^  22 ,  a5,  34 
rt  35  j "pl.  Il,  fig.yô,  76 ,  60  et  88. 

Amalçcune  amorphe.  En  petites  masses  toujours  peu  volumineuses. 

L'Amalgame  sé  trouve  aussi  dans  les  gîtes  de  Cinabre,  t.i, 
page  633. 

Voyez  comme  annexe  de  la  famille  : 
Cinabre,  page  397;  /  i  < 

Calomel ,  page  5oo".  • 
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FAMILLE  DES  ARGTHIDES. 

r 

■ 


1  *  ► 

FAMILLE  DES  ARGYRIDES 

GENRE  UNIQUE,  espèce  uwïquh,  ARGENT. 
Argent  natif;  Gediegen  Sitber. 

* 

■ 

Substance  métallique ,  blanche ,  ductile ,  tenace.  Cris- 
tallisant  en  octaèdre. 

Pesanteur  spécifique,  io,4743  à  Fétat  de  pureté. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
de  largent  métallique  sur  une  lame  de  cuivre.  Donnant 
par  l'acide  hydrochlorique  un  précipité  attaquable  par 
l'ammoniaque,  et  n'offrant  l'indication  d'aucun  corps 
électro- négatif. 

Composition,  Corps  simple  de  la  chimie ,  quelque- 
fois mélangé  de  matières  étrangères,  suivant  l'observa- 
tion de  M.  John  et  de  M.  Berthier  : 
*  » 

Argent  de  Johann -Geo  rgcnstadt,  Argent  de  Curcy, 

par  Jôhn.  *»  par  Berthier. 

Argent*  .  •  .  .  ...  .  .  .   99     Argent  go 

Antimoine.  .........     1      Cuivre.    .  .  .  .  •>  .  •  .  10 

Cuivre  et  arsenic  .  .  .  .  .  .  traces. 

Argent  cristallisé.  En  octaèdre ,  cube— octaèdre  ,  cube. 
Argent  dendnùque  ou  ramuleux.  Formant  des  dendrites  saillante* 
ou  superficielles. 

Argent  filiforme  et  capillaire.  En  filament  plus  ou  moins  allongés, 
quelquefois  entremêlés  et  formant  des  touffes  plus  ou  moins  fortes. 

L*Argent  se  trouve  accidentellement  dans  les  gîtes  d'Argy- 
rose,  d'Argyrythrose  et  de  Kerargyre.  H  est  quelquefois  très 
abondant,  surtout  dans  les  dépôts  ferrugineux  nommés  Pacos 
et  Colorados  dans  l'Amérique  équ^toria le (Zacalecas,Catorce, etc., 
au  Mexique  ;  Huantajaya  ,  Yauricocha  au  Pérou  ;  etc.) 

On  conçoit  que  cette  matière  est  exploitée  avec  soin  partout 
où  elle  se  trouve. 
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t 

Nous  mentionnerons  pour  mémoire  les  sulfures  Argyrose, 
Axgyrythrose,  et  Proustite;  le  chlorure  Kerargyre,  les  Sélé- 
niures,  Tellurures,  Antimoniure,  et  Ars*éniures  d'argent,  qui 

sOnt  les  annexes  naturels  de  cette  famille. 

■  • 

FAMILLE  DES  PLUMBIDES. 

4 

* 

Corps  n'offrant  l'indice  d'aucune  substance 
électro-négative  par  les  réactifs.  Attaquables  par 
l'acide  nitrique,  ou  réductibles  en  matière  atta- 
quable par  cet  acide  lorsqu'ils  ont  été  traités  avec 
le  carbonate  de  soude.  Solution  précipitant  en 
blanc  par  les  sulfates  ;  donnant  des  lamelles  de 
plomb  sur  un  barreau  de  zinc,  et  ne  précipitant 
pas  sur  une  lame  de  cuivre. 

»  * 
PREMIÈRE   ESPÈCE.  PLOMB. 

à  ■  M 

Substance  métallique,  grise,  très  ductile. 

Pesanteur  spécifique,  n,3523.  , 

Très  fusible  au  chalumeau.  Couvrant  le  charbon 
d'oxide  jaune.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  dé- 
gagement de  gaz  nitreux.  Solution  précipitant  en  blanc 
par  les  sulfates;  donnant  des  lamelles  métalliques  sur 
un  barreau  de  zmc  ;  nje  précipitant  pas  par  une  lame  de 
cuivre. 

Composition.  Corçs  simple  de  la  chimie. 

On  connaît  le  plomb  à  l'état  métallique  ^n,  gra^ns.plus  ou 
moins  volumineux,  dans  les  produits  volcaniques ^Moate-Som- 
ma  ,  au  Vésuve  j  Vésuve  moderne  ;  Madère)  ^  ;  soit  dans  des  Dplo- 
roies,  accompagnées  d'idocrase  et  renfermant  quelquefois  delà 
Galène,  soit  dans  des  laves  proprement  dites,  compactes  ou 
poreuses.  On  le  cite  aussi  mêlé  avec  la  Galène  (Alston  en 
Angleterre;  Obwchesterngliick ,  près  BleirtatU  en  Bohème),  dani 
MiirÏA.  4o 
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tles  gîtes  de  ces  sortes  de  minerais  de  plomb,  et  dam  des 
gangues  accompagnées  de  Pyrite,  de  Sidérose,  etc. 


»  .        DEUXIÈME    ESPECE.  MASSICOT. 

Plomb  oxidé  jaune;  Massicot  natif;  Bèciglâtte. 

Substance  jaune,  terreuse  ou  lamellaire.  Attaquable 
par  1  acide  nitrique  sans  dégagement  de  gaz  nitreux. 
Facilement  réductible  au  chalumeau. 

Composition.  Pb  ,ou  en  poids  : 

Oxigèuc  7tl11 

Plomb  .    .  92,829 


'  '  100,00 

Il  n'est  pas  bien  certain  que  cette  substance  existe  naturelle- 
ment dans  le  sein  de  la  terre.  On  en  a  trouvé  à  Breinig,  près 
de  Stolberg,  non  loin  d'Aix-la-Chapelle;  mais  M.  Noggerath 
la  regarde  comme  un  produit  de  fourneaux,  enfouis  sous  un 
terrain  d'aliuvion  moderne.  M.  John  mentionne  aussi  un  Mas- 
sicot natif  trouvé  à  Eschweiller,  dans  lequel  il  a  reconnu  : 

Protoxide  de  plomb  ...  *  .  .  .  •  93,2691 

\  \  Acide  carbonique   3,846a 

Oxide  de  fer  et  chaux.   .  .  .  .  j  .  .  o,48o8  . 

Silice   2,4o39 


TROISIEME  ESPECE.  MINIUM. 


Plomb  oxidé  rouge  ;  Minium  natif;  Mennig* 

Substance  rouge  pulvérulente. 
Pesanteur  spécifique,  4>& 

Donnant  des  globules  métalliques  au  feu  de  réduction* 
Passant  à  1  état  d'oxide  brun  par  Faction  de  l'acide 

brique.  ,  '     ,  \ 

... 

Composition,  Pb ,  ou  en  poids  : 
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Rapports  atomiques. 
Oxigèoe.  •  io,58  .  .  •  0,1  o4  •  .  3 

Plomb  .  »  89,62  .  .  .  0,069  .  .2 

  t 

100,00 

Cette  substance  ne  se  trouve  qu'en  très  petite  quantité  à  la 
surface  de  diverses  gangues,  dans  les  filons  de  Galène,  dans 
les  amas  de  Calamine  (Bleialf ,  dans  VEifeld  ;  Badenweiller,  pays  de 
Bade;  Biillon  en  Westpballe  j  île  d'Anglesea;  Grassington-Moor  et 

Grasshill-Chapel  en  Yorkshire). 

Les  substances  dans  lesquelles  le  plomb  ou  ses  oxides  se 
trouvent' d'ailleurs  combinés  sont  les  suivantes: 

Carbonate  Céruse  et  sulfo- carbonates,  page  363;  Sulfures 
Galène,  page  3o,3  ;  Zinkenite,  424  ;  Jamesonite,  4a 5  ;  Bourno- 
nite,  43^;  le  Sulfate  Anglesite,  459;  le  Chlorure  Kérasine, 
5oî;  le  Seleniure  Clausthalie,  53 1  ;  les  Tellururcs  Elasmose  et 
Mullerine,  53g;  le  Phosphate  Pyromorphite,  54g;  l'Arseniate. 


FAMILLE  DES  ALUMINIDES. 

Corpfc  composés  d'alumine ,  soit  seule,  soit  com- 
binée avec  différentes  bases. 

Rarement  attaquables  immédiatement  par  les 
acides,  mais  formant  avec  la  soude  un  composé, 
le  plus  souvent  infusible,  que  les  acides  attaquent 
avec  plus  ou  moins  de  facilité.  Solution  donnant 
par  l'ammoniaque  un  précipité  abondant,  gélati- 
neux, qui  se  dissout  par  les  alcalis  fixes;  n'offrant 
d'ailleurs  que  de  faibles  indices  Ces  autres  corps 
électro-négatifs ,  si  ce  n'est  du  péroxide  de  fer. 

On  ne  connaît  dans  cette  famille  qu'un  très  petit 
nombre  de  substances  dont  la  plupart  sont  remarqua- 
bles par  un  très  grand  degré  de  dureté  qui  suffirait  seul 

4o. 
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pour  les  distinguer  de  toutes  les  autres  matières  miné* 
raies  ;  ce  sont  celles  que  Ton  trouve  toujours  cristalli- 
sées, Tune  dans  le  système  rhomboédrique ,  les  autres 
en  octaèdres  réguliers.  Les  espèces  qui  ont  moins  dé 
dureté  ne  sont  au  contraire  connues  qu'en  petites  masses 
mamelonnées  ou  amorphes. 

11  y  a  plusieurs  matières  qui  ne  renferment  que  de 
l'alumine,  soit  pure,  soit  hydratée  à  différons  degrés; 
les  autres  sont  des  aluminates  composés  suivant  les  for- 
mules RA2,  RA*>  RA6,  R  représentant  la  base,  dont  les 
uns  sont  anhydres,  les  autres  hydratés.  Le  péroxide  de 
fer  paraît  remplacer  quelquefois  l'alumine ,  dont  il  est 
d'ailleurs  isomorphe. 

Sous  le  rapport  du  gisement,  ces  matières  sont  en 
général  disséminées  dans  les  terrains  de  cristallisation, 
soit  dans  les  granités  et  les  micaschistes ,  soit  dans  les  cal- 
caires subordonnés;  elles  en  sont  souvent  détachées,  et 
portées  sous  forme  de  sables,  quelquefois  très  abondans, 
dans  les  ruisseaux ,  dans  les  dépôts  arenacés  modernes. 
Il  en  est  deux  cependant  qui  jusqu'ici  appartiennent 
uniquement  à  des  gîtes  métallifères,  et  Ton  peut  soup- 
çonner des  espèces  dorit  le  gisement  est  dans  les  terrains 
de  sédiment. 


PREMIER  GENRE.  ALUMINE. 

Solution  renfermant  une  grande  quantité  d'a- 
lumine, et  peu  ou  point  de  bases. 

* 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  CORINDON. 

Telesie  ;  Saphir;  Rubis;  Émeril;  Korund;  Corundutn  ;Diaman~ 
spath;  Rubin)  Salants tein;  Salarnrubin. 


k  ■ 

Substance  vitreuse  ou  pierreuse,-  cristallisant  dans  le 
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système  rhomboédricjue  ;  clivable  en  rhomboèdres  de 
86°  4'  0190056'. 

Pesanteur  spécifique  3,97  à  ^16. 

Très  dure  ;  rayant  tous  les  corps  à  l'exception  du  Dia- 
mant. Infusible  au  chalumeau.  Donnant  une  matière 
bleue  lorsqu'on  la  soumet  à  un  bon  coup  de  feu,  après 
lavoir  réduite  en  poudre  et  humectée  d'une  goutte  de 
nitrate  de  cobalt. 

Composition.  À,  plus  ou  moin» mélangée  doxide  de 
fer,  et  de  silice  qui  peut-être  provient  des  gangues,  ou 
même  du  mortier  où  l'on  a  broyé  la  matière.  Les  ana- 
lyses ont  fourni  les  .résultats  suivans  .: 


I  <. 

1 

II  » 
II 

Alumine. 

Oxid« 
de  ter. 

» 

Silice. 

; 

Cbaux. 

Saphir  bleu,  par  Klaproth. .  .  . 
ld.  d'Etenengo ,  parVauquelin  . 
Corindon  laminaire  du  Bengale, 

Emeril  de  Naxos  ,  par  Tennant  . 

1 

98,5 
92,0 

80;5o 
84, 00 
86,00 

1,0 

2,4 

1,2.5 

7,5o 
4,oo 

1 

'  M- 

5,5o 
6,5o 
3,oo 

o,5# 

■ 

* 

Corindon  cristallisé.  En  rhomboèdres  simples  ou  tronqués  profondé- 
ment au  sommet;  en  prismes  hexagones  simples  ou  modifies  sur  les 
arêtes  des  bases  ;  en  dodécaèdres  à  triangles  isocèles ,  pl.  IV,  fig.  8  et  17, 
pl:  VI,fig.  i,2,4,8,  i3,  54à56,  58 ,  61  à  65 ,  66,68. 

Inclinaison  de  x  sur  x ,  86°  4'  ;  de  x  sur  r,  167°  3of  ;  de  r  sur  o,  o',  o'  ', 
»5i°22,  i6o°i5',  170°  ? 

Corindon  laminaire.  En  masses  clivables  parallèlement  aux  faces 
des  rhomboèdres. 

Corindon  granulaire  (  Emeril).  À  grains  fins,  plus  ou  moins  coloré  j 
et  renfermant  plus  ou  moins  d'oxide  de  fer. 
.  Les  couleurs  sont  le  blanc  limpide  (Saphir  blanc)  ,  le  bleu  (Saphir) , 
le  rouge  (Rubis  oriental),  le  rose ,  le  piolet, •{  Améthiste  orientale )  , 
le  jaune\  Topaze  oiientale } ,  le  vert,  le  gris,  le  brun ,  le  noir. 

Le  Crindon  est  hyalin  ou  lithoïde  ;  quelquefois  les  cristaux  sont  nacrés 
•ur  les  bases  des  prismes  ou  au  sommet  des  rhomboèdres  ;  ailleurs  la  sub- 
stance est  chatoyante,  laiteuse,  opaline.  Il  y  a  des  variétés  qui  présen- 
tent le  phénomène  de  l'Astérie,  et  ce  sont  surtout  celles  qui  ont  la  , 
«ouleur  bleue  ;  c«  phénomène  est  rare  dans  les  variétés  rouges. 
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Le  Corindon  appartient  en  général  aux  terrains  de  cristalli- 
sation; on  le  trouve  disséminé  dans  le  micaschiste  (Ochsenkopf, 
près  de  Schwarzenberg  en  Saxe  ;  île  de  Naxos,  dans  l'Archipel  grec  ; 
Jersey  et  Guernesey  ;  Randa  ,  royaume  de  Grenade  en  Espagne),  OU 
dans  les  Dolomies  subordonnées  (Campo-Longo  au'Saint-Gothard). 
Il  existe  dansMes  roches  talqueuses  du  granité  alpin  (roches 
éparses  sur  la  mer  de  glace  à  Chamounix),  dans  des  filons  feldspa- 
thiques  qui  traversent  des  siénites  (Sella ,  près  de  Crcvacore  en 
Piémont),  dans  des  roches  granitiques  (Baltimore,  Amérique  sep- 
tentrionale). C'est  aussi  dans  des  roches  feldspathiques ,  dans 
laquelle  on  trouve  des  micas  talqueux,  de  TÉpidote,  etc.,  qu'il 
existe  à  la  Chine,  au  Thibet,  sur  la  côte  du  Malabar.  Cette 
matière  se  trouve  encore  dans  les  roches  basaltiques  (plateau  du 
lac  Guery  au  Mont-Dor  ;  Expailly,  près  le  Puy-cn-Velay) ,  OU  dans 
les  tufs  basaltiques  (butte  de  Saint-Michel,  près  le  Puy;  Merowitz, 
prèsdcBillin,  Podseldlitz ,  TrziLliz  en  Bohême).  Enfin  il  existe  dans 
des  dépôts  d'oxide  de  fer  subordonnés  au  gneiss  (Gellivara  en 
Lapon  ie  V 

On  trouve  fréquemment  aussi  le  Corindon  hors  de  place, 
dans  des  sables  plus  ou  moins  grossiers  qui  proviennent  de  la 
destruction  des  roches  granitiques  (Chine,  Thibet ,  Malabar J,  ou 
des  roches  basaltiques  (ruisseau  d'Expailly). 

Le  Corindon  offre  à  la  joaillerie  des  pierres  de  la  plus 
grande  beauté,  et  qui  ne  le  cèdent  en  rien  au  diamant.  Ce  sont 
les  Corindons  bleus  (ou  saphir) ,  rouges  (ou  rubis) ,  jaunes 
(topaze  orientale) , pourpres  (améthiste orientale),  verts  (éme- 
raude  orientale) ,  qui  sont  très  recherchés,  et  toujours  d'un 
prix  très  élevé  lorsqu'ils  sont  purs,  sans  fissures,  sans  taches, 
et  d'un  bean  velouté.  Le  rubis  d'une  belle  teinte  de  feu  sur- 
passe même  le  diamant  en  valeur  :  une  pierre  parfaite  de 
3o  grains  est  d'un  prix  inestimable  ;  le  Corindon  bleu  barbeau, 
bleu  indigo,  vient  ensuite;  mais  les  variétés  de  teinte  claire  sont 
peu  estimées,  à  moins  qu'elles  ne  soient  d'un  grand  volume. 
Les  topazes  orientales,  l'améthiste  orientale ,  bien  choisies,  sont 
également  d'un  grand  prix. 
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■ 

DEUXIÈME  ESPÈCE.  GIPSITE. 

Substance  blanchâtre  ou  verdàtre ,  rayant  le  Calcaire. 
Pesanteur  spécifique,  2^0. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et  laissant  une  ma- 
tière blanche,  infusible,  qui  se  colore  en  bleu  lorsqu'on 
la  chauffe  avec  le  nitrate  de  cobalt. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
de  l'alumine  par  l'ammoniaque.  / 

Composition.  Al  +  Aq  =  Àl  -4-  SAq,  d'après  l'ana- 
lyse de  M.  Torrey,  qui^t  donné  : 

Rapports  atomiques. 

Alumine.    %  •  64,8  .  •  •  3o,2Ô  •  •  •  1 

Eau   34,7  .  .  .  3o,84  .  .  .  1 

t  * 

La  Gibsite  a  été  trouvée  en  petites  masses  mamelonnées 
dans  une  rainette  manganèse  à  Richemont  dans  le  Massa  c  h  use  t- 


APPENDICE. 

Hydrate  d'alumine  des  Beaux.  Substance  rougeâtre,  donnant 
de  l'eau  par  calcination.  Composée,  suivant  M.  Berthier,  de 

■ 

Oxigène. 

Alumine   «  .  Sa    .  .  .14,29.  .  .  3 

Eau  20,4  .  .  •  18,  i3  ...  2 

Péroxide  de  fer  .  .  .  .  .  27,6 
Oiidc  de  chrome  ....  tracée. 

Le  péroxide  est  évidemment  ici  la  matière  colorante,  et,  en 
l'isolant,  ou  voit  que  la  substance  doit  être  composée  suivant 
la  formule  5  Al  iAqy  1  atome  d'alumine,  2  atomes  d'eau; 
par  conséquent,  elle  doit  constituer  une  espèce  particulière. 

Cette  matière  se  trouve  en  grands  dépôts  dans  la  commune 
de  Beaux ,  près  d'Arles. 

Diaspore.  Substance  blanchâtre  ou  brunâtre,  décrépitant 
an  feu.  Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Infusible;  devenant 
d'un  beau  bleu  par  la  calcination  avec  le  nitrate  de  cobalt. 
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M.  Children  y  a  indiqué  : 


♦ 


■  9 


Oxigèhe.  Rapports^ 

Alumine  76,06  .  .  .  35,53  ^  ^ 

Oxide  de  fer  .  .  .      .  .    7,78  .  .  .   2,38  3 
Eau   14,70  •  .  .  i3,o6  .  .  1 

d'où  Ton  tirerait  à-peu-près  la  formule  (Ah  F)*  Aq,  en  sup- 
posant le  fer  à  l'état  de  péroxide. 


DEUXIÈME  GENRE.  ALUMINATE. 

> 

Solution  renfermant  une  Su  plusieurs  bases  in- 
dépendamment de  l'alumine..  * 

PREMIERE  espèce.  SPINELLE. 

Alumine  magnésiée  ;  Rubis  spinelle  ;  Rubis  balgis;  Rubicellc, 

Ceïlanite;  Pléonaste. 

Substance  cristallisant  en  octaèdres  réguliers;  rayant 
tous  les  corps;  rayée  seulement  par  le  Corindon  et  le 
Diamant. 

Pesanteur  spécifique  3,64  à  3,76. 

Infusible  au  chalumeau.  Ne  donnant  pas  d  eau  par 
calcination.  Solution  acide  opérée  après  le  traitement 
par  la  potasse  caustique,  précipitant  de  l'alumine  par 
l'addition  de  l'hydro-sulfate  d'ammoniaque,  puis  une 
matière  blanche  alcaline  par  l'addition  de  la  soude  en 
excès. 

Composition.  MA*  =  M  A*  d'après  M.  Berzélius  ; 
mais  son  analyse  offre  une  perte  assez  forte,  et  présente 
de  la  silice  et  del'oxide  de  fer  sans  emploi;  les  analyses 
de  Klaproth  et  de  Vauquelin  présentent  encore  bien, 
plus  de  divergence. 
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Spinelle  oYAker,  par  Berxélius. 

Oxigène.  Rapports. 

Alumine  72,25  .  .  .  33,74  .  .  .  6 

Magnésie  .   »  i4,63  .  .  .  5)56  ...  1 

Protoxide  de  fer  .  .  .  •  4>26 

Silice  5,45  * 

— —  —  — 

96,59 

Spinelle  rouge ,  par  Klaproth .  Spinelle  rouge ,  par  Vauquelin. 

Oxîg.  Rapp.  Oxig. 

Alumine  .  •  •  74,5o   34,79     9  Alumine  ....  82,47  .  •  38,52 

Magnésie.   .   .   8,25.   3,19]  Magnésie.   •  .  .   8,78  .  .  3,4o 

Chaux.  .  .   .   0,75.  0,21  j    1  Acide  chromi<|ue.  6,18...  2,74 
Oxide  de  fer.  .    i,5o  .   o,34  ' 
Silice.  ....  i5,5o  .  8,o5 

Spinelle  cristallisé.  En  octaèdres  simples  ou  modifiés  sur  les  angles 
et  les  arêtes;  souvent  isolés,  quelquefois  enfermés  dans  des  gangues. 
Spinelle  maclé.  En  octaèdres  groupés  deux  à  deux. 

« 

Le  Spinelle  appartient,  comme  le  Corindon,  aux  terrains 
de  cristallisation  ;  on  le  connaît  particulièrement  dans  les  ter- 
rains de  micaschistes,  et  surtout  dans  les  Dolomies,  le  Calcaire 
micacé,  leQuarz  micacé ,  dans  des  roches  granitoïdes ,  où  quel-r 
quefois  le  mica  est  remplacé  par  la  Molybdenite  (Ceylan ,  Pegu , 
Aker  en  Sudermanie).  Il  est  très  abondant  surtout  dans  les  débris 
de  ces  roches,  dans  les  sables  des  ruisseaux  et  des  rivières  qui 
couleut  au  milieu  d'elles ,  et  c'est  là  qu'on  le  récolte  le  pins  or- 
dinairement sous  la  forme  sableuse,  car  il  est  très  rare  sur  les 
gangues  dans  les  collections.  Celui  qu'on  a  cité  dans  les  détritus 
basaltiques  ou  trachy tiques ,  dans  les  roches  micacées  et  les 
Dolomies  de  la  Somma,  n'appartient  pas  à  l'espèce  Spinelle, 
mais  bien  au  Pléonaste,  dont  nous  devons  faire  une  espèce 
particulière. 

Le  Spinelle  est  aussi  employé  dans  la  joaillerie  sous  les  noms 
de  Rubis  spinelle ,  Rubis  Balais.  Les  premiers,  qui  doivent 
être  d'un  rouge  vif,  peuvent  rivaliser  avec  le  Corindon  rubis, 
et  sont  également  d'un  prix  très  élevé  ;  les  seconds ,  d'une  teinte 
rosâtre,  rouge  de  vinaigre,  lie  de  vin,  sont  beaucoup  moins 
estimés,  et  souvent  confondus  avec  la  topaze  brûlée;  on  en  fait 
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t 

» 

cependant  des  parures  qui  sont  quelquefois  fort  chères.  Les 
variétés  de  Spinelle  propres  à  la  taille,  et  qui  sont  toujours  de 
petites  dimensions ,  nous  viennent  toutes  de  l'Inde. 

*  r 

*  »  »  ^ 

DEUXIEME  ESPÈCE.  GAHNITE. 

Spinelle  zincifère;  Jutomalite  ;  Automolith. 

Substance  cristallisant  en  octaèdre  régulier;  rayant 
tous  les  corps,  et  rayée  seulement  par  le  Corindon  et  le 
Diamant. 

Pesanteur  spécifique,  4>23  à  4,7. 

In  fusible  au  chalumeau.  Ne  donnant  pas  d'eau  par 
calcination.  Donnant  par  le  traitement  avec  la  soude  une 
auréole  de  fumée  de  zinc  sur  le  charbon. 

Solution  acide  opérée  après  le  traitement  par  la  po- 
tasse caustique,  précipitant  de  l'alumine  par  l'ammo- 
niaque. Solution  ammoniacale  précipitant  en  blanc  lors- 
qu'on la  sature  par  un  acide. 

Composition,  ZA" ,  la  même  formule  que  pour  le 
'Spinelle,  et  aussi  avec  la  même  incertitude,  suivant  l'a- 
nalyse d'Ekeberg  : 


• 

Oxide  de  ziac  .  .  , 

• 

Silice» 

28,0a  ...  6 
4,82  ...  1 


Vauquelin  en  a  fait  aussi  une  analyse,  mais  il  y  a 
trouvé  17  d'une  matière  qui  avait  quelque  analogie  avec 
le  Soufre,  et  qui  se  trouve  être  précisément  ce  qui  man- 
querait d'alumine. 

» 

Gahnite  cristallisée.  En  octaèdres  simples  ou  maclés  ,  Terdâtres  ou 
grisâtres,  disséminés  dans  un  schiste  talqtieux  ou  dans  des  chlorites  schi- 
steuses. On  ne  la  .connaît  encore  que  dans  peu  d'endroits  ;  en  Suède 

(minead'Éricmait,  pris  de  Falluu  ;  Brodbo  :  Osira  Sttwberg ,  paroisae  de  Gro»  Tuna  «o  Da- 
ecarlie)  ,  dans  l'Amérique  septentrionale  (Frankliu  ,  dans  te  New  Jersey). 
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j 

TROISIÈME  ESPàCE.  PLEONASTE, 

Candite;  Spinclle  noir;  Ceylmnite. 

•  t  i 

i 

Substance  noire,  cristallisant  en  octaèdre  régulier; 
rayant  tous  les  corps;  rayée  seulement  par  le  Corindon 
et  le  Diamant. 

Pesanteur  spécifique,  3,617  *  ^,7. 

Infusible  au  chalumeau.  Ne  donnant  pas  d'eau  par 
calcination. 

Solution  acide,  opérée  après  le  traitement  par  la  po- 
tasse ,  précipitant  de  l'alumine  très  ferrugineuse  par 
l'ammoniaque;  précipitant  abondamment  en  bleu  par 
l'hydrpcyanate  ferruginé  de  potasse,  et  offrant  d'ail- 
leurs, après  l'action  de  l'ammoniaque,  l'indice  de  la  ma- 
gnésie par  la  soude  en  excès. 

j  MA*+  FA*        MA-  +  FA* 
Composition,  j         +  £  p  ou  ftS £.  +  g £.  » 

d'après  les  analyses  suivantes  : 

Candite  par  Laugier.  Candite  par  Gmeîin. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Map. 

Alumine.  .  .  65,o  .  3o,36  6  Alumine  .  .  .  57,200  .  26,71  4 
Péroxidedefer.  i6,5  .  5,ol  1  Magnésie..  .18,240.  7,06  1 
Magnésie.  .  .13,0.   5,o3      1      Péroxidedefer.  20, 5i>4  .   6,29  1 

Chaux.    .  .  .   2,0  Silice  3,i54  .  1,6* 

Silice  ....  2,0 

%  Pléonaste  per  Descotils. 

Oxigène.  Rapports. 

Alumine  -  .  .  .  68  .  .31,76.  .  .6? 

Magnésie  12...  4>^4  •  •  •  1 

Péroxide  de  fer  16  .  .  .  4»90  ...  1 

Silice  2 


Pléonaste  cristallisée.  En  octaèdres  simples  ou  modifiés,  qucl<jue- 
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fois  assez  compliquas ,  ou  en  dodécaèdres  rhomboïdaux  simples  oa 
modifiés  sur  les  angles ,  pl.  II ,  fig.  82. 

Plèonasie  amorphe  (Candite).  En  masses  vitreuses  ou  Hthoïdes, 
brunes,  d'un  éclat  vitreux  ou  gras. 

Le  Pléonaste  cristallisé  se  trouve  dans  la  Dolomie,  dans  les 
roches  chloriteuses  (Monte-Somma  au  Vésuve  ;  Monzoni  en  Tyrol) , 
dans  des  roches  amphiboliques  et  micacées  (Warwich,  Sparta, 
Franklin  y  en  Amérique  septentrionale),  dans  les  détritus  basalti- 
ques (Montferrier ,  Hérault) ,  dans  les  débris  trachy  tiques  (abbaye 
de  Laach,  sur  les  bords  du  Rhin)  5  il  en  existe  aussi  à  Ceylan, 
dans  les  sables,  avec  le  Spinelle.  Le  Pléonaste  amorphe, 
ou  la  Candite,  a  été  rapporté  de  Ceylan  par  M.  Leschenaust, 
qui  l'a  trouvé  dans  le  district  de  Candie. 

Le  Pléonaste,  de  couleur  très  foncée,  présente,  lorsqu'il  est 
taillé  et  poli,  une  pierre  assez  remarquable  par  son  éclat,  et 
qui  ne  serait  pas  à  dédaigner. 

r 

QUATRIÈME  ESPECE.  PLOMGOMME 

Plomb  gomme  ;  Plomb  hydro-alumineux  ;  Bleigummi. 

Substance  jaune  ou  jaune-rougeâtre,  en  mamelons, 
et  ressemblant  assez  à  de  la  gomme.  Rayant  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et  blanchissant.  Se 
boursouflant  au  chalumeau,  et  se  fondant  seulement  à 
demi.  Réductible  avec  la  soude  sur  le  charbon.  Poussière 
donnant  une  belle  couleur  bleue  avec  le  nitrate  de  cobalt. 

Solution  acide  donnant  un  précipité  gélatineux  par 
l'ammoniaque ,  et  des  lamelles  de  plomb  sur  un  barreau 
de  zinc. 

Composition.  PbJG  +  6Jq=:P  A'l  +  6 Aq,  o"après 
l'analyse  de  M.  Berzélius,  qui  présente  : 

Oxigène.  Rapports, 

Alumine  07,00  .  .  .  17,28  ...  6 

Oxide  de  plomb  ....  4o,i4  •  •  *   2,88  .  .  *  1 

Eau  18,80  .  .  .  16,71  ...  6 

Chaux  ,  oxide  de  fer  et  de 

manganèse  1,80 

Silice  •  oi6o 

Acide  sulfiiriqiie  o,io 

/ 
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Cette  «substance  n'est  encore  connue  qu'en  petites  masses 
mamelonnées  composées  de  feuillets  concentriques,  dans  les 
mines  de  plomb  de  Huelgoat  en  Bretagne.  Elle  est  quelquefois 
confondue  avec  la  Pyromorphite  mamelonnée;  mais  dans  celle- 
ci  lés  globules,  au  lieu  d'être  testacés ,  sont  fibreux  à  l'intérieur. 

APPENDICE. 

Hydrate  d'alumine  résinifotme  de  la  montagne  deBernon, 
près  Epernay,  dans  lequel  M.  Lassaigne  a  indiqué  ï 


Oxigène.  Rapports. 

Alumine  29,5  .  .  .  i3,8o  ...  2? 

Chaux  20,0  .  .  .   5,6i  ...  i 

Eau   37,5  .  .  .  33,33  ...  6 

Matière  colorante  végétale.  8,5 

Silice  »  2,5 

Perte  2,0 


ce  qui  semblerait  donner  la  formule  CaA2 

Cette  matière,  de  couleur  jaunâtre,  demi-transparente, fria- 
ble, se  trouve  dans  le  même  gisement  que  la  Websterite,  p.  4û3. 
La  matière  organique  qui  la  colore  se  charbonne  par  l'action 
de  la  chaleur;  le  minéral  devient  alors  noir,  mais  il  blanchit 
par  une  plus  forte  calcination  et  diminue  beaucoup  de  volume. 

■ 

+ 

FAMILLE  DES  MAGNÉSIDES. 

ESPECE  UNIQUE.  BRUCITE. 

Magnésie  native  ;  Magnésie  hydratée  ;  G uhr  magnésien;  Talk 

hydraté;  fVassertalk. 

■■ 

s 

Substance  blanche,  lamelleuse,  nacrée,  douce  au 
toucher. 

Pesanteur  spécifique,  2,336. 

Tendre;  rayée  par  le  Calcaire*  '  ; 

Donnant  de  leau  par  calcination ,  etflaissant  une  ma- 

■ 
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tière  blanche  qui  colore  en  rouge  le  papier  de  Curcuma. 
Infusible  ;  donnant  par  la  cal  ci  nation  avec  le  nitrate  de 
cobalt  une  matière  dé  couleur  lilas. 

Composition.  M  Aq  =  idAqy  suivant  l'analyse  de 
M.  Fyfe  : 

Oxigène.  Rapports. 

Magnésie  69,75  .  .  .  27,00  .  .  •  1  , 

Eau  .........  3o,a5  .  .  .  26,89  •  •  •  1 

La  Bruche  se  trouve  en  veines  dans  la  serpentine  de  Ho- 
boken ,  dans  le  New- Jersey.  On  l'a  indiquée  à  Swinaness,  dans 
l'île  d'Unst,  une  des  Shetland,  dans  un  gisement  semblable. 

TROISIÈME  CLASSE. 

CHROÏCOLYTES. 

■  » 

(De  xpo/txoç,  coloré,  et  Xvtoç,  soluble). 

* 

*  -  i 

p 

Substances  renfermant,  comme  principe; 
électro-négatif,  des  corps  solides  susceptibles 
de  former  des  sels  ou  des  solutions  colorées  1 
et  ne  se  réduisant  jamais  en  gaz  permanent. 

r 

FAMILLE  DES  TTTANIDES. 

Corps  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate* 
de  soude,  un  sel  insoluble  dans  l'eau,  mais  atta^ 
quable  par  l'acide  hydrochlorique.  Solution  éten- 
due d'eau,  devenant  violâtre  par  l'action  d'un  bar* 
reau  de  zinc,  et  donnant  par  l'ébullition  un  préci- 
pité qui,  au  feu  de  réduction,  forme  un  verre 
bleu-violâtre  a*ec  le  sel  phosphorique* 
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Od  ne  connaît  encore  ioi  qu  un  petit  nombre  d  es- 
pèces qui  sont  en  général  mal  connues,  du  moins  sous 
les  rapports  de  composition.  Leur  cristallisation  se  rap- 
porte au  système  prismatique  carré,  au  système  cubique, 
au  système  rhornboédrique,  et  enfin  au  système  pris- 
matique rectangulaire  oblique.  Les  cristaux  de  ce  der- 
nier système  f>ont  remarquables  par  leur  aplatissement, 
par  leur  tournure  générale,  fort  différente  de  toutes  les 
autres  espèces,  et  par  leur  manière  de  se  grouper. 

Tous  les  Titanides  sont  des  substances  disséminées 
qui  appartiennent  aux  terrains  de  cristallisation,  la  plu- 
part aux  terrains  granitiques ,  et  quelques-unes  à-la-fois 
à  ces  terrains  et  aux  terrains  tracbytiques  ou  basaltiques. 

t 

PREMIER  GENRE  TITANOXIDE. 

Solution  hydrochlorique  ne  renfermant  aucun 

corpa  électro-positif  en  quantité  notable. 

■ 

■    *  *j  p  *  . 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  RUTILE. 

- 

* 

Titane  oxidé  ;  Titanite  ;  Titanite  rutile  ;  Schorl  rouge  ;  Schorl 
tricoté;  Schorl  pourpre;  Titan  schorl;  Nadelstein;  Crispite; 
Sagenite. 

r        m  *  * 

é,      l  .  «,«...  I.  ' 

Substance  rougeâtre,  brune  ou  jaune.  Oristaux  déri- 
vant d  un  prime  à  base  carrée  dont  la  hauteur  et  le  côté 
sont  à-peu*près  comme  les  nombres  21  et  46,  et  qui  se 
clivent  parallèlement  à  leurs  pans. 

Pesanteur  spécifique,  4>s5. 

Rayant  fortement  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau.  Donnant  souvent  avec  la 
soude  des  traces doxide  de  manganèse  ;  couleur  violàtre, 
produite  par  la  fusion  avec  le  seL  phosphorique,  presque 
toujours  salie  par  des  matières  étrangères. 
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Composition.  î'i,  ou  en  poids: 

Osigène  33,g5 

Titade  66,o5 

100,00 

mais  plus  ou  moins  mélangée  d'oxide  de  fer  et  d'oxide 
de  manganèse,  quelquefois  d'oxide  de  chrome  (Karîng- 

bricka  en  Suède). 

Rutile  cristallisé.  En  prismes  le  pins  souvent  octogones ,  plus  ra- 
rement carrés  avec  les  traces  de  l'octogone ,  et  le  plus  souvent  à  sommet 
tétraèdre  ,  pl.  ILi ,  fig.  3  ,  5 ,  37  ,  39 ,  4°» 

Inclinaison  dejosur  c,  i53°33';  a  sur  e,  i6i°4o'  ^p  sur  <i>  i3a°20  j 
dsuxd,  123  '  i5'  ;  a  sur  1,  122°45*. 

Rutile  marié.  En  cristaux  prismatiques  réunis  bout  à  bout,  par  des 
plans  obliques  à  l'a\e,  et  au  nombre  de  deu\,  trois,  etc.,  tome  1 , 
pl.  VIII ,  fig.  5o. 

Rutile  cy  lin  droïde.  En  cristaux  émoussés. 

Rutile  aciculaire.  En  petits  cristaux  très  étroits ,  et  souvent  très  al- 
longés ,  tantôt  isolés ,  tantôt  enfermés  dans  du  Quarz  en  quantité  plus 
ou  moins  grande ,  et  oii  quelquefois  ils  n'ont  laissé  que  leur  moule. 

Rutile  réticulé  (Sagenite,  Crispite  ),  Composée  d'aiguilles  qui  se 
croisent  régulièrement ,  et  qui  sont  plus  ou  moins  serrées. 

Rutile  amorphe.  En  masses  compactes  ou  laminaires  qui  forment  des 
nids  dans  différentes  roches. 

Rutile  pulvérulent.  N'est  en  quelque  sorte  qu'une  variété  extrême  du 
Rutile  réticulé,  où  les  aiguilles  sont  tellement  fines ,  tellement  entassées 
les  unes  sur  les  autres ,  qu'on  ne  peut  plus  les  distinguer. 

Le  Rutile  est  une  substance  disséminée  ou  en  petits  nids 
dans  les  terrains  de  cristallisation,  dans  les  granités  propre- 
ment dits  (montagne  de  Tatraen  Hongrie),  dans  les  gneiss  (Schei- 
benberg  ,  Erbisdorf ,  en  Saxe  j  Gomor  en  Hongrie;  Arendal  en  Nor- 
wège)  ,  les  micaschistes  (Poïnick ,  Rhonitz ,  en  Hongrie  ;  glacier  du 
Rhône,  etc.),  dans  les  calcaires  subordonnés  à  ces  roches  (Lon- 
don-Grove  en  Pensylvanie  j  Kingsbridge,  état  de  New-York*  "Wor- 
thington  en  Massachusets  ;  Baltimore)  r  dans  les  protogynes  (Cha- 
mounix  en  Savoie;  Val  Lanzo,  Val  Grassoney,etc,  en  Piémont]  ou  les 
roches  qui  s'y  rattachent  (Saint-Gotard,  Simplon,  vallée  d'Aost, 
Tyrol ,  etc.) ,  dans  les  pegmatites ,  où  il  est  très  abondant  (Gcur- 
don  ,  Saône-et-Loire;  Saint-Yriex ,  Haute-Vienne  ;  Connecticut  et  De- 
laware,  en  Amérique  septentrionale;  lie  de  Ceylan).  II  est  <nieï<ïue- 
fois  détaché  de  ces  roches ,  et  se  trouve  avec  leurs  débris  dans 
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les  ruisseaux  OU  les  dépôts  arenacés  (Saint-Yriex,  Ceylan,  Bré- 
sil, etc.).  D  en  existe  aussi  dans  les  filons  qui  traversent  ces 
différentes  roches,  soit  dans  des  filons  de  fer  magnétique 
( Arendal  en  Norwège  ;  GelUvara  en  Lapon ie)  ,  soit  dans  des  filons 
de  calcaire,  de  sidérose,  etc.  (Moutier  en  Savoie). 

Dans  ses  différens  gites,  le  Rutile  est  fréquemment  accom- 
pagné de  fer  magnétique,  de  fer  oligiste,  et  de  différentes  es- 
pèces de  Silicates,  tels  que  Chlorite,  Talc,  Disthène ,  Turma- 
line,  Diopside,  etc.  C'est  du  Brésil  que  proviennent  les  cris- 
taux les  plus  parfaits;  ils  ont  pour  gangue  le  Quarz  où  le  fer 
oligiste. 

On  ne  se  sert  encore  de  cette  matière  que  pour  préparer  les 
oxides  de  titane  qu'on  emploie  dans  les  laboratoires ,  et  pour 
quelques  couleurs  sur  porcelaine. 

appendice. 

Brookite  (Rutile  lamelliforme).  Substance  rougeâtre  ou  bru- 
nâtre, d'un  éclat  assez  vif;  cristallisant  en  lames  hexagonales 
aiguës  ou  en  lames  rhomboïdales  de  100  et  8o°,  plus  ou  moins 
modifiées  sur  les  arêtes  ;  rayant  difficilement  le  verre. 

Cette  matière ,  confondue  pendant  long-temps  avec  le  Ru- 
tile, en  diffère,  comme  on  voit,  par  son  système  de  cristalli- 
sation ;  mais  les  essais  chimiques  n'y  font  voir  que  de  l'oxide 
de  titane ,  avec  quelques  traces  de  manganèse  et  de  fer  ;  il  n'en 
existe  pas  encore  d'analyse  complète.  Dans  ma  première  édi- 
tion, j'ai  indiqué  cette  substance  comme  devant  être  séparée 
du  Rutile.  M.  Levy  lui  a  appliqué  depuis  le  nom  de  Brookite, 
qui  mérite  à  tous  égards  d'être  conservé. 

On  peut  soupçonner  jusqu'ici,  d'après  les  essais,  que  la 
Brookite  est  au  Rutile  ce  que  l'Arragonite,  par  exemple ,  est 
au  Calcaire ,  c'est-à-dire  que  c'est  de  part  et  d'autre  la  même 
substance  avec  des  formes  différentes.  Il  serait  possible  que 
cette  différence  de  forme  correspondît  aux  différences  que  Ton 
remarque  dans  les  propriétés  de  l'acide  titanique ,  suivant  la 
manière  dont  il  a  été  préparé ,  et  qui  le  rend  tantôt  soluble , 
tantôt  insoluble,  etc.  La  Brookite  paraîtrait  correspondre  à 
l'acide  soluble;  car,  quelques  parcelles  jetées  dans  de  l'acide 
hydrochlorique  se  sont  trouvées  complètement  dissoutes  au 

Miner.  4i 
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bout  de  quelques  jours;  cependant,  ayant  répété  l'essai  sur 
d'autres  lames,  elles  n'ont  point  été  attaquées,  même  après 
avoir  été  réduites  en  poudre  :  d'où  il  suit  qu'il  y  aurait  peut- 
être  encore  plusieurs  différences  à  observer  dans  ce  qu'on 
a  nommé  Rutile  lamelliforme ,  dont  nous  réunissons  ici  toutes 
les  variétés. 

Cette  matière  se  trouve  sur  du  Quarz ,  ou  dans  des  filons  de 
matière  chloritique, avec  Albite,  Anatase;  Chricbtonite ,  etc.; 
dans  les  roches  cristallines  des  Alpes  (Saint-Christophe  en  Oisans; 
Tête-Noire  au  Mont-Blanc  j  Saint-Gothard). 

DEUXIÈME  ESPECE.  ANATASE. 

Oisanite  ;  Octaédrite;  Schorl  bleu;  Schorl  octaèdre. 

Substance  bleue,  quelquefois  brunâtre  ou  jaunâtre. 
Cristallisée  en  octaèdre  aigu  à  base  carrée. 
Pesanteur  spécifique ,  3,8a. 
Rayant  légèrement  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau.  N'offrant  pas  de  traces  de 
manganèse.  Donnant  facilement  le  verre  bleu-violâtre 
pur  lorsqu'on  le  fond  avec  le  sel  phosphorique. 

Composition.  Les  essais  chimiques  n'indiquent  dans 
cette  substance  que  du  Titane  oxidé  ;  mais  la  couleur 
bleue  que  présente  cette  matière  peut  faire  soupçonner 
qu'elle  est  composée  de  protoxide  de  titane  analogue  à 
la  matière  bleue  qu'on  obtient  en  mettant  un  barreau  de 
zinc  dans  une  solution  hydrochlorique  de  sur  titan  a  te 
de  potasse.  En  admettant  cette  idée,  on  pourrait  admet- 
tre aussi  que  les  couleurs  brunâtres,  jaunâtres  et  rou- 
geâtres  que  prennent  quelquefois  les  cristaux ,  sont  dues 
à  une  suroxidation.  C'est  aux  recherches  futures  qu'il 
faut  en  appeler  pour  consolider  ou  détruire  ces  pré- 
somptions. 

Anatase  cristallisée.  En  cristaux  octaèdres,  tantôt  simplet,  tantôt 
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modifiés,  quelquefois  assez  compliqués  ,  pl.  III ,  fig.  5a  ,  55  ,  58 ,  69 , 
62,  etc. 

Inclinaison  de  1  suri,  o8°5';  isuri',  i36°47'$  isurt",  i3i'J2i'; 
r  sur  n,  i32°5'. 

Cette  substance  se  trouve  toujours  en  cristaux,  le  plus 
souvent  très  petits,  rarement  de  7  à  8  lignes  de  longueur, 
dans  les  fissures  des  granités  et  des  micaschistes,  quelquefois  * 
avec  du  Quarz,  de  la  Chlorite,  qui  les  remplissent  (Vilette, 
Pont-du-DiaLle,  en  Dauphiné*;  Moutier  en  Tarentaise  ;  Sahit-Gothard, 
SeWaz ,  dans  les  Grisons  ;  Barèges  aux  Pjrdndes ,  montagnes  de  Vieille- 
Castille  en  Espagne  ;  Hadeland  en  Norwège)  ;  on  Ta  reconnue  aussi 
sur  des  fragmens  de  Quarz  et  de  micaschistes  qui  font  partie 
des  aglornérats  où  se  trouve  le  Diamant  (Minas-Geraes  au  Brésil). 

OBSERVATIONS. 

Il  semble  Lien ,  aux  yeux  du  minéralogiste  exercé,  que  l'A- 
natase  doit  constituer  une  espèce  particulière  ;  mais  on  ne 
pourra  en  avoir  la  certitude  que  quand  on  aura  exactement 
fixé  le  degré  d'oxi dation  où  le  Titane  s'y  trouve.  Jusque-là,  la 
distinction  avec  le  Rutile  n'est  établie  que  sur  la  différence  de 
couleur  et  de  poids  spécifique ,  car  le  système  de  cristallisation 
est  le  même  de  part  et  d'autre,  et  de  plus,  on  peut  déduire 
facilement,  par  des  lois  simples,  Foctaèdre  aigu  de  l'Anatase 
du  prisme  carré  que  nous  avons  adopté  pour  le  Rutile  :  cette 
dérivation  aurait  lieu  par  une  modification  sur  les  angles.  Il 
parait  que  Haùy,  qui ,  en  cherchant  à  ramener  les  formes  de 
l'une  et  de  l'autre  espèce  au  même  type,  a  trouvé  des  lois  com- 
pliquées, n'a  essayé  que  les  modifications  sur  les  arêtes. 

DEUXIÈME  GENRE.  .TITAN ATE. 

Solution  des  matières  opérées  après  le  traite- 
ment par  le  carbonate  de  soude,  renfermant  une 
ou  plusieurs  bases  en  quantité  notable ,  en  même 
temps  que  l'acide  titanique. 

41. 
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MEMIKEE  ESPÈCE.  NIGRINE* 

Titane  oxidé ferruginé ;  Fer  titane;  Iserine ;  Gregorite;  Gatti- 
zinlte  ;  'Sables  ferrugineux  titan  if  ère  s. 

Substances  noires,  brillantes  dans  la  cassure.  Cristal- 
lisant en  octaèdres  réguliers.  Attirables  à  l'aimant.  Fré- 
quemment sous  la  forme  de  sables  cristallins. 

Pesanteur  spécifique,  3,a6  à  4,8g. 

Rayant  légèrement  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau.  Solution  hydrochlorique, 
donnant,  après  la  précipitation  d  une  partie  de  l'acide 
titanique,  un  précipité  abondant  verdâtre  ou  bleuâtre 
par  Fhydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Combinaison  d'acide  titanique  et  de  pro- 
toxide  de  fer  ,  mais  dont  il  existe  certainement  plusieurs 
espèces  qui  sont  aujourd'hui  très  difficiles  à  établir. 

Une  analyse  de  M.  Rerthier  sur  un  sable  de  l'île  de* 
Siècles  en  Bretagne ,  a  donné  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  titanique  58,7  *  *  *  *9>92  *  •  •  3 

Protovide  de  fer  36,o  .  .  .  8,ig) 

Protoxide  de  manganèse  .   5,3.  .  .  i,i6j 

ce  qui  donne  la  formule  simple  f  Ti*  =  F  Ti. 

Deux  analyses  d'Iserine  par  M.  H.  Rose  présentent  : 

Isérine  de  L'Iserwiese.  Isérine  d'Egersund. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Acide  titanique.  50,12  .  17501  3  Acide  titanique.  48 ,46  .  i6,45  3 
Pi  otoxide  de  fer.  49*88  .  1 1,35     2     Protoxide  de  fer.5i  ,54  .  11,73  2 

résultats  d'accords  entre  eux ,  mais  qui  donnent  la  for- 
mule /a  Ti1 ,  contraire  aux  lois  générales  reconnues 
dans  la  combinaison  des  corps  oxigénés.  Y  aurait-il  ici 
mélange  des  deux  espèces  f  Ti2  et  f  Ti,  qui  par  hasard 
seraient  en  proportions  définies  /Ti*  fTi? 
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Plusieurs  analyses,  dont  nous  donnerons  ici  le  tableau, 
sont  encore  bien  plus  difficiles  à  discuter.  Les  auteurs  y 
ont  indiqué  de  l'oxide  noir  de  fer ,  soit  qu'il  existe  dans 
le  minéral,  soit  qu'il  ait  été  formé  pendant  l'opération  , 
comme  cela  paraît  surtout  avoir  eu  lieu  dans  les  analyses 
de  Klaproth,  qui,  sous  tous  les  rapports,  ont  d'ailleurs 
besoin  d'être  recommencées. 
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Titane  Ornière  d'Oklapiau  , 

ii,oo 

•       •        •  • 

a, ou 

Fer  tilané  de  Bodeiirauiss  , 

i 

A9»oo 

49,00 

•      S)      •  • 

s. 00 

6l,00. 

•       *      •  ■* 

•,a5 

•         •         •  • 

.... 

5,5i 

Fer    titan*  du  Brésil  ,  par 

43,5o 

Ml 

l 

Sables  titanifères  de  Mada- 

gascar, pur  Lastaigne.  .  . 

ta, 00 

ôo,oe 

0,60 

o,5o 

m     m  m 

1.00 

0,80 

Galliiitiîle  d'Aschall.  nburg , 

aa.ou 

78.00 

Titane  ferrifère  de  la  Bal- 

tique ,  par  te  même.  .  . 

14, 00 

85,5a 

•    •    •  • 

0,60 

• 

Titane  ferrifère  de  Nieder- 

mrnirb,  par  Cordier  .  .  . 

15,90 

79,00 

•    •    •  • 

j,Cn> 

•     •     .  . 

*  •     •    •  • 

•  •  •  • 

1.00 

JjL  de  Téneride,  par  14.  .  . 

i4,»'> 

79,»o 

•   •    •  • 

1 .60 

0,8a  | 

,  Id.  du  Puv,  par  lî  

la, 60 

•  •  • 

4.50 

•    •     •  • 

•     •     •  • 

0,6a 

Il  est  évident  que ,  dans  plusieurs  de  ces  analyses,  il 
doit  y  avoir  des  erreurs  sur  la  quantité  d'acide  titanique, 
parce  qu'on  n'a  pas  toujours  su  séparer  exactement  cette 
matière  de  l'oxide  de  fer;  mais  les  énormes  différences 
que  l'on  remarque  ne  peuvent  pas  tenir  entièrement  à 
cela,  et  il  paraît  qu'il  doit  y  avoir  parmi  les  substances 
analysées  des  espèces  fort  différentes;  il  serait  important 
pour  la  science  de  faire  un  nouveau  travail  à  ce  sujet. 

Nous  ferons  remarquer,  à  l'appui  des  différences  que 
la  composition  indique,  que  s'il  existe  évidemment 
du  titanate  de  fer  en  octaèdre  régulier,  on  en  a  aussi 
indiqué  sous  la  forme  de  prismes  rectangulaires  ou  de 
prismes  carrés,  et  de  rhomboèdres  obtus. 

Enfin,  il  faut  encore  observer  que  si,  parmi  les  sables 
titanifères,  il  en  est  beaucoup  qui  sont  plus  ou  moins 
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attirables  à  l'aimant,  il  en  existe  aussi  qui  n'ont  pas  dao 
tion  sur  l'aiguille  aimantée,  ce  qui  indique  évidemment 
une  composition  différente,  et  peut-être  la  présence  du 
péroxide  de  fer  au  lieu  du  protoxide. 

Les  Titanates  de  fer  se  trouvent  quelquefois  en  nids  dissé- 
minés dans  des  roches  granitiques  (Gallizinite  de  Spessart ,  près 
Aschafenhurg  en  Franconie ;  Nigrine  de  Bodenmaiss  en  Bavière;  Eger- 
gund  en  Norwège,  et  des  monts  Ourals  en  Sibérie) ,  dans  des  roches 
talqueuses  (Saint-Marcel  en  Piémont  ;  Gastein  en  Salzburg  j  Klattau 
en  Bohême) ,  dans  des  calcaires  grenus  ou  lamellaires  subor- 
donnés aux  terrains  de  cristallisation  (Fetiar,  île  Schetlandj 
Sparta  dans  le  New-Jersey)  ;  mais  le  plus  souvent  ils  se  trouvent 
sous  la  forme  de  sables  qui  sont  évidemment  des  détritus  de 
laves,  de  basaltes,  de  trachytes,  de  roches  trapéennes  et 
amygdaloïdes,  et  il  en  existe  dans  un  nombre  infini  de  lieux 
(Mont-Dor  et  Cantal  en  Auvergne;  Velay,  Vivarais;  Saint-Quay  en 
Bretagne  -  vaille  de  Menaccan  en  GornwaU;  Lit  du  Don  dans  l'Aber- 
denshiie  ;  Niedermenich  sur  les  bords  du  Rhin  -,  Iserwiese  dans  le  Rie- 
sengebirg;  bords  de  la  Grann ,  du  Danube ,  du  lac  Balaton ,  etc.  etc. , 
ën  Hongrie  ;  Ohlapian  en  Transylvanie  ;  ^rivage  de  la  Méditerranée ,  à 
Gènes ,  Albario ,  Frascati ,  à  Ischia ,  en  Sicile ,  etc.  ;  Téûérif ,  Sénégam- 
bie,  Madagascar,  Bourbon,  Botany-Bay,  Martinique,  Guadeloupe 
îles  de  la  Providence ,  Richtmond  en  Virginie,  etc.  etc  ) 

Ces  sables  ferrugineux  sont  quelquefois  assez  abondans  pour* 
qu'on  puisse  les  employer  comme  minerais  de  fer. 


nEUXIEMB  WFÈCE.  CHRICHTONITE. 

t 

f 

Fer  oxidulé  titane  ;  Craitonite. 

Substance  d'un  noir-violâtre ,  souvent  métalloïde. 
Cristallisant  en  rhomboèdre  aigu  de  6i°ao'et  n8°  4^* 
Non  attirable  à  l'aimant. 

Pesanteur  spécifique,  4* 

Rayant  légèrement  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau,  et  offrant  en  général  les 
mêmes  caractères  chimiques  que  la  Nigrine. 
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Composition.  Formée  d'acide  titanique  et  d'oxide  de 
fer  dans  des  proportions  encore  inconnues.  La  propriété 
de  netre  pas  attirante  à  l'aimant  distingue  éminemment 
cette  substance  de  la  plupart  des  espèces  de  Nigrine,  et 
elle  ne  peut  avoir  de  rapports  qu'avec  les  variétés  non 
attirables  que  nous  avons  citées. 

Chrichtonite  cristallisé*.  En  rhomboèdres  simplet ,  pl.  IV,  fig.  6 ,  ou 
tronqués  profondément  an  sommet. 

Chrichtonite  lamelliforme.  En  lamelles  grossièrement  hexagonales, 
sur  les  bords  desquelles  on  aperçoit  des  facettes  en  biseaux  qui  appar- 
tiennent à  des  rhomboèdres  surbaissés.  Ces  lames  sont  quelquefois  em- 
pOé»  cortufeunt  le»  une.  .ur  le»  autre,. 

Cette  substance ,  très  rare,  surtout  eu  cristaux  réguliers,  $e 
trouve  dans  les  fissures  des  roches  cristallines  des  Alpes  (Saint- 
Christophe  en  Oisans),  avec  de  la  Chlorite ,  de  l'Albite,  de  l'Axi- 
nite,  etc.  Il  est  facile,  au  premier  moment,  de  confondre  la 
wiété  lamelliforme  avec  le  fer  oligiste  ;  mais  elle  présente  un 
éclat  et  une  teinte  violâtre  que  le  minéralogiste  exercéjie  con- 
fondra jamais  avec  l'éclat  métallique  du  fer  oligiste. 


troisième  POLYMIGNITE 

(  de  IIoXu,  beaucoup,  et  ju-rvo»,  je  mélange). 

Substance  noire,  opaque,  d  un  éclat  presque  métalli- 
que ;  cristallisée  en  prismes  rectangulaires  plus  ou  moins 
modifiés  sur  les  arêtes  latérales  ;  à  cassure  conchoïdale. 

Pesanteur  spécifique,  4>8o6. 

Rayant  le  Feldspath. 

Infusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  l'acide  sulfu- 
rique  lorsqu'il  est  réduit  en  poussière  fine. 

Composition.  Titanate  de  Zircone,  d'Yttria,  etc.,  d'à* 
près  l'analyse  de  M.  Berzéliùs,  qui  a  fourni: 

Acide  titanique  ^6,3 

Zircone  1 4^4 

Yttria  ii,5 

Chaux    •  4>2 

Oxide  de  fer .  12,2 

Oiide  de  manganèse  2,7 

Oxide  de  cérium.  .  5,o 

Magnésie ,  potasse  ,»ilice ,  oxide  d'étain.  traces. 
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M.  Berzélius  observe  que  les  oxides  de  fer ,  de  manga- 
nèse ,  de  cérium ,  dosés  à  1  état  de  péroxide,  sont  proba- 
blement dans  le  minéral  à  l'état  de  protoxide ,  et  que 
cette  analyse  ne  peut  être  regardée  que  comme  approxi- 
mative, par  suite  de  ce  que,  d'un  côté,  il  s'attendait  à 
une  toute  autre  composition  que  celle  qu'il  a  trouvée ,  et 
que ,  de  l'autre,  on  n'a  pas  de  méthode  pour  séparer 
exactement  la  Zircone  et  l'acide  titanique,  l'Ittria  et 
l'oxide  de  manganèse. 

Ce  minéral ,  très  rare ,  a  été  trouvé  par  M.  Tank  dans  la 
siénite  zîrconienne  de  Friedrichswârn  en  Norvrège,  où  il  est 
disséminé.  Les  parties  de  la  gangue  qui  l'avoisinent  de  plus 
près  sont  de  couleur  rouge;  il  est  accompagné  de  quelques 
grains  d'Yttrotantale. 


*  APPENDICE. 


Acchynite.  On  a  donné  ce  nom  à  une  substance  trouvée 
dans  des  siénites,  aux  environs  de  Miask  dans  les  monts  Ou- 
rais,  et  qui  est  composée  de  : 

Acide  titanique  56 

Zircone   20 

Oxide  de  cérium  1 5 

Chaux   3,8 

Oxide  de  fer  2,6 

Oxide  de  zinc.  .  •  »  o,5 

Cette  matière  est  peut-être  la  même  que  celle  que  M.  Kupfer 
a  désignée  sous  le  nom  d'Ilmenite,  et  qu'on  a  regardée  comme 
ayant  de  l'analogie  avec  le  Polymignite. 

L'Ilmenite  est  une  substance  noire ,  en  petites  masses  com- 
pactes, ou  en  prismes  rhomboïdaux  obliques,  à  cassure  con- 
choïde,  agissant  légèrement  sur  le  barreau  aimanté.  Pesanteur 
spécifique,  4,75  à  4,78.  Infusible  au  chalumeau;  attaquable 
par  l'eau  régale.  Elle  se  trouve  dans  un  granité  à  Mica  noir, 
Feldspath  blanc  et  Quarz  gras ,  qui  renferme  aussi  des  Zircons, 
à  une  lieue  de  Miask  dans  l'Oural,  au  pied  de  l'Ilmen. 
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PYROCHLORE. 
QUATRIÊM*  ES*£CB.  PYROCHLORE. 

Substance  d'un  brun-rougeâtre,  ou  noirâtre ,  devenant 
jaune-verdâtre  par  la  catcination  ;  cristallisant  en  oc- 
taèdre régulier  ? 

Pesanteur  spécifique,  4>2°6  à  4,216. 

Rayant  la  Fluorine  ;  rayée  par  les  Feldspaths  ;  cassure 

conchoïdale,  présentant  un  éclat  entre  le  vitreux  et  le 
résineux. 

* 

Composition.  Qifficile  à  établir;  on  voit  seulement 
qu'il  y  a  des  Titanates  de  chaux,  de  manganèse,  etc.; 
mais  il  est  difficile  d'en  établir  l'ordre.  Une  analyse  de 
M.  Wôhler  a  donné  : 

Oxtgène. 

Acide  titan iqut   .  .62,75.      .  2i,3o         5  ou  9 

Chaux  ia,85  ...   3,6 1 J 

Protoxide  de  manga-  j       1       2  ? 

nèse  2,76  .  .  .   0,60  ï 

Oxide  de  fer.   ...   2,16  ••  .  0,66) 

Oxide  d'urane  .  .  .   5,i8  .  .  .   0,27  >  .  ...  1 

Oxide  de  cériutn.    .   680.  .  . 

Oxide  d'étain.  .  .  .  0,61 

Eau  4,20 

On  peut  tirer  de  là  Ca  Tï* ,  en  négligeant  le  reste 
comme  mélange  de  matière  à  l'état  de  péroxide;  mais, 
en  prenant  ces  péroxides  en  considération,  on  arrive 
sensiblement  à  la  formule  ( F9  U,  Ce)  7P  -f-  Ca  Ti\  On 
ne  peut  rien  tirer  de  l'analyse  en  considérant  le  fer , 
l'urane ,  etc. ,  comme  étant  à  l'état  de  protoxide. 

Cette  substance  se  trouve  aussi  dans  la  siénite  zirconienne  de 
Friedriswârn  en  Norwège  ;  on  Ta  également  indiquée  à  Miask 
dans  l'Oural. 
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TROISIÈME  GENRE.  SILICIO-TlTANATE. 

ESPÈCE  UNIQUE.  SPHÈNE 

(de  2çTjv,  coin). 

Titane  silicéo- calcaire  ;  Titanite;  Menac  ;  Spinthere;  Pictite* 
Semeline  ;  SpinelUne  ;  Ligurite;  Rayonnante  en  gouttière.  * 

Substance  vitreuse  de  couleur  claire,  et  verdâtre 
jaunâtre,  ou  de  couleur  foncée,  brune,  rougeâtre,  sou' 
vent  très  éclatante.  Cristaux  dérivant  tl  un  prisme  obli- 
que rhomboïdal  de  i33°3o'et  46*  3o',  dont  la  base  est 
inclinée  sur  les  pans  d'environ  iai°5o'. 

Pesanteur  spécifique,  3,49  à  3,6o. 

Rayant  légèrement  le  verre;  rayée  par  les  Feldspath*, 

Fusible  au  chalumeau,  sur  les  bords  du  fragment,  en 
verre  sombre.  Attaquable  par  l'acide  hydrochlorique. 
Solution  précipitant  par  l'ammoniaque,  puis  par  les 
oxalates.  Précipité  soluble  dans  les  acides,  avec  résidu 
siliceux.  Solution  laissant  précipiter  de  l'acide  titanique 
par  l'ébullitiori.  * 

Composition.    CaSP  +  Ca  TP  =  Ca  Si3  CaTi5 
d'après  M.  H.  Rose,  ou  en  poids  :  ' 

Acide  titanique  /8 

Silice.   .  .  .  #33 

Chaux  lg 

Si  l'on  compare  cette  composition  avec  les  résultats 
de  Klaproth  et  de  M.  Cordier,  on  verra  combien  il  faut 
se  méfier  des  anciennes  analyses  où  il  entre  de  l'oxide  de 
titane. 


Sphene  cristallisé.  Cristaux  très  variés,  souvent  difficiles  à  déchif- 
frer, et  qui  sont  quelquefois  très  aigus ,  en  forme  de  coin ,  d'où  est  dé- 
rivé le  nom  de  Sphène.  Ce  sont  des  prismes  obliques  simples  ou  modi- 
fia »ur  leur,  différentes  parties ,  pl.  XT,  fig.  i5  à  ,7 ,  27  à  3o,  ou  des 
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•otaèdres  obliques  de  différais  genres ,  diversement  modifié  ,  pl.  XII  r 
*  g.  3i  à  36,  40  ,  45  à  5o ,  6o* 

Sphène  marié.  Groupemens  tr^s  varias  par  la  forme,  le  nombre, 
l'élargissement  ou  l'allongement  des  cristaux,  t.  i,  pl.  IX,  fig.  3i 
à  36 ,  etc. 

Sphène  laminaire.  Eu  petites  masses  lameileuses  jaunâtres  ou  ?er- 
dâtres  avec  de  la  TJballite  (Arendal. en  Norwège). 

Le  Sphène  est  toujours  coloré  accidentellement  de  diverses  manières , 
le  plus  souvent  en  vert,  vert-jaunâtre,  jaune-verdâtre ,  par  de  la 
Tballite  ,  de  la  Cblorite ,  qu'on  y  trouve  disséminées,  ou  en  brun  plus 
ou  inoins  foncé  j  celui-ci  est  particulièrement  en  cristaux  disséminés» 
dans  les  roches  granitiques  ou  siénitiquesv 

Le  Sphène  est  en  général  une  substance  des  terrains  cristal- 
lins, où  il  est  tantôt  dissémine,  tantôt  renfermé  dans  des  fis- 
sures. Il  existe  dans  le  granité  alpin  (Pormenaz,  au  pied  du  Mont- 
Blanc  j  Chamouny  (  c'est  la  Pictite  )  ;  Chalanches,  Maromme,  en  Dau- 
phiné,  avec  cristaux  calcaires  (c'est  le  Spinthère ) ) ;  il  est  surtout 
abondant  dans  les  micaschistes  alpins,  ou  plutôt  dans  les  nids 
chloriteux  qu'ils  renferment  (autour  du  Saint-Gothard,  dans  les  Gri- 
sons et  le  Dissentis) ,  dans  les  roches  talqueuses  subordonnées 
Grisons ,  Dissentis ,  Campo<Freddo  sur  les  bords  de  la  Stura  en  Ligurie) 
(c'est  la  Ligurite  de  Viviani)  ;  il  se  trouve ,  quoique  moins  abon- 
damment peut-être ,  dans  les  roches  de  granités,  de  gneiss  et  de 
micaschistes  des  autres  contrées  (Arendal  en  Norwège  ;  Trollhata , 
Gustavsberg ,  en  Suède;  Petapsco,  Batthills,  dans  le  Mary  land;  Schnyl- 
kill  en  Fensylvanie),  ou  les  amas  métallifères  qui  les  traversent 
(Arendal ,  Gustavsberg)  ,  dans  les  roches  amphyboliques  subor- 
données (Nantes,  Uzerche,  en  France;  Kalligt  en  Tyrolj  Leizesberg, 
près  de  Passau  en  Bavière;  Richemond,  Peckshîll,  aux  Etats-Unis)  ; 
dans  des  roches  feldspathiques,  avec  Quarz,  Pyroxène  et  Gra- 
phite (lac  Saint-Georges ,  Amérique  septentrionale)  ,  dans  les  cal- 
caires subordonnés  (Kingsbridge  en  New-York;  Newton  et  New- 
Jersey  ;  Sparta  dans  le  Staten  lsland  ;  Borkult?  en  Suède  $  T.orbiovnsboë 
près  d' Arendal  en  Norwège  ;  Pargas  en  Finlande).  Il  existe  ordinai- 
rement en  petits  cristaux  bruns  dans  les  siénites  et  granités  sié- 
nitiques  (Sainte~Marie-aux-Mines  dans  les  Vosges  ;  Puy  Chopine,  lac 
Aidât,  Saint-Fleur,  en  Auvergne;  provinces  de  Galloway  et  d'Inver- 
ness  en  Ecosse  ;  Skenn  en  Norwège  ;  canal  de  Gotha  en  Suède  ;  Mora- 
vie; bords  de  l'Elbe  en  Saxe;  états  de  Maryland  en  Amérique,  etc.). 
Enfin  on  le  retrouve  dans  les  dépôts  que  tous  les  naturalistes 
considèrent  comme  d'origine  ignée;  savoir  t  dans  les  trachytes 
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(Domite  «*u  Puy-de-Dôme ,  du  Puy*Chopine ,  du  Puy-Sarcov  eu  Aui- 
verçne  j  Phonolite  de  Sanadoire  au  Mont-Dor ,  et  du  Mont-Mezui  ea 
VWarais;  îles  d'ïschia) ,  dans  les  Phonolites  basaltiques  (Mariem- 
berg,  près  d'Aussi  g  en  Bohême  j  Kaisersthul  en  Brisgau);  enfin,  dans 
les  produits  volcaniques  plus  modernes  (abbaye  de  Laach ,  près 
d'Andernach ,  rive  gauche  du  Rhin),  OÙ  il  a  reçu  les  noms  de  Se- 
meline  et  Spinelline. 

> 

» 

« 

APPENDICE. 

Je  ne  sais  si  Ton  doit  placer  ici,  ou  vers  la  Cérérite, p.  174* 
un  minéral  de  Coroinandel,  vitreux,  d'un  brun-noiràlre,  qui 
renferme  à -la -fois  de  l'acide  titanique,  de  l'oxide  de  cé- 
rium,  etc.,  qui  a  été  rapporté  par  M.  Leschenault,  et  dont 


M.  Laugier  a  tiré  : 

Acide  titanique  »  .  8,0 

Silice  19,0 

Oxide  de  cérium  .  .  ♦  36, o 

Qxide  de  fer  •  •  19,0. 

Oxide  de  manganrse  1,2 

Chaux  8,0 

Eau  11,0 


Les  oxides  de  cérium,  de  fer,  de  manganèse,  ont  été  dosés 
à  l'état  de  péroxide;  mais  ce  sont  probablement  les  protoxides 
qui  se  trouvent  dans  le  minéral,  ce  que  fait  présumer  l'aug- 
mentation de  poids. 

Est-ce  un  silicio-titanate,  ou  un  silicate  hydraté  de  cérium 
mélangé  de  Ruthil?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de  dire  au- 
jourd'hui. La  matière  est  cependant  assez  homogène  pour, 
qu'pn  ne  puisse  guère  supposer  un  mélange. 

♦ 

FAMILLE  DES  TANTALIDES. 

Corps  donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude  un  sel  soluble  dans  l'eau ,  dont  la  solu- 
tion précipite,  par  l'addition  de  l'acide  nitrique, 
une  poudre  blanche  qui  ne  donne  aucune  cou- 
leur au  verre  de  Borax ,  ou  du  sel  phosphorique. 

1 
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Les  Tantalates  sont  quelquefois  mélangés  de  Tungstates  ,  et  alors  le 
précipité  qu'on  obtient  renfermant  de  l'acide  tungstique  ,  colore  plus  ou 
moins  fortement  les  verres  de  Borax  et  de  selphosphorique.  Pour  éviter 
l'erreur  qu'on  pourrait  dès-lors  commettre,  il  faut  faire  digérer  le  préci- 
pité dans  de  l'hydrosulfate  d'ammoniaque  qui  dissout  l'acide  tungstique. 

Les  substances  que  renferme  cette  famille  sont  peu 
nombreuses  et  fort  rares  dans  les  collections.  Il  n'en  est 
qu'une  qui  soit  régulièrement  cristallisée  ;  toutes  les  au- 
tres sont  amorphes.  Ce  sont  des  matières  de  couleur 
sombre,  fréquemment  avec  un  éclat  semi-métallique, 
qui  se  trouvent  en  très  petites  quantités,  et  forment  des 
petits  nids  dans  les  dépôts  de  pegmatites  ou  dans  les 
micaschistes. 


GENRE  UNIQUE.  TANTALATE. 

PREMIÈRE  ESPECE.  COLUMBITE. 

Tantalite  de  Suède;  Tantale  oxidé ;   Tantale  oxidé  ferro- 
manganésifère  ;  Tantalit;  Kolumbit. 

i 

Substance  noirâtre,  légèrement  métalloïde ,  peu  dis- 
tinctement cristallisée,  et  probablement  dérivant  d'un 
prisme  rhomboïdal  oblique. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau.  Donnant  une  fritte  verte  avec 
le  carbonate  de  soude  (indice  de  l'oxide  de  manganèse), 
ét  un  verre  jaunâtre  (indice  de  l'oxide  de  fer)  par  la  fu- 
sion avec  le  Borax  ou  le  sel  phosphorique. 

Composition.  /Ta?  +  mn  Ta?  =  F  ï  +  Mn  £ ,  ou 
peut-être  (/,  mn)  Ta?  =  (F,  Mn)  T,  plus  ou  moins 
mélangée  de  stannate  de  chaux,  de  fer,  etc.,  et  quel- 
quefois de  tungstate  des  mêmes  bases ,  d'après  les  ana- 
lyses de  M.  Berzélius  : 
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Columbite  commune  de  Kimito. 

Oxigène.  Rapporté. 

Acide  tantalique.  .  .  .  85,2  ...  9,57  6  ou  3 

Protoxide  de  fer  ....   7,2.  .  .  1,64  l  è 

Protoxide  de  manganèse  .   7,4  .  .  «  z,6a  )3 

Oxide  d'étain  0,6 

Chaux  traces. 

Columbite  de  Fimbo. 

Oxigène.  Columbite. 

Acide  tantalique  .    .    66,99    7,71    =  7,71  (6)  Stannate. 
Protoxide  de  fer  .    .     7,06    1,61    «    i,a8  (i)  +  o,33  J 

Protoxide  de  manganèse.  744    ï>63   =  i,a8  (1)  +  o,35  >(x) 

Chaux  a,4o   0,67    »    .    .    .   .    0,67  | 

Oxide  d'étain   .    .    .    16,75    3,57    =»    ....    a,  70   (a)  +  0,8.7 

Columbite  de  Brodbo. 

Oxigène.  Columbite. 

Acide  tantalique.  68,aa  7,85  =  7,85  (6)  Tungstate. 

Acide  tungstique.  6,19  i,a5  «  .    .    .    .    i,a5  (6)  Stannate. 

Protoxide  de  fer.   8,60  1,96  «xj  i,3i  (1)  -f~  o,ai  (1)  -|-  °>44 
Protoxide  de  man-  \ 

ganèse  .    .   .   6,6a  x,45  =  i,3i  (1)  -f-  o,i4>(i) 

Chaux ....    1,19  o,33  es   ...    .   0,07)     +  o,a6 

Oxide  d'étain.  .    8,26  1,76  =  1,40  (a)  -f-  o,36 

On  voit  que  dans  la  première  analyse  la  substance  est 
sensiblement  pure;  que  dans  la  seconde  il  se  trouve  un 
stannate  de  la  formule  (Ca,y,  mn)St*,  qu'on  remarque 
également  dans  la  troisième,  et  que  celle-ci  renferme 
en  outre  un  tungstate  de  la  formule  (f,  mn,  Ca)  JVK 

* 

Columbite  cristalKsèe.  En  cristaux  mal  conformés  qui  paraissent 
être  des  prismes  obliques  rhomboïdaux. 

Columbite  amorphe.  En  petits  nids  engagés  dans  des  pegmatites. 

♦ 

La  Columbite  est  une  substance  disséminée  qui  appartient 
particulièrement  aux  dépôts  de  pegmatites  ;  on  ne  l'a  trouvée 
encore  qu'en  très  petite  quantité ,  et  dans  un  petit  nombre  de 
lieux  (Kimito  en  Finlande;  Brodbo  et  Fimbo  près  de  Fahlun,avec  l'albiU 
«t  la  topaze  Pyroph ysalite  j  Haddam  et  New-London  en  Connecticut). 
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DEUXIEME  ESPECE.  BAIERIfîE 

(  de  âSaÛni/  Bavière). 


Tantalite  de  Bavière;  Tantale  oxidé  ;  Tantale  oxidé  ferro-man- 
ganésifère;  Tantalite;  Kolumbit. 

Substance  noir-brunâtre,  légèrement  métalloïde  ;  cris- 
tallisant en  prisme  rectangulaire  droit. 
Pesanteur  spécifique,  6,o3. 
Rayant  légèrement  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau,  et  offrant  d'ailleurs  tous  les 
caractères  chimiques  de  l'espèce  précédente. 

Composition.  SfTaï+mnTa7  =  3  F5  Ta  -f-Mn3Ta  , 
ou  peut-être  (f,  mn)  Ta*  =  (F,  Mn)3  ,  mélangée  de 
stannates  des  mêmes  bases. 


- 


Analyse  par  Vogel. 
Oxigène. 

Acide  tantalique .  .  .  .  j5  .  .  8,63    =  8,63  (8^  ou  2  Stannate. 
Protoxide  de  fer.   .  .  .  17  .  .3,87    =3,24(3)*        +    0,63/  » 
Protoxide  de  manganèse.  5.  .1,09    =  1,08  (1)  *     1  -j-    0,01  î 
Oxide  d'étaia  1  .  .  ,021    m  0,21  .  1 

M.  Berzélius  a  adopté  la  formule  4  fT2  -+-  mnT*,  éta- 
blie sur  l'analyse  de  M.  Dunin-Borkowsky,  qui  a  donné  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  tantaliqoe.   ...  75     ■  .  8,63  .  •  10  ou  a 

Protoxide  de  fer  ....  20     .  .  4,55  .  .    4  i 

Protoxide  de  manganèse.     4    .  .0,87  .  •  i5 

Oxide  d'ëtain  o,5  .  .0,10 

Quelle  est  la  véritable?  C'est  ce  que  nous  ne  savons 
pas  encore.  Mais  l'incertitude  disparaît  lorsqu'on  ne  con- 
sidère plus  la  matière  comme  un  sel  double ,  et  qu'on 
ta  regarde  seulement  comme  un  mélange  de  deux  sels 
ttomorphes.  Les  deux  analyses  conduisent  en  effet  à 
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(y,  mn}  Ta* ,  fort  différente  de  la  formule  de  l'espèce 
précédente,  considérée  même  comme  mélange  de  sels 
simples. 

Baierine  cristallisée»  En  prismes  rectangulaires  ordinairement  mo- 
difiés sur  les  arêtes  et  les  angles,  pl.  VIII ,  fig.  2,4*6,  i5à  17,  5i  à 
53 , 69. 

Inclinaison  de  P  sur  a ,  i5o°;  de  P  sur  b,  b',  n4°3o ,  i56°  3o';  dt 
L  sur  dj  i36°  20' ,  etc. 

Cette  matière  se  trouve  disséminée  dans  un  micaschiste,  et 

accompagne  la  Cordierite  (Bodenmaiss  en  Bavière). 

TRoisiiME  espèce.  YTTROTANTALE. 

Tantale  oxidé  yttrifère;  Yttertantal;    TttrotantaUt  ;  Yttro- 

Columbit. 

Substance  noire,  brunâtre  ou  jaunâtre,  à  poussière 
gris-cendré-verdâtre  ;  amorphe. 

Rayant  difficilement  le  verre  ;  rayée  par  une  pointe 
d'acier.  K 

Pesanteur  spécifique,  5,395  à  5,88. 

Donnant  un  peu  d'eau  par  calcination.  Devenant  jaune 
si  elle  était  primitivement  noire,  et  blanchissant  à  la 
chaleur  rouge,  avec  corrodation  du  verre. 

Solution  acide  du  résidu  du  traitement  par  le  carbo- 
nate de  soude,  donnant  par  la  soude  un  précipité  atta- 
quable par  le  carbonate  d'ammoniaque. 

Composition.  YTa  =  Y3  Ta ,  plus  ou  moins  mélangée 
de  tantalate  de  chaux,  avec  tantalate  et  tungstate  de  pér- 
oxide  de  fer  et  d'urane,  ou  tungstate,  ferrate,  uranate 
de  chaux  et  d'yttria,  suivant  les  analyses  de  M.  Berzélius  : 

Yttrotantale  jaune. 

Oxigène.  (  Y,  Ca)  Ta.  (  F,  U)  Ta. 
Acide  tantalique .  .  .  5ç;,5o .  .6,84  =  5,88  (î)  +  0,96  (1) 
Yttria   ......  .24,90.  .4,q6)        coq  (x\ 

Chaux  3,29.  .0,92}-  {1) 

Péroxide  de  fer.  •  .  .   2,72 .  .  o,83   b   .  o»83  >  j 

Oxide  d'urane  .  .  .  .  3,23.  .0,17   =  «  .  0,17* 

Acide  tungstiqtte.   «  .  i,a5  .  .  o,a5 
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m 

S  » 

Yttrotantale  noir. 

(Y,Ca)Ta.     (P,U)  {Ta,  VT). 
Acide  tantalique  .  .  57,00  .  6,56    =    5,78    (1)    -f-  0,78 

Yttria  2o,a5  .  4,o3  (        c   e    /  \ 

Chaux  6,25.  i,75*—  (0 

Acide  tungstique.  .  .   %,i5  .  1,66    =•  1,66 

Péroxide  de  fer.  .  .  .   3,5o  .  1,07    =  1,07  > 

Oxide  d'urane.  .  .  .   o,5o  .0,02    =  .  0,02  3  1 

1 

Yttrotantale  brun. 

Oxigène.  Y  Ta. 

Acide  tantalique.  .  5i,8i5  ..5,96  =  5,g6    (1)  {Y,Ca)i(F,U,fr)> 

Yttria  38,5i5.7,67  =  5,96   (1)  +     1,71  > 

Chaux  3,260  .  0,91  =s  0,91  > 

Péroxide  de  fer.  .  .   0,555  .  0,17  =3 

Oxide'd'urane  .  .  .    1,111  .0,06  = 

Acide  tungstique  renfer»  1 

mant  de  l'oxide  d'étain.  2,592  .  o,52  = 


 0,91  i 

 <M7  ï 

•  ••«••.  0,06  f 

 0,52  ) 


On  voit  que  ces  matières  sont  fort  mélangées  de  tan- 
talates  de  diverses  bases  et  de  tungstates  de  divers  ordres 
de  composition. 

On  a  indiqué  l' Yttrotantale  en  prismes  rhomboïdaux  ;  mais 
le  plus  souvent,  cette  substance,  d'ailleurs  aussi  rare  que  toutes 
les  matières  tantalifères ,  est  amorphe  et  en  petits  nids  dissé- 
minés dans  les  pegmatites  (Ytterbyj  Firabo,  Korarfsberg,  en  Suède; 
Groenland). 

m 

APPENDICE. 


Tantalite  brun-canelle  de  Kimito.  Substance  brun-foncé, 
donnant  une  poussière  brun-canelle. 

L'analyse  de  M.  Bcrzélius  a  présenté  une  augmentation  de 
poids  assez  considérable,  et,  en  ramenant  à  l'état  de  protoxide 
les  oxides  de  fer  et  de  manganèse  dosés  en  péroxides,  il  reste 
encore  un  surcroît  de  poids  qui  ne  peut  évidemment  avoir  eu 
Heu  que  par  l'oxydation  du  corps  électro-négatif  :  d'où  il  suit 
qu'il  existait  dans  le  composé  de  l'oxide  de  tantale,  qui  est 
Miner.  ^% 


Digitized  by 


658  FAMIIXB  DES  TVNGSTIDES. 

passé  à  Tétat  d'acide  tantalique.  En  corrigeant  aussi  cette 
erreur,  on  voit  que  l'analyse  de  M.  Bérzélius  doit  être  trans- 
formée en 

Oxigène.  Tantalate. 
Axide  tantalique  .  .  21,22  •  2,44  =  2,44  (3) 

Oxide  de  tantale  .  .  61,86  .  4,g3  »  4,93"  (2) 

Protoxide  de  fer.  .  .  12,94  .  2,94      2,46  (1)  +  0,48» 

Frotoxide  de  manga-  |  (1)  Stannate* 

oèse  1,61  •  o,35  =   o,35)     4"  °f°2 

Chaux  o,56  .  o,i5  »  0,1 5 

Oxide  dVtain.  .  •  .  0,80.  0,17      •  •  '  0,17* 

Silice  .  .  .  .  .  .,  -  0,72 

ce  qui  donnerait  dès-lors  Un  Tantalite  de  fer  mélangé  de 
Tantalate  (  f,mu)  Ta5  et  de  Stannate  (Ca,  mu)  St,  le  Tanta- 
lite étant  là  partie  dominante,  et  de  la  formule  f  ta*  =  F  Ta*. 

C'est  à  cause  de  cette  composition  que  nous  avons  rejeté  le 
nom  de  Tantalite  appliqué  généralement  aux  espèces  précé- 
dentes, et  que  nous  avons  adopté  ceux  de  Columhite  et  de 
Baierine.  Si  l'on  procédait  autrement ,  il  en  résulterait  une  con- 
fusion ,  car,  d'après  la  manière  de  discuter  l'analyse  de  la  sub- 
stance qui  nous  occupe,  il  deviendra  nécessaire  de  faire  un 
genre  Tantalite  (  combinaison  de  l'acide  tantaleux ,  ou  oxide 
de  tantale  ) ,  dont  le  nom  se  confondrait  alors  avec  celui  d'une 
espèce  du  genre  Tantalate: 

1 

1 

FAMILLE  DES  TUNGSTIDES- 

Corps  donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude  un  sel  soluble  dans  l'eau ,  dont  la  solu- 
tion précipite,  par  l'addition  de  l'acide  nitrique f 
une  poudre  qui  devient  jaune  par  l'ébullition  de 
la  liqueur,  qui  bleuit  lorsqu'on  la  dépose  sur  une 
lame  de  zinc,  et  qui  donne  au  feu  de  réduction 
un  verre  jaune-brun  avec  le  Borax,  et  un  verre 
bleu  avec  le  sel  phosphorique. 
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PREMIER  GENRE,  sspàci  vnou*.  ACIDE  TUNGSTIQUE. 

Substance  jaune,  pulvérulente ,  ou  en  petites  masses 
friables,  quoique  à  cassure  conchoïdale. 
Pesanteur  spécifique^  6V 

Infusible  au  chalumeau.  Donnant  immédiatement  un 
verre  bleu  avec  le  sel  phosphorique.  Inattaquable  par 
les  acides  ,  mais  soluble  dans  les  alcalis  caustiques. 

Composition.  W*Ox3,  ou  en  poids  : 

Oxigène.  .  \  ao,a3 

Tungstène   .  .  79,77 

100,00 

Celte  matière  se  trouve  à  la  surface  du  Wolfram,  quelque- 
fois de  la  Scheelite,  ou  en  nids  dans  le  voisinage  de  ces  ma* 
tières  (Huttington  en  Connecticut  j^Zinwald  en  Bohême). 

- 

■ 

DEUXIÈME  GENRE.  TUNGSTATE* 

PREMIÈRE  ESÏECE.  WOLFRAM. 

Schelin  ferruginé  ;  Tungstate  de  fer  et  de  manganèse  ;  H^ol*- 
fart;  Eisen  scheel;  Spuma  LupL 

Substance  noire,  d'un  éclat  semi-métallique,  à  pous- 
sière brune  ou  rougeâtre.  Cristallisant  en  prisme  rectan- 
gulaire oblique,  dont  la  base  est  inclinée  à  l'axe  de  i  iy° 
22';  clivable  parallèlement  à  ses  faces  et  ses  diagonales. 

Pesanteur  spécifique,  7,3. 

Rayant  la  Fluorine. 

Fusible  au  chalumeau  en  boule  noire  à  surface  cris- 
talline ;  tombant  en  poussière  sur  la  feuille  de  platine 
lorsqu'on  la  traite  avec  la  soude,  et  offrant  l'indice  de 

42. 
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l'oxide  de  manganèse.  Donnant  avec  le  Borax  un  verre 
jaune  (  indice  de  l'oxide  de  fer)  ,  et  avec  le  sel  phospho- 
rique  un  verre  d'un  rouge  sombre  au  feu  de  réduction  ; 
ce  dernier  effet  a  lieu  toutes  les  fois  que  l'acide  tungs- 
tique  renferme  de  loxide  de  fer.  * 

Composition,.  3  fW°  -f-  mn  W%  ou  peut-être  (/,  mn) 
W:\  suivant  l'analyse  de  M.  Berzélius  : 

Oxigèn*.  Rapports. 

Acide  tungstique.  .  .  .  78,775.  .  i5^3  .  .  12  ou  i3 

ProtOxide  de  fer.    .   .  .  1 8,320  .  .   4,17  .  .  3î 

Protoxide  de  manganèse.    6,220.  .    1,36.  .  1) 

Silice.   .  .  .  i,2,5o 

Wolfram  cristallisé.  En  prismes  rectangulaires  on  rhomboïdaax 
modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles. 

Wolfram  bacillaire.  En  cristaux  groupés ,  déformés  par  leur  pres- 
sion mutuelle. 

IV olfram  lamellaire.  En  masses  composées  de  feuillets  planes  ou 

courbes  ou  de  lamelles  entremêlées. 

- 

Le  Wolfram  appartient  aux  terreins  de  cristallisation,  prin-  ' 
cipalement  aux  pegmatites  et  aux  gneiss,  où  il  se  trouve 
engagé  dans  des  amas  ou  des  filons  manganésifères;  mais 
on  le  trouve  aussi  dans  différens  gîtes  métallifères,  principa- 
lement dans  ceux  d'étain  qui  appartiennent  au  même  genre 
de  terrains.  Il  en  existe  dans  un  très  grand  nombre  de  localités; 
en  France  (Puy-les-V ignés, Chanteloube,  etc. ,  Haute-Vienne)  ;  en 
Cornwall  (Huei-Mmdlin ,  Huel-Fanny,  près  deRedruth)  ;  en  Écosse 
(Rona  daus  les  Hébrides) ,  au  Harz  (Neudorf ,  Suderholz)  7  en  Saxe  et 
en  Bohême  (Zinwald ,  Schlackenwald,  Geyer,  Ehrenfriedeisdorf) , 
en  Suède,  en  Sibérie,  dans  l'Amérique  septentrionale  (Hut- 
tington). 

C'est  du  Wolfram  qu'on  extrait  l'acide  tungstique  pour 
l'usage  des  laboratoires.  # 
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DEUXIÈME  ESPECE.  SCHEELITE.  (l) 

■  è  ■ 

Schetin  calcaire  ;  Wolfram  blanc  ;  Mine  d'étain  blanche  ;  Pierre 
pesante;  Tungstein  blanc;  Tungstein  ;  Tangstate  de  chaux; 
Schaerstein;  Scheelerz;  Scheel  Baryt;  Kalk  scheel;  PP'oU 
framsaurerkalk\ 

Substance  blanche  ou  accidentellement  jaunâtre,  vi- 
treuse ;  cristallisant  ou  se  clivant  en  octaèdre  à  base 
carrée. 

Pesanteur  spécifique,  6,076. 

Rayant  la  Fluorine  ;  rayée  par  le  verre. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  verre  transpa- 
rent. Lentement  attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  ré- 
sidu d'acide  tungstique.  Solution  précipitant  abondam- 
ment par  les  oxalates. 

Composition.  CaW*  : 

Scheelite  de  Suède  ,  Scheelite  de  Huttingtown  , 

par  Berzélius.  par  Bowen . 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap. 

Acide  tungstique.  80,417  16,27    3    Acide  tungstique.  76,05  i5,28  3 

Chaux  19,400   5,45    1    Chaux  iQ»36    5,43  1 

Oxide  dè  fer.  .  .  i,o3 
Oxide  de  manga- 
nèse o,o3 

Silice  .....  a,54 

Scheelite  cristallisée.  En  octaèdres  plus  ou  moins  surbaissés  t  simples 
ou  modifiés,  pl.  il) ,  fig.  5o,  5i,  53 ,  56,  60 , 63,  66,  etc. 

Inclinaison  de  i  sur  i' ,  128°  4°'  ?  i  sur  d  ,  i36°  28'  ;  d  sur  d',  io6°39'. 

Scheelite,  amorphe.  En  petites  masses  vitreuses  blanches  ,  fréquem- 
ment susceptibles  de  clivages. 

La  Scheelite,  moins  commune  que  le  Wolfram,  paraît  ap- 


(  :)  Du  nom  du  chimiste  Scheel ,  qui  a  découvert  l'acide  tungstique. 
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partenir  en  général  à  la  même  époque  géologique;  ou  la  trouve 
en  effet  dans  la  pegmatite  (Puj -les- Vignes,  Haute-Vienne),  ou 
dans  les  dépdts  stannifères  (Altenherg,  Geyer,  Ehrenfriedersdorf , 
en  Saxe  ;  Zinwaid  ,  Schlackenwald ,  en  Bohême)  ,  en  Cornwàll ,  etc. 
On  la  cite  aussi  dans  des  gite#de  minerais  de  fer  subordonnés 
au  gneiss  (Bipsberg ,  Riddarhytta,  en  Suède) ,  dans  des.  dépôts  bis- 
muthifères  (Huttington  en  Conuecticut) ,  dans  les  roches  alpines 
(montagnes  du  Puj,  près  Saint  -Cristophe  en  Oisans), 

TROISliMB  ESPECE.  SGHEELITINE. 

* 

Tungstate  de  plomb;  Scheelsaures  Blei ;  Wolframsaures  Blei ; 

Scheel  Bleispath.  # 

Substance  jaunâtre  ou  verdâtre  5  cristallisant  en  oc-» 
taèdre  aigu  à  base  carrée. 
Pesanteur  spécifique,  8, 
Rayée  par  le  Fluor. 

Fusible  aijchalumeau,en  donnant  de  loxide  de  plomb 
sur  le  charbon;  donnant  des  globules  de  plomb  avec  la 
soude. 

1 

Composition*  Pb  Wz  \  ou  en  poids  : 

Acide  tungstique  52 

Oxide  de  plomb  4& 

Cette  substance  encore  très  rare ,  en  très  petits  cristaux ,  ne 
se  trouve  que  dans  les  mines  d'étain  de  Zinwaid  en  Bohême  \ 
elle  a  une  très  grande  analogie  avec  la  Scheelite,  dont  elle  pa- 
rait être  isomorphe.  -  ( 

>  , 

FAMILLE  DES  MOLYBDIDES. 

Corps  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude ,  un  sel  soluble  dans  l'eau,  dont  la  solu- 


■ 
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lion  précipite  par  l'addition  de  l'acide  nitrique  une 
poudre  qui  reste  blanche  par  l'ébullition,  qui 
bleuit  lorsqu'on  la  dépose  sur  un  barreau  de  zinc, 
et  qui  forme  un  verre  de  couleur  vert-émeraude 
avec  le  sel  phosphorique  au  feu  de  réduction. 

« 

PREMIERE  ESPÈCE.  ACIDE  MOLYBDIQUE. 

V 

Molybdène  oxîdé  ;  Mol)  bdân  ocker;  Wasserbleiocker. 

Substance  jaune,  pulvérulente,  sous  forme  de  léger 
enduit  sur  la  Molybdenite. 

Fusible  au  chalumeau  avec  fumée  blanche;  traitée 
sur  le  charbon ,  elle  s'y  introduit  et  se  trouve  en  partie 
réduite  en  métal  qu'on  peut  retrouver  par  le  lavage  du 
charbon  situé  sous  la  pièce  d  essai  \  donnant  immédiate^ 
ment  un  verre  vert  avec  le  sel  phosphorique. 

Composition.  Mo  ,  ou  en  poids  : 

Oxigène   33,39 

Molybdène  •  ...      ....  .  .  66;6l 

ioo,oa 

mais'1  renfermant  à  Tétat  de  mélange  un  peu  d'oxide 
de  fer. 

Cette  matière  n'existe  qu'en  très  petite  quantité  dans  la  na- 
ture, et  se  trouve  à  la  surface  du  sulfure  Molybdenite  dans  di- 
verses localités  (mine  d'Àlienberg  en  Saxe  ;  Nummedalen  en  Nor- 
wègc;  Lindnaes  en  Snïoland  ;  Corybuy  en  Ecosse).  Il  paraît  qu'elle 
se  trouve  plutôt  avec  la  Molybdenite  qui  existe  dans  les  gîtes 
métallifères  que  sur  celle  qui  forme  des  amas  dans  les  roches 
cristallines. 
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DEUXIÈME  ESPÈCE.  MELINOSE 

# 

(  de  p.sXivo&,  jaune-pâle  ). 

\ 

Plomb  mofybdaté;  Plomb  jaune;  Motybddn-Blei  ;  Motybddn- 
saures-Blei  ;  Gelbbleierz;  Bleigelb. 

•  r  i 

Substance  jaune;  cristaux  dérivant  d'un  prisme  à  base 
carrée  dont  la  hauteur  et  le  côté  sont  à -peu-près  comme 
les  nombres  32  et  4*« 

Pesanteur  spécifique,  6,698  à  6,760. 

Fragile;  rayée  par  la  Fluorine. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon,  eh  donnant  des 
globules  de  plomb.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec 
résidu.  Solution  donnant  des  lamelles  de  plomb  sur  un 
barreau  de  zinc,  et  bleuissant ,  soit  en  elle-même,  soit 
dans  son  résidu. 

*       *  *  • 

Composition.  PbMo'"=Vh  Mo,  d'après  les  analyses  de 
Klaproth  et  de  Gœbel,  qui  ont  donné  : 

à  Klaproth  :  à  Gœbel  : 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rmp. 

Acide moljbdique. 54,25  n,43  5  Acide  molybdique.  4i,8  i5*95  '  3 
Oxide  de  plomb.  .  6±/*2   4>&i    i    Oxide  de  plomb.  .  58,1    %,\6  1 

Mélinose  cristallisée.  En  prismes  carrés  ordinairement  très  courts , 
simples  ou  modulés  sur  les  arêtes  et  les  angles ,  ou  en  octaèdres  sur- 
baissés ,  simples  ou  modifies  diversement,  pl.  III ,  tig.  1,2,3,5,7,9, 
49,57,  63  à  72. 

Inclinaison  de  h  sur  d,  i42"io';  b  sur  i,  i43°24',  i72°7';  dnurd, 
128'23';  ci  sur  d',  76",  «sur  1,  i3l°  i5';  r  sur  i',  99°  5o*. 

MèUnose  lamelliforme.  En  lames  cristallines  oblitérées,  à  la  surface 
«les  gangues,  ou  groupées  les  unes  sur  les  autres. 

La  Mélinose  est  une  substance  des  gîtes  métallifères,  et  par- 
ticulièrement des  minerais  de  plomb.  On  ne  l'a  connue  pen- 
dant long-temps  qu'au  Bieiberg  en  Carinthie,  d'où  1  on  a  tire 
la  plupart  «les  échantillons;  mais  on  la  cite  aujourd'hui  dans 
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plusieurs  autres  localités  (Annaberg ,  Freudenstein ,  en  Saxe;  Man- 
dincroz  en  Tyrol  ;  Korosbanya  en  Transylvanie  j  Leadhills  en  Ecosse; 
Northampton  en  Massachuset ;  Zimapan  au  Mexique,  etc.);  mais  il 
n'est  pas  certain  que  partout  les  citations  soient  justes. 

- 

■ 

APPENDICE. 

■ 

< 

Molybdate  de  plomb  de  Pamplona  en  Amérique  méridionale. 
M.  Boussingault  a  fait  l'analyse  d'une  substance  en  petites  con- 
crétions jaunes  tirant  sur  le  vert ,  du  poids  spécifique  de  6,00, 
qu'il  a  trouvée  à  Pamplona  au  Mexique ,  et  dans  laquelle  il  a 
reconnu  :  1 

Oxigène.  Rapports. 


Acide  molybdique.  .  .  . 

.  10,0  . 

>  •  0,3^.  .  .  .  1 

Oxide  de  plomb  .   .  .  . 

.  4;,4  .  . 

.  3,3q  •  •  *  1 

Carbonate  de  plomb*  .  . 

Chlorure  de  plomb.    .  • 

,  .  6,6 

Phosphate  de  plomb.  .  . 

,  .  5,4 

Chromate  de  plomb.  . 

.  .  3,6 

.  •  7,6 

où  Von  voit  que  dans  ces  mélanges  compliqués  il  parait  exister 
un  Molybdate  de  plomb  fort  différent  du  précédent ,  et  qui 
formerait  une  espèce  particulière  de  la  formule  Pb Mo  =  Vb  Mo. 


FAMILLE  DES  CHROMIDES. 

Corps  donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
Je  soude,  qu'il  faut  quelquefois  mélanger  de  sal- 
pêtre pour  les  oxider ,  un  sel  soluble  dans  l'eau  ,  * 
dont  la  solution  précipite  en  rouge  par  le  nitrate 
d'argent ,  et  en  jaune  par  le  nitrate  de  plomb. 

Donnant  tous  avec  la  soude,  surtout  en  ajoutant 
un  peu  de  salpêtre,  une  frite  jaune  au  feu  d'oxi- 
dation ,  verte  au  feu  de  réduction. 
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PREMIER  GENRE,  espèce  ukiqu*.  OXIDE  CHROMIQUE. 

Chrome  oxidé;  Chromocker. 

Substance  verte,  terreuse,  ou  mélangée,  comme  ma- 
tière colorante ,  dans  du  Quarz  ou  du  Silex ,  etc. 

Infusible  au  chalumeau.  Blanchissant.  Donnant  avec 
le  Borax  un  verre  d'une  belle  couleur  verte. 

Composition.  €-h,  ou  en  poids  : 

Oxigène  39,89 

Chrufiae  7°>i* 

100,00 

Cette  substance ,  qu'on  n'a  rencontrée  jusqu'ici  que  dans  les 
ter  rai  us  de  cristallisation ,  se  trouve  quelquefois  pure,  mais  le 
plus  souvent  mélangée  avec  des  matières  siliceuses  (montagnes 
des  Ecouchets  entre  Conches  et  le  Creuzot ,  Saône-et-Loire) ,  des  ma- 
tières feldspathiques  (Elfdalen  en  Dalecarlie),  des  matières  ser- 
pentineuses  ou  diallagiques  (Alpes  de  Savoie  et  de  Piémont ,  etc.) 

DEUXIÈME  GENRE.  CHROMITE. 

espèce  unique.  EISENCHROME. 

Substance  noire ,  d  un  éclat  métalloïde.  Cristallisant 
en  octaèdre  régulier.  Non  attirable  à  l'aimant. 

Pesanteur  spécifique,  4>498? 

Rayant  le  verre  ;  rayée  par  les  Feldspatbs. 

Infusible  au  chalumeau,  mais  devenant  attirable  à  lai- 
mant.  Solution  nitrique  du  résidu  du  traitement  par  la 
soude,  précipitant  abondamment  en  bleu  par  l'hydro- 
cyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Il  existe  probablement  plusieurs  com- 
binaisons différentes  d  oxide  de  chrome ,  de  péroride  de 
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fer  et  d'alumine  dans  les  substances  que  nous  réunissons 
ici, d'après  les  analyses  que  nous  connaissons,  savoir  : 

Eisenchrome  de  Shetland ,  Eisenchrome  de  Sibérie  , 

par  Thomson.  par  Laugier. 

Oxi0.  Rap.  Oxig.  Rapp. 

Oxide  de  chrome.  56  •  16,73    1    Oxide  de  chromé.  53  .  1 5,8*4  .  3  ou  1 
Pâroxidedc  fer.  .  5i  .   9,00  >  l    Péroxide  de  fer.  .  34  -  10,42  .  21  x 
Alumine     .  .  .  i3 .  6,07)      Alumine.  .  •  .11.  5,i3.^x/ 

Oxide  de  manga- 
nèse. .  .  .  .  .  x 

Silice  x 

\ 

Eisenchrome  de  Chester  ,  Eisenchrome  de  Krieglack , 

parSeybert.  par  Klaproth. 

Oxzg.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Oxide  de  chrome.  5 1 ,56a  i5,4*  •  3oux    Oxide  de 

Péroxide  de  fer.  .  35,i4o  10,77  *l  t     chrome.  .  .55,5  16,59  l? 

Alumine.  ,  .  .  9,723    4,54    1)       Péroxide  de  fer  33, o  10,11  > 

Oxide  de  manga-                               Alumine  .  •  6,0  2,80  > 

nèse  traces.  Silice.   .  .  .  2;o 

Silice  2 

Ces  analyses,  et  les  trois  premières  surtout ,  conduisent 
à  la  formule  (F,  A)  Cr  =  (  F,  A)  €r,  ou  peut-être 
*FCr+ACr. 

Mais  il  en  est  d'autres  qui  conduisent  à  des  formules 
différentes  : 

Eisenchrome  de  Saint-Domingue,  Eisenchrome  du  Var, 

par  Berthier.  par  Vauquelin. 

Oxig.  Rapp*  Oxig.Rap. 
Oxide  de  chrome.  36,0    10,76    1     Oxide  de  chrome.  43,7 
PAroxide  de  fer.  .  37,o    n,34    1     Péroxide  de  fer  .  34,7    10>63  1 
Alaniine.   .  .  .21,5    io,o4    1     Alumine.  .  .  .  20,3     9,48  x 
Silice  A.  .  .  5,0  Silice  2,0 

ce  qu?dônne  F*  Cr  +  A>  Cr,  ou  (F,  A  )<  Cr. 

Enfin,  deux  analyses  de  TEisenchrome  de  Baltimore 
aux  États-Unis  et  de  Raeras  en  Norwège  conduisent  en  « 
core  à  deux  autres  formules  : 
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De  Baltimore  :  De  Rœras 


Oxigène.  Oxigène 
Oxidede  chrome.  39,5i4.  11,81  Oiide  de  chrome.  54,o8o  .  1635' 
Péroxide  de  fer  .  36,oo4  •  1 1  ,o4  Péroxide  de  fer  .  a5,66i  .  7*86- 
Alumine.   .  .  .  i3,ooa .     6,07     Alumine.  .  .  .  9,020 .  4,21 

Sillcc  10,596.     5,5o     Magnésie.  .  .  .   5,357.  V>7 

Silice.  ....  4,835.  2,5i 

La  première  donnerait  (F,  AY  Cr*  y  et  la  seconde 

Eisenchrome  cristallisé.  En  1res  petit»  octaèdres  sous  la  forme  sa- 
bleuse. 

Eisenchrome  amorphe.  Bfcnids  ou  rognons  à  texture  lamellaire, 
granulaire,  compacte. 

Eisenchrome  sableux.  En  sables  plus  ou  moins  fins ,  mélangés  de  di- 
verses matières. 

r 

♦ 

\  »  *  I 

Cette  substance  parait  se  trouver  en  général  dans  des  roches 
de  serpentines,  où  elle  forme  des  nids,  des  amas  plus  ou  moins 
volumineux  (Bastide-la-Carrades,  département  duVar  ;  Krieglack  en 
Styrie  ;  Silberberg  en  Silésie  ;  bords  du  Viasga  dans  les  monts  Ouvals  ; 
îles  de  Fetlar  et  d'Unst  dans  les  Hébrides;  Harford  et  Barhill  près  de 
Baltimore  ;  New-Haven  en  Connecticut;  Hoboken  dans  le  New-Jersev). 
On  la  connaît  aussi  sous  la  forme  de  sables  (lle-à~  Vaches  à  Saint- 
Domingue  ) ,  et  il  parait  qu'alors  ou  Ta  souvent  confondue  avec 
les  •Rtanales  ferrugineux  non  magnétiques. 

On  emploie  cette  matière  pour  en  fabriquer  le  ebromate  de 
potasse,  au  moyen  duquel  on  prépare  le  chromate  de  plomb, 
couleur  d'un  très  beau  jaune  qu'on  emploie  en  peinture,  et 
même  en  teinture,  en  préparant  les  étoffes  avec  l'acétate  de 
plomb  et  les  plongeant  ensuite  dans  le  bain  de  chromate.  On 
en  forme  aussi  l'oxide  vert  dont  on  se  sert  pour  peindre  sur 
«Émail  ou  sur  porcelaine. 


A 
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TROISIÈME  GENRE.  CHROMATE. 


J*      PREMIERE   ESPECE.  CRO.COISE 
(  de  xpcxoet; ,  jaune  aurore). 

■■ 

Plomb  chromaté;  Plomb  rouge;  Roth  Bleierz;  Ckromblei; 

Chromsaures  BleL 

Substance  rouge  -  orangé  ;  cristallisant  en  prismes 
obliques  rhomboïdaux  de  93°  3o  et  86°  3o',  dont  la  base 
est  inclinée  sur  les  faces  de  990 10'. 

Pesanteur  spéciBque,  6,60. 

Fragile  5  rayée  par  le  Fluor. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon ,  qui  se  couvre 
alors  d'oxide  de  plomb  5  donnant  des  grains  de  plomb 
avec  le  carbonate  de  soude.  Attaquable  par  l'acide  ni- 
trique. Solution  précipitant  en  rouge  par  le  nitrate 
d'argent,  et  donnant  des  lamelles  de  plomb  sur  un 
barreau  de  zinc. 

Composition.  PbCr>  =PbCr,  d'après  l'analyse  de 
M.  Berzélius  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  chromique  .  .  .  .  3i,5  .  .  .14,49.  .  .3 
Oxide  Je  plomb  68,5  .  .  .  4>9*  •  •  •  1 

Crocoïse  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdaux  modifiés  de  différentes 
maoières ,  et  terminés  par  des  sommets  dièdres ,  pl.  XU ,  fig.  21  à  23,  etc. 

Inclinaison  de  a  sur  a,  93° 3o'  ;  a  sur  i,  i46°25'. 

Crocoïse  cylindroïde.  Cristaux  déformés ,  isolés  ou  groupés  les  uns 
sur  les  autres. 

Crocoïse  terreuse.  En  poussière  qui  paraît  provenir  de  la  désagréga- 
tion de»  cristaux. 

Cette  substance  se  trouve  en  veines  dans  des  roches  granu- 
laires, micacées,  aurifères,  avec  Galène,  oxide  de  fer,  etc.  On 
!a  connaît  depuis  long-temps  à  Bérézof  en  Sibérie ,  et  on  l'a 
indiquée  depuis  à  Congonhas  do  Campo  au  Brésil. 
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Cette  matière  a  été  d'abord  employée  en  nature  pour  la 
peinture  >  et  c'est  ce  qui  a  donné  l'idée  de  la  fabriquer,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  avec  les  chromites  de  fer,  qui  sont 
plus  abondans. 

•  APPENDICE. 

M.  André  del  Rio  annonce  avoir  reconnu  dans  un  chromate 
de  plomb  de  Zimapan  au  Mexique  la  composition  suivante  i 

Oxigène. 

Acide  chromique.  .  .  .  14,80  .  .  .  6,81  .  •  •  1 
Oxide  deplomb  ....  80,72  .  .  .  5,78  ...  1 

ce  qui  indiquerait  PbCr,  et  devrait  par  conséquent  former 
une  espèce  particulière. 


DEUXIÈME  ESPECE.  VAUQUELINITE. 

Plomb  chromé. 

Substance  verte,  de  diverses  teintes;  ett  petites  ai- 
guilles qui  semblent  être  des  prismes  rhomboïdaux. 
Pesanteur  spécifique,  6,8  à  7,2. 
Fragile  ;  rayée  par  la  Fluorine. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon  avec  production 
d'écume  et  de  petits  grains  de  plomb. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  présentant 
les  caractères  de  l'acide  chromique,  et  donnant  l'indice 
du  cuivre  sur  un  barreau  de  fer ,  en  même  temps  que 
des  lamelles  de  plomb  sur  le  barreau  de  zinc. 

Composition,  2PbCr*+CuCr'1  =  a  Pb3  Cra  +  Cu3Cr% 
suivant  l'analyse  de  M.  Berzélius  : 

Oxîgène.  Rapports. 
Acide  chromique.  •  •  .  28,33  •  •  .  i3,o3  ...  6 
Oxide  de  plomb  ....  60,87  *  *  *   4>36  ...  3 
Otide  de  cuivre  .  .  .  .10,80.  •  •   2,18  .  .  %l 

La  Vauquelinite  se  trouve  (Berexof)  avec  le  chromate  de 
plomb;  on  l'indique  aussi  au  Brésil. 
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FAMILLE  DES  URANIDES. 

■< 

Substances  attaquables  par  l'acide  nitrique.  So- 
lution jaune,  précipitant  en  rouge  brunâtre  par 
l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse  ;  ce  précipité 
(ou  les  substances  elles-mêmes)  donne  avec  le  sel 
phosphorique  un  verre  de  couleur  jaune-paille  au 
feu  d'oxidation ,  et  vert  au  feu  de  réduction. 

Les  sulfates  et  phosphates  d'urane ,  où  l'tirane  fait  fonction  de  bases , 
se  conduisent  de  même,  mais  on  les  distinguera  aux  caractères  que 
présentent  les  familles  des  Sulfurides  et  des  Phosphorides. 


PREMIÈRE  ESPECE.   PÉCH  URANE. 

Urane  oxidulé  ;  Vran  Pecherz;  Pechuran  ;  Pechblende  ;  Ura- 
nerz  ;  Schwarz  Uranerz;  Uranocher, 

■  s 

Substance  noirâtre,  d'un  éclat  gras,  semi-métalloïde; 
rayant  difficilement  le  verre. 

Pesanteur  spécifique,  6,46. 

Infusible  au  chalumeau  ;  colorant  la  flamme  en  vert. 
Attaquable  parles  acides,  solution  donnant  souvent  les 
indices  du  plomb  par  les  réactifs,  indépendamment  de 
ceux  de  l' urane. 

Composition.  Û,  ou  en  poids  : 

Oxigène   3,56 

Urane  96,^4 

mais  fréquemment  mélangés  de  matières  étrangères, 
comme  l'indiquent  les  deux  analyses  suivantes. 
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Péchuraue  par  Klaproth.  Péchuraue  par  Pfaflf. 

• 

Protoxide  d'urane  ....  86,5     Protoxide  d'urane  ....  84,52 

Oxide  de  fer  2,5     Oxide  de  fer  8,24 

Sulfure  de  plomb  .....   6,o     Oxide  de  colfelt  î  ,4a 

Silice  5,o     Sulfure  de  plomb  4»20 

Silice  2,02 

Cette  substance,  qui  n'est  connue  qu'en  masse  compacte  ou 
testacée,  se  trouve  dans  des  dépôts  argentifères  et  aurifères 
(Joachimsthal  en  Bohême;  Johanu-Georgeustadt ,  Annaberg ,  Schnee 
berg ,  Mariemberg ,  en  Saxe) ,  ou  des  dépôts  stannifères  (Tolcarn , 
Tincroft  en  Cornwall). 

C'est  elle  qui  sert  à  la  préparation  €es  oxides  d'urane,  dont 
on  a  besoin  pour  les  laboratoires. 


DEUXIÈME  ESPÈCE.  URACQNISE.  * 

Uranbiùthe;  Urane  oxidé  hydraté  ;  Hydroxide  d'urane. 

Substance  jaune  pulvérulente,  donnant  de  l'eau  par 
calcination ,  attaquable  par  les  acides,  et  donnant  alors 
les  caractères  des  solutions  d'urane. 


*  •  • 


Composition,  tî  -f-  xdq,  ou  en  poids  : 

Oxigène  5,24 

Urane  94,76 

Eau  x 

ÎOO  +  X. 

On  n'a  pas  fait  d  analyse  rigoureuse  de  cette  matière. 

Cette  substance  se  trouve  à  la  surface  des  morceaux  de  l'es- 
pèce précédente ,  et  par  conséquent  appartient  aux  mêmes  gi- 
semens. 
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FAMILLE  DES  MANGANIDES. 

Corps  donnant  tous  plus  ou  moins  de  chlore 
par  l'action  de  l'acide  hydrochlorique  ;  offrant  par 
la  fusion  avec  le  carbonate  de  soude  une  fritte 
verte,  soluble  dans  l'eau,  la  colorant  en  */ert,  et 
laissant  ensuite  précipiter  de  l'oxide  brun.  N'of- 
frant d'ailleurs  l'indice  d'aucun  des  autres  corps 
électro-négatifs,  qui  servent  de  types  aux  familles. 

Toutes  les  substances  manganésiennes  présentent  les  mêmes  carac- 
tères avec  la  soude  ;  mais  l'actiou  de  l'acide  hydrochlorique  distingue 
éminemment  ceux  qui  appartiennent  à  la  famille  qui  nous  occupe; 
parmi  toutes  les  autres ,  il  n'y  a  que  le  silicate  de  Pesillo  ,  le  silicate 
Marcelline ,  qui  produisent  le  même  effet.  Chacune  offre  en  même 
temps  d'autres  caractères  qui  font  reconnaître  les  différens  genres  des 
familles  auxquelles  elles  appartiennent  :  tels  sont  des  silicates ,  des 
carbonates,  des  sulfures,  des  sulfates,  des  phosphates ,  tantalates  et 
tungstates.  * 

Cette  famille  se  compose  aujourd'hui  de  plusieurs 
espèces  qu'on  a  long-temps  confondues  les  unes  avec  les 
autres,  mais  qui  se  distinguent  éminemment  par  leur 
composition,  par  leur  caractère  chimique ,  leur  propriété 
relativement  aux  arts,  et  presque  toutes  aussi  parleurs 
caractères  extérieurs  les  plus  importans.  Les  unes  appar- 
tiennent au  système  prismatique  carré ,  les  autres  au 
système  prismatique  rectangulaire  droit;  elles  ont  toutes 
plus  ou  moins  l'éclat  métalloïde  ou  vitro-métalloïde  lors- 
qu'elles sont  cristallisées ,  et  il  en  est  où  cet  éclat  est 
très  vif  et  très  caractérisé. 

Sous  le  rapport  de  la  composition ,  ces  matières  ne 
sont  autre  chose  que  les  divers  oxides  de  manganèse, 

•  •  •  •  •  * 

Mn ,  M  simples,  ou  hydratée,  ou  des  manganites  de 
protoxide  de  manganèse ,  de  baryte  ou  de  zinc. 
Mixer.  /|3 
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Quelques-unes  de  ces  matières  sont  assez  rares  dans 
la  nature,  et  sont  disséminées  ou  en  nids  dans  les 
dépôts  que  forment  les  autres.  Celles-ci  contiennent  des 
amas  plus  ou  moins  considérables  qu'on  rencontre  soit 
dans  les  terrains  de  cristallisation  ,  soit  dans  les  terrains 
de  sédiment.  On  en  connaît  dans  un  très  grand  nombre 
de  lieux  ;  dans  les  granités  des  divers  âges  ,  ou  les  roches 

qui  s'y  rattachent  (Saint-Jean-de-Gardonneque  dans  les  Cévenms; 
Saint-Marcel  en  Piémont)  ;  dans  les  euphotides  (la  Rochelta  pny* 
de  Gènes);  dans  le  grès  rouge  (la  Romaneche,  près  Maçon  ;  La - 
veline,  près  Saint-Diez  ,  Vosges;  Crettnich  et  Thollej  ,  provinres 
prussiennes  du  Rhin  ;  Cuanca  au  Mexique)  ;  dans  les  porphyres 
(jui  en  dépendent  (Uefeld  au  Harz'  ;  dans  les  calcaires  supé- 
rieurs (  Klbingen  ,  près  Studgard  ;  environs  d'Alais  ;  Calveron  , 
Aude);  dans  les  calcaires  jurassiques  (suquet,  près  Thîviers, 

Dordogne;  Oiselière  ,  près  Oullan,  Cher).  Beaucoup  d*autl°6S  lo- 
calités sont  citées  dans  les  ouvrages  sans  indications 
spéciales  du  terrain  dans  lequel  ces  matières  sont  encla- 
vées. (Angleterre,  Thuringe,  Harz,  Saxe,  Rolième,  etc.)  Il  s'en 
trouve  presque  partout  dans  les  dépôts  ferrugineux, 
particulièrement  avec  l'hématite  brune,  et  dans  quelques 
lieux  en  assez  grande  abondance. 

Les  minerais  de  manganèse  sont  exploités  avec  acti- 
vité dans  plusieurs  localités  pour  la  consommation  dans 
les  arts  ;  on  les  emploie  pour  préparer  foxigène  dans 
les  laboratoires ,  pour  purifier  le  verre  blanc  de  quelques 
matières  qui  le  colorent  et  qui  sont  détruites  par  l'oxi- 
gène  qui  se  dégage  des  matières  manganésiennes  à 
une  haute  température.  Mais  l'emploi  le  plus  important 
est  pour  la  préparation  du  chlore  ou  de  l'eau  de  javelle 
dans  les  fabriques  de  toiles  peintes  et  dans  les  blanchis- 
series. Dans  tous  ces  cas  ,  il  n'est  pas  indifférent  de 
prendre  telle  ou  telle  espèce  de  minerais,  car  il  en  est 
qui ,  par  suite  de  leur  composition ,  ne  donnent  pas 
d'oxigène  à  la  calcination,  d'autres  qui  ne  peuvent  en 
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donner  qu'une  très  petite  quantité;  et  quant  au  dégage- 
ment du  chlore,  la  différence  est  encore  très  grande, 
et  c'est  le  péroxide  qui  doit- être  plus  particulièrement 
recherché;  les  autres,  espèces ,  supposées  &  l'état  de  pu- 
reté, sont  infiniment  au-dessous,  et  ont  aussi  beaucoup 
moins  de  valeur  dans  le  commerce. 


PREMIER  GENRE.  MANG ANOXlDE* 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  PYROLUSITE 

(de  ïïup ,  fer  ,  et  Xuat; ,  décomposition  ). 

Manganèse  oxidé  métalloïde;  Péroxide  de  manganèse;  Grau 
Manganerz;  G lanz  Manganerz;  Graubraunsteinerz. 

»  - 

r 

Substance  d'un  éclat  métallique,  gris  d  acier  ou  gris 
de  fer,  à  poussière  noire.  Cristallisant  en  prisme* rhom- 
boïdal  oblique,  clivable  parallèlement  à  ses  pans  et  à  la 
petite  diagonale. 

Pesanteur  spécifique  4,82  à  4>94* 

Rayant  le  Calcaire. 

Infusible  au  chalumeau,  devenant  brun-rouge  à  un 
bon  feu  de  réduction  ,  produisant  une  vive  effervescence 
lorsqu'on  le  fond  avec  le  verre  de  Borax,  par  suite  de 
l'oxigène  qui  se  dégage. 

Composition.   Péroxide  de  manganèse  Mn,  ou  en 
poids  : 

CKigèue  •  35,99 

Manganèse   .  64  01 

d'après  les  recherches  de  M.  Berthier  et  de  M.  Turner, 
qui  ont  donné  les  résultats  suivans  : 

43. 
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Pyrolusite  de  ....  ,  Pyrolusite  de  Crettntcli -, 

par  Turner.  par  Berthier. 

<  .  » 

Oxide  rouge  de  '       \  Oxide  rouge  de  \ 

manganèse  •  8Gjcv55jP«ro»ide.9y,835  manganèse  •  82,3>Pêrott<fe.  g3,8 

Oxigène.    .  .  \  fifo)  Oxigène..  .  •  11,5/ 

Baryte.  .  i.  ■  f.  *  o,532  Péroxide  de  fer .  .  .  .   .  .1,0 

Eau  1,120    Eau  1,2 

Silice  o,5i3  Matière  pierreuse.    ...  4>° 

Pyrolusite  de  Timor  ,  Pyrolusite  de  Calveron  , 

par  Berthier.  par  le  même. 

Oxide  ronge  de     j  Oxide  rouge  de  \ 

manganèse.  .  76  !  Péroxide.  84  manganèse.  .  .  64  > Péroxide  72,7 

Oxigène.  .  .   9)  Oxigène.   .  .  .8,7) 

Oxide  rouge  de  fer  2  Oxide  rouge  de  fer   1 

Eau  1  Eau  1,1 

Matière  pierreuse  i3  Matière  pierreuse  25,2 


cristallisés.  Èn  prismes  à  huit  pans  ,  souvent  aigus  ,  ter- 
minés par  des  sommets  dièdres,  mal  conformés,  qui  correspondent  aux 
aDgles  solides  aigus.  Presque  tous  les  cristaux  qu'on  a  rapportés  au 
manganèse  métalloïde  appartiennent  au  manganite. 

Pyrolusite  bacillaire.  Les  mêmes  cristaux  ,  déformés  par  la  pression 
mutuelle^  et  groupés  en  masses  à  grosses  fibres  divergentes  ou  entre- 
lacées. 

■ 

Pyrolusite  mamelonnée.  Masses  mamelonnées  à  petites  fibres  diver- 
gentes rayonnées. 

Pyrolusite  grenue  ou  compacte.  En  masses  amorphes  dont  la  texture 
varie  du  grenu  au  compacte  et  au  terreux  ;  quelquefois  remplies  de 
cavités. 

Pyrolusite  terreux.  En  masses  terreuses  noires  tachant  fortement  les 
doigt» ,  et  ordinairement  dans  les  cavités  de  la  variété  précédente ,  ou 
dans  celles  des  autres  espèces. 

La  Pyrolusite  est  le  minerai  de  manganèse  le  plus  commun, 
celui  qui  forme  les  plus  grandes  masses  à  la  surface  de  la  terre. 
Il  se  trouve  dans  les  terrains  de  cristallisation  ou  dans  les  ma- 
tières sédimenteuses  qui  s'y  rattachent  immédiatement,  où  U 
forme  des  dépôts  plus  ou  moins  considérables.  Il  est  cepen- 
dant difficile  aujourd'hui  de  citer  les  localités,  par  suite  du 
partage  de  ces  minerais  en  plusieurs  espèces,  sans  risquer  de 
tout  confondre  :  c'est  pourquoi  nous  avons  donné  un  aperça 
des  lieux  connus  dans  les  généralités.  Nous  ne  pouvons  citer 
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positivement,  en  attendant  qu'on  ait  essayé  tous  les  minerais 
des  dépôts  connus,  que  ceux  de  Crettnick  près  Saarbruck, pro- 
vince prussienne  rhénane  ;  de  Calveron,  département  de  l'Aude  ; 
de  Timor,  rapportés  par  Baudin. 

Cette  espèce  est  celle  qui  peut  être  la  pins  importante  pour 
les  arts,  puisque,  renfermant  une  plus  grande  quantité  d'oxi- 
gène,  elle  en  dégage  le  plus  par  l'action  de  la  chaleur,  et  peut 
donner  plus  de  chlore  avec  l'acide  hydrochlorique.  C'est  celle 
qui  devrait  être  la  plus  recherchée  dans  le  commerce ,  si  *dan* 
chaque  localité  on  était  toujours  maitre  de  choisir.  ^ 

ft 

DEUXIEME  ESPÈCE.  BRAUNITE. 

Manganèse  oxidé  friable  ;  Manganèse  hydraté  cristallisé;  Bra- 
chytypes  Manganerz  ;  Schwarz  Mangancrz  ;  Blâttriger 
schwarzbroMnstein  ;  Schwarzbraunsteincrz. 

Substance  noir-brun  foncé ,  d'un  éclat  vitro-métal- 
loïde,  à  poussière  brune.  Cristallisant  en  octaèdre  à 
base  carrée  dont  les  angles  sont  de  1090  5o'  et  1080  3c/. 
Clivable  parallèlement  à  ses  faces. 

Pesanteur  spécifique,  4>8i8. 

Rayant  les  Feldspaths  ;  rayée  par  le  Quarz. 

Infusible  au  chalumeau;  prenant  une  teinte  rougeâtre 
au  feu  de  réduction  ;.  légèrement  effervescente  lorsqu'on 
la  fond  avçc  le  verre  de  Borax. 

Composition.  Deutoxide  de  manganèse  M n  M  = 
Mn  Mn,  ou  en  poids: 

Oxigèup  29,66 

Manganèse  70,34 

VOO.2 

d'après  l'analyse  de  M.  Turner,  qui  a  donné  : 

Oxide  rouge  de  manganèse  .  q3.484  )  t\        •  j  c 
Otigfa».  .  ......  .  3>7i^e,,tox,de-  96,79l 

Baryte   2,^.60 

*-au   0,949 

Silice  traces. 


4  »  * 
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Braunite  cristallisée.  En  octaèdres  simples  ou  modifié  au  sommet 
par  un  poiutement  à  quatre  faces ,  pl.  III ,  fig.  5o  ,  53 ,  enfermes  dans  du 
Braunite  terreux  plus  ou  moins  ferrugineux,  quelquefois  en  petits 
groupes.  C'est  la  matière  que  nous  avons  indiquée  dans  la  première  édi- 
tion comme  devant  former  une  espèce,  et  que  nous  avons  regardée  alors 
comme  présentant  des  octaèdres  réguliers. 

Braunite  fibreuse  ,  ou  plutôt  lamelleuse  dans  un  sens  et  fibreuse  dans 
l'autre  ,  et  à  fibres  divergentes. 

Braunite  compacte  ou  terreuse.  Variétés  passant  de  l'une  à  l'autre,  de 
couleur  brune  plus  ou  moins  rougeâtre  :  presque  toujours  mélangées  de 
péroxide  de  fer,  qui  est  même  quelquefois  dominant. 

ê     *  r  i  -  • 

Cette  substance  n'est  encore  connue  que  dans  quelques  lo- 
calités 4%  Thuringe  (Ehrenstoch  ,  près  d'Ilmenau  ;  Elgersburg,Frie- 
drichsrode),  et  dans  le  Mansfeld  (Leimbach),  dans  le  pays  de 
Baireuth  ?  (Wundsiedel).  M.  Haidinger  l'indique  à  Saint-Marcel 
en  Piémont;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  p.  189, 
il  y  a  quelques  doutes  à  cet  égard. 

La  Braunite  serait  peu  avantageuse  pour  la  préparation  de 
l'oxigène  dans  les  laboratoires ,  puisqu'elle  n'en  donne  que  3 
pour  100  par  la  chaleur;  elle  aurait,  par  la  même  raison ,  peu 
d'effet  dans  les  verreries;  mais  elle  peut  être  très  utile  dans 
les  ateliers  pour  la  préparation  du  chlore  et  de  l'eau  de  Javelle. 


1 

TROISIÈME  ESPÈCE.  ACERDÈSE 

«  ■      *       *        •  1  •  1 

(de  euctpoV,;,  non  profi taule).  (1) 


Manganite;  Oxide  de  manganèse  prismatique  ;  Hjrdroxide  dè 
manganèse  ;  Manganèse  oxidé  hydraté;  Manganèse  oxidé 
argentin;  Manganèse  oxidé  terreux  et  friable;  Mangan 
schanm;  Braunstcinschaum  ;  Black  Wad;  Schaumiges fVad ; 
Erdiges  IPad;  Schwarzbraunsteinerz? 

•  *  1 

Substance  noir-brunâtre  ou  noir  de  fer ,  à  poussière 


•  a 

J 


(1)  Il  a  fallu  nécessairement,  dans  notre  méthode  ,  changer  Je  nom 
de  Manganitè  donné  par  M.  Haidinger,  parce  qu'il  y  aurait  eu  confu- 
sion avec  relui  que  doit  prendre  le  genre  suivant  ;  uous  avons  adopté  le 
nom  ÏÏAcerdèse,  jqui  rappelle  que  la  [matière  est  d'un  mauvais  usage 
pour  les  arts.  ^ 
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brune;  d'un  éclat  plus  ou  moins  métalloïde.  Cristallisant 
en  prisme  rhomboïdal  droit  de  990  4*'  et  8o°  19'.  Cliva- 
ble  parallèlement  à  ses  pans  et  à  ses  diagonales. 

Pesanteur  spécifique,  4?3i2. 

Rayant  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcina  tion  dans  le  tube.  In  fu- 
sible au  chalumeau;  prenant  une  teinte  rougeâtre  au 
feu  de  réduction;  légèrement  effervescente  après  la  cal- 
ci nation ,  lorsqu'on  la  fond  avec  le  verre  de  Borax. 

Composition.  3  Mn  +  Aq  =  M  4-  Aq ,  d  après  les 
analyses  suivantes  : 

De.  .     .  . ,  par  M.  Turner  :  jgr 

Oxig.  Rapp, 

Oxide  rouge  de  manganèse  .  86,85o  >  Deutoxide.  89,90  .  26,72  .  .  3 

Oxigène   .  3,o5o$  ' 

Eau   10,10  •  8,98  .  .  1 

De  TJndoaes ,  par  M.  Arfwedsou  : 

Oxide  rouge  de  manganèse  .  8G,4i  <  _        ..  _  rt 

r\  s \  \  Deutoxide  >  89,92 

Oxigène  0,01  *  ^'^ 

Eau  10,08 

D'illefeld  ,  par  L.  Gmelin  : 

« 

Oxide  rouge  de  manganèse  .  87,1  )  _  c 
Oxigène  :  .  .  3,4  f  Deutoxide.  •  9°.* 

Eau   9,5 


■ 


On  voit  par  conséquent  que  cette  matière  est  de  la 
Braunite  hydratée;  mais  elle  est  quelquefois  mélangée 
de  Pyrolusite,  de  fer  hydraté,  d'argile,  comme  on  le 
voit  dans  la  variété  de  Laveline  analysée  par  M.  Berthier, 
qui  renferme  : 

Oxigène.  Aeerdèse. 
Oxide  rouge  de      \  Deutoxide*  .  5o,46  1 4,96  =  1 4,96  (3) 

manganèse.  .  76,2  Wroxidc 
Oxigène  .  .  .   5,5  I  (Pyrolusite).  3 1,24 

Oxide  rouge  Ocre.  Eauhrgi* 

de  fer  5,5o    1,68=   1,68  (a)  métrique. 

Eau  7.80   6,93=  4*»(0+°.*4(i)+»." 

Argile  5,oo 
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Peut-être,  au  lieu  (Tocre,  est-ce  ici  un  hydrate  de  fer 
5Fe  +  Aqy  de  même  formule  que  TAcerdèse  :  dans  ce 
cas,  il  y  aurait  encore  moins  d'eau  hygrométrique.  . 

Acerdèse  cristallisée*  En  prismes  rhomboïdaux  modifias  de  diffé- 
rentes manières  sur  les  arêtes  latérales  et  au  sommet,  pl." IX,  fig.  14  à 
1 6 ,  26  ,  28 ,  3o  j  pl.  X ,  65  ,  68 ,  69  ,  etc.  Ces  cristaux  ont  presque 
tous  été  rapportés  à  la  Pyrolusite  ,  avec  laquelle  ils  ont  la  plus  grande 
analogie  parleur  forme  et  leur  éclat  métallique  ,  jusqu'au  moment  où 
M.  Arfwedson  a  fait  l'analyse  de  ceux  d'Unduaes. 

Acerdèse  cylindroïde  et  bacillaire*  En  cristaux  émoussés  isolés  ou 
groupés  en  masses  bacillaires  à  rayons  divergens  ou  entrelacés. 

Acerdèse  fibreuse  ou  capillaire  (  Haarformiges  Braunsteinerz  ).  A  fi- 
lamens  très  fins ,  ou  à  petites  fibres  brillantes  plus  ou  moins  agrégées , 
formant  de  petits  mamelons ,  de  petites  houppes,  ou  des  enduits  minces 
«J|ur  les  stalactites  d'hématites  brunes. 

Acerdèse  mamelonnée.  A  structure  tantôt  fibreuse,  à  fibres  divergens, 
tantôt  testacée ,  quelquefois  compacte  ou  terreuse. 

Acerdèse  dendritique.  Formant  des  dendrites  noirâtres ,  brunâtres  , 
quelquefois  tirant  au  jaune ,  et  alors  mélangés  d'ocre,  à  la  surface  de 
différens  minéraux ,  et  particulièrement  des  pierres  calcaires. 

Acerdèse  stalactitique.  Formant  des  pellicules  plus  ou  moins  épaisses 
sur  des  stalactites  d'hématite  brune,  souvent  même  répétées  plusieurs 
fois,  et  séparées  les  unes  des  autres  par  cet  hydrate  de  fer,  qui  quelque- 
fois est  décomposé  et  laisse  des  vides  entre  les  différens  accroissemens. 

Acerdèse  globulaire.  A  couches  concentriques  comme  les  minerais  de 
fer  en  grains  ,  et  plus  ou  moins  mélangées  de  cette  espèce  de  minéral. 

Acerdèse  ècailleuse  (Manganèse  oxidé  argentin  ,  Manganèse  inflam- 
mable). Composée  d'écaillés  métalloïdes  très  brillantes  ou  ternes,  en- 
tassées les  uues  sur  les  autres ,  et  formant  souvent  des  masses  très  légères 
que  les  Anglais  ont  comparéea  à  de  la  ouate  (  Wad  ). 

Acerdèse  terreuse.  N'est  quelquefois  qu'une  modification  extrême  de 
la  variété  ècailleuse  ,  et  elle  est  alors  très  légère  ;  mais  dans  d'autres  cas 
elle  n'offre  qu'un  di'pôt  terreux  ordinaire.  Elle  est  souvent  mélaugée, 
non  plus  de  péroxide  de  fer  comme  la  Braunite  terreuse ,  mais  d'hydrate 
èe  cet  o*ide  ou  ocre  ,  qui  lui  donne  une  teinte  jaunâtre  plus  ou  moins 
décidée. 

Celte  substance  est  très  commune  dans  la  nature,  et  c'est  à 
elle  qu'on  doit  rapporter  la  plus  grande  partie  des  échantil- 
lons réunis  ordinairement  dans  les  collections.  Elle  se  trouve 
tant  dans  les  terrains  de  cristallisation  que  dans  les  terrains  de 
sédiment ,  ou  tantôt  elle  forme  à  elle  seule  des  dépôts  plus  ou 
moins  considérables,  tantôt  fait  partie  des  dépôts  ferrifôres, 
principalement  d'hématite  brune,  qui  s'y  rencontrent. •  Il  est 
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aussi  très  difficile  aujourd'hui  de  citer  les  localités,  et  Ton  ne 
peut  en  indiquer  que  très  peu  avec  certitude  (Lavelinc,  Vosges), 
parmi  celles  où  la  matière  est  en* grands  dépôts;  il  parait  ce- 
pendant qu'un  grand  nombre  des  gîtes  connus,  ou  des  dépôts 
ferriferes,  où  le  manganèse  est  abondant,  appartiennent  plus 
particulièrement  à  cette  espèce  (Lavoulte,  Ardèche,  Saiut-Jean- 
de-Gardonneque  ,  dans  les  Cévenncs;  abbaye  des  Sept  Fonds  ,  Allier  ; 
Wezslar,  Osnabruck,  Illefeld  ,  au  Harz;  Undnaes  en  Westgotland)  ,  et 
beaucoup  d'autres  lieux  en  Saxe ,  Bohême ,  Cornwall ,  Devon- 
shire,  Warwickshire ,  Ecosse,  etc.  Quant  aux  variétés  qui  for- 
ment des  enduits  ou  des  petits  nids  dans  l'hématite  brune,  il 
s'en  trouve  à-peu-près  partout  où  il  existe  de  ces  sortes  de  dé- 
'  pôts  ferrugineux  (Rancié  ,  Arriège  ;  Baigorry  ,  Hautes -Pyrénées  ; 
Articole  en  Dauphiné;  Simmern,  Saint  Goar,  Stromberg,  Rhin-et- 
Mosellej  Smalkalden  en  Frauconie;  Scheibenberg  en  Saxe;  Zelesznik, 
Bethler,  Rhonitz,  Tiszolcz,  Hongrie,  etc.  etc.).  La  plupart  même 
des  variétés  d'hématite  qu'on  trouve  dans  les  collections  en 
sont  recouvertes. 

Si,  sous  le  rapport  de  la  science,  il  ne  faut  pas  confondre 
fAcerdèse  avec  la  Pyrolusite,  malgré  les  analogies  extérieures, 
H  n'est  pas  moins  important  de  la  distinguer  sous  le  rapport 
des  arts,  car  il  y  a  alors  une  très  grande  différence  pour  la  pré- 
paration du  chlore.  A  cet  égard ,  l'Acerdèse ,  privée  de  tout 
mélange  de  Pyrolusite,  serait  la  moins  profitable  de  toutes  les 
espèces  de  manganides  :  elle  serait  même  moins  avantageuse 
que  la  Braunite,  puisque,  par  suite  de  la  présence  de  l'eau, 
elle  renferme  moins  de  deutoxide  sous  le  même  poids.  Du 
reste,  elle  n'est  ni  plus  mauvaise  ni  meilleure  que  cette  der- 
nière espèce,  sous  le  rapport  du  dégagement  de  Toxigènepar 
la  calcination ,  eî  par  suite  pour  l'usage  des  verreries. 
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DEUXIÈME  GENRE.  MANGANITE. 

I 

PREMIERE  ESPECE.  HAUSMANITE. 

«  Oxide  de  manganèse  pyramidal;  Manganèse  oxidé  hydraté  en 
partie;  Manganèse  gris  lamelle  ux  ;  Schwarz,  Manganerz; 
Schwarzer  Braunstein. 

Substance  noir-brunâtre,  à  poussière  (1  un  rouge-brun;  • 
cristallisant  en  octaèdre  à  base  carrée,  dont  les  angles 
sont  de  1170  54'  et  io5°  ^5'.  Clivages  peu  distincts,  pa- 
rallèlement aux  faces  et  perpendiculairement  à  Taxe. 

Pesanteur  spécifique,  4)7^2. 

Rayant  la  Fluorine  et  presque  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau  ;  ne  changeant  pas  au  feu  de 
réduction  ;  ne  faisant  pas  d'effervescences  avec  le  verre 
de  Borax. 

Composition.  Oxide  rouge  de  manganèse  mn  Mn 
=  M  M  ou  M'  M,  d'après  l'analyse  de  M.  Turner  : 


• 

Oxide  rouge  de  manganèse  .  . 

Eau»  m  »  »  ....... 

.  .  .  .  o,435 

Où  l'on  voit  qu'il  y  a  seulement  mélange  d'une  très 
petite  quantité  de  péroxide  à  cause  du  peu  d'oxigène 
dégagé. 

Hausmanite  cristallisée.  En  octaèdres  aigus,  rarement  modifiés  par 
fies  facettes  additionnelles.  Ou  cite  aussi  des  cristaux  en  prismes  carrés 
de  la  même  localité ,  et  qu'on  peut  soupçonner  appartenir  à  la  même 
espèce. 

Hausmanite  aciculaire.  Petites  houppes  de  fibres  divergeutes  très 
fragiles. 
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/ 

Hausmanitc  lamellaire.  En  petites  masses  dans  lesquelles  on  dis- 
tingue grossit  rement  une  structure  lamellpire  irrégulière.  # 

llausmamte  terreuse.  Eu  poudre  t  ou  eu  petites  masses  friables  de 
couleur  rouge-violàtre. 

L'Hausmanite  est  «ne  substance  rare,  qu'on  ne  connaît 
bien  que  dans  une  seule  localité  (lllefeldau  Harz),  avec  de  la 
Braunite,  dans  une  formation  porphyrique.  On  peut  en  soup- 
çonner dans  plusieurs  autres  (Saint-Marcel  en  Piémont;  Elbinge- 
rode  au  Harz;  Johann-Georgcustadt  en  Saxe). 

Si  FHausmanite  était  abondante,  ce  serait  un  minerais  de 
manganèse  dont  on  ne  pourrait  pas  se  servir  pour  la  prépara- 
tion de  l'oxigène  par  la  chaleur,  et,  par  conséquent,  qui  ne 
serait  d  aucun  effet  dans  les  verreries.  Sous  le  rapport  de  la 
préparation  du  chlore,  il  serait  à-peu-près  de  même  valeur 
que  l'espèce  précédente. 

DEUXIÈME  ESPÈCE.  PSILOMIXANE. 

Manganèse  oxidê  barytifère ;  Manganèse  oxidê  terne;  Fase- 

riges  lfrad. 

Substance  noir-bleuâtre,  passant  au  gris  d'acier  plus 
ou  moins  métalloïde,  à  poussière  noire,  non  cristallisée. 

Pesanteur  spécifique,  4>l4$- 

Rayant  la  Fluorine.  Rayée  par  l'Apatite. 

Infusible  au  chalumeau.  Devenant  d'un  brun-rouge 
au  feu  de  réduction;  produisant  une  vive  effervescence 
avec  le  verre  de  Borax.  Solution  hydrochlorique  préci- 
pitant par  l'acide  suifurique  ou  un  sulfate. 

Composition.  Manganite  ou  Manganate  de  Baryte, 
peut-être  Ba  Mn  >  -f-  &  =  Ba3  M*  4-  6Jqy  d'après 
les  analyses  suivantes  : 
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•  •  • 


•  Psilomdlane  de  • 

par  Tu  ruer. 

Oxrg.  Rap. 

Oxide  rouge  de  manganèse  .  69,795  }  Deutoxide  .  25,290  .   7,5o  •  4 

Oxigène   7,364  S  Péroxide.  .  51,870  .  18,66 

Baryte  1 6,365  .    1,71  .  1 

Eau.  6,21 6  .  5,52  .  2(1) 

Silice  0,260 

Psilomélane  de  Romanèche, 
par  Berthier. 

Oxig.  Rapf 

Oxide  rouge  de  manganèse  .  70,3  >  Deutoxide  .  .  25,3  .  7,5o  .  .  4 

Oxigène  7,2  J  Péroxide  .  .  62,2  .  .  18,78 

Baryte  i6,5  .  .   1,72  .  .  1 

Eau  ...    ...  4,o  .  .  3,55  .  .  2 

Matières  insolubles  .  2 

1 

On  tirerait  peut-être  aussi  de  ces  analyses  la  formule 
Ba  M3  +  2^g,  en  regardant  la  combinaison  comme 
un  raanganate,  qui  serait  dès-lors  mélangé  de  Braunite; 
mais  en  examinant  les  échantillons ,  il  paraît  que  c'est  ici 
îa  Pyrolusite  qui  est  à  1  état  de  mélange. 

On  peut  tirer  la  même  formule  des  diverses  analyses 
qui  présentent  de  la  Baryte,  en  regardant  la  Psilomé- 
lane  comme  mélangée  d'une  très  grande  quantité  des 
diverses  oxides  de  manganèse ,  comme  par  exemple 
dans  la  manganèse  de  Périgueux ,  d'où  M.  Berthier  a 
tiré  : 

•  a 

Omgin»,    Pêitomitana.     Mn  Aq.,  Fdq  Mo. 

^nm£A96^t\lhato^d9'l'}'So  5,ao  =  1,92  (4)  -f  3,a8(i) 

Oxigène.8.*.  7,5)Pér0xide'  54,07  3  9/P^  '9>4 

Baryte  4,60  0,48  =•  0,48  (1) 

*"»  7,oo  6,2,  =ol95(a)+|^g 

Oxide  rouge  de  fer  6,80    2,08  =    .    .    .    .  2,08(1) 

Matière  insoluble  10,00 

où  Ton  voit  la  Psilomélane  mélangée  avec  une  assez 


(1)  Avec  eau  hygrométrique. 
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grande  quantité  de  Pyrolusite,  et  d'hydrate  de  deu- 
toxide  de  manganèse  Mn  -\-Aq>  de  péroxide  de  fer 
Fe  +  Aq  qui  seraient  des  espèces  particulières. 

Psilomélane  concrètionnèe.  En  masses  qui  sont  comme  formées  d'une 
multitude  de  tubercules  agglomérées  d'un  éclat  métalloïde.  * 

Psilomélane  fibreuse.  N'est  qu'une  variété  de  la  précédente,  mais 
où  l'agglomération  des  tubercules  est  telle ,  que  la  masse  parait  étiy  for- 
mée de  fibres  contournées  ,  ou  même  a  une  apparence  tricotée. 

Psilomélane  terreuse.  En  masses  friables  noires ,  sans  éclat  métal- 
lique ,  tachant  fortement  les  doigts. 

La  Psilomélane  ne  paraît  pas  constituer  de  gîtes  à  elle  seule, 
mais  elle  *e  trouve  mélangée  en  quantité  quelquefois  assez 
considérable,  et  d'une  manière  à-peu-près  uniforme , avec  la 
Pyrolusite,  qui  forme  la  masse  principale  du  dépôt.  Le  gîte  le 
plus  abondant  que  l'on  connaisse  est  celui  de  Romanèche,  à 
trois  lieues  de  Maçon;  il  y  en  a  en  outre  près  de  Thiviersen 
Périgord.  On  a  reconnu  la  présence  de  la  Baryte  dans  les  mine- 
rais de  manganèse  de  plusieurs  autres  lieux  (Franc-le-Château , 
près  de  Vezoul  ;  Naila  et  Erzberg  ,  dans  le  pays  de  Baireuth ,  au  Harz)  ; 
mais  on  n'a  pas  d'analyse  assez  précise  pour  reconnaître  si  c'est 
la  même  combinaison. 

Si  la  Psilomélane  se  trouvait  pure  dans  la  nature,  ce  serait 
un  minerai  bien  peu  important  sons  le  rapport  des  arts,  et  le- 
plus  mauvais  de  tous;  mais,  par  suite  de  ce  qu'elle  se  trouve 
avec  une  assez  grande  quantité  de  Pyrolusite,  la  masse  peut 
être  exploitée  Mec  amintage.  On  emploie  beaucoup  les  mine- 
rais de  la  Romanèche ,  et  plus  encore  ceux  de  Pêrigueux. 

- 

APPENDICE. 

Oxidc  rouge  de  zinc.  Nous  plaçons  ici ,  en  attendant  de  nou- 
veaux renseignemens,  une  substance  de  couleur  rouge,  en 
masses  à  structure  grossièrement  lamellaire,  rayant  le  calcaire, 
à  une  pesanteur  spécifique  de  5,^3 ,  qu'on  indique  comme 
cristallisant  en  prismes  rhoraboïdaux ,  et  dans  laquelle  M.  Ber- 
cer a  trouvé  : 
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Oxigèng.  Rapports. 
Oxide  rouge  de  manganèse  (1)  .  12  .  .  .  3,55  ...  1 
Oxidedezînc  88  .  .  .17,48.  .  .5. 

1,00 

ce  gui  donnerait  Zi5  Mn.  Ces  rapports  sont  un  peu  compliqués, 
et  c'est  sans  doute  pour  cela  que  M.  Berzélius  a  considéré  le  miné- 
ral comme  de  l'oxide  de  zinc  coloré  par  l'oxide  rouge  de  manga- 
nèse, et  par  conséquent  comme  mélangé  d'Hausmanite.  Il  est  pos- 
sible en  effet  qu'il  en  soit  ainsi,  mais  je  pense  qu'on  a  plus  de 
raison  de  supposer  une  combinaison  des  deux  corps,  ou  plutôt 
une  combinaison  de  deutoxide  de  manganèse  avec  l'oxide  de 
zinc;  d'autant  plus  que  dans  le  même  lieu  il  y  a  une  substance,  la 
Franklinite,  où  l'oxide  de  zinc  paraît  être  évidemment  en 
combinaison  avec  le  péroxide  de  fer,  et  le  deutoxide  de  man- 
ganèse, qui  en  est  isomorphe. 

De  quelque  manière  que  l'on  considère  cette  substance,  il 
est  évident  qu'elle  doit  former  une  espèce  particulière.  Elle  se 
trouve  dans  des  dépôts  de  minerais  de  fer  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale (Franklin,  Stirling,  Rutgers,  etc.,  dans  le  Susse*  et  le 
New^Jersey)* 

FAMILLE  DES  SIDERIDES. 

*  * 

Substances  attaquables  par  l'acide  #itriquer  soit 
avant  ,  soit  àprès  avoir  été  calcinées  avec  la  pous- 
sière de  charbon.  Solution  précipitant  abondam 
ment  en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de  po- 
tasse, et  ne  donnant  du  reste  l'indice  d'aucun 
autre  corps  électro-négatif. 


(1)  C'est  probablement  du  deutoxide  ,  et  si  l'on  remarque  qu  il  de- 
vrait y  avoir  eu  alors,  une  perte  de  poids  ,  nous  ferons  observer  qu'il  est 
très  difficile  de  l'apprécier  sur  une  si  petite  quantité  ;  nous  avons  calcule 
l'oxigène  sur  la  supposition  du  deutoxide. 
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Les  espèces  de  cette  famille  sont,  le  fer  plus  ou  moins 
pur,  le  péroxide  de  ce  métal  et  son  hydrate,  et  quelques 
ferrâtes  :  les  unes  sont  toujours  douées  de  l'éclat  métal- 
lique; d'autres  ne  le  prennent  que  dans  quelques  cas,  et 
il  en  est  qui  ne  le  possèdent  jamais.  Elles  sont  toutes  sus- 
ceptibles d'agir  sur  l'aimant,  soit  immédiatement,  soit 
après  avoir  été  calcinées  avec  la  poussière  de  charbon , 
ou  traitées  simplement  au  chalumeau  au  feu  de  ré* 
duction. 

Cette  famille  est  une  des  plus  importantes  sous  le 
rapport  des  arts ,  parce  qu'elle  renferme  les  matières 
dont  on  tire  la  plus  grande  partie  du  fer  nécessaire  aux 
arts  et  aux  usages  de  la  vie,  et  ce  métal,  comme  nous 
lavons  déjà  dit,  est  le  plus  important,  ie  plus  indis- 
pensable de  tous.  Aussi  les  minerais  de  fer,  en  y  com- 
prenant la  Sidérose  (fer  spathique),  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  page  346,  sont-ils  les  matières  les  plus  pro- 
ductives de  toiit  le  règne  minéral;  ils  constituent,  avec 
les  combustibles  minéraux,  la  véritable  richesse  miné- 
rale, et  les  valeurs  des  produits  de  ces  deux  matières 
l'emportent  considérablement  sur  celle  del'or  et  de  l'ar- 
gent dont  on  a ,  en  général ,  une  si  haute  idée  dans  le 
monde.  La  valeur  des  produits  annuels  en  fer  brut  est 
évaluée,  en  Europe  seulement,  à  environ  45o  millions 
de  francs.  En  France,  où  ce  genre  d'industrie  n'a  pas 
pris  encore  toute  l'extension  dont  il  est  susceptible, 
on  compte  plus  de  quatre  cents  hauts-fourneaux , 
plus  de  cent  forges  catalanes;  plus  de  douze  mille 
ouvriers  y  sont  employés  constamment,  et  plus  de  cent 
mille  trouvent  leur  existence  dans  l'extraction  et  le 
transport  des  minerais  et  des  combustibles.  Le  revenu 
total  annuel  est  de  plus  de  70  millions.  Le  tableau  sui- 
vant indique  les  quantités  relatives  des  produits  des 
usines  à  fer  dans  les  différens  états  *de  l'Europe,  en 
réunissant  ensemble  la  fonte,  le  fer  et  l'acier  : 
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En  France  *      2800000  quiot. 

Angleterre  5oooooo 

Suède  i5ooooo 

Russie   2000000 

Autriche.  .    .    -  1 100000  • 

Prusse  800000 

Norvège.  1 5  0000 

Saxe   80000 

Bavière  i3oooo 

Harz,  Hesse  et  rive  droite  du  Rhin.  600000 

Pays-Bas  480000 

Savoie  24000 

w 

Piémont.   200000 

Ile  d'Elbe  et  côtes  d'Italie  ....  280000 

Espagne.   .   180000 

t5324ooo  qaint. 


PREMIER  GENRE,  espèce  unique.  FER. 

Fer  météorique;  Fer  volcanique;  Acier  natif;  Gcdiegen  Eisen  ; 

Meteoreisen  ;  Tcllur  Eisen, 

Substance  métallique,  gris  bleuâtre,  ductile  ou  cas- 
sante, attirable  à  l'aimant;  quelquefois  cristallisée  en 
octaèdre,  ou  présentant  des  clivages  parallèlement  aux 
faces  de  ce  solide. 

■ 

Pesanteur  spécifique ,  6,48  à  7,80. 

Infusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  l'acide  nitri- 
que avec  dégagement  de  gaz  nitreux. 

Composition*  Substance  simple  de  la  chimie ,  mais 
dans  laquelle  on  a  toujours  reconnu  un  mélange  de 
Nickel;  du  Chrome,  et  même  du  Cobalt, dans  les  ana- 
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Jjses  les  plus  récentes,  comme  on  le  voit  dans  le 
tableau  suivant  : 


■ 

ii 

S 

M 

d 
B 
□ 

*•* 

n 

e 

■ 

à 

~  1 

■ 

S 

0 

Lm 

Xi 

0 

s 

0 

c  1 

K 

□ 

U 

in 

a  ■ 

S  1 

Fer  de  Sibérie,  p.  Klaproth. 

98,ô 

ly'lO 

Fer  de  Brahin.par  Laugier.* 

8;,35 

a,5o 

t  races. 

o,5o 

•  •     •  • 

•  •     •  • 

I  ,oo 
1,85 

3,oo 
6,00 

2,10  1 

1er  d'Elbogen  ,  p.  Klaproth. 

97»5o 

2,5o 

Fer  du  Mexique,  idem  .  .  . 

9r,'75 

3,25 

Fer  de  Hrasina,  idem.  .  .  . 

y6,5o 

3,5o 

Fer  d'Atakama,  par  Turner. 

93,40 

6,618 

o,535 

Fer  de  Santa-Rosa  ,  p.  Bous- 

9r»4° 

8,59 

Fer  de   la  Louisiane ,  par 

90,03 

9>B74 

J 

i 

Fer  cristallisé.  En  masses  présentant  quelquefois  des  lames  ou  des 
cristaux  isoles ,  et  le  plus  communément  une  structure  dendroïde  qui 
offre  des  stries  croisées  sous  l'angle  de  6o°. 

Fer  caverneux ,  dont  les  cavités  sont  remplies  de  matières  vitreuses 
qui  appartiennent  au  Péridot  (dans  le  fer  de  Sibérie,  vulgairement  fer 
de  Pallas  ). 

Fer  globulaire .  En  globules  ou  en  grains  dans  les  pierres  météoriques. 
Fer  acièreux.  En  globules  dans  les  produits  des  houillères  embrasées. 
Godon  de  Saiut-Memin  Fa  trouvé  composé  de  : 

Fer   94,5 

Carbone  4,3 

Acide  phosphorique  1,2 

On  a  cité  du  fer  à  l'état  métallique  dans  des  amas  ou  des 
filons  de  fer  hydraté  ou  de  Sidérose  (Kamsdorf  en  Saxe;  Jorgany, 
près  de  T  latte  n  en  Bohême  ;  montagne  du  Grand-Albert,  paroisse  d'Où  Lie, 
à  deux  lieues  d'Allemont ,  Isère),  dans  les  mines  d'étain  (entre  Ei- 
benstock  et  Johan-Georgenstadt  eu  Saxe),  en  filets  malléables  dans 
du  grenat  brun  (Steinbach  en  Saxe).  Proust  en  a  indiqué  des  par- 
celles disséminées  dans  des  Pyrites  d'Amérique,  et  le  baron 
d'Eschwege  en  a  cité,  il  y  a  quelques  années,  en  petites  lames 
dans  dupéroxide  de  fer  de  Gaspar-Suarez  au  Brésil.  Le  docteur 
Torry  en  a  annoncé,  mélangé  avec  du  Graphite,  à  la  mon- 
tagne de  Scholey,  près  de  Canaxu  dans  les  états  de  New- York, 

MlNÉR.  i|4 
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et  MM.  Bouralt  et  Lee  l'ont  décrit  comme  associé  à  de  l'acier 
natif  dans  des  roches  de  Quarz  et  de  micaschistes,  II  est  diffi- 
cile,  comme  on  voit*  de  révoquer  complètement  en  doute 
l'existence  de  cette  matière  dans  les  gîtes  métallifères,  mais  elle 
est  au  moins  très  rare,  car  on  n'en  a  pas  cité  plusieurs  fois* 
dans  le  même  lieu ,  et  on  ne  l'a  jamais  rencontrée  qu'en  petite 
quantité. 

C'est  à  l'état  de  blocs  épars  à  la  surface  de  la  terre  qu'on 
trouve  plus  particulièrement  le  fer  métallique.  Ces  blocs  sont 
plus  ou  moins  volumineux  ;  il  en  est  qui  sont  évalués  à  3o  et 
40  mille  livres  pesans,  et  d'autres  qui  paraissent  même  devoir 
être  beaucoup  plus  considérables.  Ils  reposent  sur  toutes  es- 
pèces de  terrains,  sur  des  sédimens  très  modernes,  quelque- 
fois même  sur  Ja  terre  végétale,  et  par  conséquent  ne  parais- 
sent pouvoir  se  rattacher  à  aucune  formation.  Leur  origine  a 
été  long-temps  un  problème ,  mais  il  n'est  plus  possible  au- 
jourd'hui  de  la  méconnaître  :  ils  sont  évidemment  tombés  de 
l'atmosphère ,  car  nous  en  avons  des  exemples  indubitables. 
En  effet,  il  est  positif  qu'il  en  est  tombé  une  masse  à  Hrasina, 
près  d'Agram  en  Croatie,  le  26  mai  1751 ,  à  six  heures  du 
soir;  une  à  Lahore  dans  l'Indostan,  le  17  avril  i6ai;uneautre 
dans  la  forêt  de  Naunhof  en  Misnie,  de  i5^o  à  i55o;  une 
quatrième  dans  le  Djordjau  en  1009  ;  enfin,  en  Lucarne,  cin- 
quante-deux ou  cinquante-six  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Or, 
celles  de  ces  masses  qui  ont  été  recueillies,  celles  dont  les  ca- 
ractères ont  été  bien  indiqués,  sont  cristallines  ou  caverneuses, 
précisément  comme  celles  dont  l'époque  est  inconnue,  et  les 
unes  comme  les  autres  renferment  du  nickel  et  du  chrome ,  qui 
n'existent  dans  aucun  des  fers  de  fabrication..  Ainsi,  les  grandes 
masses  de  fer  isolées  qu'on  connaît  aujourd'hui  dans  un  assez 
grand  nombre  de  localités  (près  de  la  ville  de  Jenisseik  en  Sibérie; 
Olumpa ,  près  Saint-Yago  dans  le  Tucuman  ;  aux  environs  deDurango, 
Nouvelle  Biscaye;  Zacatecas  et  Toluca  au  Mexique  ;  sur  les  bords  de  la 
Rivière-Rouge  à  la  Louisiane  ;  sur  la  rive  droite  du  Sénégal  j  au  Cap  de 
Bonne- Espérance),  aussi  bien  que  les  petites  qu'em  a  découver- 
tes (Elbogen  en  Bohême  ;  Lenarto  en  Hongrie  i  Acken  ,  près  de  Mag- 
debourg,  etc.),  sont  évidemment* tombées  de  l'atmosphère 
comme  celles  que  nous  avons  citées.  D'ailleurs ,  les  chutes  de 
pierres  regardées  pendant  si  long-temps  comme  des  contes 
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populaires ,  mais  dont  on  a  constaté  un  très  grand  nombre 
depuis  celle  qui  eut  lieu  à  l'Aigle  le  26  avril  i8o3,  sont  de 
nouvelles  preuves  en  faveur  de  cette  opinion.  En  effet ,  la  plu- 
part de  ces  pierres  offrent  aussi  des  grains  de  fer  à  l'état  mé- 
tallique, et  ce  fer  renferme  du  nickel  et  du  chrome. 

On  trouve  aussi  du  fer  métallique ,  soit  parmi  les  produits 
des  volcans  (ravin  de  la  montagne  de  Graveneire,  près  de  Clermont 
en  Auvergne;  Bourbon  et  Madagascar?)  ,  soit  parmi  les  produits 
des  houillères  embrasées  (Labouiche ,  près  de  Neri  en  Auvergne). 
Celui-ci  renferme  du  carbone  et  de  l'acide  phosphorique , 
comme  on  le  voit  par  l'analyse  de  Godon  de  Saint-Memin. 

appendice. 

Ayant  eu  à  parler  ici  des  masses  de  fer  qui  sont  évidemment 
tombées  de  l'atmosphère,  nous  compléterons  la  description 
des  phénomènes  en  parlant  des  pierres  et  des  terres  qui  ont  la 
même  origine. 

Pierre  météorique  (  Aérolithes,  Bolides,  Météorites,  Pierre  de 
foudre,  etc.).  Matière  en  masses  plus  ou  moins  volumineuses, 
à  arêtes  et  angles  arrondies,  garnies  d'une  écorce  noire  plus 
ou  moins  vitreuse,  terne,  ou  luisante  comme  un  vernis,  âprt 
ou  lisse,  noire  ou  ridée  par  des  stries  qui  divergent  de  diffé- 
rens  centres  et  sont  bornées  par  des  arêtes  plus  ou  moins  sail- 
lantes. Cassure  présentant  une  matière  pierreuse  d'un  gris  plus 
ou  moins  foncé;  rarement  homogène,  mais  veinée  ou  tachetée 
de  différentes  manières,  et  composée  évidemment  de  diverses 
matières  entremêlées,  quelquefois  solidement  agrégées  et 
Wcomme  fondues  ensemble,. ailleurs  présentant  peu  de  cohé- 
rence, et  se  brisant  avec  facilité.  On  reconnaît  cvidemmént 
dans  le  plus  grand  nombre  des  grains,  quelquefois  des  veines 
de  matière  grise,  métallique,  plus  ou  moins  malléables,  qui  ne 
sont  que  du  fer  mélangé  de  nickel ,  de  chrome,  etc.;  dans  d'au- 
tres on  n'en  aperçoit  pas  de  traces,  et  ces  mêmes  métaux  pa- 
raîtraient se  trouver  à  l'état  d'oxide.  On  y  distingue  aussi  di- 
verses autres  matières,  mais  qui  sont  plus  difficiles  à  détermi- 
ner ;  cependant  M.  G.  Rose,  en  examinant  avec  soin  la  pierre 
de  Juvenas ,  y  a  reconnu  : 

i°  Des  grains  bruns  plus  ou  moins  cristallins,  qui  ont  offert 
les  caractères  géométriques  des  pyroxènes  ; 

o°  Une  substance  blanche  dont  les  eristaux  présentent  des 

44- 
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macles  analogues  à  celles  de  l'Anorthite,  du  Labradorite  et  de 
l'Albite.  M.  G.  Rose;  sans  pouvoir  l'affirmer  positivement, 
pense  qu'elle  appartient  plutôt  au  Labradorite  ; 

3°  Une  substance  en  lames  jaunes,  fusible  en  verre  noir, 
attirableè  l'aimant; 

4°  Des  grains  métalloïdes  jaune-rougeâtre*  qui  ont  les  ca- 
ractères du  sulfure  de  fer  magnétique. 

C'est  le  Pyroxène  et  le  Labradorite  qui  dominent  dans  cette 
pierre  :  aussi  ressemble- 1- elle  à  certaines  variétés  de  Dolérites. 

Il  y  a  encore  plusieurs  autres  matières  que  l'on  n'a  pas  pu 
parvenir  à  reconnaître  :  telles  sont  des  matières  blanches,  en 
petites/»  iguilles,  des  globules  noirs  à  surface  lisse,  des  globules 
gris  striés  du  centre  à  la  circonférence  comme  dans  certains 
perlites,  des  grains  vitreux  jaune-verdâtres,  des  cristaux  bruns 
cubiques  d'oxide  de  fer  hydraté,  que  l'on  distingue  dans  des 
pierres  de  diverses  localités. 

U  a  été  fait  un  assez  grand  nombre  d'analyses  de  pierres 
météoriques;  mais  on  conçoit  que  ces  pierres  étant  des  mé- 
langes de  diverses  substances,  il  devient  bien  difficile  de  tirer 
parti  des  quantités  relatives  des  diverses  matières  qu'on  y  a 
trouvées.  Cependant  il  est  à  remarquer  que  .ce»  analyses  indi- 
quent de  très  grandes  différences  dans  la  nature  des  substances 
qui  s'y  trouvent  mélangées,  et  montrent  qu'il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'elles  soient  toutes  de  même  espèce  comme  on  l'a 
cru  d'abord.  En  effet,  il  y  a  des  analyses  qui  n'offrent  pas 
d'alumine ,  par  conséquent,  il  ne  peut  se  trouver  dans  la  pierre 
ni  Feldspath  ni  Orthite,  Albite,  Labradorite,  etc.  La  partit 
dominante  présente  des  silicates  magnésiques  que  très  souvent 
on  trouve  à  partager  en  silicates  et  bisilicates,  et  par  consé- 
quent en  Péridot  et  matières  du  groupe  pyroxénique  ;  mais  il 
y  a  souvent  des  restes  dont  on  ne  sait  que  faire  dans  la  dis- 
cussion, et  qui  jettent  des  doutes  sur  le  résultat  du  calcul. 

Dans  d'autres  pierres,  au  contraire,  l'alumine  se  trouve  en 
quantité  plus  ou  moins  grande,  en  même  temps  que  de  la  po- 
tasse, de  la  soude,  etc.,  et  on  peut  en  faire  de  l'Orthose,  de 
F  Albite,  du  Labradorite,  etc.,  en  même  temps  que  du  Péridot 
et  du  Pyroxène,  etc.;  lorsqu'il  s'y  trouve  du  soufre,  on  peut 
toujours  le  combiner  avec  le  fer  pour  former  de  la  Pyrite  ma- 
gnétique. On  peut  remarquer  aussi  que  les  divers  fragment 
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tombés  à  la  môme  époque  dans  les  mêmes  lieux  ne  présentent 
pas  toujours  les  mêmes  proportions  d'élémens,  ce  qui  tient 
évidemment,  ici  comme  dans  les  roches,  à  ce  que  les  diverses 
substances  ne  sont  pas  uniformément  distribuées. 

Nous  avons  rassemblé  ici  quelques  exemples  d'analyses,  en 
les  prenant  parmi  celles  qui  méritent  le  plus  de  confiance. 


Pierres  météoriques  non  alumineuses. 


Sï4ice  •  ••«...•• 
Magnésie  

1 

M 

(3) 

(4) 

(5) 

(«> 

(7) 
# 

33,90 

3-2,00 

48 
18 

75 
37 

34 
i4 

*4 
9 

36 

43 
2a 
o,5o 

•   •    1  1 

38 

14,25 
0,75 
25,oo 

•  •   •  • 

• 

3:,  00 

34 

48 

38 

<  »xide  de  manganèse. 

2,5o 

2 

o,33 

• 

3 

(  hrome  ou  oxide  .  . 

2,00 

1,25 

1,00 

9;oo 

2 

3,5o 
29,00 
o,5o 

3,oo 

17,50 
0,40 

• 

36,32o 
2  3,584 
1,922 
5,574 
0,705 

0,246 
1,604 

o,74i 
2,952 

24,40 

*>5;9 


(1)  Pierre  tombée  à  Chassigny,  près  de  Langres,  le  3  octobre  181 5. 
Par  Vauquelin. 

(2)  Cimeut  terreux  des  pierres  tombées  à  Benares  au  Bengale ,  le 
19  décembre  1798.  Par  Howard.  L'auteur  a  séparé  le  plus  exactement 
possible  des  parties  métalliques  et  des  corps  sphériques,  qui,  analysés  à 
part ,  lui  ont  fourni  : 


Parties  métalliques  : 

Soufre  ,  .  2,0 

Fer   id,5 

Nickel   1,0 

Matières  terreuses  étrangères.  2,0 


Corps  sphériques.: 

Silice  5o 

Magnésie  i5 

Oxide  de  fer  34 

Oxide  de  nickel  2,5 


(3)  Pierre  tombée  à  Wold-Cottage  en  Yorkshire ,  le  i3  décembre  1 79.S, 
dépouillée  autant  que  possible  de  ses  parties  métalliques.  Par  Howard. 

(4)  Pierre  tombée  pr«s  d'Apt  le  8  octobre  i8o3.  Par  Laugier. 

(5)  Pierre  tombée  à  l'Aigle  le  26  avril  i8o3.  Par  Vauqueliu.  Une 
partie  du  fer  est  à  l'état  métallique. 

(6)  Pierre  tombée  à  Lissa  en  Bohême  le  3  septembre  1808.  Par  Kla- 
proth. 

(7)  Pierre  tombée  près  Timochio  ,  gouvernement  de  Smolensk  , 
le  i3  mars  1807  Par  Klaproth. 

8)  Pierre  tombée  à  Erxleb'n  le  |fi  avril  1812.  Par  Stromeyer. 
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On  voit  que  dans  ces  sortes  de  pierres  les  parties  pierreuses 
dominantes  sont  des  silicates  de  magnésie,  qui  se  rapportent 
probablement  aux  Pyroxènes ,  aux  Péridot ,  etc.  Dans  les  sui- 
vantes ,  les  parties  dominantes  sont  des  silicates  d'alumine  et 
de  chaux. 

r 

Pierres  météoriques  alumineuse*. 


Silice  

Alumine  

Magnésie  

Chaux*  ...... 

Oxide  de  fer  .  .  .  . 

Oxide  de  manganèse. 

Potasse  

Soufre  

Fer .  ■•*••»* 

Nickel.  

Chrome  

Cuivre  


(') 


48,d5 
i4,5o 
2,00 
9,5o 


2,75 
23,oo 

J  traces. 


5o 
9 

•  •  • 
22 


1,0 

•     •  • 

traces. 

29,00 
traces. 


(3) 


4o,o 

jo,4 
0,8 

23,5 
6,5 
0,2 
o,5 


1*0 
0,1 


(4) 


38,o574 
3,4688 
29,9306 

•     •     •  • 

4,8959 
1,1467 


2,6o5 
17,489 
i,36i7 


l 


(5) 


46,0 
6,0 
>.6 
7,5 

36,o 
2,8 

i,5 


1,0 


Il  y  a  bien  long-temps  que  les  chutes  de  pierres  ont  été  re- 
marquées et  relatées  par  les  auteurs,  puisqu'on  en  trouve  des 
citations  non  équivoques  qui  remontent  à  douze  ou  quatorze 
siècles  avant  l'ère  chrétienne.  Les  anciens  ne  paraissent  pas  en 
avoir  douté ,  mais  les  modernes  ont  relégué  ces  faits  parmi  les 
fables  jusqu'à  là  fin  du  siècle  dernier.  En  vain  des  témoins  ocu- 
laires parlèrent-ils  des  pierres  d'Ensisheim,  tombées  presque 
sous  les  yeux\le  l'empereur  Maximilien,  le  7  novembre  149a  ; 
des  pierres  de  Lucé  (Sarthe),  du  i3  septembre  1768;  des 


(1)  Pierre  tombée  à  Stannern  en  Moravie  le  22  mai  1808.  Par 
Klaproth. 

(2)  La  même,  par  V auquel!  11. 

(3)  Pierre  tombée  à  Juvenas  le  i5  juin  1821.  Par  Laugier. 

(4)  Pierre  tombée  à  Kostritz  en  Russie  le  i3  octobre  1820.  Par  Stro- 
meyer. 

(5)  Pierre  tombée  à  Jauzac  Le  1 3  juin  1819.  Par  Laugier.      *  . 
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pierres  de  Barbotan  en  Gascogne  >  le  24  juillet  1 790;  de  Sienne 
en  Toscane,  le  16  juin  1794  »  qu'ils  ne  purent  vaincre  l'incré- 
dulité devenue  générale;  peu  s'en  fallut  qu'un  rire  généra!  n'é- 
clatât lorsqu'un  savant  distingué  viut  faire  à  l'Institut  l'annonce 
de  la  chute  de  pierres  de  Benares  au  Bengale  (19  décembre  179e  , 
dont  il  venait  d'apprendre  la  relation  en  Angleterre,  et  qui  y 
avait  fixé  définitivement  l'opinion  des  savans,  déjà  en  grande 
partie  convaincus  par  celle  de  Wold-Cottage  en  Yorkshire 
(i3  décembre  1795).  Heureusement  que  bientôt  après  se  pré- 
senta le  phénomène  de  l'Aigle  en  Normandie,  sur  lequel  on  fit 
une  enquête  assez  précise  pour  qu'il  ne  restât  plus  aucun  doule: 
la  conviction  devint  aussi  universelle  que  l'avait  été  l'opposi- 
tion, et  depuis  cette  époque,  plus  de  cinquante  chutes  de  pierres 
constatées  ont  rendu  le  fait  presque  populaire. 

La  chute  de  ces  pierres  est  généralement  précédée  de  l'appa- 
rition d'un  globe  enflammé,  qui  se  meut  dans  l'espace  avec 
une  grande  vitesse,  et  toujours  à  une  très  grande  hauteur.  ('.<  s 
globes,  après  avoir  brillé  pendant  plus  ou  moins  de  temps, 
éclatent  tout-à-coup  dans  les  parties  supérieures  de  l'atmo- 
sphère, peut-être  à  plus  de  10  lieues  de  la  surface  de  la  terre, 
avec  un  bruit  qu'on  a  comparé  à  de  violens  coups  de  tonnerre , 
à  des  décharges  d'artillerie,  qui  se  répète  souvent  plusieurs 
fois ,  et  est  ordinairement  suivi  de  détonations  plus  faibles,  mul- 
tipliés, et  comparables  à  une  fusillade.  Tantôt  le  ciel  reste 
pur,  tantôt  les  premières  détonations  sont  suivies  de  l'appari- 
tion d'un  petit  nuage  au  milieu  duquel  se  passent  les  détona- 
tions suivantes.  Les  pierres  tombent  à  la  surface  de  la  teri  e  ,  et 
s'y  enfoncent  à  une  profondeur  plus  ou  moins  grande.  Leur 
nombre  est  plus  ou  moins  considérable,  et  elles  couvrent  un 
espace  plus  ou  moins  étendu.  Elles  arrivent  brûlantes  à  ha  sur- 
face de  la  terre,  et  dégagent  souvent  des  vapeurs  sulfureuses 
au  moment  de  leur  chute.  En  remarquant  que  toutes  les  pierres 
d'une  même  chute,  quoique  grossièrement  arrondies,  sont 
évidemment  anguleuses,  il  est  impossible  de  douter  qu'elles 
n'aient  fait  partie  d'une  seule  masse  qui  s'est  brisée  en  éclats., 
en  fragmens  plus  ou  moins  volumineux  au  moment  de  la  dé- 
tonation. 

Tels  sont  les  faits.  Mais  qu'elle  est  l'origine  de  ces  pierres? 
C'est  ce  que  nous  ignorons  complètement,  et  nous  n'avons  à 
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cet  égard  que  des  hypothèses.  On  a  pensé  qu'elles  se  formaient 

dans  l'espace 9  vers  les  limites  de  notre  atmosphère,  par  la  réu- 
nion  subite  des  matières  terreuses  et  métalliques  gazéifiées;  à 
cela  on  objecte  :  i°  la  difficulté  de  comprendre  cette  gazéifi- 
cation ;  20  le  volume  énorme  du  gaz  qui  devrait  subitement  se 
condenser  pour  produire  le  moindre  corps  solide ,  et  par  con- 
séquent le  bouleversement  qu'il  devrait  y  avoir  alors  dans  notre 
atmosphère.  On  a  pensé  qu'elles  pouvaient  être  lancées  par  les 
volcans  de  la  lune ,  et  Ton  a  même  calculé  la  force  de  projec- 
tion qui  serait  nécessaire  pour  les  porter  jusque  vers  la  limite 
où  l'attraction  terrestre  peut  l'en  traîner  sur  notre  globe.  Mais 
on  sait  aujourd'hui  que  ce  que  l'on  avait  pris  pour  des  phéno- 
mènes volcaniques  dans  la  lune  ne  sont  que  des  effets  de  lu- 
mière, et  par  conséquent,  la  base  même  de  l'explication  de- 
vient une  hypothèse  de  plus.  Enfin ,  on  a  pensé  que  les  globes 
de  feu,  sources  des  pierres  météoriques,  étaient  des  petites 
planètes,  ou  des  fragmens  de  planètes,  circulant  irrégulière- 
ment dans  l'espace,  et  qui,  se  trouvant  engagés  dans  notre  at- 
mospbère,  s'y  enflamment,  se  brisent  en  éclats,  et  tombent 
enfin  lorsque  leur  vitesse  de  projection  est  suffisamment  dimi- 
nuée. Cette  hypothèse  a  du  moins  le  mérite  de  rattacher  le 
phénomène  à  celui  des  étoiles  tombantes  ou  filantes;  celles-ci 
seraient  des  corps  solides  du  même  genre,  mais  qui,  entrant 
dans  noîre  atmosphère  avec  une  vitesse  suffisante  pour  la  tra- 
verser, ne  feraient  que  s'enflammer  en  passant. 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'ici  que  des  pierres  qui  tombent  à 
la  surface  de  la  terre  ;  mais,  la  chute  des  matières  terreuses  de 
diverses  espèces,  rouges  ou  noires,  sèches  ou  humides,  n'est 
pas  un  fait  moins  constaté;  ce  phénomène  paraît  devoir  se  lier 
au  précédent,  et  les  pierres  friables  et  charbonneuses  d'Alais 
semblent  être  le  passage  aux  matières  tout -à-fait  terreuses. 
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DEUXIÈME  GENRE.  SIDÉROXIDE. 

Substances  non  métalliques,  réductibles  en 
poussière  terreuse  rouge  ou  jaune. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  que  deux  espèces ,  le 
péroxide  de  fer  qui  offre  quelquefois  l'éclat  métallique , 
et  l'hydrate  de  ce  péroxide  qui  ne  l'offre  jamais.  Ces 
matières  ont  peu  d  analogie  entre  elles  5  niais  elles  en 
ont  beaucoup  avec  l'alumine  et  les  hydrates  alumineux. 
L alumine  et  le  péroxide  de  fer  sont  isomorphes;  leurs 
formes tléri vent  de  deux  romboèdres  très  rapprochés,  et 
dans  les  combinaisons  ces  matières  sont  susceptibles  de 
se  remplacer  mutuellement,  comme  nous  en  avons  vu  v 
beaucoup  d'exemples.  Les  hydrates  des  deux  espèces 
ont  également  beaucoup  d'analogie  entre  eux,  et  se  mé- 
langent aussi  dans  toutes  les  proportions,  l'hydrate  de 
péroxide  de  fer  étant  fréquemment  la  matière  colorante 
des  hydrates  d'alumine. 

Si  les  deux  espèces  que  nous  connaissons  aujourd'hui 
dans  «e  genre  n'ont  point  d'analogie  entre  elles  par  les 
caractères  extérieurs,  elles  n'en  ont  guère  non  plus  par 
le  gisement.  L'une  semble  appartenir  essentiellement  aux 
terrains  de  cristallisation;  elle  se  trouve  dans  les  terrains 
nommés  primitifs,  et  ne  se  montre  qu'en  faibles  dépôts 
dans  les  premiers  terrains  secondaires,  peut-être  même 
dans  des  circonstances  particulières,  et  uniquement  en 
filons  voisins  des  masses  cristallines.  L'autre,  au  con- 
traire, ne  commence  à  se  montrer  que  dans  les  terrains 
intermédiaires ,  se  trouve  très  abondamment  en  couches 
dans  les  dépôts  de  sédimens ,  et  se  prolonge  dans  toute 
la  série  des  formations,  même  jusque  dans  les  terrains 
les  plus  modernes. 
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PREMIÈRE  ESPÈCE.  OLIGISTE. 


Péroxide  de  fer;  Fer  oligiste;  Fer  oxidé  rouge;  Fer  micacé; 
Ocre  rouge  ;  Fer  argileux  compacte  ;  Mine  de  fer  spêculairc  ; 
Mine  de  fer  rouge  ;  Eisenglanz  ;  Eisenglimmer  ;  Roth  Eisen- 
stein;  Eisenrahm;  Eisenschaum  ;  Thon  Eisenstein;  Rother 
Glaskopf 

Substance  métalloïde,  gris  de  fer ,  ou  non  métalloïde 
de  couleur  rouge,  toujours  à  poussière  rouge,  plu£  ou 
moins  brunâtre.  Légèrement attirable ,  ou  non  athrable, 
à  l'aimant.  (1) 

Cristallisant  dans  lè  système  rhomboédrique.  Cris- 
taux dérivant  d'un  rhomboèdre  de  86°  10'  et  go°  5o'. 

Pesanteur  spécifique,  5,^4  à  3,5o. 

Rayant  l'Apatite  à  l'état  de  cristallisation. 

Infusible  au  chalumeau  au  feu  d'oxidation  f  décom- 
posée et  fondant  difficilement  en  globules  non  magnéti- 
que au  feu  de  réduction. 

•  •  • 

Composition,  F ,  ou  en  poids  : 

Oxigène  30,66 

Fer  69,34 


(1)  Il  est  difficile  de  dire  à  quoi  il  tient  que  plusieurs  variétés ,  sur- 
tout celles  qui  sont  cristallisées,  soient  attirabies  à  l'aimant ,  tandis  que 
les  autres  ne  le  sont  pas.  Cette  circonstance  m'avait  fait  présumer  qu'il 
existait  quelque  combinaison  particulière  de  péroxide  et  de  protoxidc 
de  fer  différente  de  celle  qui  constitue  l'aimant  :  quelques  essais  sur  des 
masses  amorphes,  ainsi  qu'une  analyse  ceVauquelin,  semblaient  me 
confirmer  dans  cette  idée,  et  m'avaient  conduit  à  distinguer  le  péroxide 
de  fer  du  fer  oligiste  ;  mais  de  nouvelles  observations  m'ont  fait  voir  que 
les  matières  essayées  étaient  des  mélanges  de  péroxide  et  d'oxide  ma- 
gnétique ,  et  des  essais  faits  avec  autant  de  soin  qu'il  m'a  été  possible  , 
n'ont  pu  me  faire  reconnaître  aucune  trace  de  proto  vide  dans  des  cris- 
taux très  purs  de  l'Ile-d'Elbe  qui  étaient  fortemeut  attirabies.  11  paraît 
donc  que  la  faculté  d'être  attiré*tient  à  la  disposition  des  molécules  du 
corps  ;  ce  sont  généralement  les  variétés  très  denses  qui  sont  attirabies. 
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pure  dans  les  variétés  cristallines  et  métalloïdes ,  et 
fréquemment  mélangées  d'oxide  de  manganèse,  d'ar- 
gile, etc.,  dans  les  variétés  compactes  ou  terreuses. 

\  VARIÉTÉS  MÉTALLOÏDES. 

Oligiste  cristallisé.  En  rhomboèdres  simples  ou  modifié*  de  différentes 
manières,  pl.  IV,  fig.  1,  3,  i5,  16,  37,  67  à  70 ,  quelquefois  tronqués 
très  profondément  au  sommet ,  et  ne  présentant  alors  que  des  lames  ; 
ou  bien  en  prismes  hexagones  réguliers ,  et  en  doubles  pyramides  qu'on 
ne  connaît  que  tronquées  au  sommet,  pl.  VI ,  fig.  65 ,  69 ,  71;  pl.  VII , 
fig.  68 ,  70  etc. 

Inclinaison  de  z  sur  2  ,  86°  10'  et  o3°  5o'  $  z  sur  6%  ,  6±  ,  i54°  20» , 
i79°3*'j  z  sur  b,  169° 55'  ou  1 78*50'. 

Oligiste  cristallisé pseudomorphique.  En  cristaux  octaèdres  qui  pa- 
raissent provenir  de  la  suroxidation  du  ferrate  Aimant  (dans  les  fissures 
des  Domites  du  Puy-de-Dôme  et  du  Puy-Salomon  ). 

Oligiste  laminiforme  (fer  spécula  ire  des  volcans).  En  lames  minces 
qui  ne  sont  que  des  rhomboèdres  tronqués  très  profondément ,  sur  les 
bords  desquelles  on  aperçoit  de  très  petites  faces  de  rhomboèdres ,  ou 
bien  les  mêmes  lames  déformées,  quelquefois  contournées,  sur  lesquelles 
on  n'aperçoit  aucune  facette  régulière. 

Oligiste  lenticulaire.  Rhomboèdres  déformés ,  plus  ou  moins  surbais- 
sés ,  à  faces  convexes  quelquefois  chargées  de  stries. 

Oligiste  laminaire.  En  masses*  qui  offrent  des  lames  appliquées  les 
unes  sur  les  autres  par  des  plans  perpendiculaires  à  Taxe  du  rhomboèdre  ; 
ce  sont  par  conséquent  des  accumulations  de  rhomboèdres  tronqués. 
Les  plans  de  division  de  ces  lames  présentent  souvent  des  stries  qui  se 
croisent  de  manière  à  produire  des  triangles  équilatéraux. 

Oligiste  lamellaire.  Composé  de  lames  interrompues,  plus  ou  moins 
contournées ,  appliquées  les  unes  sur  les  autres  ;  rarement  entremêlées. 

Oligiste  fibre— lamellaire.  Les  lames  disposées  de  manière  à  ce  que  , 
dans  un  sens ,  la  masse  présente  une  structure  laminaire,  et  dans  l'autre 
une  structure  fibreuse  ordinairement  à  fibres  divergentes. 

Oligiste  schisteux.  Masses  schisteuses  à  feuillets  plus  ou  moins  épais 
qui  sont  composés  de  petites  écailles  empilées  les  unes  sur  les  autres. 

Oligiste  écailleux  (  Eisenglimmer ,  Fer  micacé  ).  Petites  masses  com- 
posées d'écaillés  brillantes  qui  tantôt  sont  solidement  agrégées ,  tantôt 
se  détachent  avec  la  plus  grande  facilité  les  unes  des  autres ,  et  s'atta- 
chent aux  doigts. 

Oligiste  granulaire.  Composé  de  grains  plus  ou  moins  agrégés  entre 
eux. 

Oligiste  compacte.  A  cassure  irrégulière,  passant  à  la  variété  gia- 
nulaire. 
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VARJÉÏÊS  KON  MÉTALLOÏDES. 

• 

Oligiste  pseudomorphique.  Modelé  sur  des  cristaux  de  Calcaire ,  ra- 
rement sur  des  cristaux,  de  Quarz. 

Oligiste  polyédrique.  En  masses  bacillaires  ou  en  pièces  rhomboédri- 
ques,  produites  par  retrait,  et  souvent  par  suite  de  la  calcination  de 
l'hydrate.  • 

Oligiste  éc  ail  leux  rouge  (Eisenrahm  ,  Pyrrosidérite  ,  Rubinglimmer).. 
Composé  de  petites  écailles  rouges ,  qui  forment  des  petites  masses  lé- 
gères; il  est  frouvent  produit»  du  moins  dans  les  volcans,  par  la  décom- 
position subite  du  chlorure  de  fer  qui  se  dégage  par  les  fumarolles  et  eu 
tapisse  les  parois. 

Oligiste  stalactitique  et  mamelonné  (Hématite  rouge,  Rotherglas- 
kopf ),  A  structure  fibreuse  ou  lestacée, 

Oligiste  fibreux  rouge,  A  libres  divergentes  ;  ce  sont  des  morceau* 
brisés  dans  la  variété  précédente. 

Oligiste  globulaire.  Masses  composées  de  petits  globules  compactes , 
agglomérés. 

Oligiste  lithoide  (  Mine  de  fer  rouge ,  Rothcr  Thon  Eisenstein ,  Kiesel 
Eisenstein  .  Compacte  ,  tantôt  pur,  tantôt  plus  ou  moins  mélangé  de 
matières  étrangères,  et  surtout  d'argile.  A  cassure  tantôt  irrégulière , 
tantôt  conchoïdale ,  et  ressemblant  alors  ati  Jaspe  rouge. 

Oligiste  ocreux  (Rother  Eiseu  .;ker,  Rothel ,  Argile  ocrense  rouge}. 
Matière  terreuse,  à  particules  plus  ou  moins  agrégées;  quelquefois  pure, 
mais  le  plus  souvent  mélangée  avec  des  matières  argileuses  qu'elle  colore 
en  rouge. 

GISEMENT  ET*  USAGES. 

Le  Sidéroxide  Oligiste  constitue  des  dépôts  plus  ou  moins 
considérables  dans  les  terrains  de  cristallisation ,  et  aussi  dans 
les  terrains  de  sédiment.  Dans  les  premiers  il  présente  le  plus 
souvent  Tétai  métallique,  et  dans  les  seconds  il  est  au  contraire 
le  plus  souvent  lithoide  ou  terreux.  Dans  les  terrains  de  cris- 
tallisation il  constitue  quelquefois  des  montagnes  entières  (Gel- 
livara  en  Laponie),  des  amas  ou  des  filons  puissans,  ou  des  cou  - 
ches  (lle-d'Elbe  ;  Fi  amont  dans  les  Vosges  j  Somorostro  en.  Biscaye  ; 
Grengesberg,  Norbœrhe,  Norberg,  Danemark;  Lapgban&bytta  en. 
Suède;  Minas  Geraes  au  Brésil).  Quelquefois  il  remplace  en  quel- 
que sorte  le  mica  dans  les  roches ,  et  constitue  ainsi  des  dépôts 
considérables  (itacolumi  au  Brésil  ;  *ôte  deCoromandel).  Ces  grandes  • 
masses  sont  fréquemment  mélangées  d'oxide  magnétique  (pres- 
que toutes  les  mines  de  la  Suède).  D  autres  gisemens  considérables 
se  présentent  dans  ce  qu'on  nomme  les  terrains  intermédiaires 
(Elbiagerode ,  Lauteiberg ,  Altennu  ,  Zorge ,  Leerbacb ,  au  Harz  ;  Gô- 
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moi- en  Hongrie),  qui  no  sont  que  tles  mélanges  de  terrains  de 
cristallisation  et  de  terrains  de  sédiment ;*plus  rares  peut-être 
dans  ces  derniers,  on  en  trouve  cependant  à  divers  étages, 
jusque  dans  le  lias  (Lavoultc  ,  Ardèchej. 

Outre  ces  grands  dépôts,  celte  substance  en  forme  aussi  de 
petits  que  Ton  remarque  <;à  et  là  dans  différons  terrains.  Elle 
tapisse  les  fentes  des  roches  granitoides  (Saint-Gothard  ;  Saint- 
Christophe  en  Oisans  ;  Pyrénées  ,  etc.),  les  fissures  des  roches  tra- 
cbytiques  (Mont-Dor,  Pu)-de  Dôme; ,  des  laves  anciennes  (  Vol  vie 
en  Auvergne),  ou  des  scories  qui  bordent  leur  cratère  (Puy-de- 
h-Vache  ,  Puy  Pariou  ,  en  Auvergne)  ;  enfin  elle  se  montre  dans  les 
fissures  qui  se  forment  dans  les  cratères  des  volcans  modernes 
(Stromboli).  Il  en  existe  aussi  dans  les  fissures  des  calcaires  se- 
condaires, et  principalement  dans  le  voisinage  des  dépôts  de 
cristallisation  (Moutier  en  Tarentaise  ;  Gômôr  en  Hongrie). 

Enfhr,  les  variétés  rouges  plus  ou  moins  solides,  ou  terreuses, 
se  trouvent  en  petites  quantités  dans  un  très  grand  nombre  de 
lieui  et  dans  toutes  les  positions.  Elles  proviennent  souvent  de  la 
décomposition  des  roches  et  des  divers  silicates  à  base  d'oxide 
de  fer.  On  en  rencontre  dans  les  terrains  de  cristallisation 
comme  dans  les  terrains  de  sédiment ,  dans  les  anciennes  sol- 
fatares (Musay  en  Hongrie  ,  Tolfa  dans  les  Etats-Romains),  et  dans 
lessolfatares  actuelles,  où  il  s'en  forme  journellement  (Pouzzolc, 
Guadeloupe).  La  décomposition  des  laves,  et  surtout  des  sco- 
ries, en  fournit  une  grande  quantité. 

Le  Sidéroxide  oligiste  est  un  des  minerais  de  fer  les  plus 
recherchés;  partout  où  il  existe  en  grr.ndes  masses  il  est  exploité 
avec  avantage,  et  produit  généralement  du  fer  de  très  bonne 
qualité.  Les  varrétés  stalactitiques ,  fibreuses,  sont  recher- 
chées pour  faire  dh  brunis soi rcs  ou  ferrât  s,  et  les  variétés 
ocreuses  servent  pour  la  peinture  sous  le  nom  de  Rouge  de 
Prusse,  Rouge  d 'ocre ,  Ocre  rouge  ;  les  plus  argileuses  consti- 
tuent les  crayons  rouges  ou  sanguines.  s 

^ 
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DEUXIÈME  ESPÈCE.  LIMONITE. 

■  p 

Fer  hydraté;  Hématite  brune  ;  Fer  oxide  brun;  Minerai  de  fer 
en  grains  ;  Fer  limoneux  ;  JStite;  Braun  Eisenstein;  Braun 
Glaskopf;  Bohnerz  ;  Braun  Eisenocker  ;  Eisenocker;  Eisen- 
tiiere;  Rasen  Eisenstein  ;  Idmonit;  Morasterz;  Sumpferz; 
fViesenerz. 


Substance  non  métalloïde ,  brune  ou  jaune,  toujours 
à  poussière  jaune.  Cristallisant  peut-être  dans  le  système 
cubique,  * 

Pesanteur  spécifique,  3,37  à  3,94. 

Donnant  de  l'eau  par  cal  ci  nation,  avec  résidu  de  cou- 
leur rouge,  qui  devient  noir,  et  attractif,  au  feu  de  ré- 
duction. 

Composition.  F2  Aq  =  F»  Aqz,  mais  plus  ou  moins 
mélangée  de  péroxide  surabondant,  qui  donne  une  teinte 
rouge  à  la  matière,  et  renfermant  souvent  de  Feau  hygro- 
métrique. 

Limonitc  fibreuse  de  Vicdcssos ,     Limon ite  fibreuse  de  Bergzabern  , 
par  Daubuîsson.  par  le  même. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 
Péroxide  de  fer.  82  .   2Ô,i4  .  .  2  Péroxide  de  fer.  79  .  24,22  .  2 
Oxide  de  manga-  Oxide  de  manga- 
nèse 2                           nèse.  .  f  .  .  2 

Eau.  .  .  .  .  .  i4  .   12,48  .  .  1  Eau  \5  .  i3,53  .  1+ 

Silice  1  Silice  3 

Limon  ite  du  fias- Rhin ,  Limon  ite  terreuse  de  Betkier, 

par  Vauquelin.  par  Beudant. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapv. 

Péroxide  de  fer.  80, 25  .  24,60  .   2     Péroiidedefer.  79,3  .  24,3 1  .  2 

Eau  i5      .  i3,33  .    1      Oxide  rouge  de 

Silice  3,75  manganèse.  .  4 

Eau  13,7  .  12,17  •   1  • 

Silice  insoluble.  2,6 
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Limonite  cristallisée.  En  cristaux,  cubiques  ou  rectangulaires ,  et  en 

octaèdres  réguliers  ou  rectangulaires.  Ce  sont  de  petits  cristaux  brillans 
engagés  dans  du  Quarz  ,  et  il  est  impossible  de  dire  s'ils  sont  naturel* 
ou  pseudomorphiques. 

Limonite  aciculaire.  En  petites  houppes  composées  d'aiguilles  diver- 
gentes réunies  par  la  base  à  la  surface  de  diverses  matières. 

Limonite  pseudomorphique.  Sous  des  formes  empruntées  aux  miné- 
raux ,  aux  coquilles,  aux  madrépores.  Ce  sont  :  i°  des  cubes  ou  des 
boules  calcytrauoïdes  provenant  de  la  décomposition  de  la  Pyrite  ; 
2°  des  dodécaèdres  à  triangles  scalènes,  moulés  sur  des  cristaux  cal- 
caires; 3°  des  moules  intérieurs  de  coquilles  ,  univalves  et  bivalves,  de 
Bélemnite,  d'Ammonite  ,  etc.  ,  des  Eucrinites  ,  des  Caryophillées  ,  etc. 

Limonite  stalacti tique  ou  mamelonnée  (  Hématite  brune  ,  Brauner 
Glaskopf }.  A  structure  fibreuse  ,  testacée  ou  compacte. 

Limonite  fibreuse.  A  fibres  divergentes  ;  ce  sont  des  fragmens  de  la 
variété  précédente. 

Limonite  gèodique  (  Pierre  d'Aigle  ,  OEtite  ).  En  rognons  plus  ou 
moins  gros,  creux  au  centre ,  et  renfermant  un  noyau  libre  de  la  même 
substance. 

Limonite  oolitique  (Bohnerz,  Mine  de  fer  eu  grains).  En  globules 
testacés,  libres  ou  adhérens  les  uns  aux  autres,  tantôt  de  la  grosseur 
d'un  pois ,  tantôt  en  grains  à  peine  distincts. 

Limonite  compacte  (  Gelber  Thon  Eisenstein  ).  En  masses  plus  ou 
moins  considérables,  tantôt  pleines,  tantôt  caverneuses,  cloisonnées,  etc. 

Limonite  schisteuse.  Feuillets  compactes  séparés  par  des  enduits 
micacés. 

Limonite  polyédrique.  En  masses  compactes  divisées  en  parallélipi- 
pèdes  par  suite  du  retrait. 

Limonite  ocreuse  (Ocre,  Eisen  Ocker).** Matière  terreuse  jaune,  à 
particules  plus  ou  moins  agrégées  ;  tantôt  pure  ,  tautôt  mélangée  d'ar- 
gile ou  d'hydrate  d'alumine.  11  paraîtrait  que  les  ocres  des  meilleures 
qualités,  qui  se  délaient  très  facilement  dans  l'eau,  sont  très  chargés 
•  l'argile,  et  surtout  d'hydrate  d'alumine. 

La  Limonite  forme  à  la  surface  de  la  terre  des  amas  puissans 
qui  commencent  à  se  trouver  dans  des  schistes  argileux  dont  la 
masse  en  est  quelquefois  imprégnée  (Zelesnik ,  Bethler,  etc. ,  dans, 
le  comtat  de  Gôraor) ,  ou  entre  les  couches  de  diverses  roches 
qui  les  avoisinent  (Tisxholx ,  Rhonitz ,  en  Hongrie;  Scheibenberg  en 
Saxe)  ;  on  la  cite  dans  les  dépôts  intermédiaires,  en  filons  ou 
en  couches  dans  un  grand  nombre  de  localités  (Tauringen  et 
Fillols  dans  les  Pyrénées;  Ranzié  dans  l'Ardèche;  Articole  en  Dau- 
phiné  ;  en  Savoie ,  en  Suisse,  en  Bohême,  etc.);  elle  se  trouve  en 
abondance  dans  les  dépôts  secondaires ,  dans  le  grès  houiller 
ou  le  grès  rouge  (pente  nord  des  Vosges  ;  Wolfsberg  en  Saxe-Gotha, 
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Mainland  aux  îles  Shetland;  Hunda,  Nouvelle-Grenade) ,  dans  les 
calcaires  pénéens  (Radzionkau,  Ha ute-Silésie),  dans  le  grès  bi- 
garré ,  le  calcaire  conchylien  (Sulzburg) ,  dans  les  grès  du  lias 
(Metz).  Elle  est  surtout  extrêmement  abondante  dans  la  forma- 
tion jurassique,  où  la  variété  oolitique  forme  des  couches  puis- 
santés  (Normandie,  Berry  ,  Bourgogne,  Bourbonnais,  Lorraine; 
Franche-Comté,  etc.)  ou  remplit  des  fentes  et  des  cavernes  aux 
parois  desquelles  on  reconnaît  encore  d'anciennes  stalactites 
(Carinthie).  Vers  la  fin  des  terrains  secondaires,  on  la  rencontre 
dans  le  grès  ferrugineux ,  qui  prélude  à  la  craie  (  Savigny  piv5 
Beauvais ,  Angleterre ,  etc.) ,  et  c'est  elle  qui  colore  les  argiles  et 
les  sables  jaunes  des  terrains  tertiaires,  où  elle  forme  quelque- 
fois des  nids  plus  ou  moins  nombreux;  il  s'en  trouve  dans  des 
sédimens  modernes,  et  peut-être  même  s'en  forme- t-il  tous  les 
jours  des  dépôts  assez  considérables  pour  être  exploités  (plaines 
basses  de  la  Silésie,  du  Brandbourg  ,  de  la  Livonie,  etc.)  ,  et  qu'on 
désigne  plus  particulièrement  sous  le  nom  de  Mines  de  marais 
[Moratzerz,  Sumpferz,  ffiesenerz).  On  voit  par  conséquent  que 
ces  dépôts,  qui  commencent  peut-être  plus  tard  qus  ceux  de 
péroxide  de  fer,  se  prolongent  beaucoup  plus  loin  dans  la  sé- 
rie des  formations,  et  que  peut-être  même  il  s'en  forme  tous  les 
jours  dans  la  nature,  comme  sur  les  fers  que  nous  employons 
dans  nos  habitations. 

Cette  espèce  est  encore  un  minerai  très  précieux,  qui  est  ex- 
ploité avec  activité  dans  un  grand  nombre  de  lieux ,  et  c'est 
celui  qui  alimente  la  plupart  des  nombreuses  usines  de  la 
France.  Les  variétés  terreuses  sont  exploitées  pour  la  pein- 
ture ,  soit  qu'on  les  emploie  à  l'état  naturel  ou  lavées  avec  plus 
ou  moins  de  soin,  ce  qui  constitue  l'Ocre  jaune,  la  Terre  d'Ita- 
lie, la  Terre  d'Ombre,  etc,  soit  qu'on  les  calcine  pour  pro- 
duire l'Ocre  rouge  et  le  rouge  de  Prusse. 

•  m 

APPENDICE* 

■ 

Gœûiite.  Il  existe  plusieurs  matières  qui  ont  été  désignées 
sous  les  noms  de  Gœtkite ,  Lrpidohokite ,  Pyrrhosidérite ,  Stilp- 
nosidérite  y  Rubinglùnmer ,  que  quelques  minéralogistes  ont 
regardées  comme  formant  une  ou  plusieurs  espèces ,  et  que  les 
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autres  ont  considérées  comme  des  -variétés  du  fer  oxidé  brun 
ou  Limonite.  En  examinant  les  matières  ainsi  désignées  dans 
les  collections,  j'ai  reconnu  que  les  unes  n'étaient  que  du  pér- 
oxide  de  fer  en  petites  lames  d'un  rouge  très  vif,  et  par  con- 
séquent de  la  variété  écailleuse  rouge  du  Sidéroxide  Oligiste; 
d'autres,  et  ce  sont  particulièrement  celles  qu'on  a  nommées 
Stilpnosidcrite,  n'étaient  que  des  sous-sulfates  de  fer  ou  Pitti- 
zite,  simples  ou  mélangées  d'arséniate  de  pcroxide;  mais  j'en 
ai  reconnu,  qui  étaient  indiquées  sous  les  noms  de  Gcethite, 
Lépidokrokite  et  Rubinglimraer,  qui  m'ont  offert  des  carac- 
tères différens,  et  qui  semblent  devoir  constituer  une  espèce 
particulière;  leur  couleur  est  d'un  rouge-jaunâtre,  et  d'un 
rouge  très  vif  par  transparence  lorsque  les  lames  sont  expo- 
sées à  une  vive  lumière  ;  la  poussière  est  jaune-orangé. 

Quelques-unes  de  ces  lames  m'ont  présenté  des  traces  de 
cristallisation,  qui  semblent  devoir  les  faire  rapporter  à  un 
prisme  rectangulaire  :  ce  sont  de  petites  tables  biselées  sur 
deux  bords  opposés,  et  portant  des  biseaux  et  des  facettes 
obliques  sur  les  autres.  Leur  composition,  à  la  vérité,  d'après 
une  analyse  faite  sur  une  très  petite  quantité,  m'a  présenté: 

Oxigène.  Rapports. 

Péroxide  de  fer  89,2  .  .  .  27,34  •  •  «3 

Oxide  de  manganèse.   •  ■  traces. 

Eau  10.8  .  .  .   9,60  •  1  .  1 

ce  qui  donnerait  par  conséquent  la  formule  F5  Aq>  au  lieu 
de  F*  Aq  que  l'on  voit  dans  l'espèce  Limonite,  et  indiquerait 
une  espèce  particulière. 

« 

L'analyse  que  M.  Brandes  a  faite  du  Lépidokrokite  de  Hol- 
lerterzug  conduit  au  même  résultat  ;  elle  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapports. 

Péroxide  de  fer  88  .  .  .  26,98  \  , 

Oxide  de  manganèse  o,5o    .   0,10  ) 

Eau  10,75    .   9,55  1 

Silice  o,5o 


Les  matières  que  nous  venons  de  citer  sont  indiquées  dans 
un  assez  grand  nombre  de  lieux  ;  mais  comme  il  est  évident 
qu'on  a  confondu  sous  les  mêmes  noms  des  matières  fort  dif- 
férentes, il  est  difficile  de  dire  où  se  trouvent  celles  qui  doi- 
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vent  constituer  à  ce  qu'il  parait  l'espèce  nouvelle.  Celle  qui  at 
été  analysée  par  M.  Brandes  provenait  de  Hollerterzug  dans  le 
pays  de  Sayn,  et  celle  dont  j'ai  examiné  la  composition  était 
étiquetée  comme  venant  d'Angleterre. 


TROISIÈME  GENRE.  FERRATË. 

Substances  métalloïdes  ou  non  métalloïdes,  k 
poussière  noire  ou  brune. 


Ce  genre  nous  présente  le  péroxide  de  fer  faisant 
fonction  de  corps  électro-négatif,  en  produisant  des 
corps  analogues  aux  inanganates,  et  dont  nous  trou- 
vons des  mélanges  dans  les  aluminates;  mais  il  ne  ren- 
ferme encore  qu'un  très  petit  nombre  de  matières  qu'on 
puisse  regarder  comme  des  espèces  déterminées.  Deux  de 
ces  espèces  ont  beaucoup  d'analogie  entre  elles  par  leurs 
caractères  extérieurs,  surtout  par  leur  cristallisation  qui, 
de  part  et  d'autre,  a  l'octaèdre  régulier  pour  type  ;  l'une 
est  à  base  de  protoxide  de  fer,  et  l'autre  à  base  d'oxide 
de  âne.  Une  troisième  semble  indiquer  une  combinai- 
son à  base  de  protoxide  de  plomb,  mais  dont  les  élémens 
n'ont  pas  été  jusqu'ici  déterminés. 

Une  seule  de  ces  matières  se  présente  en  grandes 
masses  dans  la  nature,  et  elle  appartient  uniquement  aux 
terrains  de  cristallisation.  Les  autres  n'ont  été  trouvées 
jusqu'ici  qu'en  petites  parties  subordonnées  à  des  gîtes 
ferrifères.  La  première  est  la  seule  importante  pour  les 
arts,  et  elle  offre  un  minerai  d'excellente  qualité,  ex- 
ploité avantageusement  partout  où  il  est  assez  abondant. 
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fccr  oxidulé  ;  Fer  oxidé  magnétique  ;  Ethiops  martial;  Magne- 
teisen;  Magneteiscnsiein  ;  Eùenmulm. 

s. 

-  .  ■  .  * 

Substance  métalloïde,  noir  de  fer,  à  poussière  noire; 
très  attirable  au  barreau  aimanté  et  magnétique. 

Cristaux  du  système  cubique. 

Pesanteur  spécifique,  4>74  a  5,09. 

Très  difficilement  fusible  au  chalumeau.  Ne  chan- 
geant pas  au  feu  de  réduction. 

■  » 

Composition,  f F*  =  F  F,  ou  en  poids  : 

Péroxide  de  fer.  .  .  .  69  f  Oxigèhe  28,215 

Protoxide  de  fer.  .  .  .  5i  (  Fer  7!>785 

le  plus  souvent  pur,  ou  renfermant  de  1  à  2  pour  cent 
de  silice,  et  quelques  traces  de  magnésie, provenant  des 
gangues  qui  y  adhèrent  très  fortement. 

Aimant  cristallisé.  Ën  cristaux  octaèdres  plus  ou  moins  modifiés ,  ou 
e*  dodécaèdres  rhoroboïdaux  ,  pl.  I ,  fig.  1 7  à  19 ,  i2 ,  26  ;  pi.  II,  fig. 
76 ,  80. 

Aimant  laminaire.  En  masses  qui  se  divisent  peu  distinctement  en 
plaques,  et  qui  sont  mélangées  d'Oligiste. 

Aimant  granulaire.  A  grains  plus  ou  moins  agrégés,  toujours  mé- 
langé d'Oligistc. 

Aimant  compacte.  À  cassure  conchoïdaje,  irrégulière,  ou  même 
grenue,  souvent  mélangé  d'Oligiste  lithoïde,  et  perdant  alors  l'éclat 
métallique ,  en  même  temps  que  la  matière  prend  une  couleur  Brune. 

Aimant  terreux  (Eisenmulm).  En  masses  terreuses  plus  ou  moins  mé- 
langées de  péroxide. 

\ 

L'A-imant  est  une  matière  qui  constitue  des  dépôts  plus  ou 
moins  considérables  dans  les  terrains  de  cristallisation ,  et  qui 
ne  se  présente  pas  dans  les  terrains  de  sédiment.  11  se  trouve 
quelquefois  dans  le  gneiss ,  plus  souvent  dans  les  dépôts  de  mica- 
schiste, et  surtout  dans  les  roches  amphiholiques  et  serpentineu- 
scs  subordonnées;  il  est  ordinairement  en  amas  qui  forment  quel- 

45. 
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quefois  des  montagnes  entières  (Taberg  en  Smolaml),  ou  bien  des 
bancs  plus  on  moins  épais  qui  dans  quelques  localités  se  répètent 
plusieurs  fois  sur  la  hauteur  d'une  même  montagne  (Dannemora, 
île  dTJt,  Persberg,  Nordmarken,  en  Suède  j  Arendal,  Krageroe,  en 
Norwège  j  Blagodat,  Kescanar,  dans  les  monts  Ourak  ;  Cogne  9  Trave- 
selle  en  Piémont  j  Prakendorf  en  Hongrie,  etc.  etc.) 

Celte  espèce  est  aussi  très  commune  en  nids,  ou  disséminée 
dans  les  roches  amphiboliques  et  serpentineuses  (Alpes  de  la 
Savoie,  du  Piémont ,  du  Tyrol ,  etc.) ,  ainsi  que  dans  les  siénites, 
les  diorites  porphyriques  (Vosges,  Hongrie,  Norwège,  etc.);  il  en 
existe  aussi  dans  les  terrains  trachytiques  et  basaltiques,  mais 
beaucoup  moins  communément  qu'on  ne  Ta  cru ,  car  on  a  con- 
fondu fréquemment  les  Titanates  de  fer  avec  cette  substance. 

L'oxide  de  fer  magnétique  est  un  excellent  minerai  qui  fait 
la  principale  richesse  minérale  de  la  Suède  et  de  la  Norwège, 
et  qui  produit  généralement  d'excellent  fer,  parce  qu'il  est  ra  - 
rement mélangé  de  matières  étrangères. 

•  « 

DEUXIÈME  ESPÈCE.  FRANKLINIÏE. 

t  *        -r  v»  -  •  ♦   *  ■     ..  r 

«  ■     •  4       %       •  *  ■  $ 

Substance  noire,  métalloïde  ou  vitro-métalloïde,  peu 
attirableà  l'aimant,  quelquefois  pas  du  tout;  cristallisant 
fen  octaèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique,  5,op. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau. 

Donnant  du  chlore  par  l'action  de  l'acide  hydrochlo- 
rique.  Solution  donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité 
floconeux  dont  une  partie  se  redissout,  et  se  précipite  de 
nouveau  par  i  addition  d'un  acide. 

Composition.  Une  analyse  de  M.  Berthier  présente  : 

*  ê 

Péroxide  de  fer  •  66 

Oxide  rouge  de  manganèse   16 

Oxidedezinc  .............  17 


...•;v»..  \%   .      •      >*  ,     ,  *  1  • 

don}     ne  paraît  pas  possible  de  rien  faire  immédiate. 

h 
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ment.  M.  Berzélius,  pour  la  discuter,  a  cru  devoir  tra- 
duire Voxide  rouge  de  manganèse  en  protoxide,  ce  qui 
Ta  conduit  à  établir  la  formule  (Zn,  mn)  Fz  ou  ZnF'ù 
-f-  mn  F5.  Mais  cette  transformation  de  l'analyse  ne  doit 
pas  être  exacte ,  car  le  dégagement  de  chlore  par  l'acide 
hydrochlorique  indique  que  le  manganèse  est  plus  oxidé 
que  le  protoxide ,  et  tout  porte  à  croire  qu'il  est  dans  le 
minéral  à  l'état  de  deutoxide.  Si  l'on  peut  soupçonner 
quelque  chose  en  ce  moment,  d'après  ce  que  nous  ve- 
nons  de  dire,  d'après  l'action  plus  ou  moins  forte  sur 
l'aimant ,  d'après  l'éclat  tantôt  métalloïde ,  tantôt  vi- 
treux ,  c'est  que  la  substance  est  un  mélange  de  ferrâtes 
de  fer  et  de  zinc  avec  un  manganite  de  zinc  du  même 
ordre  de  composition  ;  le  protoxide  de  fer  s'étant  trouvé 
transformé  en  péroxide  par  la  calcination ,  aux  dépens 
du  deutoxide  de  manganèse.  En  calculant  d'après  ce  rai- 
sonnement, on  trouve  que  la  substance  doit  être  for- 
mée de  : 

Oxigène.  Rapports. 

Péroxide  de  fer  6o;62  .  .  i8,58  *  ^ 

Deutoxide  de  manganèse.  l6,55  .  •   4,91  S 
Protoxide  de  fer  ....   4>^3  .  •    1,09  \  . 
Oxide  de  zinc  17      .  .   3,37  V 

ce  qui  donnerait  {J>  Ln)  (F,  Mn)s  ;  c'est  aux  recherches  . 
futures  à  nous  éclairer  sur  cette  composition. 

Ce  minéral  se  trouve  à  la  mine  de  Franklin  dans  le  New- 
Jersey  ;  U  est  accompagné  du  manganite  de  zinc  que  nous  -, 
avons  décrit,  page  685. 


APPENDICE. 


Beudantite.  M.  Levy  a  bien  voulu  donner  mon  nom  à  une 
substance  noire  ou  brun-foncé,  d'un  éclat  résineux ,  en  cristaux 
rbomboédriques  d'environ  gi°  3o'  et  89°  3o',  rayant  la  Fluo- 
rine, à  poussière  gris- verdâtre,  dans  laquelle  les  essais  deWol- 
laston  n'ont  fait  reconnaître  que  de  l'oxide  de  fer  et  de  l'oxide 
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•  _  * 

de  plomb.  Il  en  résulte  que  eette  matière  paraferait  être  une 
espèce  de  ferrate  différente  des  précédentes  par  sa  base. 

Cette  substance  se  trouve  à  la  surface  de  certains  morceaux 
de  Limonite  mamelonnés  de  Hornjiausen  dans  le  pays  de 

*  * 

*  • 

FAMILLE  DES  COBALTIDES. 

■ 

■*»ic»  okique.  PÉROXIDE  DE  COBALT. 

;  .  . 

Cobalt  oxidé  noir;  Erdkobalt;  Russkobalt;  Kobaltmulm. 

Substance  poire,  terreuse,  pulvérulente  ou  fuligi- 
neuse; infusible  au  chalumeau  ;  ne  donnant  pas  d'odeur 
arsenicale  sur  le  charbon,  et  pas  d'indice  de  manganèse 
avac  la  soude;  la  moindre  parcelle  formant  un  verre 
)>leu  très  intense  avec  le  Borax. 

Composition.  Très  probablement  £o,  ou  ei*  poids  : 

Oxigène  .  .  t  t  <■„  28,90 

»      Cobalt  .v  71,10 

f  '  ■ 

100,00 

Cette  matière ,  qui  provient  probablement  de  la  décompo- 
sition des  arséniures  de  cobalt ,  ne  se  trouve  qu'en  très  petite 
quantité  dans  les  gîtes  ordinaires  de  ces  substances;  elle  forme 
de  légers  dépôts  ou  des  enduits  à  la  surface  des  autres  corps. 

On  indique  cet  oxide  dans  un  assez  grand  nombre  de  lieux; 
mais  il  est  difficile  de  dire  où  se  trouvent  les  variétés  pures  ; 
les  échantillons  que  j'ai  eu  occasion  de  voir  étaient  étiquetés 
A  lie  mont ,  Saaffeld  et  JoachimsthaL 

V 

■  t 

APPENDICE. 

Nous  plaçons  ici  différentes  matières  peu  connues,  rangées 
dans  les  collections  sous  les  noms  de  Cobalt  oxidé,  mamelonné, 
vitreux,  terreux,  bruns  et  jaunes  {Ferhârteter  schwarzer  Erd- 


Digitized  by  Google 


PERO*I0JÎ   PE  COBALT. 


7II 


jsobalt,  ScfUakenkobalt,  Brauntr  Erdkobalt ,  Geiber Erdkobalt). 
Plusieurs  des  échantillons  ainsi  désignes  ne  sont  que  des  va- 
riétés terreuses  d'Acerdèse  (hydrate  de  deutoxide  de  manga- 
nèse), plus  ou  moins  mélangées  deLimonite  (hydrate  de  pér- 
oxide  de  fer) ,  renfermant  quelquefois  de  l'oxide  de  cuivre. 
Les  autres  renferment  évidemment  des  matières  cobaltiques,  et 
donnent  dès-lors  un  verre  bleu  intense  avec  le  Borax,  en  même 
temps  que,  traitées  par  la  soude,  elles  fournissent  des  indices 
jtrès  marqués  de  manganèse.  Toutes  donnent  de  l'eau  par  la 
calcination ,  et  l'odeur  arsenicale  sur  le  charbon. 

M.  Berzélius,  qui  probablement  n'a  pas  vu  d'oxide  pur  de 
cobalt,  a  considéré  les  matières  ainsi  désignées  comme  des  com- 
binaisons d'oxide  de  cobalt  et  d'oxide  de  manganèse;  il  a 
adopté  pour  elles  la  formule  Co  -f-  Jf/y-f-  Aq.  J'ignore  si  c'est 
par  suite  de  recherches  particulières,  ou  d'après  les  analyses  de 
Klaproth  et  de  M.  Dobereiner,  qui  ont  donné  : 

Cobalt  terreuxtde  Saalfeld , 
par  Dobereiner. 


Cobalt  terreux  de  Rengelsdorf , 
par  Klaproth. 


Jféroxide  de  cobalt  avec 

oxide  de  manganèse.  97  . 
Oxide  de  manganèse.  .  80  . 
Oxide  de  cuivre.  ...  1 

Eau  •  •  •  •  •  •  .  .  85  . 

Silice.  124 
Alumine  ♦  102 


Ofig.  Rap. 
.  a8,o3  .  1 

.  3 


de  cobalt  et  de 
manganèse.  .  .  .  76,9 
Eau  a3,i 


La  première  conduirait  à-peu -près  à  Co  Mn  -\~  ZJq ,  en 
négligeant  la  silice  et  l'alumine;  mais  une  analyse  isolée,  mal 
faite,  de  l'aveu  même  de  l'auteur,  qui  présente  une  perte  de  11 
sur  5oo,  ne  parait  guère  propre  à  établir  une  détermination. 
La  seconde  analyse  n'est  pas  plus  concluante, puisque  les  deux 
oxides  ne  sont  point  séparés.  D'ailleurs  il  y  a  évidemment  de 
l'acide  arsenique  dans  ces  matières,  qui  n'est  pas  indiqué  dans 
les  analyses.  La  véritable  nature  de  ces  matières  reste  donc 
inconnue ,  à  moins  que  M.  Berzélius  ne  se  soit  appuyé  sur  des 
recherches  nouvelles,  faites  sur  assez  d'échantillons  pour  qu'on 
puisse  regarder  le  rapport  Co  à  Mn  comme  constant,  ce  qui 
pourrait  indiquer  un  manganite. 
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Ces  matières,  pea  abondantes,  se  trouvent  en  général  dans  les 
mêmes  gisemens  que  les  arséniures  de  cobalt,  et  paraissent  être 
partout  le  résultat  de  leur  décomposition,  entraîné  par  les 
eaux  et  déposé  avec  les  oxides  de  manganèse  ou  de  fer.  On 
les  indique  dans  beaucoup  de  localités  (Allemont  en  Dauphiné.; 
Gayer  en  Tyrol  j  Alpirsbach  ,  Reinerzau,  en  Wurtemberg  ;  Wittichen, 
pays  de  Bade;  Bieber  en  Hanau  ;  RiegelsdorfF  en  Hesse  ;  Saalfeld,  Lin- 
senberg,  en  Thuringe;  Rcngesdorff  en  Hautc-Lusace  j  Joachimsthal  en 
Bohême,  etc.);  mais  on  ignore  si  ce  sont  partout  les  mêmes  ma- 
tières qu'on  a  désignées  sous  ces  noms. 


FAMILLE  DES  CUPRIDES. 

*  ♦ 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  CUIVRE. 

Ouvre  natif;  Gedtegen  Kupfer. 

r  Substance  métallique ,  rouge ,  ductile  ;  cristallisant  en 
octaèdre  régulier,  (i) 

Pesanteur  spécifique,  8,89  à  l'état  de  pureté. 

Fusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  1  acide  nitrique. 
Solution  ne  donnant  l'indice  d'aucun  corps  électro-né- 
gatif; devenant  bleu  par  l'ammoniaque,  et  précipitant 
en  bleu  par  les  alcalis  fixes.  , 

Composition.  Corps  simple  dé  la  chimie,  quelquefois 
allié  à  de  très  petites  quantités  d'autres  métaux? 

Cuivre  cristallisé.  En  octaèdres  diversement  modifiés  ;  très  rarement 
en  cubes  ;  quelquefois  en  cristaux  compliqués  chargés  de  facettes  très 
obliques,  et  qui  ne  paraissent  pas  se  rapporter  au  système  cubique. 

Cuivre  cbmdri tique.  Cristaux  octaèdres  groupes  en  dendrites  sail- 
lantes ou  étendues  sous  la  forme  de  plaques  dendritiques  à  la  surface  de 
divers  corps. 


(1)  Il  paraîtrait  cependant  qu'il  y  a  deux  systèmes  différens  de  cris- 
tallisation dans  cette  substance  :  le  système  cubique  et  le  système  pris- 
matique rectangulaire. 
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Cuivre  lamelliforme.  En-  petites  lames  irré'gulièr^s  sur  diverses 
gangues. 

Cuivre  mamelonné.  En  mamelons  le  plus  souvent  couverts  de  pro- 
toside  de  ce  métal.  ,/ 

Cuivre  filiforme.  En  filamens  plus  ou  moins  allonges ,  quelquefois 
capillaires  et  entremêlés,  ou  réunis  en  petites  masses  fibreuses  (mine»  de 
Temetwau*  et  de  CorowaU). 

Le  cuivre  à  l'état  métallique  se  trouve  dans  tous  les  dépôts 
de  Chalkopyrite,  de  Cfaalkosine,  d'Azuri te  ^  rarement  dans  les 
minerais  mêmes,  mais  engagé  dans  les  roches  ou  les  matières 
terreuses  qui  les  accompagnent.  Les  plus  beaux  échantillons 
proviennent  des  mines  de  Tourinski,  <Jans  la  partie  orien- 
tale des  monts  Ourals.  Ou  le  rencontre  aussi  quelquefois  dan*, 
les  amygdaloïdes  (Reichembach  près  d'Oberstein  5  Naalsôe ,  Sandôe, 
aux  îles  Faro),  avec  les  divers  silicates  hydratés  qu'on  nomme 
Zéolites.  Il  a  été  quelquefois  trouvé  en  masses  considérables 
isolées  dans  les  sables  des  plaines  et  des  rivières  (14  lieues  de  Baja 
an  Brésil  ;  rivière  de  Ouata-Nagau  au  Canada),  et  dans  des  roches 
secondaires ,  dans  les  fissures  desquelles  la  matière  a  pénétré 
(colline  de  Hamden  ,  près  de  New-Haven  ,  États-Unis  d'Amérique)  ; 
enfin  il  se  forme  journellement  dans  les  travaux  de  certaines 
mines  de  cuivre,  par  la  décomposition  des  minerais  dont  il 
fait  partie. 

DEUXIÈME  ESPÈCE.  ZIGUÉL1NE 
(contraction  de  ^tegeïerj  )♦ 

Cuivre  oxidulé;  Protoxide  de  cuivre;.  Cuivre  oxidé  rouge; 
Cuivre  vitreux  ;  Roth  Kupfererz  ;  Ziegelerz. 

Substance  non  métalloïde ,  rouge,  vitreuse  ou  lithôîde. 
Cristallisant  en  octaèdre  régulier. 
Pesanteur  spécifique ,  5,69. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  une  pointe  d  acier  ^ 
poussière  rouge  terne. 

Fusible  au  chalumeau  en  matière  noire  au  feu  doxi- 
dation  ;  réductible  en  globules  de  cuivre  au  feu  de  ré- 
duction. Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  dégage- 
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ment  de  gaz  nitreux;  solution  devenant  bleue  par  l'atiU 
dition  de  l'ammoniaque. 

Composition.  Cu ,  ou  en  poids  : 

Rapports  atomiques. 
Oxigène  ........  11,22  .  •  .  0,11  .  •  .  ï 

Cuivre  88,78  .  .  .  0,22  ...  2 

Ziguéline  cristallisée.  En  octaèdre,  en  dodécaèdre  rhomboïdal, 
quelquefois  modifié*  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles,  rarement  en  cubes. 

Ziguéline  capillaire.  En  petites  aiguilles  d'un  rouge  très  vif,  en- 
trecroisées. 

Ziguèline  compacte.  En  masse  vitreuse  à  cassure  conchoïdale. 
Ziguéline lithoïde.  En  masses  lithoïdes  plus  ou  moins  agrégées,  fréV 
*  quemment  mêlées  d'oxido  de  fer  ou  de  matières  argileuses. 

Le  protoxide  de  cuivre  existe  presque  partout  dans  les  dé- 
pôts de  Chalkosine,  de  Chalkopyrite,  et  se  trouve  principale- 
ment en  veines,  en  petits  amas,  dans  les  roches  environnantes 
ou  dans  les  gangues  du.  dépôt;  rarement  il  est  mélangé  avec 
les  autres  minerais.  Il  existe  aussi  dans  les  dépôts  d*Azurite,et 
c'est  là  (Chezy  près  de  Lyon  ;  pente  orientale  de  l' Altaï) ,  ainsi  que 
dans  Jes  grands  dépôts  de  sulfures  (monts  Altaï),  qu'il  devient 
une  partie  importante  du  minerai  avec  lequel  il  est  alors  en- 
tremêlé. 


TEOISliME  BSPàCB.  MELACOjN ISE 

ê 

(de  (xiXxç,  noir,  et  xoviç,  poussière). 
Cuivre  oxidé  noir;  Kupfcrschtvârze. 

Substance  noire,  terreuse,  plus  ou  moins  agrégée. 
Non  cristallisée  :  très  tendre. 

Fusible  au  Chalumeau  en  scorie  noire;  donnant  des 
globules  de  cuivre  au  feu  de  réduction.  Attaquable  par 
l'acide  nitrique  sans  dégagement  de  gax.  Solution  don- 
nant toutes  les  réactions  du  cuivre. 

;    Composition.  Cu,  ou  en  poids  : 

Oxigène  20, 17 

Cuivre  79>83 
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mais  souvent  plus  ou  moins  mélangé  d'oxide  de  fer  ou 
d'oxide  de  manganèse  hydraté. 

Cette  matière ,  qui  se  trouve  dans  toutes  les  mines  de  cuivre, 
mais  toujours  en  petite  quantité,  parait  provenir  partout  de  la 
décomposition  du  sulfure  Chalkopyrite  et  du  carbonate  Azu- 
rite.  Elle  est  peu  commune  dans  les  collections,  mais  par  cela 
seulement  qu'on  ue  l'a  pas  récoltée,  car  elle  existe  dans  un  grand 
nombre  de  lieux  (Chesy  près  de  Lyon  j  Rheinbreitbach ,  bords  du 
Rhin  ;  Lauterberg  et  Zellerfeld  au  flarz  ;  Kupferberg  et  RudoUtadt  en 
Silésie  j  environ  de  Freyberg ,  Hongrie  ;  Banat ,  Cornwall ,  etc.).  Celle 
qui  provient  de  la  décomposition  de  l'Azurite  est  presque  pure. 

FAMILLE  DES  ORIDES. 

ESPÈCE  UNIQUE.  OR. 

Gediegen  Goid;  Êlectrum. 

* 

Substance  métallique,  ductile,  d'un  jaune  d'or  plus 
ou  moins  pur,  tirant  quelquefois  au  blanc-ja*unâtre,  au 
verdàtre,  au  rougeâtre.  Cristallisant  dans  le  système 
cubique. 

Pesanteur  spécifique,  19,2581  à  l'état  de  pureté, 
mais  variant  dans  la  nature  de  i4>7o6  à  12,666  par 
suite  des  mélanges  ou  peut-être  de  la  cristallisation. 

Fusible  au  chalumeau.  Attaquable  seulement  par  l'eau 
régale,  avec  précipité  plus  ou  moins  fort  de  chlorure 
d'argent.  Solution  précipitant  en  pourpre  par  le  chlo- 
rure de  tain. 

Composition,  Il  paraît  qu'il  n'existe  pas  d'or  absolu- 
ment pur  dans  la  nature  ;  ce  métal  est  toujours  allié 
avec  de  l'argent,  dont  la  quantité  varie  de  toutes  les 
manières  possibles;  cependant  il  est  remarquable  que 
dàns  beaucoup  des  échantillons  que  l'on  a  essayés,  on  a 
trouvé  des  proportions  définies  ;  ces  proportions  sont 
très  nombreuses,  et  conduisent  aux  diverses  formules 
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Ag'Àu,  AgAu%  AgAu5,  AgAu5 ,  AgAu.*,  AgAu8 
AgAu9,  AgAu12,  comme  on  le  voit  dans  les  résultats 
analytiques  suivans  (i)  : 


mm. 


m 


Argent  Aurifère  de 
Scblangenberg ,  par 
Forlice  

Or  de  Santa-Rosa  .  . 

Or  de  Transylvanie  . 
Electrum  de  Schlan 
genberg,  par  Kla- 
proth  

Or  de  Otramina.  •  . 

Or  de  Marmato.  .  . 
Or  de  Titiribi.  .  .  . 
Or  de  Guano  .... 

Or  de  la  Trinidad  .  , 

Or  de  Ojas-Ancbas  . 

Or  du  Sénégal,  par 
Darcet  

Or  de  Rio-Sucio.  .  . 

Or  de  Baja 


OR. 


ARGEIf  T. 


Or  de  Malpaso  . 
Or  de  Liano. 


Or  apporté  à  Bogota  . 

Or  du  Brésil,  par 

Darcet  

Or  de  Saxe ,  par  Lam- 

padius  

Or  de  Sibérie ,  par 
G.  Rose  


28,00 

64,g3 
64,52 

•  - 

64,oo 
73>4o 

73,45 
74,00 
73,68 

82,40 
84,5o 

86,975 

*7>94 
88,i5 

88,24 
88,54 

92,00 

94,00 

96>9° 
99^ 


RAPPORTS 

> 

ATOMIQUES. 





35  07  * Au-  0052  •  *s 

'  '   l  Ag.  0,026  .  1 
35,48  v,  , 


36,oo 

26,60  Vfn.  0,069 
3      /  Ag.  0,019 
26,48 
26,00 

12,06  I  , 

11 ,85  ffu'  °'°71'  8(.  . 
'  ^  (Ag.  0,009.  i^AgAu6. 

5,85  (3) 

*  m  0  m 

2>0°  (4) 

0,14  (5) 

•   .  .  


(1)  Les  analyses  sans  nom  d'auteur  ont  été  faites  par  M.  BoussingaulL 

(2)  Avec  1,90  de  cuivre  et  fer. 
(3  ,  Avec  0,1 5  de  Platiue. 

(4)  Avec  1,10  de  fer. 

(5)  Avec  o,43  de  cuivre  et  o,oo5;  de  fer. 


1-  * 
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Les  rapports  que  Ton  observe  ici  sont  sans  doute  fort 

remarquables  ,  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  en  con- 
clure la  nécessité  de  faire  huit  espèces  différentes;  je 
pense  au  contraire  que  cette  multiplicité  de  propor- 
tions, toutes  définies  quelles  sont,  jettent  nécessaire- 
ment du  doute  sur  cette  manière  de  voir.  Il  est  possible 
qu'il  existe  quelques  Orures  fixes,  mais  on  ne  peut  en  ad- 
mettre indéfiniment,  quoique  l'Or  soit  un  corps  électro- 
négatif très  faible,  et  par  cela  même  susceptible  d'un 
grand  nombre  de  combinaisons. 

Je  crois  donc,  du  moins  jusqu'à  de  nouveaux  rensei- 
gnemens ,  qu'on  doit  rassembler  toutes  ces  matières  en 
un  seul  groupe ,  d'autant  plus  qu'elles  paraissent  toutes 
se  rapporter  au  même  système  de  cristallisation ,  et  que 
ce  n'est  que  dans  les  extrêmes  que  les  couleurs  changent 
au  point  de  pouvoir  fournir  un  caractère  distinctif. 

Or  cristallisé.  Ordinairement  en  très  petits  cristaux  qui  sont  des 
cubes  ,  très  rarement  simples ,  le  plus  souvent  modifias  sur  les  arêtes  et 
les  angles,  ou  des  octaèdres ,  quelquefois  des  dodécaèdres  rhomboïdaux. 

Or  dendritique.  En  petits  cristaux  groupés  en  dendrites  saillantes, 
on  étendues  en  rameaux  à  la  surface  des  gangues. 

Or  lamelliforme.  En  lames  plus  ou  moins  étendues  sur  diverses  gan- 
gues, ou  enveloppées  dans  ces  gangues.  s 

Or  granuliforme.  En  grains  dont  la  surface  est  lisse ,  les  uns  arron- 
dis, les  autres  aplatis;  ces  grains  prennent  le  nom  de  pépites  lorsqu'ils 
acquièrent  le  volume  d'une  noisette;  il  y  en  a  qui  sont  beaucoup  plus 
considérables  ,  et  même  qui  offrent,  quoique  très  rarement,  des  masses 
de  3.5  à  100  livres  pesant.  : 

Or  pailleté.  En  très  petits  grains  ou  paillettes,  disséminés  dans 
différentes  matières  solides  ou  dans  les  sables. 

L'Or  se  trouve  quelquefois  dans  des  gîtes  particuliers;  d'une 
part  dans  des  filons  quarzeux  qui  traversent  des  roches  de 
cristallisation,  où  le  métal  existe  çà  et  là  en  lames,  en  cris- 
taux ,  etc.  (Lagardettc  en  Dauphiué  ;  plusieurs  filons  au  pied  du  mont- 
Rose  en  Piémont;  Gastein  en  Salzburg  ;  provinces  de  Patas  et  H u allas 
au  Pérou;  Oaxaca  au  Mexique;  Buricota  et  Sàn-Pédro  en  Colombie); 
de  l'autre  dans  des  roches  quarzeuses ,  qui  forment  des  masses 
considérables,  où  il  est  disséminé  (plateau  de  Minas-Geraes ,  près 
de  Villa-Rica  au  Brésil). 
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Ailleurs  >  ce  métal  se  trouve  en  quelque  sorte  comme  partie 
accidentelle  dans  des  dépôts  métallifères  de  divers  genres. 
D'abord  dans  les  mines  d'argent,  où  le  plus  souvent  il  est  dis- 
sémine en  particules  invisibles,  soit  dans  les  minerais  mêmes, 
soit  dans  les  gangues,  et  quelquefois  seulement  en  lamelles,  en 
petits  cristaux  dans  les  fissures  de  la  masse.  Ce  sont  ces  mine- 
rais qui  sont  le  plus  fréquemment  exploités  pour  l'en  retirer, 
et  les  mines  du  Mexique,  du  Pérou,  de  la  Colombie  (Guana- 
xuato  ,  Zàcatecas  ,  Catorce ,  Cërro  del  Potosi ,  etc.) ,  celles  de  Hon- 
grie et  de  Transylvanie  (Scheranitz ,  Kremnitz,  Nagy-Banya,  Nagy- 
Ag,  Felsôbauya),  en  ont  fourni  et  en  fournissent  encore  de 
grandes  quantités.  Plusieurs  autres  gîtes  de  minerais  du  même 
genre  fournissent  une  petite  quantité  d'or,  mais  méritent  à  peine 
d'être  mentionnés  (environ*  de  Freyberg  en  Saxe  \  Zmeof  en  Sibé- 
rie, etc.);  quelques  mines  de  cuivre  (Ramelsberg  au  Harzj  Fahluu 
etOEdelforsen  Suède)  en  renferment  une  petite  quantité.  Enfin , 
les  dépôts  de  Pyrite  en  contiennent  quelquefois  en  quantité 
suffisante  pour  mériter  d'être  exploités  (Macugnaga ,  au  pied  du 
Mont-Rose;  environs  de  Freyberg  en  Saxe;  Bérézof  en  Sibérie).  Lors- 
que la  Pyrite  est  décomposée,  on  voit  souvent  l'or  en  petites 
parcelles  dans  l'hydrate  de  fer  qui  en  résulte  (Bérezof). 

Mais,  outre  ces  gisemens,  l'Or  se  trouve  aussi  disséminé 
dans  des  matières  arenacées ,  et  c'est  même  là  qu'il  se  trouve 
en  plus  grande  abondance.  Use  présente  ainsi  dans  lé  Nouveau- 
Monde  ,  au  milieu  des  sables  que  nous  avons  déjà  cités  pour 
le  Diamant,  page  255,  et  qui  renferment  en  même  temps  le 
Platine.  Dans  cet  état,  il  est  l'objet  d'un  très  grand  nombre 
d'exploitations  :  au  Brésil  (districts  de  Villa-Rica  et  de  Serro  doFrio, 
capitainerie  de  Minas-Geraes  ;  capitainerie  de  Saint-Paul  ét  de  Rio- 
JaneiroJ  ;  en  Colombie  (provinces  d'Antioquia,  de  Choco  ,  de  Barba- 
coas,  etc.),  et  au  Chili.  On  l'a  retrouvé  nouvellement  en  Sibé- 
rie, dans  une  position  et  des  associations  absolument  sem- 
blables sur  la  pente  occidentale  des  monts  Ourals.  Il  parait 
qu'il  se  trouve  aussi  dans  l'Asie  méridionale,  soit  dans  des  ter- 
rains semblables ,  soit  dans  le  sable  des  rivières  :  le  Pactole  a 
été  très  célèbre  chez  les  anciens  sous  ce  rapport.  C'est  aussi 
dans  des  matières  arenacées  qu'il  se  trouve  en  Afrique,  à  en 
juger  par  la  forme  des  paillettes  sous  laquelle  il  entre  dans  le 
commerce,  et  par  le  peu  de  renseignemens  que  donnent  les 
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voyageurs  sur  l'Or  de  Kordofan ,  des  environs  de  Bambouch, 
et  du  pays  de  Sofala.  En  Europe ,  il  y  a  également  de  l'Or  dans 
beaucoup  de  dépôts  arenacés,  mais  ce  n'est  que  dans 
quelques  localités  qu'il  peut  être  l'objet  de  recherches  suivies, 
qui  niêine  sont  peu  lucratives  (entre  Hermanstadt  et  Ohlapian  en 
Transylvanie  ;  dans  la  vallée  d  Almas  au  Banat)  ;  un  grand  nombre 
de  rivières  y  charrient  des  paillettes  d'Or  que  Ton  peut  quel- 
quefois soupçonner  d'être  arrachées  aux  dépôts  sableux  envi- 
ronnans  (Arriège,  pays  de  Foix.  ;  Serre-d'Ivrée  en  Piémont)  »  OU  dont 
on  ignore  l'origine  (France,  Espagne,  Piémont,  Allemagne).  En- 
fin, l'Or  existe,  mais  en  très  petites  quantités,  dans  les  sables 
ferrugineux  supérieurs  des  terrains  tertiaires  qui  environnent 
Paris;  il  en  est  qui  ont  donné  jusqu'à  un  demi  gros  de  ce  mé- 
tal par  quintal ,  et  la  terre  végétale  qui  les  recouvre  en  a  même 
fourni  encore  plus,  à  ce  qu'on  assure,  dans  quelques  localités. 

Les  matières  aurifères  sont  partout  exploitées  avec  soin  pour 
en  tirer  ce  métal,  toutes  les  fois  que  la  quantité  qu'elles  en 
renferment  peut  compenser  les  frais  du  travail.  Tantôt  l'ex- 
traction de  l'Or  est  un  annexe  des  opérations  que  l'on  exécute 
pour  la  préparation  des  matières  principales  qui  constituent 
certains  gîtes  métallifères,  comme  au  Rammelsberg,  où,  par 
l'enchaînement  des  travaux  métallurgiques,  on  tire  8  à  10 
marcs  de  ce  métal,  d'environ  100  mille  quintaux  de  divers  mi- 
nerais. Ailleurs,  où  il  est  en  plus  grande  quantité,  comme 
dans  les  minerais  argentifères,  on  fait  subir  à  l'argent,  qu'on 
obtient  d'une  manière  ou  d'une  autre,  suivant  les  localités  et 
la  nature  du  minerai,  une  opération  nouvelle  qu'on  nomme 
départ,  en  le  traitant  par  l'acide  nitrique,  ou  nfleux  l'acide 
sulfurique,  qui  dissout  l'argent  et  laisse  l'or  à  nu  au  fond 
des  vases  qu'on  emploie.  Le  sel  argcntique  est  ensuite  traité 
pour  en  revivifier  le  métal. 

La  quantité  d'Or  qu'on  obtient  ainsi  de  divers  minerais  est 
peu  considérable ,  et  la  plus  grande  partie  de  celui  qui  est  versé 
annuellement  dans  le  commerce  provient  du  lavage  des  sables 
qui  a  lieu  dans  un  grand  nombre  de  localités,  et  principale- 
ment au  Brésil,  en  Colombie,  au  Chili,  en  Afrique,  et  aujour- 
d'hui sur  la  pente  occidentale  de  l'Oural  :  il  n'y  a  alors  d'autre 
opération  à  faire  que  de  fondre  le  métal  récolté  pour  le  mettre 
m  lingots. 
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La  quantité  d'or  versée  annuellement  dans  le  commerce 
peut  être  évaluée  à  environ  88100  marcs,  dont  la  valeur  ab- 
solue est  d'environ  74  millions!  L'Europe  n'est  presque  pour 
rien  dans  ces  produits,  car  les  seules  mines  de  quelque  impor- 
tance sont  celles  de  Hongrie  et  de  Transylvanie ,  qui  produi- 
sent ensemble  environ  5 100  marcs;  le  reste  de  l'Europe  ne 
produit  pas  plus  de  160  marcs,  et  l'Amérique  équatoriale  en 
fournit  au  contraire  à  elle  seule  environ  70000. 

Le  tableau  suivant  présente  le  détail  de  ces  divers  produits  : 


France   Fort  peu. 

Espagne   Idem. 

Piémont   1 5  marcs. 

Harz  ...••y**.  10 
Suède   8 

r  Salzburg  ....  118 
Autriche  <  Hongrie  ....  2600 

f  Transylvanie    .    .  a5oo 

Sibérie   3ooo  (1) 

Afrique   7000 

Asie  méridionale   2000 

Mexique   6754 

Colombie   19260 

Pérou .    .   3194 

Chili   .  11468 

... 

Buénos-Ayres   2067 

Brésil  .  _   28100 

©  88004  marcs. 

■  • 


(1)  11  faut  ajouter  ici  le  produit  des  raines  découvertes  dans  l'Oural, 
<|uî  promet  de  devenir  asser  considérable. 
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FAMILLE  DES  PL ATINIDES. 

»■ 

I 

ESPiCB  UNIQUE.  PLATINE. 

•  r  " 

Substance  métallique ,  malléable,  gris  de  plomb,  ap- 
prochant du  blanc  d  argent  ;  traces  de  cristallisation  en 
octaèdre.  y 

Pesanteur  spécifique ,  i9,5o  purifié  et  non  travaillé , 
et  17,33  en  grains  naturels. 

Infusible  et  înoxidable  au  chalumeau.  Attaquable  seu- 
lement par  l'eau  régale.  Solution  précipitant  en  jaune 
par  un  sel  de  potasse  ou  d'ammoniaque. 

Composition.  Substance  simple  «de  la  chimie,  mais 
peut-être  alliée  avec  différens  métaux,  Rhodium ,  Palla- 
dium, ou  du  moins  mélangée  avec  eux  mécaniquement. 

*  *  ■  *%  - 

Le  Platine  ne  se  trouve  qu'en  grains,  le  plus  souvent  trè* 
petits ,  quelquefois ,  mais  rarement,  en  pépites  de  la  grosseur 
d'un  pois,  d'une  noisette,  etc.;  on  en  a  cependant  trouvé 
quelquefois  de  plus  considérables,  car  on  en  cite  une  plus  grosse 
qu'un  œuf  de  dinde,  déposée  au  musée  de  Madrid,  et  qui 
provient  de  la  mine  de  Condoto  au  Choco.  On  en  a  trouvé  en 
Sibérie  une  masse  de  plus  d'un  pied  de  circonférence. 

Ce  métal  se  trouve  généralement  disséminé  dans  les  dépôts 
arenacés  que  nous  avons  déjà  cités  pour  l'Or  et  le  Diamant; 
rarement  il  est  avec  cette  dernière  substance,  mais  partout  il 
est  accompagné  d'Or  en  grains.  Les  sables  qui  le  renferment 
contiennent  des  fragmens  de  diverses  roches  amphiboliques 
et  pyroxéniques,  du  fer  oligiste ,  du  fer  titané ,  des  Zircons,  des 
Spinelles ,  des  Corindons.  M.  Boussingault  l'a  aussi  observé  en 
place,  et  également  en  grains,  dans  des  filons  aurifères  (Santa- 
Hosa),  qui  appartiennent  aux  terrains  de  diorite.  On  l'a 
découvert  dans  l'Amérique  méridionale,  en  174 1,  et  il  se 
n*ouve  en  très  grande  quantité  au  Brésil  (capitaineries  de  Matto- 
Minkr.  46 
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Grosso ,  de  Minas-Geraes)  ;  en  Colombie  (provinces  de  Choco  et  de 
Barbacoas)  \  à  Saint-Domingue  (rivière  d'Iaky,  au  pied  des  monta- 
gnes de  Sibao).  On  Ta  retrouvé  en  1824 ,  sur  la  pente  occiden- 
tale de  -l'Oural,  et  exactement  dans  les  mêmes  circonstances 
que  dans  l'Amérique  méridionale.  Partout  il  est  accompagné 
ou  mélangé  de  Rhodium,  de  Palladium ,  d'Osmium  et  d'Irri- 
dium. 

Le  Platine,  quoique  très  abondant,  n'a  pas  encore  été  l'ob- 
jet de  grandes  exploitations  ;  on  l'a  même  souvent  rejeté  pour 
éviter  les  fraudés  que  l'on  aurait  pu  faire  en  le  mêlant  ou  l'al- 
liant avec  l'Or.  C'est  cependant  un  métal  très  précieux  par  son 
inaltérabilité,  sa  ténacité,  et  qui  serait  extrêmement  utile  dans 
une  multitude  de  cas,  si  l'on  pouvait  se  le  procurer  à  bon 
compte.  On  s'en  sert,  quoiqu'il  soit  encore  fort  cher,  pour  fa- 
briquer des  chaudières,  des  alambics,  qui  sont  fort  utiles  dans 
les  fabriques  de  produits  chimiques,  et  aussi  pour  des  creu- 
sets, des  capsules,  etc.,  fort  en  usage  dans  les  laboratoires.  On 
l'emploie  pour  garnir  la  lumière  des  armes  à  feu  qui  sont  faites 
avec  soin.  On  a  essayé  de  l'employer  en  bijoux;  mais  son  peu 
d'éclat,  sa  grande  pesanteur,  empêcheront  probablement  tou- 
jours de  s'en  servir  pour  cet  objet.  On  l'applique  avec  plus  de 
succès  sur  porcelaine,  soit  en  ornemens,  soit  en  couvertes 
totales  ;  mais  c'est  dans  ce  dernier  cas  seulement  qu'il  produit 
quelque  effet,  en  donnant  à  la  poterie  l'apparence  de  l'ar- 
genterie. 
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>         •  » 


r 


♦  ♦ 

Substance  métallique ,  gris  de  plomb  ou  blanc  d'ar- 
gent: malléable. 

Pesanteur  spécifique,  11,0  à  n}8. 

Difficilement  fusible.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  à 
chaud.  Solution  rouge,  non  précipitée  par  les  sels  de 
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potasse;  donnant  un  précipité  olive  par  l'hydrocyanate 
ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Corps  simple ,  mais  généralement  allié 
de  Platine  et  d'Irridium. 

Cette  matière  se  trouve  dans  la  nature ,  en  petites  paillettes 
mélangées  avec  le  Platine  du  Brésil  et  de  l'Oural. 


FAMILLE  DES  OSMIIDES. 

MPÈCE  UNIQUE.  IR1DOSMINE. 

Osmiure  d'irridium  ;  Irridium  natif. 

m  * 

Substance  métallique ,  en  grains  blancs ,  présentant 
quelquefois  des  petites  lames  hexagones,  ou  en  poudre 
noire. 

Pesanteur  spécifique,  19,25? 

Inaltérable  au  chalumeau  ;  inattaquable  par  les  acides. 
Donnant  par  la  calcination  avec  le  nitrate  de  potasse  une 
odeur  analogue  à  celle  du  chlore ,  et  une  masse  atta- 
quable par  l'eau ,  dont  la  solution  précipite  en  flocons 
verts  par  l'addition  de  l'acide  nitrique. 

Composition.  Alliage  d'Irridium  et  d'Osmium  dans 
des  proportions  qui  ne  sont  pas  encore  fixées. 

Une  analyse  de  M.  Thomson  a  fourni  : 

Osmium .  .  .  .  24,5 

Irridium  72,9 

Fer   2,6 

Cette  substance  se  trouve  aussi  avec  le  Platine ,  soit  en  grains 
discernables  plus  ou  moins  cristallins,  soit  en  poudre  fine  qui 
reste  au  fond  du  vase  lorsqu'on  traite  le  Platine  brut  par  l'eau 
régale. 


46. 
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SILICATES. 

AUophane  de  FirmL  En  concrétion  légèrement  translucide. 
Blanchissant  et  devenant  opaque  à  l'air;  happant  à  la  langue. 
Pesanteur  spécifique,  1,76.  M.  J.  Guillemin  en  a  tiré  : 


Oxrgène.  Rapports, 
Silice.  ........  03,76  .  •  •  12,34  ...  a 

Alumine  3g,68  •  .  .  i8,53  ...  3 

Eau   35,74  •  •  •  12,17  ...  2 

Acide  sulfurique  .  .  .  .  o,65 
Chaux.  «  traces. 

t 


ce  qui  donne  zASi+AAq*  .  Cette  substance  diffère  del'Al- 
lophane  de  Graefenthal  par  la  quantité  d'eau;  niais  il  est  pos- 
sible que  cela  tienne  à  la  décomposition.  Elle  se  trouve  en 
assez  grande  quantité  dans  les  houillères  de  Finni  dans  l'A- 
veyron. 

Fossile  terreux  verteerin  d'Andreasberg.  Substance  terreuse, 
grasse  au  toucher,  d'une  odeur  argileuse,  happante  à  la  langue 
Pesanteur  spécifique,  2,20;  renfermant: 


Silice  •  .41,00.  .21,29  .  .  .7 

Alumine                             6,00  .  .    2,80  •  .  •  1 

Oxide de  fer.    ......  26,98  .  •   6,l4  }  a 

Chaux*  2,73  .  •   0,76  $ 

Eau                                  23,25  •  .  20,67  •  •  •  7 


Donnant  ainsi  A  Si  +  a  (/,  Ca)  Si 3  +  7  Aq. 

Se  trouve  dans  la  mine  de  SisbernerrBser,  près  d'Andreas- 
berg au  Harz. 

GlQukotite.  Une  autre  analyse  que  celle  que  nous  avons 
donnée  page  1 3a ,  a  présenté  : 
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Oxigène.  Rapport*. 
Sihce.  .......  54,58  .  .  .  28,35  .  .  7  à  8 

Alumine  .......  19,77  •  •  •  l3,90  •  •  ' 

Chaux  11,08  .  .  .  3,ii  ! 

Potasse .......  4,57  .  .  .  0,77  >  #  '  1 

où  il  n'y  a  pas  plus  de  certitude  que  dans  la  première  et  qui 
pourrait  donner  : 

%ASi*  +  (Ca,  K)Si 
3  A  Si  +  (Ca,  K)SH 
%ASi^{CayK)Si* 

s  -  * 

« 

Murkisonite.  Substance  opaque,  blanc-rougeâtre ,  en  prismes 

rectangulaires  obliques.  Pesanteur  spécifique,  2,509;  M..Phil- 

Hpsenatiré: 

/  Oxigène*  Rapports, 

Silice   68,6..  .  .35,63  .  .  .  i4 

Alumine  .......  16,6 ...  7>7^  •  •  •  3 

Pota&se  14,8  .  .  .  a,5o  .  .  .  1 

qui  donne  %ASH.  +  KSi*  .. 

Se  trouve  en  Angleterre ,  à  Dawlisch,  dans  un  granité,  et  à 
Heavitrée  dans  un  conglomnat. 

1 

Pectolite.  Substance  grisâtre,  d'un  éclat  nacré,  en  petits 
mamelons  fibreux ,  rayant  la  fluorine.  Pesanteur  spécifique , 
2,69;  exposée  de  : 

Oxigène.  Rapporte, 

Silice   5i,3o  .  .  .  a6,65  .  ^  .  11 

Chaux  53,77  .  .  .  9,48  ...  4 

Soude  8,26.  .  .   3,u  ) 

Potasse   .    1,57  ..  .   o,a6  S 

Eau.   •   8,89 ...  7»9^  *  •  *  3 

Alumine ,  oxide  de  fer  .  0,90 

Donnant  la  formule  4  Ca  Si*  -f  (K ,  Na)  Si1  +  Z  Aq. 
Trouvée  au  Monte -Baldo  dans  le  Tyrol  méridional. 

Pyrophyllite  (par.  M.  Hermanu).  Substance  donnant  au  cha- 
lumeau une  masse  boursouflée  en  éventail,  infusible,  donnant 
de  l'eau  par  ca  Ici  nation  5  résidu  de  cette  opération  prenant  une 
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couleur  bleue,  lorsqu'on  le  chauffe  après  l'avoir  humecté  d'une 
goutte  de  nitrate  de  Cobalt. 

Composé ,  suivant  M.  Hermann ,  de 

Oxigène  Rapports, 

Silice  59>79  *  *  *  3o,oa  .  .  •  i5 

Alumine  29,46.  •  .13,76.  •  •  7 

Magnésie  4>°°  •  •  •    *>55  1 

Oxidedefer  .  .  .  1,80.  .  .  0,39  \  *  '  1 
Eau  5,62  •  •  .  4>99  •  •  •  •  3 

ce  qui  donne  la  formule  (Ma,  F) Si 7  A  Si2  +  3  Aq,  ou  peut- 
être  M  Si*  +  9  ASi%     3  Aq  qui  est  plus  régulière. 

Cette  matière,  désignée  sous  le  nom  de  Talk fibreux,  pro- 
vient des  monts  Oural. 

Spodumène  à  base  de  soude.  Nous  avons  cité  page  89  une 
substance  à  base  de  soude  analogue  au  Triphane.  Cette  sub- 
stance est  composée,  d'après  l'analyse  de  MM.  Berzélius  et 
Arfwedson,  de 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  63,70  ...  33,09  ...  10 

Alumine.  23,95  .  .  .  11,18  .  .  .  3 

Soude.    .  '8,11  .  .  .  2,07 

Potasse.  .  •  1,20 .  •  •  0,20 

Chaux.  2,o5  .  .  .  0,57  1 

Magnésie  0,65     .  •   o,i5  J 

Oxidedefer  o,5o 

Ce  qui  conduirait  plutôt  à  la  formule  (Na,  K,  Ca,  Ma)  Si+ 
3  A  Si3  qu'à  celle  (Na,  K ,  Ca,  Ma)  Si3  +  3  A  Si 2  que  M.  Ber- 
zélius a  admise. 

Cette  substance,  qui  présente  les  caractères  extérieurs  du 

Triphane  se  trouve  au  Danvils-Zoll  près  de  Stockholm. 

*  * 

Substance  rose  de  Confolcns.  Substance  tendre ,  prenant  du 
poli  sous  l'ongle  ;  rose  de  chair,  colorée  par  une  matière  orga- 
nique; éclatant  dans  l'eau;  composée  d'après  M.  Berthier,  de 


Oxigène.  Rapports. 

Silice  57,5  •  .  .  29)9  •  •  •  i9  j 

Alumine  •  ,  20,8  .  .  .   9,7  ...  6 

Chaux  2,4  •  *  >   0,7  ) 

Magnésie  -  .  '  2,4  •  •  •    0,9  >    *  1 


Esiin    *•**••«.*  1 5,4  .  .  •  i3)7  9 
Ce  qui  donne  la  formule  6  A  Si 3  4-  (C* ,  Ma)    +  $Aq. 
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ThYaulite.  Substance  attaquable  par  l'acide  hydrochlorique, 
laissant  précipiter  de  la  Silice  en  gelée;  composée  suivant 
M.  Kobell  de 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  3l,28  •  .  .  10,24  .  .  ^  à  5 

Péroxide  de  fer.  .  .  •  35,0,0  »  «  •  10,39  •  •  •  3 
Protoxide  de  fer  .  .  .  i5,22  •  .  .  3,46  ...  1 
Eau  ........  19,12  •  .  .  16,99  •  •  •  5 

Ce  qui  donne  3  F  Si  +  fSi  +  5  Aq  ou  3  FSi  +  /Si*  +  5Aq. 

Cette  substance  se  trouve  à  Bodenmais  en  Bavière,  avec  le 
sulfure  Leberkise. 

Weissite.  Substance  gris-cendré,  d'un  éclat  nacré,  demi- 
translucide,  rayant  le  verre.  Tendance  à  cristalliser  en  prisme 
rhomboïdal  oblique.  Pesanteur  spécifique ,  2,808. 

Une  analyse  de  M.  Wachtmeister  a  donné  : 

Oxigene.  Rapports. 

Silice  50,69  .  .  .  27,89  .  .  .  5  à  6 

Alumine  21,70  .  «  .  io,i3  ...  2 

Maguésie  8,99  .  .  .  3,48 

Protoxide  de  fer.  .  .    1 ,43  .  .  .  o,32  J 
Protoxide  demanga-  f  * 

nèse  •   0,63  .   •  .   0,1 3   )  •   •   *  1 

Potas6e  4,io  ..  .  0,69 

Soude.  0,68  .  •  •  0,17 

Oxide  de  zIùkî  .  .  •   o,3o  .  .  .  0,06 
Eau  et  traces  d'ammo- 

^Éaque  3,20  A  * 

Ce  qui  peut  donner  zASi*  +  (Ma,  f,mn,K,Na,  Zi)  Si  ou 
a  A  Si*  +  (Mà,f,  mn,  K,  Na,  Zi)  Si*  . 

Cette  substance  se  trouve  en  nodules  dans  un  schiste  argi-^ 
leux  chlorité  à  la  mine  d'Erik-Matts  à  Fahlun  en  Suède» 


Willelmine.  M.  Levy  a  donné  ce  nom  au  Silicate  de  zinc 
anhydre  de  la  formule  Zn  Si.  Il  est  cristallisé  en  prisme  à  base 
d'hexagone  régulier  terminé  par  des  rhomboèdres ,  dont  les 
faces  sont  inclinées  entre  elles  d'environ  1280,  avec  un  clivage 
perpendiculaire  à  Taxe.  Sa  pesanteur  spécifique  est  4,18. 

Il  se  trouve  dans  les  dépôts  de  calamine  de  la  Vieille-Mon- 
tagne dans  le  Limburg. 
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Un  Silicate  de  zinc  de  Franklin,  aux  États-Unis  d'Amérique, 
en  prisme  hexagone  à  sommets  dièdres ,  de  couleur  verdâtre , 
rougeâtre  ou  brunâtre,  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est  3,8g, 
présente  la  composition  suivante  : 

Oxigène. 
25     ....  12,98 


Oxide  de  zinc  71,33  .  .  .  .  i4,i7 

Oxide  de  manganèse.  .  .  2,66  ....  0,73 
Oxide  de  fer  °>6q  ....  0,20 

d'où  9  en  regardant  le  fer  et  le  manganèse  comme  à  l'état  d'oxide 
à  trois  atomes  on  tirerait  la  composition  ZnSi,  mélangée  de 
Zn  (Mn  ,  Fe). 

* 

SULFURES. 

Blende  de  Marmato.  Nous  avons  indiqué  page  3o,6  Fexfc- 
teifce  d'un  proto-sulfure  de  fer  dans  quelques  Blendes,  et  nous 
avons  faijt  remarquer  qu'il  formait  probablement  avec  le  Sul- 
fure de  zinc  une  combinaison  qui  était  mélangée  avec  la  Blende 
pure. 

M.  Boussingault  a  analysé  deux  variétés  où  cette  matière  est 
beaucoup  plus  abondante  et  en  proportion  définie. 

Bu  Candado.  Bu  Salto. 

Rapp.  atom.  Rapp.  atcm. 

Sulfure  de  zînc  .  77,5  .  0,127  *  3  Sulfure  de  zinc  •  76,8  .   127  .  3 

Proto-*ulf.defer.22,5  .  o,o4i  .  1  Proto  suif,  de  fer.  23,2  .  o4>v  1 

Cette  matière  est  noire,  à  structure  lamellaire. 


M.  Boussingault  considère  aussi  les  sulfures  comme  combi- 
nés, ce  qui  paraît  évident,  et  propose  de  donner  à  la  combi- 
naison le  nom  de  Marmatite,  Elle  aurait  pour  formule  FeSu 
+  3ZnSu. 

Sternbergite  (par  M.  Hai diriger).  Substance  brun  de  tom- 
bac, en  petits  prismes  minces  à  six  faces,  qui  se  plient  comme 
des  feuilles  d'étain;. composée  de  soufre,  argent  et  fer. 

M.  ^aidinger  adopte  pour  forme  primitive  un  octaèdre  rec- 
tangulaire, dont  les  angles  sont  ia8°49,  840a8  et  Ies 
trois  axes  étant  comme  les  nombres  1,  v^i^m  >  v^o»4»4.  Elle 
prorient  des  mines  de  Joachimsthal. 
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TELLURURES. 

M.  Gustave  Rose  a  trouvé  un  Telhirure  de  plomb  et  un 
Tellurure  d'argent  assez  purs  parmi  les  produits  de  la  mine  de 
Sawodinski  dans  l'Altaï. 

Tellurure  d'argent  En  masse  à  gros  grains ,  métalloïde ,  cou- 
leur entre  le  gris  de  plomb  et  le  gris  d'acier;  malléable.  Pe- 
santeur spécifique,  8,4 à  8,565.  Composé  de 

Rapp.  atomiq. 

Tellure  56,92  .  .  .  0,046  ...  1 

Argent  6a,4*  •   •  •  0,046  .  .  .  1 

Fer.  .  o,*4 

Ce  minéral  est  donc  de  la  formule  simple  AgTe,  C'est  une 
des  substances  que  nous  avons  remarquées  dans  notre  espèce 
Mullerine,  où  elle  se  trouve  alors  avec  des  Tellurures  de  plomb 
et  d'or,  dont  le  dernier  paraîtrait  être  en  proportion  définie. 

Il  est  difficile  dans  l'état  actuel  de  dire  si  la  substance  de 
l'Altaï  et  celle  de  Nagyag  appartiennent  à  la  même  espèce ,  ou 
si  elles  doivent  constituer  deux  espèces  différentes  :  l'une 
comme  Tellurure  simple,  l'autre  comme  Tellurure  double.  Il 
faudrait,  pour  avoir  quelque  chose  de  positif,  recommencer 
l'analyse  de  Klaproth  avec  les  précautions  convenables. 

Tellurure  de  plomb.  En  masse  compacte,  métalloïde ,  blanc 
d'étain ,  aigre  ;  susceptible  de  clivages  peu  distincts  sous  trois 
directions.  Pesanteur  spécifique,  8,159.  Composé  de 

Rapp.  atomiq. 

Tellure  68,37  •  •  •  o*°47  •  •  •  1 

Plomb  6o,55  .  .  .  0,043  1  i 

Argent  1,28  > 

Ce  qui  donne  la  formule  simple  PbTe,  la  même  que  la  sub- 
stance principale  qu'on  trouve  dans  notre  espèce  Elasmose , 
niais  où  elle  est  accompagnée  de  Tellurure  d'or  et  de  Sulfure 
de  plomb  qui  paraîtraient  être  en  proportions  définies,  d'après 
les  analyses  de  Klaproth  et  de  Brandes.  Si  ces  dernières  ana- 
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lyses  sont  exactes,  le  Tellurure  de  plomb  de  l'Altaï  serait  une 
espèce  particulière. 


ARSÉNIURES. 


Il  paraît  qu'il  existe  un  Arséniure  de  manganèse,  substance 
gris-d'acier  et  métalloïde  dans  la  cassure  fraîche,  noircissant 
à  l'air.  Pesanteur  spécifique,  5,55.  Brûlant  sous  l'action  du 
chalumeau  avec  flamme  bleue  et  odeur  arsénicale.  Attaquable 
par  l'eau  régale.  Composé  de 

Rapp.  atomiq. 
Arsenic.  ......  5l,8  .  .  •  0,11  .  •  .  1 

Manganèse  ^5,5  .  .  •  o,ia  .  .  .1 

Trace  de  fer  et  perte  .  2,7 

ce  qui  paraît  donner  la  formule  simple  Mb  Ar. 


MATIÈRES  1NCERTM  SED1S. 

- 

A.   RENFERMANT  EVIDEMMENT  DE  LA  SILICE. 

Babingtonite  (par  M.  Levy).  Substance  d'un  vert  noi- 
râtre, éclatante  ,  cristallisant  en  prisme  rhomboïdal  oblique 
de  i55*  a5';  rayant  l'Apatite,  rayée  par  le  Quarz,  fusible  en 
verre  noir  au  chalumeau.  Présentant  à  l'essai  chimique,  sui_ 
vaut  M.  Children,  de  la  silice,  des  oxides  de  fer  et  de  manga. 
nèse,  de  la  chaux  et  des  tracés  d'acide  titanique. 

Cette  substance  se  trouve  en  petits  cristaux ,  ^disséminés  sur 
des  critaux  d'Albite ,  avec  Amphibole  et  feldspath  rouge , 
à  Arendal  en  Norwège. 

Comptonite.  Substance  blanche  ou  gris-jaunâtre,  en  petits 
cristaux  brillans,  dérivant  d'un  prisme  rhomboïdal  droit, 
de  910  et  89°  ;  rayant  la  Fluorine;  faisant  gelée  avec  les  acides. 
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Se  trouve  dans  les  cavités  de  certaines  roches  amygdaloïdes 
et  dans  les  laves  du  Vésuve  avec  la  Gisraondine.  Elle  a  de 
l'analogie  avec  la  Brevfsterite  et  les  Stilbités. 

Forsterite  Çj>ar  M.  Lévy  ).  Substance  incolore,  translucide, 
cristallisant  en  prisme  rhomboïdal  de  ia8°  54%  modifiée  sur 
les  arêtes  aiguës.  M.  Children  la  regarde  comme  composée 
de  silice  et  de  magnésie.  Elle  se  trouve  avec  le  Pléonaste  et 
les  pyroxènes  noirs  au  Vésuve. 

Haydenite  (  Cleveland  ).  Substance  rougeâtre  ou  brunâtre  , 
cristallisée  en  cube  ou  en  rhomboèdre  obtus  ;  fusible  en  ma- 
tière jaune,  attaquable  par  l'acide  siilfurique  chaud,  avec 
précipité  gélatineux. 

Se  trouve  dans  les  fissures  du  gneiss  à  Baltimore. 

Herschelite  (  Levy  ).  Substance  blanche  ,  cristallisée  en 
prisme  hexagone,  rayée  par  une  pointe  d'acier.  Pesanteur  spé- 
cifique a,  ii.  Composée,  suivant  Wollaston,  de  silice,  alu- 
mine et  potasse. 

Se  trouve  à  Aci-Reale,  en  Sicile,  dans  des  rognons  d'olivine. 

Melilite,  Substance  jaune- pâle  ou  jaune-orangé,  en  petits 
parallélipipèdes  rectangles ,  ou  en  octaèdres  rectangulaires;  fu- 
sible en  verre  verdàtre  au  chalumeau  ,  faisant  gelée  avec  les 
acides.  Une  ancienne  analyse  de  Carpi  a  donné  : 


Silice  38 

Chaux  •  .  19,6 

Magnésie  19,4 

Oxide  de  fer  12,1 

Oxide  de  manganèse  2,0 

Alumine  2,9 

Oxide  de  titane  4,o 


Se  trouve  avec  la  tféphéline  à  Capo-di-Bove  près  de  Rome. 

Phillipsite  de  Lcvy  (  Gismondine ?  ).  Substance  blanche, 
cristallisée  en  prisme  rectangulaire ,  rayant  le  verre.  Composé 
suivant  Wollaston ,  de  silice,  alumine,  chaux,  potasse. 

Se  trouve  en  *  Sicile  (  Aci-Reale  ) ,  et  au  Vésuve,  avec  la 
Comptonite. 
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Turnerite  (Pîcû'A?).  Substance  d'un  brun-jaunâtre  ou  jaune- 
brunâtre  ;  cristallisant  en  prisme  oblique  rhomboïdal  de  oj6°io', 
qui  se  clive  suivant  les  diagonales  des  bases;  d'un  éclat  ada- 
mantin ,  transparente  ou  translucide. 

Composée ,  suivant  M.  Children ,  d'alumine ,  chaux ,  magné- 
sie, oxide  de  fer ,  très  peu  de  silice  et  point  de  titane. 

Cette  substance ,  regardée  jusqu'ici  comme  une  variété  de 
Spbène,  se  trouve  au  mont  Sorel  en  Dauphiné  où  elle  accom- 
pagne l'Albite,  l'Anatase,  la  Chrichtonite. 

B.  COMPOSITION  TOUT-A.-FAIT  INCONNUE.  ^ 


Bergmanite.  Substance  grisâtre  ou  rougeâtre,  composée  de 
lames  et  d'aiguilles  serrées  les  unes  sur  les  autres  ;  fusible  en 
émail  blanc.  Regardée  comme  voisine  de  la  Wernerite  de 
Friedrischwarn  en  Norwège. 

Breislakite.  Substance  brune ,  en  petits  fîlamens  capillaires 
plus  ou  moins  entremêlés  ;  fusible  au  chalumeau  en  scorie  noire 
brillante,  magnétique. 

Cette  matière  dont  il  y  a  peut-être  plusieurs  espèces  se 
trouve  dans  les  cavités  des  laves  qui  renferment  de  la  Néphé- 
line,  et  en  tapisse  la  surface.  On  la  trouve  en  plusieurs  en- 
droits. (Capo  di  Bove  près  de  Rome ,  lave  délia  Scala  au  Vésuve,  Vi- 
terbo  ,  Artemisip ,  Pentima  di  Paoletti.) 

Biicklandite  (Levy).  Substance  brunâtre  ou  noirâtre ,  cri- 
stallisant en  prisme  rhomboïdal  oblique  de  70°4o',et  io9oao'. 
Rayant  le  verre. 

Se  trouve,  en  petits  cristaux  modifiés  au  sommet,  avec  Am- 
phibole, Wernerite  et  Calcaire ,  dans  la  mine  de  Neskiel  près 
d'Arendal  en  Norwège.  Les  cristauxsont  en  partie  couverts  de 
matière  terreuse  grisâtre. 

Fcrgusonite  (Haidinger).  Substance  d'un  brun-noirâtre, 
éclatante,  cristallisant  en  octaèdre  à  base  carrée  dont  les  faces 
sont  inclinées  entre  elles  de  ioo°  28'  et  1280  27'.  Rayant  l'Apa- 
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tite,  rayée  par  le  Quarz.  Pesanteur  spécifique ,  5,83.  Infusible 
an  chalumeau,  mais  y  devenant  d'un  vert -jaunâtre. 

Elle  est  empâtée  dans  du  Quarz  et  du  Feldspath ,  et  se 
trouve  à  Kikertaursak  près  du  cap  Farewell  au  Groenland. 

Elle  semblerait  avoir  quelque  analogie  avec  le  Pyrochlore. 

Herdêrite  (  Haidinger  ).  Substance  d'un  blanc-jaunâtre  ou 
verdâtre  ,  éclat  vitreux.  Transparente,  très  fragile: 
Pesanteur  spécifique  ,  2,985. 
Rayant  l'Apatite. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  ;  modifiée  sur  l'arête 
obtuse  et  terminée  par  une  pyramide  à  quatre  faces. 

Se  trouve  dans  le  Fluor,  à  la  mine  d'étain  d'Ehrenfrie- 
densdorf  en  Saxe ,  avec  de  l'Apatite  à  laquelle  elle  ressemble. 

Humite  (  Bournon  ).  Substance  en  petits  cristaux  brun-rou- 
geâtres ,  rectangulaires ,  rhomboidaux ,  et  même  en  octaèdre 
rectangulaire.  Rayant  le  Feldspath. 

Se  trouve  à  la  Somma,  avec  Mica,  Haùyne,  etc. 

Kerolite,  Substance  céroïde ,  blanche  ou  verdâtre  ;  rayée  par 
le  Calcaire;  pesanteur  spécifique,  3,2. 

En  nids  ou  en  veines  dans  la  Serpentine  à  Zœbîitz  en  Saxe , 
et  en  Silésie. 

■ 

Moshite  (  par  M.  Levy  ).  Substance  opaque,  noire ,  métal- 
loïde, non  magnétique;  en  petits  cristaux  tabulaires,  chargés 
de  facettes  qui  dérivent  d'un  rhomboèdre  de  73°  45'.  Fragile, 
rayant  le  verre.  Ressemblant  à  la  Crichtonite ,  mais  plus  dure. 

On  croit  qu'elle  provient  du  Dauphiné. 

Monophane  (  Breithaupt  ).  Substance  blanche,  en  petits  cri- 
staux qui  indiquent  un  prisme  rhomboïdal  oblique.  Rayant 
l'Apatite.  Pesanteur  spécifique ,  2,1 5.  Fusible  au  chalumeau. 

Localité  inconnue.  Se  trouve  sur  du  Quarz. 

NeAronùe.  Substance  blanchâtre  ou  bleuâtre ,  d'un  éclat  un 
peu  soyeux  ;  en  petites  masses  cristallines,  ou  en  cristaux  à 
six  pans,  ou  rhomboïdaux,  ciivables  en  deux  directions  rec- 
tangulaires; d'une  odeur  fétide.  Rayant  le  verre.  Très  diffici- 
lement fusible. 
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Se  trouve  disséminée  dans  un  calcaire  avec  du  Mica ,  etc. , 
à  vingt-un  milles  de  Baltimore ,  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

Nuttàlite (Brooke).  Substance  vitreuse,  grise,  d'un  éclat  un 
peu  gras.  Cristallisant  en  prisme  rectangulaire,  avec  des  clivages 
parallèles  à  ses  pans.  Rayant  l'Apatite. 

Se  trouve  en  cristaux  disséminés  dans  le  calcaire  près  de 
Boston  9  dans  le  Massachusset  Elle  a  de  l'analogie  avec  la 
la  Wernerite  et  i'Eleolite. 

Ostranite  (  par  M.  Breithaupt  ).  Substance  dure,  vitreuse, 
en  prismes  droits ,  rhomboïdaux ,  profondément  tronqués  sur 
les  angles  de  960  et  84°. 

Pesanteur  spécifique ,  4  3a  &  4>4°>  Rayant  l'Apatite.  Infu- 
sible au  chalumeau ,  inattaquable  par  les  acides. 

Se  trouve  en  Norwège. 

Tachylite{  par  M.  Breithaupt  ).  Substance  opaque,  noire, 
compacte,  à  cassure  conchoïdale,  d'un  éclat  vitreux.  Rayant 
le  Feldspath.  Pesanteur  spécifique,  2,54.  Fusible  au  chalumeau 
en  scorie  boursouflée. 

Se  trouve  dans  la  Basalte  au  Saesabùhl  entre  Dransfeld  et 
Goettingue.  ' 

Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Obsidiennes. 

Tephroïte  (  par  M.  Breithaupt  ).  Substance  gris  de  cendre  , 
compacte,  à  cassure  conchoïdale  imparfaite,  d'un  éclat  ada- 
mantin. Rayant  l'Apatite.  Pesanteur  spécifique ,  4,10.  Fusible 
au  chalumeau  en  scorie  n<£*e. 

Se  trouve  avec  la  Franklinite ,  à  Sparta ,  Amérique  septen- 
trionale. 

Zurlite.  Substance  verdâtre  ,  4  cassure  conchoïdale ,  cristal- 
Usant  en  prisme  rectangulaire,  et  se  trouvant  aussi  en  petites 
masses  grenues.  Pesanteur  spécifique  ,  3,174.  Rayée  par  le 
Quarz.  Infusible  au  chalumeau. 

Se  trouve  à  la  Somma  avec  la  Dolomie. 
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PREMIÈRE  CLASSE.  GAZOLITES. 


»  «    ■  k 


FAMILLE  DES  SILICIDES. 
GBNRE  SILICE. 


silice  Quarz   Si. 

idi«Aq. 


Opale 


'  \SPAq. 


GENRB  .'.SILICATE. 


V 


v*.    SILICATE  ALUMINEUX. 

\        t  i      ,  i    i  -      •  .  j  ■  .  . 

-  -  ■ 

silicate ^taurotide  .  .  .  .  r  (A,FySi. 
»    Di^thène.  ,  .  .       A*  Si. 
»    Pinite  dp  Saxe. 
»    Sillimanite .  .  .  .     A  Si. 

»  Kaolin. 


•  », 

»  Fibrolite. 


»  Bulcholzite. 


»  « 

«   4  . 
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silicate  Euclase.   (A,  G)  Si. 

>  Emeraude   {A,  G)Si*ou  GSiK 

»  Lellite. ......     A  Si*. 

»  Colly rite   A  3  Si  +  5  Aq. 

»  Lenzinite  opaline.  ASi+Aq. 

»  Pholerite.  .  .  . ;  .  SASi+nAq. 

«  Triklasite   ASi*  +  Aq, 

»  Terre  du  Hampshire: 

»  Bol  de  Sinopis. 

»  Sévérité   A  Si9  -f* 2  <dq. 

»  CymoUte   A  Siz  -f-  Aq. 

»  Terre  de  Riegate. .     A  Si*  4-  3  Aq. 

»  Allophane  nA  Si~\- AAq*. 

»  Allophane  de Fifmi.  o  A  Si  AAq*. 

»    Halloysite  i^ASi^  +  AAq*  ou 

»  Lithomarge  de  Roschlitz. 

»  Lenzinite  argileuse . 

»  Savon  de  montagne.  A  Si*  >\-AAq. 

m  Argiles  diverses. 

-    Gehlenite.  ....  A  *  Si +2  Ca  Si. 

!Grossulaire.  .  .  *  A  Si-\~  Ca  Si. 

Almandine.  .  .  .  A  Si  +/Si. 

Spessartine.  .  .  .  ASi+mnSi. 

.  Melani te   FSi-± Ca  Si. 


»    Naerite  PJ  Si+(KyCa)  Si*. 

I  SA  Si+  {Ca,  Ma,  K,  Na)  Si*. 
»     Glaukolite:,  .  .  X^A  SP  +  (Ca,  K)  Si  ou 

[3 A  Si*  +  lCa,K)Si\ 

»     Isopyre   Z(A9  F)Si-\-  Ca  Sid. 

»    Scolexerose.  .  .  .  Z  A  Si+CaSi*. 

»    Scolezite  3  A  Si+  Ca  Si3  -f  3  Aq. 

>•     MesolitedePargas.  a  (5  A  Si  +  CaSiz  +  3  Aq)  + 

(5ASi NaSi*  +  iAq). 
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silicate  Mesolite  de  Ha- 

uenstien.  .  ,  .  .     {Z  A  Si  +  Ca  Si*  +  3  Aq)  + 

(  ZASi+NaSP+ZAq). 
»     Mèsole  ......2(3  A, Si  +  CaSi*  +  3  Aq  )  + 

(  ZA  Si-t~Nasi*  +  2  Aq). 
»     Mésotype  ....  3  A  Si+ JVaSi*+2  Aq. 

»     Prehnite  .  .  ,  .  .  3  A  Si  +  CVi*  Si3+Aq? 

»     Cerin  e   ^  Si+  2  (  C<? ,/",  Ca  )  Si. 

v  AUanite. 

Orthite. 
»  Pyrorthite. 

»>     Serpentine  d'Aker.    A  Si+  2  ikfa 

»     Jclocrnse   ^  .Sï+  2        il/a,  *nn%fy  ) 

«     Chlorite  schisteuse.    A  Si r  +  (  .Ma ,  / ,  Ca  ) 2  *Sï+  -^r. 
h     Chlorite écailleuse.  2 ^  &'+(  Jtf«,  À",/)"  -SÏ+  2 y/a. 
.     Ofoirfe    '  \*ASi+(Ma,K,fySi\? 

TerrevertedeGla- 

ris.  .......  A  Si+  3  (/,  Ma,  K)  Si*  +  3  Aq. 

»     Fossile  terreux 

d'Andrcasberg .  .     y/  Si+  2  (f,  Ca  )  Si*  +3  Aq. 

»>    Smaragdite.  .  .  .  2  (A ,  Cr)  Si+(Ca,  Ma7f)Si\ 

g  (Zoïsite   aASi+CaSL 

|  IThallite   lASi+fSi. 

•»     Meionite   2  y/  &+  Ca  5/. 

»     7%«///te   *ASi+CaSf. 

»     Davyne   5  A  Si+  Ca  Si 2  +  2 

>.     Gieseckite  .  ...  6  A  Si+  K  Si*. 

«     Couzeranile.  .  .  .  6ASi+(K,Na)Si'>+*{L\Ma)Si* 

»    Wernerite   ZASi+CaSi. 

Nepheline   ZA  Si  -\- Na  Si. 

»     Ittnerite   ZASi+(Na,  Ca,K)  Si+iAq. 

-     Eckebergite.  .  .  .  z(ZASi+CaSi')+(4ASi+NaSi2). 

*    Cordierite   ZJ +  SiMaSi\ 

»•    Peliom   3  A  Si+fSi. 

»    Thomson i te, .  .  .  3  4.Si-\  CaSi+  2  Aq. 

MiHkR.  47 
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silicate  Carpholite..  .  .  .  ZASi+mnSi+zAq. 

»    Latrobite*  ....  4  A  Si-\-(Ca,  KyMa, mn)  Si. 

»     Edingtqnite.  ♦  .  .  Si-\rCaSi '*  -f-  4Aq. 

»    Anorthite. ....  8ASi  +  a  CaSi+MaSi. 

»     Pierre  de  savon  .  ASi*  +  %  Ma  Si  *  4-  4 

«     Pimelite   «S*a 4-  2  NiSi*~h  1 5  ^j. 

»     Hisingerite.  .  .  .  A  Si*  -\-  £fSi-\-  £Aq* 

»     Sideroschisolite.  .  A  Si*  4-  *fSi*+  3  ^y. 

«  7^7»  verte  de  Tî- 
mor.    (A,F)Si*  +(f,Ma)Si*  +ïAq. 

»  Terre  verte  du  cal- 
caire grossier. .  .     ASi*+2(f}Ma,Ca)Sii  -\-ZAq. 

craee   ASi* -\-(f7K)Siz  +  iAq. 

»  toto   8(^}jp^&aa+jiraiSri: 

»     Weissite..  ....  a ASi*-\-(MaxfymniKJNa>Zi)Sh. 

»     Pinite.  ......  3-^/  «Sr*  4-  *SÏ. 

»    Triphane   3  ^ft  '  +  Z 

»    Spodumène.  .  .  .  3  A  Si  *  4-  (Na,  K,  Ca,  Ma)  Si*. 

»    Chabasie   $  A  Si*  +  Ca  Si*  +  6  Aq. 

»    Zeolite  d'Edelfors.  ZASi*+Ca  Si3  4-  3  Aq . 

»    Mesoline   5ASi*-\-CaSi*  +  44q. 

»  Levyne. 

»     Làbradorite. .  .  .  Z  A  Si*  +  CaSL 
n  .     '  f3^«ftl4-iVtf&'ou 

\a^«Sï>  +  (Na,Mayf)  Si2. 

»    Amphigène  .  .  .  Z  A  Si*     K Si*. 
«     Meïonite  cFArf- 
wedson. 

»     Anacime   3  ^     a  4-  Afa  Si*  Aq. 

>»    Laumomte.  .  .  .  ZA  Si* -\- CaSi* -\- 4  4q. 

»    Hydrolite.  .  .  ,  .  44  Si*  +(Ca,  Na)Si*  +  SAq. 

»    Harmotome. .  .  .  4^ Si* -h BaSiA-\"6  Aq. 

»     Gismondine.  .  .  .  3  A  Si*  4-  (Ca,K)  Si*  4-5  -^y. 

■     Z%7«   4^&'>  +  CaSï8. 

»    Jrtfft'iu'fe   8^«K»  +  KSi*  +  ZAq. 
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simcxrEAntophyllile..  .  .     A  Si*  +  (Ma,  f)  Si: 

»    Néphrite   A  Si 3 -h  3  Ma  Si*. 

»     Terre  verte  de  Los- 

sosna  :  .  2.ASi*+3(f,Ma,Ca,Na)Si+$Aq. 

»    Orthose  3ASi*  +KSi*. 

»    Albite  ZASix-{-Na  Si\ 

»    Feldspath  du  Carnate.  ZA  Si*  +Ca  Si\ 

.     Petrosilez  Q  A  Si*  +  (Na}  Ca,f)  Sù. 

\4ASi*  +  KSi. 

»     La^e  vitreuse  du 

Cantal.  IA  Si1     K  Si*  +  3  Aq. 

■        ...  \*ASi*  +  NaSi*. 

»     Obsidienne.  .  .  .{     .  0.e  „ 

{nAScG  +  KSi*. 

3  A  Si*  +NaSi\ 

ZASi*+NaSi*. 

SASH+NaSiK 

«     Retinite  {  y  A  Si6  4- (Na ,  C'a,/) 

»     Perlite  <*A  Si*  +  {K,f)Si*. 

*     Sphérolite   5  ^ Si6  4-  (K  yf)  SiK 

»     /W?.  ......  4^&'4  -4-  #  SP. 

»     Petalite   3  A  Si5  4-  £  &'3. 

»     Stilbite   3^  &'s  +  Ca  &*5  -f  6^?. 

»     Epistilbite   ZASi*  4-  Ca&'3  4-  5  . 

»     Hypostilbite..  >  .  3ASi*+CaSi+6Aq. 

»     Sphérostilbite  .  .  iASi*  4-  CaSi *  4-  6Aq. 

»    Heulandite.  .  .  .  4  A  Si*  4-  Ca*Sï3  4-  6^r. 

»     Brewsterite.  .  .  .  4^&*3  4-  (Gz,  iVa)*»3  4-  8  ^y. 

»     ZéolitedeFahlun.  3  A  Si*  +  CaSi*  +  4Aq. 
>»     Substance  rose  de 

Confolens.  .  .  .  6  A  Si*  +  (Ca>Ma)Si  +  9^9. 

»     Murkisonite.  ...  3^ «Si4  -J-  KSi*. 
»     Minéral  de  Fin- 

land   y/  A  4  +  4  /&*  +  2  ^7. 

»    Adinole   3  A  Si6  +  NaSi\ 

47. 
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silicate  Chamoisite.  .  .  .  /a  A  +  ij Si  +  ^Aq. 

»     Bei  thiérine.  ...  fz  A  +  2  / Si  +  Aq. 

»     Cy  mophane. ...  A*  Si  +  2  G  A  4  ? 

m     Saphirine   ASi  +  (Ma,Ca,f)A:\ 


Pagodite. 


... 


.]5^&'4  +         -t-  3^. 
ji4^««*  +  KA*  +  3^?. 


Marearite   A  Sib  +  CaJ*. 


Silicates  phtoriftres. 


Micas,  à  1  axe 

répulsif, 
magnésiens. 


Micas,  à  1  axes. 


{A,F)Si\-{Ma,K)SL 
z(A,F)Si+(Ma,R)Si. 
z(A,F)Si+{Ma,K)Si\ 
(A,  F)  Si  +  *  (Ma,KJ)Si. 

4ASi+(KyCa,M)  Si*. 
6(AyF)Si+KSi\ 
6(A,F)Si+KSiK 
j{A,F)Si+KSi*+iAq. 
S  (A,  F)Si+KSi. 
8ASi+KSi*+mAq. 
io(  A,  F)  Si +K Si3 . 
11  (A,  F). Si+K Si*. 
i2(A}F)Si+KSi\ 
[ii(A1F)+KSiK 

b.  Potassiques  et^  4(A }F)  Si+(K ,  L)  Si\ 
lithiques  .  .  .  .^(A.F^Si+^.L^SiK 


a.  Potassiques  . 


Soda  li  te 


Silicates  chlorifères. 

.  .  aASi,NaSi7  ,  etc. 
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Silicates  borifcies. 


* 


silicate  Tourmaline.  Lithique./ 

Sodique. 
Potassique. 

»     Axinite   A  Siy  ~\-{  Ca,  f,  mn)  Si. 

Silicates  phospnorif  très  < 

i  i 

»     Sordawalite.  .  .  .  ZASi*-+-'${f,Ma)Si2  +  isJq}MaPh.. 


Silicates  sulfurifères. 


»  Outremer. 
»  Haiiyne. 
»  Spinellatie. 
»  Helvine. 

/?.   SILICATES  NON  ALUMINEUX. 

»     Zircon ......  Zr«S/. 

»     Ëudialite   Zr  Si 3  +  3  ( Na ,     ,  f)  Si \ 

»     Thori te   ZThSi  +  (Ca ,/,  w« )Si-\-  £Aq. 

»     Gadolinite   YSi,  (Ce,/)  Si,  (Fe,Ce,  Ca,  Ma)  Si 

4-  Aq. 

»     Cérérite   CeSi+Aq. 

Itvaïte.   3/5/+  Ca Si—(J\  Ca)S/. 

Terre  verte  de  Vile 

d'Elbe   (f,  Ca,  Ma)  Si+Aq. 

5  \  Knèbèlite   fSi-\-mn  Si. 

2  \Cronstedtite. .  .  .  (f,  mn,  Si,  Aq). 

g  \Chloropale .  .  .  .  /Siz  +  iAq. 
«  \  Tkrr»  -verte  de  P«- 

2  j  m   /Si*  +  Ma  Si+  a 

^  l  Terre  verte  de  Ckf- 

Z  \  pre   (/,  tf,  Ma)  &'3  +  ^f. 

Nontronite.  .  .  .  FSi%  +  Aq. 

Achraite   3  F  5/  *  +  Na  Si\ 

Thraulite   3  F  Si+/Si  »'+  5^?. 
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siLicATB/Rhodonite..  .  .  .     mnSi*.  ; 

Rhodonite  hydraté  a  mn  Si  *  +  Aqi 
<a  \  Manganèse  rose  de\ 

S  I  Kapnik  /  mn  Si}* 

ingan..  .1 


....  (   mn  Si  . 

ïotizite  { 

3  \Allagite. 

5  I  Manganèse  de  Pé- 

6  I    Jz7/o   771/1  '  «ft*. 

Opsiraose  ....  /w/i  w  -f- 

Marceline   il//» ,  ifo 

»    Willelmine ....  Z/i  «ft'. 

Calamine   ZnSi+xAq. 

*    Chrysocolle..  .  .  CuSi*  -+-  *Aq. 

»     Dioptase   CuSi*  +  AqP 

»     Silicate  cuivreux 

de  Dillenburg.  .  Cu  Si6  -h  3  Aq. 

Péridot.  .....  Ma  Si,  f  Si. 

Marmolite..  .  .  .  MaSi+Aq. 

Pierre  ollaire  de 

Chiavenna*  .  .  .  Ma  Si. 

Serpentine.  .  .  .  iMaSi*  -\-MaAq. 

.Ipikrolite  j  MaSi>+MaAq>t 

El        .  \  MaSi\MaAq. 

•2  |  Diallage  de  la  Spe- 

S  /  zia  4^h&a>+Jlfii^.* 

Diallage de Baste.  4(Ma Ca)  Si  •  4-  M*  ^y*. 
B  1  Diallage  métal- 

2  j    M*  « 3  -h  Ma 

5  \Anthophillite 

(Bronzite?).  .  .  iMa  Si*  +  (J,  Ca)Si\ 
Bronzite  de Sty rie.  4 Ma  Si3  +f  Si. 
A  sbeste  cristallisée 

de  Pitkaranda. .  3  Ma  Si*  -+-  a  (/,  Ca)  5i. 
.Talc.  Ma  S?. 
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silicate  /  Pyrattolite   Ma  Si 3 ,  Ma  Aq*. 

«  ISteatite.  2  Ma  Si 3  Aq. 

^  1 

S  \Steatitecristalisée.  Ma  Si *  -f-  ^a. 

.i  IPicrosmine .  .  .  .  "5MaSi*~{-MaAq*. 

|  plagnésite  ....  Ma  &' 3  -f-  a  -^a. 

û  ]  Quincjte   (Ma>f)  Si  3  +  a 

jjj  \Klebschiefer. 

»    Edelforse   CaSi3. 

»    Wollastonite.  .  .  CaSi*. 

!Diopside   Ca  +  Ma  Si a  =  (Ca ,  Ma)  Si*. 
Baïkalite  de  Lo- 

witz.  .  .  .  v  .  .  CaSi%  +*MaSi? 

Hédenbergite.  •  .  CaSi*  + /Si »  =  (  Ca ,/)  &  \ 

iPyrodmalite. ...  mnSi*  -h/Si  %=(mn ,f)  Si: 

I  (F,Ch). 

Bustamite   CaSi*  4-  a  mil  5*  % 

»     Hypersthène.  .  .  fyMa^Si. 

s  (Trémolite   fin»3  4-  Sida  Si* . 

§  ]  Actinote  ......  C'a  J« 3  +  3/Ji  ». 

»  (  Hufhboldtilite.  .  .  3  Ca  Si  *  -h  Ma  Si3. 

.     Pectolite   4  CaSi*  +(K?Na)  Si*  3^f. 

.    Apophyllite. .  .  .  8  CaSi*  +  KSi*  -f-  i6^?. 
»  Qxavèrite. 


FAMILLE  DES 


fcORoxiDB  Sassoline  .  .  .     Bo Aq. 


GENRE  BORATE. 


borate  Borax   NaBo* -h  10  Aq. 

»    Boracite   MaBoK. 

»    De  chaux. 
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9  s  ■ 

GENRE  BOROSIL1CATE. 


4 . 


borosilicate  Datholite.  ....     CaBo3  -f-  Ca'Si*  -f. 

BoCryolite..  .  .  .  Ca£o3  +  3  CaSi*  +  iAq. 
Humboldtite. 


» 


FAMILLE  DES  CÀRBOMDES. 

4  *  •  - 


GENRE  CARBONE. 

carbone  Diamant   C. 

Graphite.  .  .  .  *  .  C. 
Anthracite.  ...  G,Hy. 
#0i<<72<?.  .....  C,Hy. 

Stipites.   G,  Hy. 

Lignite. 
Bois  altérés. 
Tfeme  Cologne. 
Tourbe. 

f  *  ■  « 

h 

GENRE  CARBURE, 

carbure  Grizoti  ......     Hy  G. 

Naphte   Hy 1  CL 

Scheirerite. 
Hattchetine* 
Elatérite. 
Dusodyle. 
Malthe. 
Asphalte. 
Retinasphalte. 
»      Résine  de  highgate. 
»  Succin* 
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Genre  Mellate.  Mellate  Mellite. 

G.  Urate.  Urate  Guano. 

G.  Carbonite.  Carbonite  Humboldtite. 

G.  Carbonoxide.  Carbonoxide  Acide  carbonique. 

* 

GENRE  CARBONATE. 

carbonate  Natron   Na  C 1  +  Aq. 

■ 

»     Urao   Na  C  3  +  i  Aq. 

»    Gaylussite   Na  C 1  +  Ca  C 2  +  5  Aq. 

»     Calcaire  \  CaC 

»     Arragonite.  .  .  .  j 

»     Dolomie   CaC*  +  Ma  C\ 

2  CaC*  +  MaC*? 
SCaC>+  MaC2? 
(Ca,MaJ)C*  +  îAq. 

»    Giobertite   Ma  C\ 

Némalite  3  Ma  C  '  +  Ma  Aqi. 

 MaC*  +  ZAq.  r 

 *MaC*  +  Aq. 

»     Sidérose   fC%* 

»  Diallogite.  ....  mn  C1 . 
»  Carbocerine. ...  Ce  C*. 
»    Smithsonite. .  .  .     Zn  C*. 

*     Zinconise  $ZnC^-ZnAq*. 

Witherite   BaC\ 

»     Barytocalcite  ...     BaC%  +  Ca  C\ 

Strontianite.  .  .  .  SrC*. 
»     Stromnite.  ....  ^Sr  C*  +  Ba  Su\ 

Céruse   Pb  C2. 

»     Leadhillite .  .  .  .  5Pb  C*  +  PbSu*. 

»    Lanarkite   PbC*  +PbSul. 

»  Caledonite.  *  .  .  CuC*  +  *  Pb  C* +3  Pb  Su' 
»     Mysorine.  .  . 

»    Malachite.  ....  zCuC+Aq. 


V 


TABLEAU  SYSTEMATIQUE 

car  boit  atb  Azurite  zCuC*  «f  CuAq. 

»  d'argent. 
»       de  bismuth* 


FAMILLE  DES  HTDROGÉNIDES. 

*  ■ 

Hydrogène.  .  .  .  Hy. 

Eau   Hy=rAq. 

Hydrates  divers. 

FAMILLE  des  nitrides. 


*  • 


Azote.  ......  Ni. 

—  Oxigénifère  {air  atmosphérique). 


GENRE  NITRATE. 


NiTRATfi  Salpêtre   K  Ni*. 

»    sodique   Na  Ni*. 

»    calcique   CaNi*. 

»    magnésique  .  .  .  Ma  Ni*. 


FAMILLE  DES  SULFURIDES. 


Soufre.  .  ,   Su, 


1 


GENRE  SULFURE. 


6ULFUREHydrogénique  .  H*  Su. 

»    Argyrose   AgSu. 

»    Galène   Pb  Su,  » 

»    Blende   Zn$u. 

nf       ^  (3ZnSu-hFeSu. 

»     Marmatite  /        _  _ 

\4Zn  Su-hFeSu. 
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lpure  Cinabre   HgSu. 

»    Alabandine.  ...  MnSu. 

»    Harkise   Ni  Su. 

}  FeSu>. 
g/Sperkise  J 

î  I  Leberkise   Fe  Su  »  4-  6  Fe  Su. 

Molybdénite.  .  .  Mo  Su1. 

Chalkosine ....  Cu  a  Su. 

CovelUne .....  Cu  Su. 

Stromeyerine.  .  .  Cu  *  Su  4- Ag  Su, 

Phillipsite   a  Cu  '  Su  +  Fe  Su. 

Chalkopyrite.  .  .  Cu  *  Su-f-FeSu. 

Stannine   Sn  Su-+-Cu  *  Su  +  Fe  Su*. 

Koboldine.  ...  Co*Sus. 

/Bisrautine   Bi'Su3. 

g  \  Bismuth  sulfure 
g  I  plumbo  -  argenti- 

3  )  fere   Bi*Su3  +  5;Pb,Ag,Fe,Cu)Su? 

g  \Bismutk  sulfuré 

à  I  cuprifère   Bi  »  Su,  Cu  *  Su. 

||  Bismuth  sulfuiè 

\  plumbo-cuprifère.  Bi 1  Su ,  Cu  *  Su ,  Pb  Su ,  Ni  Su  *, 

Stibine   Sb  a  Su  3. 

Bleischimmer  .  .  SbSu,Pb&f. 

Zinkenite   Sb  »  Su  3  + Pb  Su. 

Federerz de  Wolf-  '-* 

sberg   Sb  1  Su  3  +  aPb  Su. 

Jamesonite ....  2  Sb*  Su8  +  3  Pb  Su, 

Weissgultigerz,  .  ? 

Haïdingerite..  .  .  aSb *  Su 3 -f- 3FeSu. 

Miargyrite   Sb *  Su 3  -f-  Ag  Su. 

Argyrythrose.  .  .  Sb  '  Su 3  +  3  Ag  Su. 

Psaturose   Sb  a  Su 3  +  6  Ag  Su. 

Bournonite  de 

Pfaffenberg.  .  .  Sb »  Su8  +  2  Pb  Su  +  Cu  "  Su. 
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sulfure  Spiesglanzbleierz.  Sb a  Su 3,  Pb  Su>  Cu  *  Su,  Fe1  Su. 
»     Plomb  sulfuré  an- 
timonifere  d'Al- 

sau   Sb*  Su3  +  5  (  Pb,  Gu,  Fe,  Mn  )  Su. 

Bournonite  de 

Neudorf.  ....  5SbSu  +  6PbSu  +  9(Gu,Fe)Su. 
»    Bournonite  de 

Nanslo   7  Sb  Su  4-  6  Pb  Su  +  3  Cu  *  Su? 

»     Bleifahlerz      du  . 

Harz  

Polybasite  .  .  .  S^Sb^Ar^Si^+^Gu^Su  +  ^ôAgSu. 

*  Panabase   3(Sb*,Ar>)Su*-f  4FeSu+8Cu«Su. 

iRéalgar.   ArSu. 

<  Orpiment.  ....  Ar a  Su3. 

|  Proustite   Ar  *  Su  3  +  3  Ag  Su. 

SuLFO-ANTIMONIUJRE 

Antimonikel. .  .     Ni  Su  *  +  Ni  Sb  ' . 

SULFO- ARSÉNIURE 

»  Disomose  ....  NiSu*+NïAr». 

»  Cobaltine   Go  Su  1  +  Go  Ar  \  # 

»  Mispikel   Fe  Su a  +  Fe  Ar  \ 

*  Tennantite.  .  .  .  9GuSu  +  (FeSua  +  Fe  Ar*). 
»  Cuivre  gris  arsènifère. 

»     Argent  arsénié. 
Sulfure  sélénique. 

GENRE*  SULFOXIDE. 

Acide  sulfureux   Su. 

•  •  • 

Acide  sulfurique   Su  Aq. 

GENRE  SULFATE. 

sulfate  Anglesite  ....  Pb  Su*. 

m     de  plomb  cuivreux.  PbSu*  -f  CnJq. 

v    Barytine   BaSu\ 

»    Celestine   StSu*. 
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sulfate  Celestine  de  Nor- 
ton. .......  5StSu*  +  BaSu\ 

Celestine  de  Mœn.  2  St  Su 3  4.  ». 

>»     Karstenite   Ca  Su3.  ♦ 

»     Gypse   CaSu*  +  a^gr. 

»     Glauberite.  .  ...  Ca  Su1  +  NaSu\ 
»     Pvfyhalite  gris  de 

Vie                 .  i(Ca,Ma)Su*  4  NaSu\ 

»     Polyhalite  de  Is- 

chel   a  (Ca,  Ma)  Su*  +  K  Su*. 

»     Thenardite.  .  .  .  Na  Suz. 

»     Exanthalose  .  .  .  NaSu*  +  iAq. 

v     Blœdite   Na  Su 3  4  Ma  Su  3  +  5  Aq. 

»     Aphthalose.  ...  À'  Su?. 

Mascagnine.  .  .  .  (Ni  Hy3)a  Su  -f  a^fy. 

»     Êpsomite   Ma  Su*  +  6Aq. 

Gallizinite. ,  .  .  .  ZiSu*+6Aq. 

>»     Rhodhalose  .  .  .  CoSu*  +  6Aq. 

  Co*  Su*  -\-gAq. 

  CoSu*  +  4Aq. 

Mélantérie.  ....  Fe  Su*  +  6Aq. 

Néoplase   Fe  Su  7  +  3  /fc  Su  3  +  1 2 

«     Pittizite.  .  .  ^  .  .  /fc  a  «Si*  +  a  ^y. 

  i^*cS,«  +  4^. 

  Fe>  Su  +  £Aq. 

»     Cyanose   Cu  Su  *  4*  6Aq. 

Brochan  tite.  .  .  .  CuSu  +  Aq. 


»  Kœnigite. 


Uraneux  

»     Urano-cuprique. . 

»     Alunogène.  ...     A  Su  *  4.  3  ^<y. 

>»     ^/m/i    r/e  plume 

dHurlet.  ....     (^&r*+4^?)  4  a(/«fe5  f  6Aq). 
Alundeplumede...     A  Su  3  4-  6  Aq,fSu  *  4-  6  yfy. 
»     Beurre  de  monta-  i 
gne   ASu*  +  6Aç? 
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sulfate  de  Schemnitz.  Sim»Sf+^<l)+<JSu>+6Jq. 

1 3  (A  Su» + a  Aq)  +  Cu  Su*+Mq. 
»    Websterite.  .  .  .     ASu  +  ZAq. 
»    Substance  de  Bei- 

non. .......     A*  Su'  +6Aq? 

»    Alunite  9  A  Su  +  KSu  3  4.  9  Aq. 

»    Alun  3  A  Su 3  +  AT  «Sa  3  +  24  ^y. 

»  Ammonalun. ...  (Ni  Hy3)a  Su  -f  À  Su 3  +  20 Aq. 
»     Alun  à  base  de 

Soude  6  A  Su*  +  NaSu*  +  40 -fy 


1 


FAMILLE  DES  CHLORIDES. 


GENRE  CHLORURE. 


chlorure  Hydrique  .  .  .  HyCh. 

»    Calomel   HgCh. 

»     Kerargyre.  .  .  .  .  AgCh\ 

»    Kerasine   Pb  Ch  *  +  nPh. 

»    Atakamite  '  CuCh  v+ 3Cu  +  3  Aq. 

(  CuCh*  +4Gu  +  4Aq. 

»    Salmare   NaCh*. # 

»    Sylvine   KCh*. 

»    de  calcium.  .  .  .  CaCh*. 

»    de  magnésium.  .  MaCh3. 

»    Salmiac   (NiHy3)*(HCh). 

FAMILLE  DES  IODIDES 


iodure  de  Sodium. 

»     de  Magnésium. 
»    de  Zinc. 
»    de  Mercure. 
»  d'Argent. 
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i.   ■  > 


FAMILLE  DES  BROMIDES. 

bromure  de  Sodium. 
.      de  Magnésium. 
»      de  Zinc. 

■ 

FAMILLE  DÈS  PHTOBIDES. 
GENRE  MTORURE. 

phtordre Fluorine.  ....  CaPh\ 

Flucerine   CePh3. 

»    Basicerine   3  Ce  Ph 1  -|-  Aq. 

»    Id.  de  Bastnaes  .  CePh*  -j-  Aq, 

»    Yttrocérite.  ...  YPh*,  CaPh*,  Ce 

-    Cryolite   2  APh 3  +  3Na  Ph». 

•  * 

GENRE  phtobo-silicatb. 


I  •  •      •  •  I 


phtoro -silicate Topaze.  .  3  À  Si  +  4APh2. 

•  •  •  •  •  • 

»  Picnite .  .  3  À  Si  +  2  A  Ph3. 

Con^rodite.  MaPh»+Ma3  Si. 

FAMILLE  DES  SÉLÉNIDES. 
GENRE  SÉLÉNIURB. 

SÉLÉNIURB  Clausthalie  ...     Pb  Se. 

de  plomb  et  cobalt.  Co  Sea  +  6  Pb  Se. 

de  plomb  et  mercure.  Hg  Se  +  3  Pb  Se. 

,    .    .       .  (   CuSe+  3PbSe. 
deplombetcuw^  CuSe+2pbSe> 

Berzeline  .  .  . 
Euchaïrite  .  . 
d'argent^  *  •  • 
de  zinc  .... 


Cu°Se. 
AgSe  -f  Cu*Se. 


HgSe3+  4ZnSe. 


TABLEAU  SYSTEMATIQUE 

S"-* 

FAMILLE  DES  TELXURIDES. 
TELLURE   Te. 


GENRE  TELLURURE. 

tellurure  Bornine  ....  BiTe*  4-  Bi  Su. 

Élasmose.  .  .  .  4PbTe  +  Au  Te  +  2  PbSu. 

Mullérine  .  .  .  (  Pb,  Ag)  Te  +  Au  Te. 

»       Sylvane   Ag  Te  -j-  3  Au  Te. 

S  PbTe. 

»>       de  Sawodinski.}  .    m  ' 

\   Ag  Te. 


famille  des  phosphorides. 

GENRE  PHOSPHATE. 

phosphate  Apatite.  ....  3  Ca5  P -f-  )  ^  p^," 

»       Pyroraorphite.  3  Pb5  P  +  PbCh2. 

Wagnérite.  ,  .  M3  p  +  MPh*. 

»       Xénotime  .  .  ;  Y3  p\ 

Triplite. ....  F«  P  +  Mn4  P. 

Hureaulite ...  F3  &  4.  3  Mnb  P*  -f  3o  Aq. 

Hétérosite.  .  .  M5  P2  +  aFe5  P*  +  5Aq. 

d'Hillentrup .  .  F3  p  +   6  Aq  ? 

»   g  |de  Bodenmais.  F5  P  +   9  Aq? 

»  *  jd'Anglar.  .  .  .  F»  P  +  4Aq?  j 
»   Q  Jd'AUeyras  et  \ 

New-Jersey  .  .  F4  P  +  1 2  Aq  ?  J 

de  Sayn  ....  2F5  P  +  5Aq? 

d'Eckartsberg  .  F»  p  *  +  16  Aq  ?  \ 

\de  Cornwall  .  .  F8  p:>  -f  20  Aq  ?  \ 

de  cuivre  ...  Cuè  P. 


< 

eu 

(A 

o 

H 

A, 
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•  *  *  * 

phosphate  Aphérèse  ....     Cu*  P  -f-  2  Aq. 
Ypoleime  .  . 


753 


K 

1» 
» 

» 
1* 
1» 


Uranite 
Chalkolite.  . 
Wawellite.  . 
Klaprothine. 
Turquoise  .  . 
Kakoxène.  . 
Childrenite  . 
de  Bourbon  . 
Amhligonite. 


Cu3  P  -+  5  Aq. 
aCu5  P  Ao;. 
3Ca^P-r-«4  Pa-h48Aq. 
3Cu'  P  +  «4PJ  +  48  Aq. 
(A*  P5  +  liAq)  -{-  APh'\ 
M'P  +  A5  P*? 

•  •  •       *  •  • 

A  P3  + 

•  •  *  S  •  v 

A'P? 

•     »  •  * 

L4  P  +  A4  P  '. 


FAMILLE  DES  ARSÉNIDES. 

Arsenic.  Ar. 


GENRE  ARSENIURE. 


arséniure  d  argent.  . 
»  d'antimoine 
de  Bismuth 
»       Smaltine.  . 
»       Nickeline  . 
n       de  cuivre  . 


Ag,  Ar. 
Sb,  Ar. 
Bi ,  Ar. 
CoAr\CôAr. 
Ni  Ar,Ni  Ar*. 
Cu ,  Ar. 


>  . 


GENRE  ARSENOXIDE. 


■  F  - 

arsenoxidb  Acide  arsénieux.  Ar. 

< 

GENRE  ARSÉNIATE. 


t.t 


arséniate  Pharmacolite  .  .     Ca*  Àr  +  6  Aq. 

b  Roselite  

»       HaïdingeritB.  .  .     Ca'  Ar  +  SAq. 


Minér. 


48 
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ARa^iiiATEArôeiiicite.  .  .  ,     Ca5  Ar -f  i5Aq. 

»       Mimetèse  .  .  .  .  3Pb3  Ar  +  PbCh*. 

Bleinicre   Pb5  Ar3  +  1 5  Aq  ? 

Éry  thrine ....     Co3  Ar  +  g  Aq. 

Nickelocre  ...     Ni*  Ar  +  pAq. 

Érinite   3Cu5  Ar  +  5Aq. 

»  Euchroïte, 

Liroconitc.  .  .  .     Cu''  Ar  +  5fcu  Aq6  ? 
»       OHvcnite.  ....     Cus  Àr  ? 

Wood-Copper.  .     Cu  Ar? 

Aphanèse.  .  .  .  2Cus  Ar  +  i5Aq?? 
»  IV ood  -  Copper 

hydraté   Cu5  Ar  +  10  Aq  ? 

•      S  •  * 

Scorocfitc  .  .  .  .  aF3Ar  +  i5Aq. 

•  *  •  * 

Pharmacosidérite.   F3  Àr  +  F^Ar1  +  i8Aq. 

»       Néoctèse   F2  Àr  +  a  F  Àr  +  12  Aq. 

Siderétine.  .  .  .     F 5  Ar9+  4 5  Âq>  F  Su -f 9 Aq. 

GENRE  ARSÉNITB. 

^rsénite  Rhodoïse   Co,  Àr. 

»       Néoplase   $1*  Àr  +  18  4q. 

»       Condupite.  ....     Cu6  Àr  -f  4^?- 

DEUXlàMK  CfcASSE.  LEUCOLYTES. 
FAMILLE  DES  ANTIMONIDES. 

Antimoine  ....  Sb. 

G^PTRE  ANTfMONIURE. 

A^TiMORionB  Dtscrase  .  .  .     Ag'  Sb. 

.   Ag'Sb? 
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GENRE  ANTIMOIfOXIDE. 

àntimowoxide  Exitèlc  .  .     *  £b. 

»  Stibiconise  .     Sb  +  xAq, 

GENRE  HTPANTtMONITÊ. 
H YPANTIMONITC  KCIWS.  .  .       $b  -f  2  SbSu*. 

indices  iFantimonitcs  ou  (Vantimoniates. 


FAMILLE  DES  STANÎfIDKS. 

Cassitérite.  ...  ;  Sn. 
Indices  de  St annote  s. 

FAMILLE  DES  BKMUTHIDES 

Bismuth   Bi. 

Oxide  de  Bismuth.     M  i. 


FAMILLE  DES  HYDKARGYRIDES. 


Mercure.  .....  Hg. 

htdrargure  Amalgame.  .  .    Ag  H*. 

FAMILLE  DES  ARGYRIDES. 

Argent   Ag. 

É 

( 

FAMILLE  DES  PLUM RIDES. 

Plomb   Pb. 

Massicot   ï>b. 

Minium  ......  Pb. 
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FAMILLE  DES  ALUMINIDES. 
GENRE  ALUMINE. 

alumine  Corindon   AL 

Gibsite   Al  -f.  Aq. 

»    3AI  1  lAq. 

Diaspore   (A,  F)"  4.  Aq. 

GENRE  ALUMINATE. 

*luminate  Spinelle   Ma  Af\ 

Gahnite   Zn  A'\ 

»        Pléonaste.  .  .  .  MaAz  -f  Fe  A:\ 
*        Plombgomme.  .  Pb  A6  -f  6Aq. 
  CaA*  +  6Aq. 

FAMILLE  DES  MAGNÉSIDES. 

♦ 

Brucite   Ma  Aq. 

TROISIEME  CLASSE.  CHROICOLYTES. 

FAMILLE  DES  TITANIDES. 

1 

titanoxide  Rutile   77. 

»  Brookite. 

»        Anatase  ....  ti? 


titanate  Nigrine. 


1  /'  Ti  '  ? 


»  Chrichtonite 
»  Polymignite. 
»       Mchymte.  Ilmemte. 

Pyrochlore.  .  .  ►  CaTP  ou  (F,  U,Ce)7ï*+  CaTfi. 
siLicnvTiTANATE  Sphène.  .     CaSiQ  -f-  CaTY6. 


Digitized  by  Google 


DBS  MATIÈRES  MINÉRALES. 


FAMILLE  DES  TANTÀLIDES. 
GENRE  TANTALATE. 

tantalate  Golumbite  .  .  .    /Ta?  +  mnTd5. 

Baïerine  if  Ta1  +  mn  Ta*. 

»        Yttrotantale  .  .     Y  Ta. 

GENRE  TANTALITE. 

tantaï.ite  Brun-canelle  .  .  /ta*. 

FAMILLE  DES  TUNGSTIDES. 

Acide  tungstique.  .     W'  Ox*. 

genre  tungstate. 

tdngstate  Wolfram  ....  3/       +  mn 
»        Scheelite  ....     Ca  Wh. 
«        Scheelitine  ...     Pb  Wl. 

FAMILLE  DES  MOLYBDIDES. 
ACIDE  MOLTBDIQUB   Mo. 

moltbdatb  Mélinose.  .  .  .  PbMcP. 
»       de  Pamplona.  .     Pb  Mo* 

FAMILLE  DES  CHROMIDES* 
OXIDB  CHROMIQUB   Gt  =  O. 


chromite  Eisenchronie.  .  . 


(  {F,A)Cr. 
)  (F,  A)*  Cr. 

(  (F,A)*Cr*. 


S  PbCr>. 

chromatb  Crocoise  '  •  '  pifQ.i 

»       Vauquelinite  .  .  a  Pb  Cr'  -\-  Cn  Cr' 
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FAMILLE  DES  URANIDES. 

Péchurane   Û. 

•  •  * 

Uraconjse.  ....     &  +  x  Aq. 

m 

FAMILLE  DES  MANGANIDES, 
GENRE  MAN04NOXIDE. 

mah GAîi oxlds  Pyrolushe .  .  Sïn. 

»         Braunite.  .  .     Kfn  =  Mn. 

m  m  • 

»         Acerdese.  .  .     Mn  +  Aq  =  3  Mn  -f-  Aq. 

4 

GENRE  MANGANITE. 

,  manganitb  Hausmanite  .  .  Mn  Mn  =  mn  Mn. 

»  Psilomélane  .  .  BtfM^+ÔAq^BqMn'+iAfr 
»        Oxide  rouge  de 

zinc  .....     Zn*  Mn? 

FAJHULLli  DES  «D£ftID£S. 

Fer  ,     Fe9{Niy  6>,  Go,  etc.) 

Pierres  météoriques. 

GENRE  SIDEROXIDE. 

si  dér  oxide  Oligiste   Fe  =  Fe. 

»        Limonite.  .  .  .     Fe9  Aq3  =  Fe*  Aq. 
«         Gœthite  ....     Fe'd  Aq. 

GENRE  FERRATE. 

ver  rate  Aimant   f'F1. 

FrankHhite.  ...     (f,Zn)  (Fe ,  Mn)*  f> 
v       Bewlanlinc  ....     Pb,  Fe. 
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#  FAMILLE  DES  COBALTIDES. 

•  •  * 

Péroxidc  de  cobalt  .  .  €û. 
Oxide  de  cobalt  man- 

ganésifère   Ço  +  Mu  +  Aq  ? 

FAMIliLfi  DE$  CUPRIUES. 

  Cu. 

Ziguéline   G". 

Melaconisc   Ou. 

■ 

FAMJLLB  DES  ORIDES. 

Ol  .  .  .   Au. 

Orure   Ag ,  Au  ? 

FAMILLtf  DES  PLATINIDËS. 
Platiné   Pl. 

FAWILLE  DES  PALLÂDIIOES. 

Palladium  


CAMILLE  UJiS  OSMIIDES. 

Iridosmine  ..........     Ir,  Os. 


Le  lecteur  est  prié  de  corriger  les  fautes  suivantes  : 

Tomel.  Pageviij,  ligne  i3,  savoir,  lisez  saisir. 

Page  7^9>  Oxide  manganeux ,  Man ,  lisez  Man. 

Oxide  manganique,  Man  ou  Man  M  an, 

. . .  ..  ; 

lisez  Man  ou  Man  Man. 


*  .— . 


Tome  IL  Page 74,  ligne  3a,  2  A  Si,  lisez  3 À  Si. 

a3 1 ,  ligne  i  2 ,  mn  Si,  lisez  2  mn  Si. 
4a3,  lignes  *5  et  29,  Sn,  lisez  Sb. 
474 ,  ligne  16 ,  Ca ,  lisez  A". 
483,  ligne  3„  /k,&3  ,  lisez  fSu*  . 
607,  ligne  2,  F*  Ar%  lisez  F3  Ar»  . 
677,  ligne  24,  M,  lisez  Mn. 
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DES  MATIÈRES. 


A. 

Abrazite.  Voyez  Gismondine  t.  II , 
p.  iot. 

Accroissement  des  minéraux,  I,  4. 

Acerdèse,  II,  678. 

Achmite,  II,  180. 

Achyrite  ou  Dioptase,  II,  193. 

Acide  antimonieux.  Voyez  Stibico- 
nise,  II,  616. 

Acide  arsénieux.  Comment  on  re- 
connaît sa  présence,  I,  453. 
Caractère  minéralogique,  II, 
589. 

Acide  borique.  Caractère  chimi- 
que, I,  457.  Espèce  minérale  , 
II,  245. 

Acide  carbonique.  Comment  sa 
présence  se  manifeste,  I,  456. 
Gisement,  659.  Espèce  mi- 
nérale, II,  3o6. 

Acide  chromique.  Comment  on 
reconnaît  sa  présence ,  I,  458. 

Acide  fluorique.  Voyez  Phtore. 

Acide  hydroclorique ,  II,  499* 

Acide  hydrosuif urique  ou  hydro' 
thionique-,  hydrogène  sulfuré, 
II,39i. 

Acide  marin  ou  hydrochlorique, 
II»  499- 

Acide  molybdique.  Caractère  py- 
rognostique,  I,  446.  Caractè- 
res ininéralogiques,  II,  663. 


Acide  mariatique.  Voyez  Acide 
hydrochlorique  et  Chlore. 

Acide  pho«phorique.  Comment 
on  reconnaît  sa  présence,  1,4  5j- 

Acide  sulfureux,  I,  455,  II,  455. 

Acide  sulfurkme ,  1 ,  455 ,  II,  456. 

Acide  tantahque.  Comment  on 
reconnaît  sa  présence ,  1 ,  458. 

Acide  tun^stique.  Caractère  py- 
rognostique,  1,446.  Comment 
on  reconnaît  sa  présence  1,458. 
Espèce  minérale,  II,  659. 

Acides  et  Sels.  Emploi  ou  fabrica- 
tion, I,  726. Produits,  729. 

Acier  natif,  II,  688. 

Actinote,  II,  a  36. 

Action  magnétique  des  minéraux, 
I,  346. 

Action  sur  le  toucher ,  1 ,  348. 
Adinole,  II,  ra6. 
Adidaire.  Voyez  Orthose,  II,  102. 
Adypocire  minéral.  Voyez  Hatche- 
tine,  II,  393.  ' 

jfëchynite,  II,  648. 
Aéquûiolite.  V.  Sphérolite,  II,  1 15. 
Aérolite ,  II,  69 1 . 
Aérosite.  Voyez  Argyrythrose. 
Agahnatolite.  Voyez  Pagodite ,  II , 
144. 

Agaphite.  V.  Turquoise,  II,  577. 
Agaric  minéral,  II,  327. 
Agathe.  Employée  comme  pierre 
à  brunir,  I,  742. 
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Agathe,  II,  10  et  L2. 

Age  des  diverses  formations  de 
terrain ,  L»  538. 

Aglutiijation  des  corps ,  sous  for 
me  régulière,  L  i46. 

Agrégation  compacte,  I ,  i?3. — 
dendritique ,  rfifi.  —  feutréé , 
ifio.  —  fibreuse,  ifi8.  —  fibro - 
schisteuse,  17a. —  floconneuse, 
168. —  granulaire,  167.  —  la- 
mellaire, 164. — lametlo-schis- 
tcuse,  17a.  —  oolitique,  1G8. 
—  palmée ,  itifi.  —  schisteuse, 
170.  —  terreuse,  175. — trico- 
tée, 166. 

Agriculture.  Matières  minérales 
qui  y  sont  employées,  L  7  j  5. 

Agustite.  Voyez  Emcraude,  II,  4 1  > 
et  Apatite,  546. 

Aigue-marine.  Vo%*%  Emeraude , 
II,  41. 

Aiguë -marin*  orientale.  Voyez  To- 
paze, II,  5a 4. 

Aiguilles  cristallines.  Comment 
elles  se  produisent,  L  10,9. 

Aimant.  Action  des  minéraux  sur 
l'aiguille  aimanté ,  L  34<». 

Aimant,  espèce  minérale,  11,707. 

Aimant  de  Ceylan.  Voyez  Tourma- 
line, H,  i58. 

Air  atmosphérique,  II,  379. 

Air  hépatique  ou  puant,  hydro- 
gène-sulfuré,  II,  391. 

Akanticone,  Voy.  Thallito,  II,  ^o. 

Alabandino  et  Alabandina-sulfii- 
rea,  II,  3ycj. 

Alabastrite.  V.  Gypse,  H,  471. 
A f alite.  Voyez  Diopside,  II,  aao. 
Alaitn.  Voyez  Alun,  II,  495. 
Alattmtein.  Voyez  Alunite,  II,  493. 
Al  bâtie  calcaire,  L  696. 
Albâtre -gypseux,  gypse,  L  C97  ; 
H,  471- 

A  Win.  Voyez  Apophyllitc,  II,  a4_i . 
Albite  ,  II ,  108.  —  considérée 

comme  partie  essentielle  des 

roches,  I,  55g. 
Alcalis.  Comment  on  reconnaît 

leur  présence,  L,  4^7»  \ro- 
Alcaft  miricmi.  V.  Natroii,  11,  3t>9. 


Allagtte,  II,  lÏLL 
Allanite  ,  II,  64. 

Allochrdite.  V.  Melanite,ll,  5o,  5i. 

Allophane,  II,  37» 

Allophane  de  Firtni ,  II ,  7^4. 

Almandiue ,  II ,  4JL 

Alquifoux  ;  galène  en  poudre  em- 
ployée pour  vernis  dans  les  po- 
teries ,  L  731. 

Alttm.  Voyez  Alun,  II,  4<)3. 

Aluminates;  caractères  chimi- 
ques ,  L  45q,  II ,  63  a. 

Aluminates  de  diverses  bases, 
II,  62a, 

Alumine;  caractères  chimiques, 
L  458.  Analogie  avec  la  silice, 

Alumine  fiuatèê   alcaline.  Voyez 

Cryolite ,  U ,  foi, 
Alumine  hydratée.  Voyez  Gibsite, 

II,  (13 1  ;  Wavellite  ,  49'*  i  Col- 

lvrite,  3a. 
Alumine  magnêsiée.   Voyez  Spi- 

nelle ,  II ,  63  a. 
Alumine  mellatée^  V.  Mellite,  II, 

458. 

Alumine  phosphatée,  II,  574» 
Alumine  sous-sidfatéo;W ebsterite, 
IL  49^ • 

Alumuiê    sotis-sulfatée  alcaline. 

Voyez  Alunite,  II,  493. 
Alumine  sulfatée.  V.  Alunogène. 

II,  488. 

Alumine  sulfaté*  alcaline \  Alun* 
H,  4q5. 

Altuninite.  Voyez  Collyrite,  IL,  11. 
—  Alunite ,  Aj^3 .  —  Webste- 
rite,  4ga. 

Aluminium.  Analogie  avec  ic  Si- 
licium ,  1 ,  5ia. 

Alun.  Moyens  de  faire  varier  ses 
formes ,  1 ,  191.  —  ses  variétés , 
IL  495. 

Alun  ammoniacal.  Voyez  Ammo- 

■1 

ualun,  II,  497» 
Alun  de  plume,  II ,  4&9- 
Alun  à  base  de  soude ,  II ,  498, 
Alunite ,  II ,  4p3. 
Alunogène ,  II ,  488. 
Amalgame ,  II,  Ca3. 
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Amas.  Définition ,  1,  53a. 
Amausite.  Voyez  Pclrosilex. 
Aniblygonitc,  II,  579. 
Ambre  jaune.  Voy.  Succiu,  II,  3o  1 . 
Améthiste;  Quartz;  emploi  en  or- 
nement ,  I,  703.  —  en  bijoux , 

I,  711.  Ses  caractères,  11,9. 
Améthiste  orientale.  Voyez  Corin- 
don ,  II,  629. 

Amiante.  Voyez  Pyroxène,  Am- 
phibole ,  II,  M9,  a33,  a36, 
239.  Remarquable  par  sa  flexi- 
bilité, I,  194. 

Amiatiie.  Voyez  Opale ,  II ,  ai. 

Ammonalun,  II,  497. 

Ammoniac  alaun.  Voyez  Ammo- 
nalun, II,  497. 

Ammoniaque.  Comment  on  re- 
connaît sa  présence,  I,  467. 

Ammoniaque  sulfatée.  Voyez  Mas- 
cagnine,  II,  478. 

Ammoniaque  muriaté.  Voyez  Sal- 
miac,  II,  5i3. 

Amphibole.  Dans  les  roches,  t, 
56  r.  Voyez  Tréraolite  et  Acti- 
note,  II,  «33,  a36.  Calcul 
d'analyse,  I,  4o5,4n,  4 16. 

Ampkibolite.  V.  Actinote,n,  a36. 

Amphigène,  II,  94. 

Amygdaloïdes;  roches,  défini- 
tion, I,  569.  Gisement,  58a. 

Annlcime,  II,  96. 

Analyses  chimiques.  Traduction 
en  formule,  I,  388.  Repasser 
d'une  Analyse  en  formule  à  uue 
Analyse  en  poids,  394*  Dis- 
cussions des  mélanges,  406. 

Anatase,  II,  64a. 

Andalousite,  II,  45. 

Andreasbergolite.  V.  Harmotome, 

II,  100. 

Andréolite,  Foyez  Harmotome. 
II,  100. 

Angles  des  cristaux.  Constans  et 
variateurs,  I,  i5.  Moyens  de 
les  mesurer,  19. 

Anglesite ,  II,  45  9. 

Anhydrite.  V.  Karstenite,  II,  ^6ii. 

Auhcrite.  Voyez  Dolomie  cristal- 
liste. 

Animaux.  Variation  de  leur  dé- 
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bris  dans  les  différentes  cou- 
ches du  globe,  I,  553. 

Anortbite,  II,  86. 

Anthophyllite.  Bronzite,  II,  aot>. 

Antliophyllite ,  II ,  139. 

Anthracite,  II,  a64.  Emploi,  1,717. 

Anthraconite,  II,  309. 

Anthracite  et  Houille.  Gisement, 

I,  601. 

Antimoine.  Comment  on  recon- 
naît sa  présence,  I,  454-  Ca- 
ractères pyrognostiques,  446, 
447.  Analogie  avec  l'arsenic, 
5i3. 

Antimoine  arsenifère,  UT  583. 
Antimoine  muriaté.  Voyez  Exitèle, 

H,  6i5. 
Antimoine  natif ,  II,  61 3. 
Antimoine  oxidé.  Voyez  Exitèle ,  II, 

6x5;  et  Stibiconise,  617. 
Antimoine  rouge.  Voyez  Kermès , 

II,  617. 

Antimoine  sulfuré.  Voyez  Stibine, 
II,  4ai. 

Antimoine  sidfuré  nicAelifère.  Foyez 

Antimonikel,  II,  447. 
Amimoine  sulfuré plombifere.  V oyez 

Jamesonite,  II,  4a5. 
Antimoine  sulfuré plombo-cuprifère. 

Voyez  Bournonite,  II,  433. 
Antimoniures.  Leurs  caractères, 

I,  446,  454. 
Antimonblende.    Voyez   Kermès , 

11,617. 

Antimonglanz.  V.  Stibine,  II,  4*1. 
Antiroouiates   et  Antimonites, 

II,  618. 
Antimonikel,  U ,  44 7>  • 
Antimoniure  d'argent  Voyez  Dis» 

crase,  II,  6i3. 
Antimonsilber.  V.  Discrase,  II,  6 1 3. 
Apatite,  II,  546. 
Aphanèse,  II,  60a. 
Aphanite;  roches,  I,  567. 
Aphérèse ,  II,  569. 
Aphrite.  Voyez  Calcaire  selûsto- 

spathique,  II,  3 a 8. 
Aphrisite.  V.  Tourmaline ,  U ,  1 58 . 
Aphthalosc ,  U ,  477. 
Aplome.  Voyez Grossulaire>  II,  4 6. 
Apophyllitc,  II, 
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Apyriie.  Voy.  Tourmaline,  II,  i58. 

Arborisation,  I,  r35. 

Ardoise.  Employée  pour  couver- 
ture ,  1 , 684.  Crayons  d'ardoi- 
ses, I,  736. 

Arendalitc,  fo/ezThallite,  II,  70. 

Arfwedsonite.  V.  Pétalite,  II,  116. 

Argent.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  I,  464.  Position 
de  ses  minerais,  63o.  Matière 

,  dont  on  retire  ce  métal,  723. 

A rgent  antimonial.  Vo  ) -ez  Di sera  se, 
II,6i3. 

Argent  antimonié- sulfuré.  Voyez 

Argyrythose,  II,  43o,  etProus- 

tite,  445. 
A rgent  antimonié- sulfuré  noir,  Voyez 

Miargyrite,  II,  4a 8  ,  et  Psatu- 

rose,  43a. 
Argent  arsenical.  Voyez  Psaturose, 

II,  43a. 

Argent  arsénié ,  II,  454.  —  arse- 

niuré,  58a. 
Argent  carbonate ,  II,  375. 
Argent  corné.  Voyez  Kérargyre , 

II ,  Soi. 
Argent  de  chat.  Voyez  Mica. 
Argent  ioduré,  II,  5x5. 
Argent molybdique.  V oj-flzBornine, 

II ,  538. 

Argent  muriaté.  Voyez  Kérargyre, 

II,  5oi. 
Argent  natif,  II,  6*4. 
Argent  rouge.  Voyez  Miargyrite,  IL, 

4a8;  Argyrytnrose,  43o;Prous- 

tite,  445. 
Argent  séléniuré ,  II,  535. 
Argent  sulfiiré.  Voyez  Argyrose  , 

II,  392. 

Argent  sulfuré  aigre  ou  fragile. 

Voyez  Psaturose,  II,  43a. 
Argent  tcllttré.  Voyez  Mullerinc, 

II,  54i,  7*<> 
Argentine.  V.  Dolomie  nacrée. 
Argent  et  cuivre  sulfurés.  Voyez 

Stromcyerine ,  II,  4 10. 
Argent  vitreux.  Voyez  Argyrose, 

II .  3o>. 

Argile  à  porcelaine  (Kaolin), 

II ,  3o. 
Argiles  diverses,  II,  3«> 
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Argile  native.  Voyez  Websterite  , 

U,  492: 

Argile  salifère,  1,-599. 

Argile  smectique,  1,737. 

Argilolite;  roche,  I,  567. 

Argilophyre  ;  roche ,  1 ,  567. 

Argyrose ,  II,  39a. 

Argyrythrose ,  II,  43o. 

Arktizite.  Voyez  Wernerite,  II,  7  4 . 

Arragonité ,  II ,  3a 6. 

Arséniates.  Comment  on  les  re- 
connaît, I,  453.  Leurs  espèces, 
II,  590. 

Arsenic.  Son  odeur  d'ail  par  com- 
bustion, I,  35a.  Comment  on 
reconnaît  sa  présence,  453. 
Analogie  avec  l'antimoine,:)  1 3. 
Espèce  minérale,  II,  5 80. 

Arsenic  oxidé ,  II,  58g. 

Arsenickies.  V.  Mispikel ,  II ,  4  5  x . 

Arsenic  silber,Il,  454,58a  et  61 3. 

Arsenic  sulfuré  jaune.  Voyez  Or- 
piment, 11, 444- 

Arsenic  sulfuré  rouge.  Voyez  Réal- 
gar ,  II,  443. 

Arsenicite, II,  593. 

Arsenikkobah.V.  Smaltine.11,584 . 

Arseniknikel.    Voyez   Nickeline , 

Arsenik-Wismuth,  II,  583. 

Arsenites.  Leurs  caractères ,  II , 
610. 

Arséniures.  Leurs  caractères  , 
I,  453. 

A rséniure  d'antimoine,  II,  585. 
—  d'argent,  II,  58a.  —  de  bis- 
muth. 583. — de  cuivre,  589. 

Asbeste.  V.  Pyroxènes ,  Amphy- 
boles,  II,  «19,  a33,  a36,a39» 

Aschblei.  Voyez  Bismuth,  II,  6a  1: 

Asparagolite.  V.  Apatite,  II,  546. 

Asphalte,  II,  398. 

Astérie.  Exposition  du  phéno- 
mène, I,  399.  Astérie  du  co- 
rindon, II,  619. 

Astraphy alite ,  II,  7. 

Atakamite,  II,  5o4- 

Atome.  Systèmes  atomiques,  367. 
Poids  des  atomes ,  377. 

Augite.  Considérée  dans  les  ro- 
ches, I,  56a.  Voyez  Hédenber- 
gite,  II ,  *?5. 
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Auripigment.  V.  Orpiment,  11,444- 

Aurum  problematicnm.  Voyez  Tel- 
lure, II,  537. 

Aurures.  Caractères,  I,  461. 

Automalitc,  V.  Gahnite,  II,  634. 

Aventunne  de  deux  espèces.  Ex- 
plications, I,  296.  Descrip- 
tion,  II,  10. 

Axes  de  double  réfraction,  1,259. 

Axinite.  Présente  des  cristaux 
plus  simples  lorsqu'elle  est  mé- 
langée Je  chlorite,  I,  190.  Sa 
description,  II,  162. 

Azote,  II,  379. 

Azotitles;  famille  de  minéraux, 
II,  378. 

Azuré  decuïvre.  V.  Azurite,II,378. 
Azur  lté.  V.  Klaprothine ,  11,576. 

1 

Babingtonite ,  II,  73o. 
Baieriue  ,  Il ,  655. 
Baikalile.  Diopside ,  If,  220. 
Balance  de  Nikolson,  I,  324. 
Baldisserite.  V.  Giobertite,II,  343. 
Bardiglio.  V.  Karstenite ,  II,  466. 
Son  emploi  comme  marbre, 

I,  698. 

Barolite.  /ro/csWithérite,II,  359. 

Baroselenite.  V.  Barytine,  II ,  461. 

Barystrontia  ni  te ,  1 1 ,  363. 

Baryte.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence ,  1 ,  467. 

Baryte  carbonatée.  Voyez  W  ithé- 
rite,  II,  359. 

Ban  te  sulfatée.  V.  Barytine,II,46  r. 

Barytine.  Son  angle  «de  polarisa- 
tion, I,  278.    Ses  variétés, 

II,  46i. 

BarytUe.  Voyez  Barytine. 

Baryto-calcite ,  II ,  36  r . 

Basalte.  Exemple  en  grand  de 
forme  par  retrait  ,1,  i52.  Dé- 
finition ,  566.  Basalte  à  base  de 
Labradorite,  II ,  93.  —  à  base 
d'Orthose,  106.— -â  base  d'Al- 
bite,  110. 

Basicerine,  II,  5  20. 

Bâtisse  (pierre  emploVée  pour  la), 
1,676. 
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Baudisserite.  f.Giobertite,II,  342. 

Beaume  de  momie.  Voyez  Aspbalte, 
II,  298. 

Beihtein.  Voyez  Néphrite. 

Bélemmites.  Sont  caractéristi- 
ques du  lias,  I,  582. 

Bergbutter.  V.  Gallizinite,  II,  4 80 
et  490. 

Bergmanite  ,  11,  732.  , 

Berçsalz.  V.  Salmare,  II ,  5o6. 

Bergseife,  II,  39. 

Bergzinnober.  V.  Cinabre,  11,397. 

Beril.  Voyez  Emeraude,  II,  4i. 

Beril  de  Saxe.  V.  Apatite,II,  544- 

Beril  schorliformè.  Voyez  Picnite , 
II.  5a 7. 

Berthiérine,  II,  ia8. 

Berthiérite.  Voyez.  Haïdiugerite , 
11,427. 

Be>nstein.  Voy  ez  Succin ,  II,  3oi . 

Berzeline,  II,  534. 

Berzdite.  Voyez  Petalite ,  II,  116. 

Beudantine ,  II ,  709. 

Beurre  de  montagne ,  II,  490. 

Bijouterie  (emploi  des  minéraux 
dans  la) ,  I  ,  704. 

Bildstein.  V,  Pagodite,  II,  144. 

Bismuth.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  I,  44^,  4 64.  Ses 
analogies  avec  le  zinc,  lé- 
tain  ,  etc. ,  5 15. 

Bismuth  arsénié,  II,  583. 

Bismuth  carbonaté,  II,  375. 

Bismuth  natif,  II,  6a  1. 

Bismuth  natif  Voyez  Bismuthine  , 
II,  418. — oxidé ,  II,  621. — 
sulfure.  V.  Bismutbine ,  II ,  4 1 8. 
—  sulfure  cuprifère  y  420.  — 
plumbo  -  argentifère  t  4 '9-  — 
plumbo-cuprifèrc ,  4^0. 

Bismuth  tellure,  f.Borniue,  11,538. 

Bismutbine,  II,  418. 

Bissolite.  Voyez  Actinote ,  11,236. 

Bittersalz.  V,  Epsomitc  ,  II ,  479- 

B'aterspath.  V.  Dolomie ,  II,  338. 

Bitume.  Voyez  Asphalte  ,  II,  298 , 
et  Malt  lie  ,  296. 

lit  (u  me  élastique.  Voy  ez  Elatérite , 
II,  294. 

Bitume  de  Judée.  Voyez  Asphalte, 
II,  298. 
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Blachwad.  Voy.  Acerdèse,  II,  Ô78. 

Diane  d'Espagne  ou  Craie.  Em- 
ployé pour  la  peinture,  I,  734. 
Voyez  Calcaire-craie ,11,  33 1 . 

Blanc  de  Molleton  ou  craie, 

I,  734. 

Blâttererz.  V.  Elasmose,  II,  53g. 

Blâtter  ZéolUe.  V.  Stilbite,  II,  1 17. 

Blaettriger  Golderz.  Voyez  Elas- 
mose, n,  53p. 

Blauspath.  V.  Klaprotine,  II,  576. 

Bleiblûthe ,  U,  5q5. 

Bleifahlerz.  V.  Bournonite,  11,433. 

Bleiglanz.  Voyez  Galène,  II,  393. 

Bleiglass.  Voyez  Gérusc,  II,  363> 
et  Anglesitc,  4^9* 

Bleigîâtte.  Voyez  Massicot,  II,  626. 

Bleigummi.  f.Plombgome,II,636. 

BleimuIm.Galène  terreuse,  II,  394. 

Bleinière,  ÏI,  595. 

bleisanderz.  Minerai  de  plomb , 

II ,  39:4. 
Bleischimmer <  II,  4a3. 
Blehpath.  Voyez  Céruse,  11,163. 
Blende,  n,  395. 

Blende  de  Marmato,  II,  728. 

Bleu  martial;  phosphate  de  fer, 
II  j  56a.  —  employé  pour  la 
peinture ,  I,  j$5. 

Bleu  de  montagne.  V.  Azurite,II,3  7  3 

Bleu  de]  Prusse  natif.  Voyez  Pho- 
sphate de  fer,  II,  56 1. 

BUedite,  II,  476, 

Bockseife,  U,  3g. 

Bonherz.  Voyez  Limonite,  II,  70a. 

Bois  agathisé,  I,  i5i;  II,  ia. 

Bois  altérés  et  bitutninisés,  II, 
378,  a8a. 

Bois  altérés  et  tourbes.  Leur  gi- 
sement, I,  61 3. 

Bois  bitumineux,  II,  378  ,  «82. 

Bois  calcarifîé,  II,  3a8. —  opalisé, 
ai,  —  pyriteux,  4o3. 

Bois  pétrifié,  I,  i5i. 

Solde  SinopistU,  35. 

Bolides;  pierre  météorique,  II, 
691. 

Bombes  volcaniques.  Comment 

elles  se  forment ,  1 ,  1 4 1 . 
Bombite,  II,  n5. 
Boracite,  II,  247. 
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Borates.  Comment  on  les  recon- 
naît, I,  457. 

Borate  de  magnésie ,   II,  247.   

de  soude,  II,  a46.  —  de  chaux, 

H,  349. —  de  fer ,  aôo. 
Borax,  II,  246. 

Bore,  un  des  élémens,  1, 359.  Ses 
analogies   avec  le  silicium, 

I,  5ia. 
Bornine,  II,  538. 
Boroxides,  II,  a45. 
Botryolite,  II,  a5a. 

Boules  cristallines  isolées.  Gom- 
ment elles  se  forment  ,1,  ig5. 

Bournonite,  II,  433. 

Bournonite.  Voyez  Jamesohite , 
II,  4a5 ,  et  Polybasite,  436. 

Bournonite.  Voyez  Fibrolite,  II,  3 1 . 

Braunbleierz.   Voyez  Pyromor- 

phite,II,549. 
Brauneisenstein.  Voyez  Limonite, 

n,  70a. 

Brannkalk.  V.  Sidérose,  H,  346. 

Braunite,  H,  677. 

Braunstein  (  Schwarz  ).  Voyez  Op- 

6imose,  II,  187. 
Braunsteinblende.  Voyez  Alaban- 

dinefII,399. 
Braunsteinschaum.  Voy  Acerdèse, 

II,  678. 

Braunkohle.  V.  Lignite  ,11,  378. 
Brèches;  roche  arenacée ,  1, 570. 

Variété  de  marbre,  I,  694. 

—  universelle ,  1, 700. 
Breislackhe ,  II ,  732. 
Breunerite.  V.  Giobertite,  II,  a43. 
Brewsterite,  II,  ia5. 
Briques,  tuiles, etc.  ;  préparation, 

I,73o. 

Briquet  (  choc  du  )  employé 
comme  caractères,  1 ,  3 1 8. 

Brocatele ,  variété  de  marbre,  I, 
693. 

Brochantite,n,  487. 

Bromures  de  magnésium,  so- 
dium, zinc,  II,  5 16. 

Brongnartine.  Voyez  Glaubérite, 
H,47a. 

Bronzite ,  II,  307. 

Brookhe,  II,  641. 
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Bruche,  Iï,  637. 
Brucite.  V.  Condrodite,  II,  529. 
Brunissoire  d'agathc,  d'héma- 
tite, I,  741. 
Brunone,  Voyez  Sphèlie. 
Bncklandite ,  II ,  732. 
Bucholzite ,  II ,  3  x. 
Bumbleierz.  Voyez  Pyromorphite, 

11,549. 

Buntkupjererz.  Voyez  Phillipsitc, 

II,4n. 
Bustatnite,  II ,  23 1. 

c. 

Cacholong.  V.  Calcédoine,  II,  1 3. 

Cadmium.  Comment  on  recon- 
naît sa  présence,  I,  463. 

Caillou  d'Égrpte,  II,  12.  —  de 
Rennes;  son  emploi,  1,  704. 

Calai  te.  Voyez  Turquoise,  II,  5  7  7. 

Calamine.  Très  facilement  élec- 
trique dans  les  changerions  de 
température  ordinaires,  1, 343. 

—  Silicate  de  zinc,  II,  190.  — 
Smithsonite,  354. 

Calamine  terreuse.  Voyez  Zinco- 
nise,  II ,  357. 

Calcaire.  Espèce  minérale,II,  317. 

Calcaire.  Ses  positions  géologi- 
ques, I,  578. 

Calcaire  à  cérites,  I,  585.  — 
conchylien  ou  muschelkak , 
58i.  —  d'eau  douce,  566.  — 
intermédiaire ,  579.  —  juras- 
sique ,  582.  —  marin  parisien, 
585.  —  oolitique,  582.  —  pé- 
néen  ou  zechstein,  553,  58o. 

—  de  Portland,  584.  —  pri- 
mitif, 579. — de  Purbeck,  584. 

—  zoophitique,  683. 
Calcaire.  Emploi  pour  la  bâtisse, 

1, 678. —  comme  marbre,  692. 

Calcaire  qui  se  dépose  journelle- 

•   ment ,  1 ,  588. 

Calcaire  siliceux ,  II,  33o. 

Calcédoine,  II,  10,  x  a. 

Calcul  atomique,  1,378.  Applica- 
tion aux  analyses  ,388.  —  aux 
mélanges  ,  4 06.  Avantages  du 
calcul  atomiqtie,3 7 8.  Repasser 
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d'une  formule  atomique  à  une 
expression  en  poids,  394. 

Calédonite ,  II ,  367. 

Calomel,  II,  5oo. 

Calp  (calcaire) ,  II,  33o. 

Cal  sch  istes ,  roches ,  1 ,  566. 

Camées;  gravure  sur  pierres, 

I ,  705. 

Candite.  Voyez  Pléonaste,  II,  635. 
Cannelcoal,  II. 

Caoutchoux  minéral.  V.  Élatéritc, 

II,  294. 

Caractères  des  minéraux.  Choix 
à  faire  pour  la  distinction  des 
espèces,  I,  480.  Leurs  difïé- 
rens  degrés  de  permanence, 
48a.  Comparaison  des  carac- 
tères physiques  et  chimiques, 

Carhocérine,  II,  354. 

Carbonates.  Comment  on  les  re- 
connaît, I,  456.  Description 
du  genre,  II,  307. 

Carbonate  d'argent,  II ,  3^5. 

Carbonate  de  baryte.  Voyez  Wi- 
thérite,ll,  35g.  —  de  bismuth , 
II,  375.  —  de  chaux.  V.  Cal- 
caire ,11,  3 16  ,  et  Arragonite, 
11,326. 

Carbonate  double  de  chaux  et  ma- 
gnésie. P'.Doloinie,  II  ,  338. 

Carbonate  de  cuivre.  V.  Azurite , 
Malachite ,  Mysorine ,  II ,  369, 
370. 

Carbonate  de  fer.  V.  Sidérose,  II, 
346. 

Carbonate  de  magnésie.  V.  Gio- 
bertite,  II,  343,  etMagnésite, 
II,  ai 3. 

Carbonate  de  manganèse.  V.  Dial- 

logite,  II,  352. 
Carbonate  de  plomb»  Voy.  Céruse , 

11,  363. 

Carbonate  de  soude»  V.  Urao ,  II , 
3 1  a,  et  Natron  ,  309. 

Carbonate  de  strontiane.  V.  Stron» 
tianite,  II,  362. 

Carbonate  de  zinc.  V.  Smithso- 
nite ,  II ,  354. 

Carbone.  Analogie  avec  le  Bore , 
la  Silice,  I,  5 12. 
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Carbone  à  l'état  de  pureté.  Voyez 
Diamant,  II,  a54.  — plus  ou 
moins  bitumineux.  V.  Anthra- 
cite, II,  264,  et  Houille,  267. 

Carbonides (famille  des),  II,  a53. 

Carbure  de  fer.  Vojez  Graplute , 
II,  u6z. 

Carpholite,  II,  85. 

Cascalho ,  gangue  du  diamant , 
II,  a55. 

Cassiterite,  II,  618. 

Cassure  des  minéraux.  Ses  for- 
mes, I, i85  à  187. 

Castine  ;  calcaire  employé  pour 
la  fusion ,  I,  719. 

Causes  des  variations  des  formes 
cristallines,  1 ,  188. 

Ceïlanite.  Voyez  Spinelle,  II ,  632. 

Célestine ,  II ,  463. 

Cendre  bUue.  V.  Azurite,  II ,  07 3.  s 

Cendre  verte.  V.  Malachite,  II,  370. 

Cèraunite.  Voyez  Néphrite,  II,  .1 4o. 

Cérerine,  Voyez  Cérine,  II ,  63. 

Cérerite.  Voy es  Cérine ,11,  63. 

Cérerite,  II,  174. 

Cérine,  II,  63. 

Cérine.  Voyez  Cérerite,  II,  174. 
Cérites;  coquilles  caractéristiques 
du  calcaire  parisien  ,  I,  585. 
*  Cérium.  Caractères  py rognostiq., 
I,  446,  4^7.  Comment  on  re- 
connaît sa  présence,  466, 468 
Diverses  combinaisons  de  ses 
oxides,  11,63,  174,  354,  656, 
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Cérium  carbonaté ,  II ,  35 4. 
Cérium fluaté.  Voyezh^%\céTm^l\j 

520  ;  Fluc.érine,  519. 
Cérium  oxidè  rttri/crc.  Voyez  \  ttro- 

cérite,  II,  52 1. 
Cérium  et  Yttria  fiuatées.  Voyez  Yt- 

trocérite , II,  52i. 
Cérium  oxidé  silicifère  rouge  V. 

Cérerite,  II,  174. 
Cérium  oxidè  siliceux  noir.  Voyez 

Cérine,  II  ♦  63. 
Ceylanite.  Voyez  Zireon ,  H,  169. 

Cérnse,II,  363.    > 

Chabasie,  II ,  90. 
Chalkolite,  11,573. 
Chalkopyrite,  II,  412. 


Chalkosine,  II,  408. 

Chalumeau.  Ses  usages  pour  l'es- 
sai des  minéraux,  I,  43g. 

Chamoisite,  II,  127. 

Charbon  de  terre.  Voyez  Anthra- 
cite, Houille,  etc.,  II,  267. 

Chatoiement,  I,  296. 

Chaux.  Comment  ou  reconnaît 
sa  présence,  I,  469,  471. 

Chaux  hydraulique,  I,  687. 

Chaux  arséniatée.  Voyez  Pharma- 
colite,  II,  591 ,  5û3v, ui..\^'\ 

Chaux  boratée  siliceuse.  Voyez  Da- 
tbolite,  II,  5o. 

Chaux  carbonatée.  Voyez  Calcaire, 

II,  317. 

Chaux  carbonatée  dure.  Voyez  Ar- 

ragonite,  II,  336. 
Chaux  carbonatée  lente.  Voytz  Do- 

lomie,  II,  338. 
Chaux    carbonatée  magnési/ère. 
_^ezDolomie,  IÏ,  333.  > 
Chaux    carbonatée  magnésienne. 

Voyez  Giobertite,  II,  34-J. 
Chaux  carbonatée  ferrijère.  Voyez 

Sidérose,  II ,  346. 
Chaux  carbonatée  manganèsijère. 

Voyez  Diallogite,  II,  35i. 
Chaux fiuatèe.  V.  Fluorine,  11,5 1 7. 
Chaux  muriatée,  H,5ra. 
Chaux  phosphatée.  V.  Apatite  ,H,5  4  4 
Chaux  sulfatée.  Voyez  Karstemle , 

et  Gypse,  11,466,  468.  ^ 
Chaux  snlfatine.  VoyezKsiTStenite, 

H,466. 

Chiastolithe.  T'oyez  Apdalousite 
:  marie  ,  II,  45. 

Childrenite ,  II  >  578. 

Chlore.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  1,  456.  Ses  ana- 
logies avec  le  phtore,  l'iode,  le 
sélénium,  1 ,  5i3»i   )  im  ih/ 

Chloritt,  U,  i3o. 

Chloiwn,clane.  Voyez  Cronstedite, 
Il ,  178.        Bl  c  .  I  .  i-  nu 

Chloropale ,  U ,  1 7  9-        .  ».  t.  . 

Chlorophane.  Variétés  très  pho- 
sphorescentes de  fluorine,  I, 

.    3e3;  II,  &17.  1 

Chlorophazite  et  ChloropheUe,  II , 
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Chlorures.  Leur  caractère,  1, 457. 

Leurs  espèces,  II,  499. 
Chlorure  d^argent.  Voyez  Kérar- 

gyre,  II ,  5oi. 
Chl  lorure  de  calcium,  II,  5 ia. 
Chlorure  d'hydrogène.  Voyez  Acide 

hydrochlorique,  11,499- 
Chlorure  de  magnésium ,  II,  5 1a. 

—  de  mercure,  Voyez  Cal  orne!, 

n,5oo. — àe plomb.  FojesKéra- 

sine,  5oa.  —  de  cuivre,  y  oyez 

Atakamite,  5o4« 
Chlorure  de  sodium. V o^rSalmare, 

II,  5o6. 

Choadrodite.  Voyez  Gondrodite, 
Chraitonite.  Voyez  Cbrichtonite. 
Chrichtonite,  II,  64^- 
Christianite.  Voyez  Anorthite. 
Chroïcolyte.  Classe  de  minéraux , 

I,  5ao;  n,638. 
Chromâtes.  Leurs  caractères,  l, 

458.  Leurs  espèces,  II ,  669. 
Chromate  de  plomb.  Voyez  Cro- 

coîse,  H, 669. 
Chrome.  Comment  on  reconnaît 

sa  présence,  I,  44*>,  447 1  448, 

458. 

Chrome  oxidé;  oxide  chromique, 

II,  666. 

Chromites.  Leurs  caractères ,  I , 
458.  Leurs  espèces,  II,  666. 

Chromite  de  fer.  Voyez  Eisenchro- 
me,  II,  667. 

Chromocker;  oxide  chromaque, 
n,666. 

Chrysoberil.  f.Cymophane,II,i  45. 

Chrysocole,  II,  19a. 

Chrysolite  rfuCâ/^.Prehnite,II,6o. 

Chrysolite  9  II,  66. 

Chrysolite  orientale.  Voyez  Cy- 

mophane,  II,  145. 
Chrysolite  des  volcans.  Voyez  Péri- 

dot,  II,  196. 
Chrysolite  de  Saxe.  Voyez  Topaze, 

II,  5a4. 

Chrysopal.  Voyez  Cymophane, 
II,  i45. 

Chrysoprase.  Calcédoine ,  II ,  ta. 
Chusite.  Péridot  altéré,  II,  195. 
Cimolite,ny  36. 
Cinabre,  II ,  397. 


Classification  des  minéraux,  I, 
476.  Définition  de  l'espèce,  I, 
480  à  485.  Formation  des  gen» 
res,  497'  —  des  familles,  5o4. 
— des  classes,  5 10. 

Clausthalie,  n,  53 r. 

Cleavelandite.  Voy.  Albite,  H,  108. 

Clivages,  i58.  Lois  de  netteté, 
159.  Noyau  de  clivages,  160. 

Coak ,  houille  carbonisée,  H,  a  7 5. 

Cobalt.  Ses  caractères,  I,  446, 
463.  Analogie  avec  le  fer  et 

,  le  nikel,  I,  5 14.  Gisement 
de  ses  minerais ,  64 1. 

Cobalt  arsèniatè.  Voyez  Eiythrine, 
II,  596,  et  Rbodoïse,  610. 

Cobalt  arsenical.  Voyez  Smaltine , 
11,584. 

Cobalt  éclatant.  Voyez  Cobaltine , 
II,  45o. 

Cobalt  gris.  Voyez  Cobaltine, 
II,  45o. 

Cobalt  merde  d'oie.  Voyez  Rho- 
doïse, II,  610. 

Cobalt  oxidé,  II,  710. 

Cobalt  sulfaté.  Voyez  Rhodhalose, 
n,  481. 

Cobalt  sulfuré.  Voyez  Koboldine , 

II,4i7- 
Cobaltine,  II,  45o. 

Coccolite.    y  oyez  Hedenbergite, 

II,  aa9. 

Cœlestin.  Voyez  Célestine,  11,463. 

Collyrite,  H,  33. 

Colophonite.  V.  Grossulaire,  II,  46. 

Colorados,  fer  hydraté  très  ri- 
che en  argent,  I,  7 a 3. 

Columbite,  II ,  653. 

Combinaisons  chimiques.  Leurs 
lois,  I,  367.  Formules  pour 
les  exprimer,  38 1.  Exemple 
de  calcul,  389  et  suiv. 

Combustibles  minéraux.  Position 
géologique,  1, 600.  Importance 
et  emploi,  I,  717. 

Compacité.  Produite  de  deux 
manières,  I,  i56,  173. 

Composition  des  minéraux,  1,3  59. 

Comptonite ,  II ,  73o. 

Condrodite,  II,  5a9. 

Condurite,  II,  611. 

49 
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Configuration  irrégulière  des 
minéraux,  î,  i33  à  i44« 

Coquilles  fluviatiles.  Où  elles  com- 
mencent à  se  montrer  dans  les 
couches  du  globe ,  II,  584. 

Coquilles  agathisées.  Serrant  de 
moules  à  diverses  substances, 
I,  149.  —  à  du  silex,  II,  ia. 

—  à  du  calcaire,  H,  3a 7. 
Coralloïde  (configuration),  1, 1 36". 
Coralrag  ou  calcaire  zoophitique. 

Sa  position  géologique,  I,  683. 

Cordiérite.  Est  une  des  substances 
qui  présentent  le  plus  facile* 
ment  le  dischroïsme,  I,  3oi. 
Description  de  l'espèce ,  II ,  8 1 . 

Corindon.  Son  astérie,  I,  3oo.— 
Ses  caractères,  II,  628. 

Cornaline,  H,  10,  la. 

Cornéenne, roche,  1 ,  567. 

Corps  électro-positifs  et  électro- 
négatifs, I,  368. 

Corps  simples.  Leur  nombre ,  I , 
359. Leur  combinaison,  367. 

Corps  isomorphes,  I,  4oi. 

Cottonerz,  V.  Mullerine,  II,  54 1. 

Couches  minérales.  Définition, 
I,  S3i. 

Couleurs  des  minéraux,  I,  a83. 
Coulèurs  propres,  a83.  • — ac- 
cidentelles, a84. — irisées,  39a. 

—  astérie,  399.  Nuances  et 
dessins  des  couleurs;  leur  ex- 
plication, 389. 

Coupelles  d'essais  au  chalumeau , 

I,  44a. 

Couperose  blanche.  V.  Gallizinite, 

n,  480. 

Couperose  bleue.  V.  Cyanose,  II, 
486. 

Couperose  verte.  V.  Mélanterie, 

II,  48  a. 
Couzeranite ,  II,  x33. 
CoveUite^  II  f  4x0. 

Craie.  Calcaire  terreux,  n,  33 r. 

Position  géologique,  I,  584. 

Distinction  de  craie  blanche, 

craie  tuffau ,  craie  verte  ,  584. 
Craie  de  Driançon.  V.  Stéatite,«II, 

air. 
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Craitonite.  f.  Chrichtonite,  11,646. 

Crayons  d'ardoise ,  I  ,'736.  —  de 
charpentier ,  id.  —  de  mine  de 
plomb ,  id. 

Crispite.  V.  Ruthil,  H  ,  639. 

Cristal  de  roche.  V.  Quarz,  II,  4. 
Servant  au  micromètre  de  Ro- 
chon ,  I,  744. 

Cristallisation.  Ses  variations ,  I, 
x88.  Causes  déterminantes, 
189.  Des  variations  de  sys- 
tème cristallin,  ao5.  Difficul- 
tés qui  en  résultent  pour  la 
distinction  des  espèces  ,489. 

Cristallographie  descriptive,  I, 
a8.  Mesure  des  angles,  19. 
Lois  de  symétrie,  3a.  Sys- 
tème cubique,  39.  Système 
rhomboédrique,  56. —  prisma- 
tique carré,  77. —  prismatique 
rectangulaire  droit,  83, — pris- 
matique rectangulaire  oblique, 
9a.  Modification  non  symé- 
trique, 10 1.  Cristaux  grou- 
pés, n3. 

Cristallographie  géométrique ,  I , 
309.  Choix  des  formes  pri- 
mitives, a  ia.  Détermination 
des  dimensions  relatives  des 
formes,  a  14.  Dérivation  des 
formes  secondaires,  aa8.  Si- 
gnes représentatifs,  a5o. 

Cristaux.  Définitions,  I,  i3. 
Variation  des  angles,  i5.  Me- 
sure des  angles,  19.  Division 
en  six  groupes,  a8.  Défini- 
tion de  leurs  différentes  parties, 
3o.  Symétrie  des  modifica- 
tions, 3a.  Etude  des  systèmes 
de  cristallisation ,  39. 

Cristaux  modelés  dans  des  cavi- 
tés, 1 ,  149-  Structure  des  cris- 
taux, 157.  Dispositions  des 
matières  renfermées  dans  les 
cristaux,  aoi. 

Crocoïse,  II,  669. 

Croiseue.  V.  Staurotide,  n,  a5. 

Crokalite.  V.  Mésotype ,  II ,  59. 

Cronstedtite ,  II,  178. 

Cryolite,  II,  5a3. 
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Cube.  Ses  modifications,  I,  44. 
Comment  il  dérive  du  té- 
traèdre ,  39.  —  de  1  octaèdre , 
4  g  .etc. 

Cubicite.  F.  Analcime,  n ,  96. 

Cuboue.  F.  Chabasie,  II,  90. 

Cuir  de  montagne,  II,  210. 

Cuivre.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  I,  446,  464. 
Position  géologique  de  ses  mi- 
nerais, 627.  Espèces  de  ma- 
tières employées  à  sa  prépara- 
tion, 721. 

Cuivre  arseniaté,  II,  598. 

Cuivre  arseniaté  ferrifere.  Fojez 
Scorodite,  II,  6o5. 

Cuivre  arsénié .  II,  589. 

Cuivre  azuré.  V.  Azurite,  II,  373. 

Cuivre  bleu.  V.  Azurite,  II ,  373. 

Cuivre  carbonatè.  V.  Azurite,  II, 
373.  Malachite  ,370.  Mysorine, 
369. 

Cuivre  chroma  té.  V.  Vauquelinite, 
11,670. 

Cuivre  doiptase.  Voyez  Dioptase, 
II,  193. 

Cuivre  gris.  V.  Panabase ,  II,  438; 

etTennantite,  45  a. 
Cuivre  hydro-siliceux,  ou  hydratê-si- 

liceux  cristallisé.  F.  Malachite, 

II ,  37o;  et  Amorphe  ;  F.  Chry- 

socole,  II,  292. 
Cuivre  micacé.  V.  Erinite,  II,  59R. 
Cuivre  muriaté.  F.  Atakamite,  II, 

5o4- 

Cuivre  natif,  II ,  712. 

Cuivre  noir,  II ,  453. 

Cuivre  oxidé  noir.  Foyez  Mélaco- 

-nise,  II,  714. 
Cuivre  oxidtdè.  F.  ZigueUne,U,7 1 3 . 
Cuivre  phosphaté.  Foyez  Aphérèse, 

II,  569,  et  Ypoleime,  570. 
Cuivre  pjrriteux.  F.  Chalkopyrite , 

II,  41a. 

Cuivre  pyriteux  panaché.  F.  Pfûl- 

lipsite,  4 11. 
Cuivre  rouge.  F.  Ziguéline,  II,  7 1 3. 
Ouvre  sélénié.  F.  Berzélite,  11,534. 
Cuivre  sélénié  argental.  F.  Euchaï- 

rite,  11,  534. 


77 1 


Cuivre  sulfaté.  F.  Cyanose,  II,  486; 

etBrochantite,  487. 
Cuivre  sulfuré.  F.  Chalkosine,  II, 

408. 

Cuivre  sulfitré  du  Fésuve,  ou  Co- 

velline ,  II,  409. 
Cuivre   vitreux.  F.  Chalkosine, 

II,  4o8. 
Cummingtonite.  F.  Epi  dote. 
Cyanite.  F.  Disthène,  II,  27, 
Cyanose,  n,  486. 
Cjmolite.  II,  36. 
Cymophane,  II,  145. 
Cyprine.  F.  Id  ocra  se,  II,  66. 

D. 

♦ 

Damrite.  F.  Tourmaline,  II,  i58. 

Dapèche.  F.  Elatérite,  II,  294. 

Datholite,  II,  a5o. 

Davyne,  II,  i33. 

Débris  animaux.  Leur  variation 
dans  les  différentes  couches  du 
Çlobe,  I,  553. 

Débris  organiques  en  général. 
Leurs  variations ,  1 ,  549. 

Débris  végétaux.  Leurs  diverses 
espèces  varient  dans  les  diffé- 
rentes couches,  I,  555. 

Décroissement.  Hypothèse  de 
Haûy,  pour  dériver  les  formes 
secondaires,  I,  162. 

Déliquescence  de  certaines  sub- 
stances, I,  356. 

Dtlphinùe.  F.  Thallite,  II ,  70. 

Dendrites.  Groupemens  de  cris- 
taux, I,  i35.  Comment  elles  se 
forment,  199.  Structure  den- 
dritique,  166. 

Devonite.  F.  Waweihte,  II,  574. 

Diallafge.  Considéré  comme  ro- 
che ,  1 ,  56o.  —  comme  espèce, 
II ,  2o5. 

Diallogite,  II,  35a. 

Diamant.  Angles  de  polarisation , 
I,  278.  Gisement  géologique, 
64i.  Emploi,  1, 707. Espèce  mi- 
nérale, II,  254. 

Diamant  de  Marmaros.  F%  Quarz 
U,  4. 
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Diamtmtspath.  Foyez  Corindon, 
II,  628. 

Diaspore,ÏI,  6I1. 

Dichroïsme,  I_,  3oi. 

Dichrmte.  F.  Cordiérite ,  II ,  ÎLl 

Diopside,  II,  220. 

Dioptase,  II,  ry3. 

Diorite.  Roche  compacte  amphi- 
bolique,  I_j  565.  Ses  posi- 
tions géologiques ,  5*77. 

Diploue.  F.  Latrobite,  H,  2Ï5L 

Dipyre ,  II ,  i38. 

Direction  et  inclinaison  des  tou- 
ches minérales ,  I_,  53  l. 

Discrase,  II,  61 3. 

Discussion  des  analyses,  I,  388. 

Disomose,  II,  448. 

Dissémination  (état  de),  Ij  537. 
Substances  disséminées,  636. 

Disthène,  H,  23. 

Division  mécanique  des  cristaux, 
I,  ï58. 

Dodécaèdre  pentagonal,  Lj  ioi. 
— rhomhoïdal,  r,  Si.— triangu- 
laire, dérivé  du  rhomboèdre , 
fi5L —  du  prisme  hexagone,  73. 

Dolerite.  Roche  pvroxénique ,  I , 
565.  Ses  positions  géologi- 
ques, I,  578. 

Dolomie.  Considérée  comme  ro- 
che; ses  positions  géologiques, 
L  59a.  —  comme  espèce  mi- 
nérale, II,  2UL 

Double  réfraction ,  L  358.  Axes 
de  double  réfraction,  959. 
Relations  entre  les  axes  et  les 
formes,  2G2. 

Double  réfraction.  Attractive  et 
répulsive,  267.  Déterminer  si 
une  substance  a  la  double  ré- 
fraction ,  269.  —  Si  elle  est  at- 
tractive ou  répulsive,  275.  — 
a  produit  le  micromètre  de 
Rochon,  Ij  744. 

Dragées  de  Tivoli ,  II,  3 26. 

Ductilité ,  ^  îai*  . 

Dureté.  Comment  on  l'estime,  \± 
3i4. 

Dusodyle,  II,  29S. 

Dykes.  Grands  filons  basaltiques 


sailtans  à  la  surface  du  terrain, 
L  543. 

Dysodile  ou  Dusodile,  II,  295. 

E» 

Eau.  Comment  on  reconnaît  sa 
présence  dans  les  minéraux, 
Ij  452.  Manière  d'être  dans 
la  nature,  664.  Substances 
qu'elle  renferme  en  solution; 
643. — jaillissante,  671. 

Eau.  Ses  variétés,  II ,  37G. 

Eaux  incrustantes,  L,  147. 

Eaux  minérales,  1 ,  672.  —  ther- 
males, 670. 

Eclat  des  minéraux,  Ij  280. 

Ecailleuse  (structuré),  L  liifi. 

Ecume  de  mer.  F.  Magnésite»  ïï , 

212. 

Edelforse,  lï,  a_iiL 

Edingtonite  t  II,  86. 

Efflorescence  des  minéraux.  Ex- 
plication, Li  357» 

Egerane.  F.  Idocrase,  II,  ififL 

Eisenchrome,  II,  666. 

Eisenglanz.  F.  Oligiste,  II,  698. 

Eisengtimmer.  F.  Oligiste,  H,  69g. 

Eisenmulm.  F.  Aimant ,  II ,  707. 

Eiswmiere.  F.  Limonite,  702. 

Eisenocker.  F.  Limonite. 

Eistnpeckerz.  Fojez  Sideretine , 
II,  609. 

Eisenrham.  F.  Oligiste ,  II ,  700. 
Eisenschaum.  F.  Oligiste,  II,  698, 
Eisenvitriol.  F.  Mélanterie,n,48a. 
Eisenhies.  F*  Pyrite,  II,  4<>x- 
Eisenkiesel,  quarz  ferrugineux , 
Hr  o> 

Eisenresine.  F.  Humboldtite,  II, 

3o6. 

Eiscnscheel.  F.  Wolfram,  II,  65g. 
Eisensinter.  F.  Pittizite ,  II ,  4M  î 

et  Sideretine ,  609. 
Eisspath.  F.  Albite,  H,  108, 
Eustein.  F.  Cryolite,  n,  523. 
Ekebergite ,  Il ,  80, 
Elasmose,  II,  53q. 
Elasticité.  Devenue  importante 

dans  les  minéraux  ,  1 ,  3o6, 
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Elatérite,  II,  ag4- 

Electricité  des  minéraux ,  L  338. 

Electro  -  positifs     ou  négatifs 

(corps),  I_i  364» 
Electroscope  pour  les  minéraux, 

Electrum,  II,  ji5. 
Elémens.  Leur  nombre,  leur  com- 
binaison 358 

Eleolite.  V.  Néphéline,  II,  22: 

Emeraude.  Ne  possède  qu'un  axe 
de  double  réfraction ,  l±  £2»- 
Calcul  de  sa  composition, 
1,393.  Description,  II,  4_L^ 

Emeraude  Orientale.  Voyez  Corin- 
don ,  II ,  6ao. 

Emeri.  Emploi  pour  doucir ,  po- 
lir les  corps,  L  74"-  Corin- 
don ferrugineux,  Il ,  6a8. 

Emploi  des  minéraux  dans  les 
arts .  I_i  675. 

Endellione.  ^.Bournonite,II,  411^ 

Epidote.  Calcul  d'une  épidote 
amphibolifère,  L,  4 1 ?»  — gre- 
natifère,  4*3. 

Epidote.  V.  Zoïsite ,  II,  68j  et 

Thallite,  no. 
Epidote  manganésifirc ,  II ,  iM. 

Epigenie,  Ij  1 5o. 
Epis  (sulfure  de  cuivre  en),n,4Q.9- 
Epistilbite,  II,  II  8t 
Epsomite,  II,  479» 
Erbsemtein  (Pisolite),  H,  3a6. 
Ercinite.  V.  Harmotome,  II,  lûû. 
Erdiger  Eiseubîau.  V.  Phosphate 

de  fer,  II,  556. 
Erdhhohle.  Terre  de  Cologne ,  II , 

Erdkobalt.  V.  Oxide  de  cobalt,  II, 
710. 

Erinite,  II,  598. 

Erlan.  V.  Grossulaire ,  H,  46. 

Erythrine,  II,  596. 

Escarboucîe.  V.  Almandine,  II,  48. 

Esmarkite.  V.  Datholite  ,  II ,  a$o. 

Espèces  minérales.  Définitions, 
I,  480  à  485.  Ses  variétés,  495- 
Nomenclature  des  espèces , 
5aa.  Réunions  en  genres, 
497.  —  en  familles ,  5o4.  —  en 
classes,  5i0j 
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Essais  chimiques  des  minéraux,  T, 
43g.  —  par  la  voie  sèche ,  443; 
— par  la  voie  humide ,  448. 

Essonite.  Voyez  Grossulaire,  II,  46. 

Etain.  Ses  caractères,  I_,  4fi3. 
Sertàdésoxiderlesmétauxdans 
les  essais  minéralogiques ,  \± 
444.  Ses  analogies  avec  le  ti- 
tane, 5 1  il  Position  géologique. 
63^  Espèce  de  minerais  em- 
ployés à  sa  préparation ,  71a. 

Etain  oxidé.  V.  Cassitérite,  II,  618. 

Etain pyriteux.  V.  Stannine,II,  416. 

Etain  sulfuré.  V.  Staimine,  II,  ^itL 

E  u  chai  rit  e ,  II,  534. 

Euchysiderite.  V.  Hedenbergite , 
II,  aa5. 

Euchlorglimmer.  Voyezr  Ermite  , 

II,  598. 
Euclase,  U ,  3a. 
Euchroite,  II,  599. 
Eudyalite,  II,  170» 
Euphotide.  Roche  de  Diallage,  L 

565.  Ses  positions  géologiques, 

$22. 
Eurite  1 1.  554. 
Exanthalose,  IL  475. 
Exitèle,  II,  &i5L 

F. 

Falherz.  V.  Panabase  ,n,  438;  et 

Tennantite,  458. 
Pahlunitedure.  r.Cordiérite,II,8t. 
Fahlunite  tendre.  V  Triklasite, 

n,  34. 

Failles  dans  les  mines  de  houille, 

JL,  607. 

Familles  en  minéralogie ,  I,  5o4t 
Difficultés  que  présente  Jeux 
formation ,  5o5.  Leurs  groupe- 
mens  en  classes,  5iû*  Tableau 
ramifié  des  familles,  517.  Ar- 
rangement linéaire  ,  5  liL  Divi- 
sion en  trois  groupes ,  5 19. 

Farine  fossile,  H,  3i7« 

Fassaïte.  Voyez  Diopside,  II,  aaû* 

Fausse  emeraude.  V.  Fluorine,  H, 

5l9- 

Pousse  topaze.  V.  Quarz,  II,  oj 
et  Fluorine,  5iq. 
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Faux  rubis.  ^Fluorine,  II,  5i9. 
Fédérer z.  ^.Stibine,  II,  4  a  r. 
Fédérerz  de  JVolfsberg,  II,  42I 
Féder  alaun.  V.  Alun  de  plume. 
Feldspath  avanturiné.  Explica- 
tion, L,  ^97. 

Feldspath  partagé  en  plusieurs 

espèces,  II,  10a. 
Feldspath  apyre.  V.  Andalousie, 

Feldspath  bleu.  V.  Klaprotite,  ÏI, 
S76, 

Feldspath  du  cantate,  H,'  iti. 
Feldspath  vitreux.  Voyez  Albite, 
II,  îX) S, 

Feldstein  ejt  Fetsite.  V.  Petrosilex. 

Fer.  Caractères  chimiques,  L  446, 
44? ,  465.  Analogie  avec  le 
cobalt,  le  manganèse,  1^  £14. 
Position  de  ses  minerais  ,  6àa. 
Espèces  de  matières  em- 
ployées à  sa  préparation,  720: 
Produits  de  ce  métal  en  Eu- 
rope,  II ,  689. 

Fer  argileux  compacte.  V.  Obgiste, 
H,  598. 

Fer  arséniaté ,  XJT ,  60 5 

Fer  arsenical.  V.  Mispikel,  II,  £5  L 

Fer  azuré.  V.  Phosphate  de  fer,  II, 
556. 

Fer  calcareo-siliceux.  V.  Ilvaïte, 
II,  125. 

Fer  carbonaté.  V.  Sidérose,  n,  3^6. 

Fer  carburé.  V.  Graphite ,  n,  262. 

Fer  chromatéy  II ,  666. 

Fer  en  grain.  V.  Limonite ,  tL 

Fergussonitef  U,  73a. 

Fer  hydraté»  V.  Limonite,  11,70a. 

Fer  limoneux.  V.  id. 

Fer  magnétique.  Vt  Aimant. 

Fer  météorique,  II,  688. 

Fer  micacé.  F.  Oligiste,  11,699. 

Fer  rnuriaté,  II,  228. 

Fer  natif,  II,  ft8fi. 

Fer  oligiste,  IL  Exemple  de  struc- 
ture schisteuse  régulière,!,  13 1. 
Espèce  minérale,  II,  698. 

Fer  oxidé  caiixmatè.  V.  Sidérose , 
U,  346, 

Fer  oxidé  rouge.  Voyez  Oligiste, 
11,698. 


Fer  oxidé  brun.  Voyez  Limonite, 
II,  70a. 

Fer  oxide  hématite.  V.  Oligiste  et 
Limonite.       '  »  •  • 

Fer  oxidé  hydraté.  Voyez  Limo- 
nite, II,  70a, 

Fer  oxidé  magnétique.  V.  Aimant, 

n,  707. 

Fer  oxidé  résinite.  V.  Pittizite,  II, 

484»  et  Sideretine ,  609, 
Fér  oxidulé.  V.  Aimant,  IL,  707. 
Ferqxidulétitané.  Voyez  Chridiïîô- 
"nite,  tt,  646. 

Fer  phosphaté,  II,  â5fL 

Ferricalcite.  V.  Cérérite,  II,  174. 

Fer  spathiqne.  V.  Sidérose,  11,346. 

Ferspéculaire.  V.  Oligiste,  II,  6ojJ. 

Fer  sulfaté.  V.  Mélanterie,  II,  482; 
Néoplase,  ^  et  Pittizite,  484. 

Fer  sulfuré.  ^.  Pyrite  ,  II,  401. 

Fer  mlfuré  blanc.  V.  Sperkise,  II, 
4oX  '    '       ;'  • 

Fer  tantalàté.  V.  Baïerine,  n,  655. 

Fertitané.  Voyez  Nigrine ,  II,  6  4  4 . 

Fettstein.  V.  Népheline,  II,  77. 

Feu  d'oxidation  et  de  réduction, 
L  443. 

Feueropal.  V.  Opale,  II,  ai. 

Feux  naturels;  fontaines  ardentes, 
L  6«a. 

Fibrolite,  II,  Il 

Filons.  Définition,  1^  £3i  Ori- 
gine, 535. 
Fiorite.  V,  Opale,  II,  ai. 
Fischaugenstein.  V.  Apophyllite, 

II,  a4i. 
Fleur  de  Bismuth,  II,  fiai. 
Fleur  de  zinc,  V.  Zinconise,  357. 
Flexibilité  des  minéraux ,  I,  3ao. 
Fliegenstein.  Voy.  Arsenic,  II,  680. 
Flinz,  V.  Sidérose,  II,  346. 
FlockenerZy  II,  5g5. 
Flos  ferri.  Arragonite  coralloïde, 

II,  337. 
Finales  de  cerium  ,  II ,  5 1 9. 
Flucerine,  II,  519. 
Fluelite%  II,  5a 4. 
Fluor  ou  phtore;  corps  simple,  L 
Fluor.  V.  Fluorine,  II,  517. 
Fluorine,  II,  517. 
Flusspath.  V.  Fluorine. 
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Fontaines  ardentes,  lj  66a. 

Fontaines  intermittentes,  I,  67  i . 

Formation  journalière  de  diver- 
ses substances ,  1 ,  647,  653. 

Formes  cristallines.  Définition, 
Ij  13^  Divisions  en  six  groupes, 
">.S.  Lois  de  modification ,  3_2. 
Étude  d  u  système  cubique,  Si). 
— du  système  rbomboédrique, 
56.  —  du  système  prismatique 
carré, 7  7. — du  système  prisma- 
tique rectangulaire  droit ,  SiL 
— du  système  prismatique  rec- 
tangulaire oblique ,  c^a.  Causes 
de  leurs  variations ,  18S. 

Formes  régulières  oblitérées,  I, 
107. 

Formes  par  groupemens,  I,  i3i. 

Formes  accidentelles,  I,  i33.  — » 
empruntées,  Ij  147.  —  par 
retrait,  i5a.  —  primitives; 
leur  choix,  1 ,  ai  a.  —  secon- 
daires ;  leur  calcul ,  1^  aa3. 
Leurs  signes  représentatifs , 
a5o. 

Formules  m  inér  a  logiques  et  chi- 
miques, l±  38 385. 

Forêts  sous-marines ,  l±  614. 

Forsterite,  U9J$t. 

Fossile  vert'serin  d' Andréas berg, 
II,  7_a4 

Fougères,  équisétacées,  etc.  Leur 

position  dans  les  couches  du 

globe ,  1,  55ii ,  6o3. 
Franklinite ,  II ,  708. 
Frugardite.  F.  Idocrase ,  II ,  6JL 
Fulgurite.  F.  Quarz ,  II ,  j. 
Fumaroles  ;  dégagement  naturel 

d'eau  en  vapeur  à  100°,!,  647, 

67a. 

Fusette.  Voyez  Pyroxène. 

6. 

Gabronite^  II,  94. 
Gadolinite ,  II,  17a. 
Gahnite,  II,  634. 
Galène  argentifère  ;  calcul  d'ana- 
lyse ,  Ij  407. 
Galène.  Description,  II,  3q3. 
GalUzenstein.  F.  Gallizinite. 
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Gallizinite.  Change  de  système 

Cristallin  lorsqu'on  vient  à  1a 

chauffer,  1±  ao7» 
Gallizinite  ;  espèces  minérales  , 

II .  480. 
Gallizinite.  F.  Nigrine ,  II ,  644. 
Galmei.  F.  Smithsonite .  II ,  354. 
Gangue;  matières  pierreuses  des 

filons,  I;  53JL 
Gaylussite,  II,  3 16, 
Gaz  acide  carbonique,  II , 
Gaz  hépathique,    F,  Hydrogène 

sulfuré,  II,  39t. 
Gazolites;  classe  de  minéraux, 

Ij  5ao. 

Geanthrace,  F.  Anthracite, II.  164. 
Gehlenite,  II,  43. 
Gekrôsenstein.  Foyez  Karstenite, 

II,  466. 
Gelberz.  F%  Mullerine ,  II ,  54»» 
Gelbbleierz.  F.  Mélinose ,  II,  644- 
Gelbes  bleierz.  Foyez  Mimetese, 

II,  5o4, 

Gelferz.  F. Chaltopyrite, II,  4ia. 

Gemme  du  Fêsuve.  F,  Idocrase , 
11,66. 

Géodes,  I_.  i43. 

Genres  en  minéralogie ,  Ij  4g6. 
Leur  réunion  en  famille ,  5o4. 

Geyser ,  ou  jets  d'eau  bouillante 
naturelle ,  L,  671. 

Geyserite.  Foyez  Opale,  II ,  18. 

Gibsite,  II ,  63 1, 

Gieseckite ,  II ,  74. 

Giftkies.  F,  Mispflœl,  II,  4J>l 

Giftkobalt.  F.  Arsenic ,  VL,  58û» 

Giobertite,  II,  343. 

GirasoL  F.  Opale,  II,  ai. 

Gisement  des  minéraux,.  I,  53o. 

Gismondine,  II,  iql. 

Gîtes  métallifères,  L  6ao.  Sub- 
stances qui  y  sont  disséminées, 
641. 

Glace.  Sa  cristallisation;  caver- 
nes qui  en  renferment ,  1 , 668. 
Glace  de  Marie.  Foyez  Gypse, 

IL  471. 

Glaciers,  1^  666. 
Glacières  naturelles ,  L»  668. 
Glanzerz.  Foyez  Argyrose,II,  39a. 
Glanzkobalt.  F.  Cobaltine.II,  45 o. 
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Glanzkoboldt.  V.  Smaltine,II,584. 
Glanzkohle.  V.  Anthracite,  II,  a64. 
Glaubérite,  II,  47a. 
Glaubersalz.  Voyez  Exanthalose , 

H,  47f 

Glauconie  crayeuse,   ou  craie 

verte,  I,  684. 
Glaukoliie,  U,  i3a,  et  7^4. 
GlaskopJ  (Brauner).  Voyez  Limo- 

nite,  II,  698. 
Glaskopft  (Rother).  V.  Oligiste, 

II,  698. 

Glucine.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence ,  1 ,  468. 

GméiinUe.  V,  Hydrolite ,  II ,  98. 

Gneiss.  Caractères,  1 ,  564.  Po- 
sition géologique,  5?4» 

Gœkelgiu.  V.  Mélanterie,  II ,  4&>. 

Gœthite,  II,  704. 

Goldkies;  pyrite  aurifère,  II,4oa. 

Goniomètres  ordinaires,  I,  19. 
—  fixes ,  a 1.  —  à  réflexion,  a3. 

Goudron  minéral.  Voy  ez  Malthe, 
II,  896, 

Grammatite.  nTrémolite,  II,a33. 

Grammite.  ^\WolIastonite,II,a  1 8. 

Granatblende.  V.  Blende,  II ,  395. 

Granatite.  V.  Staurotide,  II,  a 5. 

Granité.  Caractères,  I,  563.  Ses 
positions  géologiques,  57a.Em- 
ployé  comme  pierre  à  bâtir, 
68a. — pour  la  décoration,  699. 

Graphite,  II,  a6a.  Employé  pour 

S réparer  les  crayons  de  mine 
e  plomb,  736. 
Graugolderz.  f.Élasmose,  11,539. 
Graugultigerz.  Voyez  Panabase, 
II ,  438. 

Graumanganerz.  Voy.  Pyrolusite , 
II,  675. 

Grauspiesglanzerz.  Voyez  Stibine, 
II,  4*i. 

Grauwaeke  ;   roche    arenacée , 

I,  576. 

Greensand.  Position  géologique, 
I,  584. 

Greisen ,  ou  Hyalomicte ,  roche , 
I,  565. 

Gregorite.  Voy.  Nigrine,  II,  644. 
Grenat  blanc.  Voyez  Amphigène, 
H,94. 
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Grenat  divisé  en  plusit 
pèces,  II,  46. 

Grenat  du  Vésuve.  V oyez  Amphi- 
gène, 11,94. 

Grenat  épidotifère.  Calcul  d'ana- 
lyse ,  1 ,  4*3. 

Grenat,  son  astérie,  I,  3oo. 

Grenat  syrien.  Voyez  Almandin e , 
II,  4». 

GrenatUe.  Voyez  Amphigène, 
II,  94  ;  Staurotide,  a 5. 

Gréions,  II,  377. 

Grès.  Leurs  diverses  sorte»,  1,57 1 . 

Grès  ;  Quarz  arenacé ,  II,  8. 

Grès ,  espèce  de  poterie ,  1, 7  3o. 

Grès  employé  comme  pierre  à 
bâtir,  I,68i . —  comme  pierre  à 
aiguiser,  738. 

Grès  bigarré.  Position  géologi- 
que, 1,58 1. 

Grès  de  Fontainebleau,  II,  7. 

Grès  houiller.  Position  géologi- 
que, I,  5 80. 

Grès  vert.  Position  géologique , 

I,  584. 
Grisou,  II,  a 8 9. 
Grossulaire ,  II ,  46. 
Groupemens  des  cristaux,  n,i  i3. 
Grunbleierz.    V.  Pyromorphite , 

n,  549. 

Gruneisenstein.  V.  Phosphate  de 

fer  vert,  II,  56i. 
Grùnstein ,  1 ,  565. 
Guano ,  II ,  3o5. 
Guhr  magnésien.  Voy.  Bruche,  II, 

636. 

Gurojian  ou' Guroh/îan.  V.  Dolo- 
mie,  II,  338. 

Gypse  parisien.  Sa  position  géo- 
logique, I,  586.  Albâtre  gyp- 
seux,I,  697. 

Gypse  et  Karstenite.  Leur  posi- 
tion géologique,  I,  594. 

Gypse,  espèce  minérale,  II,  466, 
468. 

Gypse  anhydre.  Voy.  Karstenite , 

II,  466. 

H. 

Haarkies.  V.  Harkise,  II,  400. 
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Haarvitrioî,  V.  Epsomite,  II,  47- 
Haidingerite,  II,  427« 
Halbopal.  V.  Opale,  II,  ai. 
Halbzeolite.  V.  Prehnite ,  II ,  60. 
Hallite.  V.  Websterite,  II,  49a • 
Halloy  site,  11,38. 
Happement  à  la  langue ,  I,  355. 
Harkise,  II,  400. 
Harmotome,  II,  100. 
Hattchetine,  II,  293. 
Hausmanite ,  II,  68a. 
Haiiyne ,  II,  i65. 
Haydenite ,  II,  731. 
Haytorite  de  fVôhler.  Ne  paraît 

être  que  du  Quarz. 
Hédenbergite,  II,  aa5. 
Héliotrope  (jaspe),  II,  ia. 
Helvine,  II,  168. 
Hématite.    Employée  comme 

pierre  à  brunir,  I,  yb*. 
Hèmatitê  brune,  Voy.  Limonite,  II, 

702. 

Hématite  rouge.  V .01igiste,II,700. 
Hémithrèue,  roche,  I,  566. 
Hémitropie    et    transposition , 

I,  119. 

Hépatite.  V.  Barytine,  II,  461. 
HtrscheUte,  II,  73r. 
Hétérosite,  II ,  555. 
Heulandite,  II,  ia4. 
Hissiagerlte,  II,  i3o. 
Hôgauite.  V.  Mésotype ,  II ,  59. 
Holskohle   (  bois  bitumineux  ) , 

II,  a8a. 

Hoizopaly  opale  xi  loïde ,  II,  ai. 
Honygstein.  V.  Mellite,  II ,  3o4. 
Hoppeite.  V.  Calamine,  II,  190. 
flornblendschiefer.  Exemple  de 
structure    fibro  -  schisteuse , 

I,  17a.  V.  Actinote schisteuse, 
U,  a39. 

Hornblende.  V.  Actinote,  II,  a36. 
Bornmangan.  t'oyez  Rhodonite, 

II,  181. 

Homsilber.  V.  Kerargyre,  II,  5oi. 

Houille  et  Anthracite.  Gisement, 
'I,  601.  Forme  des  couches, 
604.  Emploi,  717. 

Houille  éclatante.  Voyez  Anthra- 
cite ,  II ,  a64. 

Houille,  II,  267. 
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Houille  papy  racée.  Voyez  Duso- 

dyle,  II,  395. 
Houille  sèche.  Voyez  Stipite ,  II , 

376 ,  378. 
Huile  de  Gabian.  Voyez  Pétrole  , 
'  If»a9a. 

Huile  de  vitriol.  Voyez  Acide  sul- 
furique ,  II ,  456. 

Hwnboldtilite,  II,  a 41. 

Humboldtite ,  II ,  a  5  a . 

Humboldtite,  II,  3o6. 

Humite,  II,  733. 

Hureaulite,  II,  554* 

Hyacinthe.  Voyez  Zircon,  II,  169. 

Hyacinthe  blanche:  Voyez  Meio- 
nite  ,11,  7a. 

Hyacinthe  cruciforme.  Voyez  Har- 
motome, II ,  100. 

Hyacinthe  de  Compostel.  V.  Quarz, 
II»  9- 

Byalite.  Voyez  Opale,  H,  ai. 
Hyalomicte,  roche,  I,  565.  Posi- 
tion géologique ,  575. 
Hyalosidérite.  V.  Péridot ,  H,  i95. 
Hydrargilàe.  fïWawellite,  11,574. 
Hydrargures.  Leurs  caractères , 

I,  45a. 

Hydrargure  d'argent.  Voyez  Amal- 
game, II,  6a 3. 

Hydrate.  Comment  on  y  recon- 
naît la  présence  de  l'eau,  1, 45a. 
Pourrait  former  uu  genre  de 
composé,  II,  378. 

Hydrate  d'alumine.  V.  Wawellite , 

II,  574;  Turquoise,  577;Dias- 
pore,  63i. 

Hydrate  d'alumine.  Voyez  Gibsite, 
II,63i. 

Hydro-alnminate  de  plomb.  Voyez 
Plomgomme ,  II ,  636. 

Hydrochlorate  tfamoniaque.  Voyez 
Salmiac ,  II,  5i3. 

Hydrogène,  II,  376. 

Hydrogène  carboné.  Voyez  Grisou  t 
I,  660;  II,  a89. 

Hydrogène  sulfuré ,  II,  391. 

Hydroute,  II,  98. 

H  vdrophane.  Explication  du  phé- 
nomène, I,  a8o. 

Hydrophanc.  V.  Opale,  II,  ax. 
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Hydrophane  cuivreuse.  F.  Chryso- 

cole,  II,  193. 
H^dropite.  F.  Rhodonite,  II,  181. 
Hydro-silicate  de   manganèse.  F. 

Opsimose,  II,  187. 
Uydroxide  de  fer.  Foy.  Limonite, 

II,  702. 
Hypersthène,  H,  a3i. 
Hypostilbite,  II,  119. 


I. 


Ichtyophtalme.  F.  Apophyllite,  II, 
341. 

Icosaèdre  de  la  minéralogie,  I, 
toa. 

Idocrase,  H,  66. 

Igloïte.  F.  Arragonite,  II,  336. 

llmenite,  II,  648. 

llvaïte,  Iï ,  175. 

Impression  de  froid  des  miné- 
raux, I,  35o. 

Inclinaison  et  direction  des  cou- 
ches minérales ,  I,  53 1. 

Incrustations  cristallines  et  sédi- 
menteuses,  I,  i47< 

Indianite,  II,  79. 

tndicotite.  F.  Tourmaline,  II,  1 58. 

Individu  minéralogique ,  I,  485. 

Iodures  d'argent,  de  magnésium, 
de  mercure,  de  sodium,  de 
zinc,  II,  5 14. 

lolhe.  F.  Cordiérite,  H,  61. 

Iridosmine ,  II ,  7a3. 

Iris  des  minéraux ,  I,  «92. 

Irridium,  II,  723. 

Isérine,  II,  644* 

Isomorphisme,  I,  401. 

Isopyre,  II,  i3a. 

Itaholumke,  1,576 

Itterbite.  F.  Gadolinite,  II,  17a. 

Ittnerite,  II,  79. 


i' 


i. 


Jade  néphrétique.  F.  Néphrite,  II, 
i4o. 


Jade  de  Satisture.F.  Albite,  11,100. 
Jamesonite,  II,  4a5. 
Jamesonite.  V.  Andalousite,"II,  45. 
Jargon.  F.  Zircon,  H,  169. 
Jaspe,  H,  10,  1a. 
Jaspopale.  F.  Opale,  II,  ai. 
Jayet.  V.  Lignite,  II,  378. 
Jefferson  'ue.  V.  Hedenbergite ,  II , 
aa5. 

Jets  d'eau  naturels ,  1 ,  671. 
Johnite.  V.  Turquoise.  II,  577. 

K. 

KaAoxène ,  II ,  578. 

Kalisalpeter.  V.  Salpêtre,  II,  38 1. 

KaUspath.  F.  Calcaire,  H,  317. 

Kalhstàin.  F.  Calcaire ,  II ,  3 1 7 . 

Kalhtuff  ;  Tuf  calcaire,  II,  3a7. 

Rammkies.  F*  Sperkise ,  II ,  4o3. 

Kanelstein.  F.  Grossulaire ,  II,  46. 

Kaolin.  Sert  à  la  fabrication  de  la 
porcelaine,  I,  73t.  Sa  compo- 
sition, H,  3o. 

Karabé.  F.  Succin ,  II ,  3oi. 
Karabé  de  Sodome.  F{.  Asphalte, 

H,  398. 
KarphoUte.  F»  Carpholite. 
Karstenite,  II,  466. 
Kérargyre,  II,  Sot. 
Kérasine,  II,  5oa. 
Kératite;  silex  corné,  H. 
KératophyUite.  F.  Actinote,  II,  a  36* 
Kermès,  II,  6x7. 
KérolUe,  U. 

Kieselguhr.  Foyez  Opale,  H,  ao,  a  1. 
Kieselmalachite.  Foyez  Chryso- 

cole ,  II ,  19a. 
Kieselmangan.  Foyez  Rhodonite , 

II,  181. 

Kieselspath.  Foyez  Albite ,  II,  108. 

Killinite,  II,  13g. 

Kirghisite.  F.  Dioptase,  H,  193.  * 

Klaprothine ,  II ,  576. 

Klebschiefer.F.  Magnésite,II,al3. 

Knébelite,  II,  178. 

Knoty  Knottenerz;  minerais  de 

plomb,  II,  394* 
Kobaîtbleierz.  Foyez  Clausthalie, 

II,  53r. 
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KobaltbUUhe.  V.  R hotioi.se, 1 1,  610. 
Kobaltglanz.  V.  Cobaltine,TT,  45o. 
Kobaltmulm.  V.  Oxide  de  cobalt, 

Kobaltpeck.  V.  Sidérétine,  II,  609. 
Kobalt  vitriol.  Voyez  Rhodalose , 

n,  toi* 

Koboldine,  II,  4tn. 

Kochsaiz.  Voyez  Salmare,      5  06. 

Kccnigite ,  II ,  487. 

Kohlenblende.  Voyez  Anthracite, 

Kollyrite.  Voyez  Collyrite,  II,  ÀJL 
Koréite.  Voyez  Pagodite,  II,  *44 
Koupholite.  V.  Prelmite ,  II ,  60. 
Kryolite  ou  Cryolite,  II,  5a3. 
Krohalite.  V.  Mésotype  ,  II,  5g*  «< 
Kreuzstein.  V. Harniotome,Il, llhi. 
Kupjerftlanz  et  Kupferglass.  Voyez 

Ghalkosine,  II,  4o8, 
Kupferglimmer.  V,  Erinite,  11,598. 
Kupferkïes.  Voyez  Cbalkopyrite , 

II,  iUL 

Kupferlazur.  V.  Azurite ,  II ,  373. 
Kupfernickel.  Voy.  Nickeline  ,11, 

586. 

Kupferschwdrze.  V.  Melaconise, 

7i4. 

Kup/ervitriol.  V.  Cyanose,  II,  486» 
Kyanite  ou  Cranite.  V.  Disthèue , 

Ut»* 


Labradorisch  hornblende.  V.  Hy- 

persthène,  II,  23  t. 
Labradorisch  schillerspath.  V.  Hy- 

persthène,  II,  ï3l. 
Labradorite.  Explication  de  ses 

iris ,  Ij  397.  Regardée  comme 

espèce  minérale ,  II ,  9a. 
Lacs  des  montagnes,  I,  669. 
Lacs  salés  et  natrifères ,  I ,  (km , 

643.  '  ' 

Lagonis  de  Toscane ,  L,  647. 
Laie  de  Lune.  V.  Calcaire,  II,  3a  t_. 
Lanarkite,  II ,  386. 
Lapis  lazul.  Emploi  dans  la  dé- 


coration ,  1 ,  70 1 .  Voyez  Outre- 
mer, II ,  io4. 

Lardite.  V.  Pagodite,  II,  i44- 

Lasionite.  V.  Wawellite,  II,  574» 

Latialite.  V.  Haùyne ,  II ,  i65. 

Latrobite,  II,  &L 

Laumonite,  II ,  97. 

Lave ,  fausse  dénomination  d'un 
calcaire  secondaire ,  I_,  583. 

Lave  vitreuse  du  Cantal ,  II ,  1 1 3. 

Laves  des  volcans.  Employées 
comme  pierres  à  bâtir  ,  ^683. 

Lazutite.  Voyez  Haiïyne,  II,  uS5  ; 
Outremer ,  16A  ;  Klaprothine, 
5-6, 

Leadhillite ,  II,  3661. 

Leberkise ,  II ,  4°4« 

Lecherz.  V.  Ch  alkosine  ,  Il ,  4o8. 

Leeberkies.  V.  Leberkise ,  II ,  4o4. 

Léelite ;  II ,  i43. 

Lenzinite  argileuse ,  II ,  39. 

Lenzinite  opaline,  IT,  3iL  *  de 
Saint-Sever,  aiL 

Lépidocrokite,  II,  704. 

Lépidolite ,  II,  i54. 

Leptinite  ,  roche ,  L,  564.  Posi- 
tion géologique,  574.  ' 

Lettcnkohle.  Voyez  Stipite,  II,  176. 

Le ucite.  V.  Amphigène  \  II ,  94. 

Lencolite.  V.  Amphigène ,  II ,  94. 

Leucolite  d'Altenberg.  V.  Picnite, 
II,5a7. 

Leucolite  de  Moleon.  V.  Dipyre, 

II,  i38.  *» 
Leucolytes,  classe  de  minéraux. 

Leurs  caractères, 1 ,  5ao.  Leurs 

espèces  ,  II ,  613, 
Levine.  Voyez  Chabasie,II,  90. 
Lherzolite.   Voyez  Hédenbergite , 

II,  a_aJL 

Lias ,  dépôts  calcaires.  Sa  posi- 
tion géologique ,  Ij  âflr^ 

Lichtes  weissgûltigerz ,  II ,  4^6. 

Lievrite.  Voyez  Ilvaite ,  U,  £2&V 

Lignite  et  Stipite.  Position  géolo- 
gique, Ij  609.  Emploi,  717. 
Variétés,  II,  178. 

Lignite  jibreux,  IL,  a8a. 

Lignrite.  Voyez  Sphène  ,  II ,  65o. 

Limbilite.  Voyez  Péri  dot  ,  Il ,  195. 

J  J  ni  oui  te,  II  ,  70a. 
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lÀnsencrz.  Linsenhupfer.  V.  Liro- 

conite,  II,  600. 
Lirocouite ,  II ,  600. 
Lithine  ;  caractères  chimiques  , 

!»  467,470. 
Lithomarge  de  Rochlitz  ,  II ,  39. 
Lithrode.  V.  Néjphéline ,  II  ,  77. 
Loboïtc,  Voyez  Idocrase ,  II ,  66. 
Lois  des  combinaisons  chimiques, 

,369. 

Lois  de  symétrie  des  cristaux, 
I,  3a. 

Luehs  saphir.  V.  Cordiérite,II,8i. 
Lu  dus  Helmontii,  I,  i53,  181. 
Lumachelle  (marbre)  ,1,  695. 
Lytrodes.  r.Néphéline,  XI,  77. 


Modes  de  Bretagne.  Explication 
des  matières  noires  qu'elles 
renferment,  I,  201.  Se  rappor- 
tent à  l'Andalousite  ,  II ,  45. 

Macles.  hémitropie  et  transpo- 
sition, I,  xi8. 

Maclurite.  fbjvzDiopstde,  II,  2  20; 
et  Condrodite  ,029. 

Madrér  >ores  calcaires,  11,  328. 
— calcédoniens,  12.  —  à  odeur 
de  truffe,  3*8. 

Madréporite  Calcaire,  II ,  329. 

Magnésia  alba ,  II ,  346. 

Magnesian  iimestome,  Dolomie.  Sa 
position  géognostique,  I,  592. 

Magnésie.  Gomment  on  recon- 
naît sa  présence.  I,  469. 
Ses  analogies  avec  l'oxide  de 
zinc,  etc.,  5i5. 

Magnésie  bomtée.  Ferez  Boracite, 
11,^47. 

Magnésie  carbonatèe  siiiei/ère. 

Voyez  Magnésite,  II,  21 3. 
Magnésie  carbonatèe.  Voyez  Gio- 

bertite,  II,  343. 
Magnésie  hydratée.  Voyez  Brucite, 

II,  637. 
Magnésie  muriatée ,  II,  5 1 2 . 
Magnésie  native.  Voyez  Brucite, 

II,  637 
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Magnésie  nitratéc ,  II,  384. 

Magnésie  phosphatée.  Voyez  W.&r 
guérite,  II,  55 1. 

Magnésie  silicatée.  Voyez  Magné- 
site ,  II,  2l3. 

Magnésie  sulfatée.  Voyez  Epsor 
mite ,  II ,  479* 

Magnésite,  II,  21 3. 

Magnésite.  l'.Giobertite,  II,  343. 

Magneteisenttein.  Voy.  Aimant,  II, 
707. 

M  agnétisme  des  minéraux,  1, 3  46. 

Magnetkies,  V.  Leberkise,II,  404. 

Malachite.  Employée  dans  la  dé- 
coration ,  1 ,  701.  Ses  variétés, 
II ,  370. 

Malacolite.  f.Diopside,  II,  220. 
Malthe,  11,296. 

Mammifères,  reptiles,  oiseaux. 
Leur  apparition  dans  les  cou- 
ches terrestres ,  1 ,  649. 

Manganblende.  Voyez  Alahan- 
dine,  II,  399. 

Manganèse.  Caractères  pyrogno- 
stiques,  4^6,  447,448,463. 
Ses  minerais;  position  géolo- 
gique, I,  626. 

Manganèse  barytifère.  Voyez  Psi- 
lomélane,  II ,  683. 

Manganèse  carhonaté.  Voyez  Dial- 
logite,  II,  352. 

Manganèse  gris  lamelleux.  Voyez 
Hausmanite,  11,682. 

Manganèse  hydraté.  V,  Opsimose 
et  Braunite ,  II ,  187,  et  677. 

Manganèse  de  Klaperude.  Voyez 
Opsimose,  II,  187. 

Manganèse  de  Pésillo,  II ,  i85. 

Manganèse  du  Piémont.  V.  Marce- 
line, II,  188. 

Manganèse  oxidé.  V^  Pyrolusite , 

.  U,67V. 

Manganèse  oxidé  barytifère.  Voy, 
Psilomélane,  H,  683. 

Manganèse  oxidé  friable.  V.  Brau- 
nite, II,  677. 

Manganèse  oxidé  hydraté.  Voyez 
Opsimose,  II,  187.  Aoerdèse, 
678, Hausmanite,  68a.  B 

Manganèse  oxidé  métalloïde.  Voy* 
Pyrolusite,  II,  675. 
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Manganèse  ojcidé  silicijère.  T'oyez 

Rhodonite,  H,  181,  184. 
Manganèse  phosphaté.  Voyez  Tri- 

plite,  Hureaulite.  Hétérosite, 

II,  554  et  suivantes. 
Manganèse  rose.  V.  Rhodonite , 

II,  181. 

Manganèse siiicifeFe.  f'.  Rhodonite, 
II,  i«f. 

Manganèse  sulfuré.  Voyez  Alaban- 

dine,  II,  399. 
Manganite.  V.  Acerdèse,  II,  678. 
Mangankiesel  'schwarz).  V,  Opsi- 

tnose,  II,  187. 
Manganschaum.  Voyez  Acerdèse , 

11,678. 

Marbres.  Leurs  variétés,  1,694  ; 
II,  3ao.   Marbres  antiques, 

I ,  696.  —  durs,  I,  698. 
Marcassite.  Voyez  Pyrite,  II ,  4° 1  • 
Marcelline,  II,  188. 
hlarekanite ,  1*1.  ri  3. 
Margarite ,  II ,  i47- 
Marmatite,  II,  7*8- 
Marraobte,  II,  198. 

Marnes  calcaires,  II,  33o. 

Marnes  keupriques.  Position  géo- 
logique, 1,58 1. 

Marnes  marines  supérieurs,  I, 
587. 

Mascagnine,  II,  478. 

Massicot ,  II ,  6a6. 

Meionite ,  II,  7a. 

Meionite  d'Jrfwedson,  H,  i38. 

Melaconise,  II,  714. 

Mélanges  chimiques.  Leurs  cal- 
culs ,  1 ,  398.  Influence  sur  les 
formes,  193.  Difficultés  qu'ils 
apportent  à  la  spécification, 

Mélanges  mécaniques.  Influence 

sur  lés  formes,  1 , 189. 
Melanglanz. 
Mélanite,  II  ,  o"o. 
Mélanterie,  II ,  482. 
Mélaphyre,  roche,  I,  567. 
Mellate  d'alumine.  Voyez  Mellite, 

II,  3o4> 

Mellate  de  fer.  Voyez  Humbold- 

tite,  II,  3o6. 
MellUite,U,  . 
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Mellite,  II,  3o4. 

Méiinite.  Voyez  Opale,  II,  ai. 

Mélinose,  II,  664. 

Ménac.  V.  Sphène,  II,  65o. 

Mènacanite. 

Mennig.  Voyez  Minium,  II,  6a6\ 

Mercure.  Comment  on  recon- 
naît sa  présence  ,  1 ,  464.  Po- 
sition de  ses  minerais,  633. 
Espèces  qui  servent  à  sa  pré- 
paration, 7  a  3. 

Mercure  argent  al.  Voyez  Amal- 
game, II ,  6a3. 

Mercure  corné.  V.  Calomel,  II,  5oo. 

Mercure  ioduré,  II,  5i5. 

Mercure  muriaté.  Voyez  Calomel , 
II,  5oo. 

Mercure  natif,  H,  6aa. 

Mercure  sulfuré.  Voyez  Cinabre  , 
II ,  397. 

Mësole,  II,  58. 

Mésoline.  V oyez  Chabasie,  II ,  9t. 
Mésolyte,  II,  56,  57,  58. 
Mésotype,  II,  5  g. 
Mésotype.  V.  Thomsonite,  Tï,  83. 
Mesure  des  angles  des  cristaux , 

I,  19. 

Metalliferous  limesîone ,  1,579. 

Métaux.  Réduction  sur  le  char- 
bon, I,  444-  Position  géologi- 
que de  leurs  minerais,  6ao. 
Préparation,  719.  Produits 
annuels,  734. 

Météorite ,  II ,  69 1 . 

Méthodes  minéralogiques,1, 479- 

Meulières  (pierres). Leur  emploi, 

I,  677,  74a.  Classification, 

II,  xa. 

Micachiste.  Composition,  1 , 564- 

Position  géologique,  575. 
Micaphyliite.  Voyez  Andalousite, 

n,  45. 

Micarelle,  n,  74. 

l^icas.  Propriétés  optiques,  1,269. 
Leurs  différentes  sortes,  II, 
i48.  —  considéré  dans  les 
roches,  I,  56o. 

Micromètre  de  Rochon,  I,  744- 

Miémite.  Voyez  Dolomie,  II,  338. 

Mimétèse,  n,  594.  s 
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Mine  de  cuivre  jaune.  Voyez  Chai- 

kopyrite,  II, 
Mme  de  cuivre  noir,  II ,  453. 
Mine  d'ètain  blanche.  V.  Scheelite, 

II,  fiOl. 

Mine  de  fer  en  grains.  V.  Limonite, 
II ,  70a. 

Mine  de  fer  spécula  ire.  Voy.  Oli- 

gisle,  II,  C98. 
Mme  de  fer  rouge. 

Mine  de  plomb.  Voyez  Graphite, 
II ,  262. 

Mine  de  zinc.  Voyez  Blende, 
H,3q5. 

Minerais  métalliques.  Position 
géologique,  I±  foû.  Emploi 
pour  la  préparation  des  mé- 
taux ,  719. 

Minéral  de  Finlande,  II,  143. 

Minéral  de  Coromandel ,  II,  ôia. 

Minéralogie.  Définition,  L  8- 

Minéraux.  Accroissement,  4. 
Formes  régulières,  La, — acci- 
dentelles ,  t33.  Propriétés  op- 
tiques, aitfL  Nature  chimique, 
358.  Essais  chimiques ,  439. 
Classification,  476.  Gisement. 
53o.  Emploi,  675. 

Minéraux  disséminés ,  I_,  û3y. 

Minéraux  qui  se  forment  jour- 
nellement ,  I_,  647. 

Mines  de  tel  ou  tel  métal.  Voyez 
le  nom  du  métal. 

Mines  de  houille,  ou  de  charbon 
de  terre  en  général,  I,  600. 

Minium  natif,  H,  fiafi  et  Céruse , 
II. 

Miroir  d'âne.  V.  Gypse,  II,  471. 

Miroir  des  Incas.  Voyez  Pyrite, 
IX,  4oa. 

Mispikel,  II,  45i. 

Misy.  Voyez  Sulfates  alumino- 
ferrifères,  II,  490. 

Modification  symétrique  des  cri- 
staux, Ij  3a.  —  non  symétri- 
ques, toi  .  Modification  des 
diverses  formes  simples ,  3^  à 
mn+  Calcul  des  modifications, 
2^8  à  a5o. 
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Moelle  de  pierre  (calcaire),  II, 
337. 

Mohsite,  II  ,733. 

Molasse,  pierre  à  bâtir  de  la 

Suisse,  I_t  6X1. 
Molydânblei.  V.  Mélinose,  II,  664. 
Molybdanglanz  Voyez  Molybde- 

nite,  II ,  406. 
Molybdankies.  V.  Molybdenite. 
Molybdansilber.  Voyez  Bornine 

IT,  538. 

Molybdale  de  plomb.  Voyez  Méli- 
riosse,  JJ,  664. 

Molybdates.  Leurs  caractères, 

I,  458. 

Molybdène.  Caractères  chimi- 
ques, 1^  44fL  4,7,  458.  Ana- 
logie avec  la  Titane,  le  Sili- 
cium ,  5n. 

Molybdène  oxidé.  V.  Acide  mo- 
lybdique,II,  6M. 

Molybdène  sulfuré.  Voyez  Molyb- 
denite ,  II,  406. 

Molybdène  sulfuré  argentifère.  Voy. 
Bornine,  11,511. 

Molybdenite ,  II,  406. 

Monochroïsme,  I,  3o2. 

Monophane,  II,  733. 

Moorkohie.  V.  Lignite ,  II ,  178. 

Morasterz.  V.  Limonite,  II,  7o3. 

Morochitt.  V.  Dolomie,  II  ,  338. 

Moroxite.  V.  Apatite  ,11,  544. 

Mortiers.  Leur  préparation,  I, 

Moulage  des  minéraux ,  I,  148. 

Moules  de  coquilles,  I_,  149. 

Mountain  limestone.  Position  géo- 
logique ,  Ij  529. 

Mountain  soap ,  savon  de  mon- 
tagne, II,  3q. 

Mullerine,  II,  541. 

Mullerisches  glass.  Voyez  Opale, 

II,  2L 

Mur  du  Diable,  filon  basaltique 

saillant,  I,  543. 
Mùrbes  kupferglanz.  Voyez  Phillip- 

site,  II,  4n- 
Muriacite.  V.  Karstenite,  11,466. 
Muriate  d'ammoniaque.  Voyez  Sal- 

miac,  II, 
Murkisonite,  II,  725. 
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JÛuschelkalk  ou  Calcaire  conchy- 
lîen.  Position  géologique,  I,58i. 
M it  s  site.  Voyez  Diopside,  II,  aao. 
Myargyrite,  II,  4a8. 
Mysorine,  II,  369. 

N. 

Nacre  de  perle.  Structure  ana- 
logue à  celle  du  Schiefferspath, 

I,  171.  Ses  iris  diffèrent  de 
celles  des  minéraux,  I,  299. 

Nacrite,  II,  i3i. 
Nadelerz,  II,  4  30. 
Nadelstein,  II,  56,  59,  83,  639. 
Nagyagerz.  V.  Elasmose,II, 539. 
Nagyagsilber.  Voyez  Mullérine , 

II,  <54i. 

Natrocalcite.  Datholite,  II,  a5o. 
Natrolite.  Voyez  Mésotype,  II,  59. 
Natrolite  d'Hesselkula.  Voyez  Eke- 

bergite,  II,  80. 
Natron.  Son  origine,  I,  647.  Ses 

variétés,  Il ,  309. 
Natronalaun,  II,  498. 
Nature  chimique  des  minéraux , 

I,  358. 

Naturlischer  Turpet.  V.  Calomel , 

II,  5oo. 

Neadelstone.  Voyez  Thomsonite, 
II,  83. 

Necronite  ou  Nekronite,  H,  733. 

Neiges  éternelles,  I,  664. 

Ncmalite  ou  Magnésia  alba,  11,8  7. 

Néoctèse,  II,  607. 

Néoplase,  II ,  483, 611. 

Néphéiine,  H,  77. 

Néphéline  dit  Kaisersthul  ou  Ittné- 
rite,  n,  79. 

Néphrite,  II,  140. 

Nids,  rognons,  noyaux.  Défini- 
tion, I,  533. 

Nickel.  Caractères  chimiques, 
I,  446,  447»  tf>5» 

Nickel  antimonglanz.  Voyez  Anti- 
monickel,  II,  447* 

Nickel  arséniaté,  II,  597. 

Nickel  arsenical.  Voyez  Nickeline, 

-    H,  586. 

Nickel  arsenical  antimonifère. 
Voyez  Antimonickel ,  11,  447- 


Nickelbeschlag ,  '  II ,  597. 

Nickelblûthe ,  II,  597. 

Nickelglanz.  V.  Disom  ose,  II ,  4  4  8. 

Nickel  gris.  V,  Disomose   II,  448. 

Nickeline,  n,  586. 

Nickelmulm ,  611. 

Nickel  natif.  V.  Harkise,  II,  4*>o. 

Nickelocre ,  II ,  597. 

Nickel  oxidé  noir,  II,  611. 

Nickel  sulfuré.  Voyez  Harkise. 

Niekelspiesglanzerz.  Voyez  Anti- 
monickel ,  II,  447. 

Nierenkies.  Voyez  Chalkopyrite, 
II,  412. 

Nigrine,  II,  644. 

Nikolson  (balance  de),  I,  3a4. 

Nitrates.  Leurs  caractères,  1,456. 

Nitrate  de  chaux,  II,  383. 

Nitrate  de  magnésie,  II ,  384. 

Nitrate  de  soude,  II,  382. 

Nitrate  de  potasse.  Voyez  Salpêtre, 
II,38i. 

Nitrate  calcaire  y  II,  383. —  cubique, 
38a. 

Nitre.  Voyez  Salpêtre ,  II ,  38 1 . 

Nomenclature  minéralogique , 
I,  5aa. 

Nontronite,  II,  180. 

Nosiane  ou  Nosine.  Voyez  Spinel- 
lane,  II,  167. 

Noyaux,  nids  ou  rognons.  Défi- 
nitions, I,  533. 

Numéraire.  Son  évaluation,  I, 
7»5. 

Nuttalite,  II,  734. 


o. 


des  cristaux, 1, 107, 
110. 

Obsidienne,  I,  569,  II,  11 3. 

Ochroïte.  Voyez  Cererite,  II, 

Ocre  jaune.  V.  Limonite,  II ,  703. 

Ocre  rouge.  V.  Oiigiste,  II,  700. 

Octaèdre  régulier.  Ses  modifica- 
tions; ses  dérivés,  I,  49*  —  à 
base  carrée,  80.  —  rectangu- 
laire, 87. —  à  base  rhorabe, 
91.  —  oblique,  98. 
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Octaédrite.  Voyez  Anatase,II,64a. 
Odeur  dans  les  minéraux,  IjMl 
OE  délite.  Ployez  Scolézile,  II,56,5ç> 
Œil  de  chat ,  Quarz,  II,  10. 
QEtite.  V.  Limonite ,  II ,  702. 
OisanUe.  Voyez  Anatase ,  II,  642. 
Oligiste,  II,  698. 
Olivenerz.  V.  Aphérèse,  II,  56g, 

et  Olivenite,  fior. 
Olivenite,  II,  6ox. 
Olivine.  Foj«Péridot,  II,  195. 
Onix  (calcédoine),  II,  12 
Oolites.  Leur  formation,  L,  139. 

Structure  oolitique ,  I_,  168, 
Oolite  calcaire,  II,  329. 
Oolite  ferrugineuse,  II,  70L 
Opacité  des  minéraux.  Sa  cause 

dans  diverses  circonstances, 

L  278. 

Opale.  Explication  de  ses  iris, 
Ii  ao4.  Èspèce  minérale,  II,  18. 

Ophite  ou  Ophyte.  Vojez  Serpen- 
tine, FI,  son. 

Opsimose,  II,  187. 

Or.  Position  géologique ,  L,  64 1 . 
D'où  on  le  retire,  ?a3.  Va- 
riétés, II,  715. 

Or  blanc  dendriûque.  Voyez  Syl- 
vane,  II,  54i. 

Or  graphique.  Voyez  Sylvane, 
II,  54a. 

Or  gris-jaunâtre.  Voyez  Mullérine, 

n,  541. 

Or  mussif-natif.  Voyez  Stannine, 
II,  416. 

Orpiment.  Employé  en  peinture, 
L,  735.  Ses  variétés,  II,  444» 

Orpin  jaune.  Voyez  Orpiment. 

Orthite.  Voyez  Allanite,  II.  64. 

Orthocératites.  Appartiennent 
aux  terrains  de  sédiment  an- 
cien, I,  58o. 

Orthose,  I^  5  59,  II,  10^ 

Osmium.  Analogie  avec  le  sélé- 
nium, le  chlore,  !_,  5iiL  En 
combinaison  avec  rimdium, 
II,  723. 

Osmiures  Leurs caractèresj,455. 

Osmiure  d'irridium ,  II ,  723. 

Ostcocole  (calcaire) ,  II,  327. 

Ostranite,  II ,  734. 
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Outremer.  Employé  en  peinture, 
Lj  735.  Ses  variétés,  II,  164. 

Oxalate  de  fer.  Voyez  Humbold- 
tite,  II,  3oiL 

Oxaliee.  V.  Humboldtite ,  IL  îoA 

Oxavérite,  H,  a4t. 

Oxides  et  acides .  1 ,  3fio. 

Oxides  métalliques.  Gomment  on 
les  distingue  les  uns  des  autres, 
1 ,  446  et  suiv. 

Oxide  d'antimoine,  II,  fil 5.  —  de 
bismuth,  fiax.  —  de  chrome, 
666.  —  de  cobalt,  710.  —  de 
cuivre.  fcgroZiguéline,  II,7i3, 
et  Mélaconise ,  714.  —  d'étain, 
(il 8  —  de  fer,  697  —  de  man- 
ganèse ,  675. — de  plomb,  6a6. 
— de  titane,  639. 

Oxigène.  Sert  de  point  de  départ 
pour  les  calculs  atomiques, 


P. 

Pacos .  sorte  de  minerai  argenti- 
fère,I,  £2i  ;  II,  5oi,6a4. 

Pagodite,  II,  144. 

Palladium,  TX^  723. 

Panabase ,  II ,  438 

Paranthine.  V.  Wernerite,  II ,  74. 

Pargassite.  V,  Actinote,  II,  2 IfL 

Paulit.  Voyr,  Hypersthène ,  II,  s 3 1 . 

Pechblende.  V.  Péchurane,  11,67 1* 

Pechstein.  Voyez  Opale,  II,  ai; 
Feldspath ,  n4. 

Péchurane,  II,  671. 

Peckohle.  Voyez  Lignite,  II,  378. 

Pectolite9  II,  7a5. 

Pegmatite  ou  Granité  graphique, 
L,  554.  Position  géologique, 
574. 

Peinture.  Substances  minérales 
qu'on  y  emploie ,  L  734. 

Peliom.  Voyez  Cordiérite ,  II ,  8jj 
83;  Quarz  bleu,  n,  9. 

Piricline.  Voyez  Albite ,  II,  to8. 

Péridot,  II,  195. 

Périodes  de  formations  miné- 
rales, \1  538. 
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Perlgtimmer.    Voyez  Margarite, 

II,  x47- 

Perlite,  I,  569;  II,  n5. 

Perlsinter.  Voyez  Opale,  H*  ai. 

Peristein ,  II ,  1 1 5. 

Pesanteurs  spécifiques,  I,  3 12. 
Variations  suivant  la  struc- 
ture ,  3»  7* 

Pétalite,II,  116. 

Petit  granité ,  espèce  de  marbre, 
I,  696. 

Pétrification.  Nom  souvent  donné 
à   de  simples  incrustations, 

Pétrifications  véritables,  I,  i5i. 

PétrUite.  Voyez  Orthose,  II ,  10a. 

Pétrole.  Voyez  Malthe,  II,  296. 

Pétrosilex,  II,  lia. 

Pétrosilex  agathoide.  )  V.  Adinole, 

—  de  Salberg.         V  II,  ia6. 

Petunze.  Voyez  Orthose,  II,  10a. 

Pharmacolite,  II,  Sgi. 

Pharmacosidérite,  n,  606. 

Phengite.  V.  Karstenite,  11,466; 
Topaze,  5 24. 

Phénomènes  électriques.  Concou- 
rent à  la  formation  des  miné- 
raux, I.  653. 

Phillipsite,  II,  4  n. 
Phillipsite  de  Lévy.  n,  731. 
Pholérite,  II,  34. 

Phonolite.  Employée  pour  cou- 
vrir les  maisons,  I,  684.  Se 
rapporte  aux  rochés  feldspa- 
thiques,  II,  11  a. 

Phosphates.   Leurs  caractères, 

I,  457. 

Phosphate  a* alumine.  Voyez  Kla- 
prothite ,  Wawellite ,  etc. ,  II, 
574- 

Phosphate  de  chaux.  f.  Apatite* 

n,  543. 
Phosphate  de  fer,  II,  556. 
Phosphate  de  plomb.  V oyez  Pyro- 

morphite ,  II,  54g. 
Phosphate  de  magnésie.  VoyezWn- 

gnérite ,  II,  55 1. 
Phosphate  de  manganèse.  V.  Tri- 

plite ,  Hureaulite ,  Hétérosite , 

II,  554. 

MiirÉR. 
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Phosphate  aVurane.  V.  Uranite, 

Chalkolite,  II, 
Phosphorescence  aes  minéraux, 

I,  3oai 

Phosphortte.  V.  Apatite,  II,  546. 
Phosphormangati.  Voyez  Triplite, 

II,  554- 
Phoeizite,  II,  18 5. 

Phtore,    corps  électro -négatif 

anahogue  au  chlore ,  1 ,  5 1 3. 
Phtorures.    Leurs   caractères , 

I,  457.  Leurs  espèces,  II,  517. 
Picnite,  II,  527. 

Pictite.  Voyez  Sphène,  II ,  65o. 
Pierre  d'aigle,  I,  144  ;  II,  703. 
Pierre  à  aiguiser,  I,  738. 
Pierre  d'alun.  V.  Alunite,  tl, 
Pierre  des  amazones.  V.  Orthose 

verte,  II,  106. 
Pierre  d'Arménie.  *V>j  *z  Azurîte , 

n,  373. 

Pierre  d'arquebuse.  Voyez  Pyrite , 

II,  402. 

Pierre  d'asperge.  Voyez  Apatite, 

II,  544. 
Pierre  à  bâtir,  1 ,  676. 
Pierre  de  Bologne.  V.  karytiné, 

II,  46r. 

Pierres  calcaires.  Leur  emploi 
dans  la  bâtisse ,  1 , 678.  V.  Cal- 
caire, n,  317. 

Pierre  calcaire  d'Edel/ors.  Voyez 
Edelforse,  II,  a  16. 

Pierres  calaminaires.  Voyez  Gala- 
mine,  II.  190. 

Pierre  de  croix.  V.  Harmotome , 
II,  ïoo;  Staurotide,  a5. 

Pierre  à  détacher,  I,  737. 

Pierre  à  l'eau  de  Nuremberg  , 
I,74o. 

Pierre  à  faux,  I,  739. 

Pierres  fines  pour  la  joaillerie , 

I ,  706. 

Pierre  de  foudre.  Voyez  Météorite, 

II,  691. 

Pierre  à  fusil,  I,  742. 

Pierre  grasse.  V.  Néphéline,  Éléo- 

lite,  II,  77. 
Pierre  de  hache.  Voyez  Néphrite, 

II,  140. 

Pierre  d'Italie  pour  dessin,  I,  7 16. 

5o 
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Pierre  à  Jésuf.  V.  Gypse,  H,  491* 
Pierre  de  Labrador.  Voyez  Labra- 
dorite,II,  92.  Explication  de 
ses  iris,  \ ,  S97.  Emploi  pour 
placage,  703. 
Pierre  de  lard»  Voyez  Pagodite, 

.n.  144. 

Pierre  du  Levant  (Dolomie), 

}t  739. 
Pierre  de  liais,  1, 680. 
Pierres  lithographiques,  I,  737. 
Pierre  de  Lorraine,  I,  733. 
Pierre  de  lune,  II,  107. 
Pierre  à  magot.  Voyez  Pagodite, 

II,  i44. 
Pierres  météoriques,  II,  691. 
Pierres  meulières.  Leur  emploi , 

.1*677,742. 
Pierre  néphritique.   V.  Néphrite, 
II,i4o. 

Pierre  noire  des  charpentiers. 

I,  736. 

Pierre  ollaire.  Voyez  Serpentine , 

II,  aoo.  x 
Pierre  de  paille.  Voyez  Carpholite, 

H,  85. 

Pierre  à  plâtre.  V .  Gypse,II,468. 
Pierre  ponce ,  II,  n5. 
Pierres  précieuses,  1, 706. 
Pierre  puante.    Voyez  Calcaire, 

II,  33a;  Barytine,  461* 
Pierre  querce,  I,  739. 
Pierre  à  rasoir,  1 , 739. 
Pierre  de  savon,  II,  i36. 
Pierre  de  soleil ,  II,  107. 
Pierre  de  sucre.  V.  Albitefcll,  no. 
Pierres.  Taille  des  pierres  fines, 

I,  7Ia* 

Pierres  volcaniques  employées  à 
bâtir,  I,  681. 

Pierre  deVo!vic,I,  68a. 
Pierre  de  touche,  I,  74a. 
Pierre  de  ttippe.  V.  Karstenite, 

II,  466. 
Piknite,  II,  527. 
Pikrol'ue,  II,  ao3. 

Pikropharmacolite.  Voyez  Arséni- 

cite,  II,  593. 
Pikrosmioe,  II,  ai 3. 
Pinguite.  V.  Néphéline,  II ,  77. 
Pinite  d'Auvergne,  II,  87. 


TABLE   IMBS  MATIÈRES. 


Pinite  de  Saxe ,  II ,  39. 

Pimelite,  II,  137. 

Pissalphate.  V.  Malthe,  II  ,  ag6. 

Pisolite.  Leur  formation,  I,  139. 
Voyez  Calcaire ,  II,  3aô. 

Piitazhe.  Voyez  Thallite,  II,  70. 

Pittizite,  II,  484. 

Pittizite.  Voyez  Sidérétine,II,6o9. 

Plasma  (Calcédoine)',  H,  la. 

Platine,  II t  7ao. 

Plâtre,  I,  691. 

Plconaste,  n,  635. 

Plomb.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  I,  446,  464,  467. 
Position  de  ses  minerais,  6a 8. 
Espèces  employées  à  sa  prépa- 
ration ,  7a  2. 

Plomb  antimoniê  sulfitré.  V.  Bour- 
nonite,  11,433. 

Plomb  arséniatê.  V.  Mimetèse, 
H,  592. 

Plomb  blanc.  V.  Céruse ,  II,  363. 

Plomb  carbonate  muriati/ère.  Voyez 
Kérasine,  II,  5oa. 

Plomb   carbonaté  rliomboédrique. 

Voyez  Leadhilb'te,  II,  366. 
Plomb  chromatè.  Vorez  Crocoïse , 

II,  669. 

Plomb  chromé.  Voyez  Vauqueli* 

nite,  II,  670. 
Plomb  corné.  V. Kérasine, II,  5oa. 
Plomgomme,  II,  636. 
Plomb  jaune.  ^".Mélinose,  II,  664. 
Plomb  molybdaté.    V.  Mélinose, 

II,  664. 

Plomb  muriaté  et  murio- carbonaté. 

Voyez  Kérasine,  II,5oa. 
Plomb  natif,  II,  6a5. 
Plomb  oxidé  jaune  et  rouge.  Voyez 

Massicot  et  Minium,  II,  626. 
Plomb  phosphaté.  Voy.  Pyromor- 

phite,II,  54g, 
Plomb  phosphaté  arsènifere.  Voyez 

Mimetèse,  II,  594. 
Plomb  rouge.  V.  Crocoïse,  II,  669. 

Plomb  sélénié.  fçresClausthalie, 

II,  6  3 1. 

Plomb  sulfate  cuivreux ,  II,  460. 
Plomb  sulfaté.   Voyez  Anglesite, 
H,  459. 
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Plomb  sulfo-carbpAaté.  f  'oyez  Lead- 

hillite,  II,  366. 
Plomb  sulfuré  antimomfère.  Voyez 

Bournonite,  II,  433. 
Plomb  sulfuré.  V.  Galène,  II,  3g3. 
Plomb  tungstaté.  V. 
Plomb  vert.  Voyez  Pyromorphitc. 

II,  54g. 

Plombagine»  V.  Graphite ,  II,  a62. 
Poids  atomiques  des  corps,  1, 3  7  7 . 
Poids  atomiques  (table  des),  I, 

Poix  minéral*.  V.  Malthe,II,  ao6. 
Polarisation  (angle  de),  I,  277. 

Application  à  la  minéralogie, 

378. 

Polybasite,  II,  436. 
Polychroïsme ,  I  ,Too, 
Polychrome.    V.  Pyromorphite, 
II.  549- 

Polyhalite.    Voyez  Glaubérite, 

Polyhalite  gris  de  Vie,  II ,  473. 
Polyhalite  de  Ischel II,  473. 
Polymignite,  H,  647. 
Pomme  de  pin  en  sulfure  de 
cuivre ,  II ,  409. 

Ponce.  Sa  structure ,  I,  y  8a.  Con« 
sidérée  comme  roche,  56 9. 
Son  emploi  pour  la  bâtisse, 
63a.  —  pour  Ternir  les  pote- 
ries, y3»>  —  pour  polir,  740.  Sa 
place  dans  la  méthode, II,  n5. 

Porcelaine.  Matières  propres  à 
sa  fabrication,  I,  73 1. 

Porcellanspath.  Voyez  Orthose , 
II,  xoa. 

Porphyres ,  roches ,  1 , 568.  Leur 
gisement,  569.  Leur  emploi 
pour  la  décoration,  699. 

Porphyres  amphyboliques ,  I, 
567. —  siénitiques,  ibid.  —  tra- 
chy tiques,  ibid. — trapéens,  ib. 

Potasse.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  I,  470. 

Potasse  nitratèe.  Voyez  Salpêtre, 
II,  38 1. 

Potasse  sulfatée.  V.  Aphthalose, 

II  »  4  77- 
Poteries.  Fabrication ,  I,  799. 
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Poudingue*.   Dépôts  arenacés, 

I,  571.  Emploi,  704. 
Pouvoir  réfringent  des  corps, 

I,  a58. 

Ponzolane  et  trass.  Employés 

pour  les  mortiers ,  I,  091. 
Prasc,  Quarz  amphybolcux,  II,  9. 
Prehnite  ,  II ,  60. 
Prime  d'émeraude  V.  Fluorine. 
Prime  d'opale,  I,  705. 
Prisme  carré.  Ses  modifications, 

I,  7».  . 

Prisme  hexagone.  Ses  modifica- 
tions, I,  7  1.  Comment  il  dérive 
du  rhomboèdre ,  64. 

Prisme  rectangulaire  droit.  Ses 
modifications,  I,  83. 

Prisme  rectangulaire  oblique. Ses 
modifications ,  I,oa. 

Prisme  rhomhoîdal,  I,  84. 

Proportions  chimiques,  I,  35i. 

Proportions  définies,  I,  367. 

Propriétés  optiques  des  miné- 
raux, I,  a56.  Réfraction  sim- 
ple ou  doublé,  257,  i58.  Axe 
de  réfraction,  259.  Déterminer 
les  propriétés  réfractives  des 
substances,  «69.  Angle  de  po- 
larisation, «77.  Couleur,  a83. 
Polychroïsme,  3oo. 

Protogine,  sorte  de  granité,  1,563. 

Proustite,  II,  445. 

Prussiate  de  fer  natif  II,  556. 

Psaturose,  II,  43a. 

Pseudo-malachite.  V.  Ypoleime , 

n,  570. 

Pseudomorphose,  I,  14S. 
Pseudo-néphéline ,  II,  77. 
Pseudo-opale,  Quarz,  II,  10. 
Pseudo-rubis,  Quarz  rose ,  II ,  9. 
Pseudo-saphir.  Voyez  Cordiérite, 

II.  81. 

Pseudo-sommité.  Voyez  Néphéline, 

II.  77- 
Psilomélane,  II,  633. 
Puits  artésiens,  I,  672. 
Pyrallolite,  II,  209. 
Pyrêneite.  V.  Mélanîte,  H,  5o. 
Pyrgome.  Voym  Diopside,II,  a  a  o. 
Pyrite  blanche.  Voyez  Mispikel , 

II,  45 1,  et  Sperkise,  4<>3. 
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Pyrite  capillaire.  Voyez  Harkise , 
II,  400. 

Pyrite  cuivreuse.  Voyez  Chalkop} j 

rite,  II,  41^ 
Pyrite  ferrugineuse.  Voyez  Pyrite  , 

II,  401. 

Pyrite  hépathique.  Voyez  Pyrite 
décomposée,  II,  401,  et  Le- 
berkise,  404. 

Pyrite  magnétique.  Voyez  Leber- 
kise,  II  ,  4o4» 

Pyrite  martiale.  V.  Pyrite, H, 401. 

Pyrite  de  Wodun.  Calcul  d'ana- 
lyse, 1 ,  4°8» 

Pyrite  ray  année.  Voyez  Sperkise, 

n,  4o3. 

Pyrochlore ,  II,  649. 
Pyrodm alite ,  II,  a  a  8. 
Pyrolusite,  II ,  6y5. 
Pyromorphite ,  H7549» 
Pyrope.  V.  Almandine,  II,  48. 
Pyrophillite ,  H,  7a5. 
Pyrophysalite.  V.  Topaze,  II,  5 2 4. 
Pyrorthite  ,11,  65. 
Pyrosmalite,  U ,  a  a  8. 
Pyroxène.    Groupe  d'espèces , 
II,  219. 

Pyrrhosidérite.  V.  Qligiste,  II,  700. 

Quadersandsiein.  Position  géolo-. 

gique,  I,  58 x. 
Quarz.    Propriétés  optiques,  I, 

274.  Structure  d'accroissement 

quelquefois  très  marquée,  17  7. 
Quarz,  Sa  description ,  II,  4.  Son 

gisement,  I,  590. 
Quarzfels .  II  ,  8. 
Quarz  en  chemise,  II ,  8. 
Quarz  hâché,I,i8t. 
Quarz  hyalin  concrétionné.  Voyez 

Opale,  II,  ai. 
Quarz  micacé f  1 ,  565. 
Quarz  nectique,  II ,  i3. 
Quarz  résinùe.  V.  Opale,  0  ,  a  1. 
Quecksilber  Hornerz.  Voyez  Calo- 

mel,  II,  5oo. 
Quincyte,  II,  ai 5. 


MATIERES* 


Rapidolite.  V.  Wernerite ,  II,  74. 
Rasen  Eisenstein.  Voyez  Limonitey 

n,  70a. 

Ratofkite.  Voyez  Fluorine,  H,  5 17. 
Rauschgelbkies.  Voyez  Mispikel  , 
II,45i. 

Rauschgclb  V.  Orpiment,  II,  444. 
Rauschroth.  V.  Réalgar,  II,  443. 
Rayonnante.  V.  Actinote,  II,  a36. 
Rayonnante  en  goutté re.  V.  Sphène, 
II,65o. 

Réactifs.  Employés  pour  les  essais 

minéralogiques,  I,  443,  449. 
Réalgar.  Employé  en  peinture, 

I,  735.  Ses  variétés,  II,  443. 
Réduction  des  métaux,  I,  444» 
Réfraction  double,  I,  a58.  — 1 

simple,  ad 7.  Axe  de  double 
réfraction ,  359.  Déterminer  le 
genre  de  réfraction  d'une  sub- 
stance, 369. 

Résine  de  Hygbate ,  II ,  3oi. 

Rét  inasphalte,  II,  399. 

Rétviile.  Voyez  Rétinasphalte. 

Rétinite,  I,  56q  ;  H ,  n3.~ 

Reussine,  II ,  477. 

Rhetizite.  Voyez  Disthène, H,  a 7. 

Rhodalose ,  II ,  481. 

Rhodochrosite.  Voyez  Diallogite, 

II,  35a. 
Rhodoïse,  II,  610. 
Rhodonite,  II,  181. 
Rhomboèdre.  Définition,  I,  56. 

Ses  modifications ,  1 ,  59.  Cal- 
cul particulier  de  ses  dimen- 
sions, aai. 

Riemannite.  V.  Allophane,  JI  ,37. 

Rivières  souterraines,  I,  669. 

Roches  diverses,  I,  563.  Leurs 
positions  relatives,  67a.  Ma* 
tières  qui  y  sont  disséminées , 
637. 

Roedelerz.  V.  Bournonite,  11,433. 

Rognons ,  nids,  noyaux,  1, 14*  » 
178,533. 

Romanzowite.  Grenat,  II,  4^- 
Roogenstein  (calcaire),  II,  3a9« 
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Rôscherz.  V,  Psaturose,  H,  43a. 
Rôschgewâchs.  V.  Psaturose. 
Boi élite ,  II ,  59  l. 
Roth  Bleietz.  V.  Crocoïse,  II,  66§. 
Roth  Eisenstein.  V,  Oligiste ,  II , 
700. 

Roth  G'ùltigerz.  V.  Argyrythro- 
se,n,  43o;  Myargyrite,  4a 8, 
et  Proustite,  445» 

Roth  Kupfererz.  V. 

Roth  Spiesglanzerz.  V.  Kermès, 

Rothes  Rausgelb.  Forez  Réalgar , 
II,  443. 

Rothoffite.  V.  Mélanite,  II,  5o^ 

Rouge  de  Prusse  pour  la  pein- 
ture, ^  734. 

Rubellan ,  II ,  147. 

Rubeîlite.  V.  Tourmaline,  II,  i58. 

Rubinblende.  Voyez  Argyrythrose, 
II ,  43o ,  et  Proustite ,  445. 

Rubine  d'arsenic.  Voyez  Réalgar, 

IL  443. 
Rubinglimmer,  II,  700. 
Rubis  balais.  V.  Spinelle  ,  II ,  ftll* 
Rubis  du  Brésil.  Voyez  Topaze, 

II,  5a4. 

Rubis  oriental.  Voyez  Corindon , 
L,  707;  II,  6a8. 

Rubis  Spinelle,  II,  63a. 
Ruthile  ou  Rutile ,  II ,  639. 
Russkobalt.  V.  Oxide  de  cobalt, 
II,  710. 

Russkohle.  V.  Houille  fuligineuse, 

ir,  a6g. 

Rutile,  II,  639. 

s. 

Sables  de  grenats,  de  Zircon.  Em- 
ployés comme  matière  à  polir, 

L  ?4o. 

Sables  siliceux   des   verreries , 

Ii  ?3a. 
Sables  titanifères,  II ,  644- 
Sagenite.  V.  Rutile,  II,  639. 
Sahtite.  V.  Diopside,  II ,  220. 
Sa  laite.  V.  Diopside ,  II ,  a_ao. 
Salamstein.  V.  Corindon ,  Il,6a8. 


Saluer.  V.  Epsomite,  II,  479- 
Sa  1  mare,  II,  5o6. 
Salmiac,  II,  5i3. 
Salpêtre,  II,  ÎAl 
Salpêtre  terreux.  Nitrate  dd  chaux, 
IT,  383. 

Salzes.  Leurs  phénomènes,  Ij  G (> 2. 
Sanidine.  Voyez  Albite ,  II,  108.  : 
Saphir ,  pierre  précieuse ,  L  707. 

Voyez  Corindon ,  II , 
Saphir  d'eau.  Voyez  Cordiérite, 

n,8i. 

Sapkirine  (calcédoine) ,  II , 
Saphirine.  V.  Haiïy ne ,  II ,  i65. 
Saphirine  de  Fiskanes,  II,  126. 
Sappare,  Sapparite.  V.  Disthène, 

n,»7. 

Sarcolite  ou  Sarkolite.  Voyez  Anal- 
cime  ,  II ,  96. 

Sardoine,  H, 

Sassoline,  II,  a45. 

Saveur  des  minéraux ,  1^  355, 

Savon  des  verriers,  I_,  ?o3. 
Voyez  Pyrolusite ,  II, 

Saualpite.  Voyez  Thallite,  H ,  70. 

Saussurite.  Voyez  Albite,  II,  108. 

Savon  de  montagne ,  II ,  39. 

Scapolite.  ^.Wernerite,  II,  74. 

Scapolite  du  Kaisersthul.  V.  Ittné- 
rite,H,  79. 

Schaalstein.  Vojez  Wollastonite , 
II,ai8. 

Schabasit.  Voyez  (Ihabasie. 

Shattenerzj  minerai  de  plomb, 
11^  395. 

Scheel  Bleispath,  V.  Scheelitine, 
II,  662. 

Scheelerz.  V.  Scbeelite ,  II ,  66  r. 
Scheelin  calcaire.  Voyez  Scbeelite, 
II,  66t. 

Scheelin  ferruginè.  V.  Wolfram, 

II ,  659. 
Scheelite ,  IIj  661.  m £ 

Scheelitiue ,  II ,  66a. 
Scheirerite ,  II ,  993. 
Scherben-Koboldt.  Voyez  Arsenic , 

II, 

Schiefïerspath.  Structure  schi- 
steuse particulière ,  L,  170. 

Schiefïerspath»  Voyez  Calcaire  , 
II,  3a8. 
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Schillerspath.  V.  Diallage,  U9  2AÛ 
Schiste  argileux,  lj  565.  Ses  po- 
sitions géologiques,  S76. 
Schiste  bitumineux ,  1^  6o3. 
Schiste  cuivreux,  I,  627. 
Schiste  happant,  II,  2i5. 
Schiste  à  polir,  1 ,  741. 
Schiste  à  rasoir,  Ij  739. 
Schiste  à.  repasser  ou  polir,  I, 

Schlackenkobalt.  Voyez  Oxide  de 
cobalt. 

Schoaritc.  V.  Barytine,II,  461.  * 

Schori  blanc.  Voyez  Néphéline , 

II»  77 î  Àlbite,  108  ;  Picnite, 
527. 

Schori  bleu. .  V.  Anatase,  II,  64a; 
Dîsthène,  ajTj  Phosphate  de 
fer, 

Schori  cruciforme.  Voyez  Stauro* 
tide,  II ,  a  5. 

Schori  électrique.  Voyez  Tourma- 
line, II,  i58. 

Schori  octaèdre.  Voyez  Anatase, 
II,  642. 

Schori  pourpre.  Voyez  Rutile, 
II,  639. 

Schori  rouge.  V.  Rutile,  II,  63g. 

Schori  tricoté.  V.  Rutile ,  II,  63^. 

Schori  vert.  V.  Thallite,  II,  70  ; 
Actinote,  a3(L 

Schori  violet.  V.  Axinîte.II,  ifia. 

Schori  volcanique. 

Schrifterz.  Voyez  Sylvane,  II,  54a. 

Schutsite.  Voyez  Céîestine, II,  4o3. 

Schwarz  Braustein.  V.  Opsimose. 

Schwarz  Erz.  Voyez  Bourncnite , 
II,  435;  Pana  base,  438. 

Schwarz  gultigerz.  Voyez  Pana- 
base,  II,  438  ;  Psaturose,  43a, 

Schwarz  Manganerz.  ^.Braunite, 
11,677. 

Schwarzes  Manganklesel.  V,  Opsi- 
mose*, II,  187. 

Sohwefelkies.  Voyez  Pyrite,  H,  4oi. 

Schwefcl>aurer  Kali.  Voyez  Aph\ ha- 
lose,  II,  477. 

Schwejstein.  V.  Scheelite,  H,  6£r. 
Scolexérose ,  II ,  5iL  »  1 

Scolézîte  anhydre.  Voyez  Scolexé- 
rose. 
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Scolézîte,  H,  5fL 
Scorodite,  IT,  6o5. 
Scorza  ou  Skorza.  Voyez  Thallite, 
II,  70. 

Seifenstein,  .pierre  de  savon, 
II,  ?36i 

Sel  admirable.  Voyez  Exanthalose, 

11,425, 
Sel  amer.  V.  Epsomite,  479. 
Sel  ammoniac.  V.  Salmiac,  II,  5i3. 
Sel  commun.  V.  Salmare ,  II,  5o6. 
Sel  gemme ,  II,  5o6. 
Sel  d'Angleterre.  Voyez  Epsomite, 

IL  477. 

Sel  de  Du  obus.  Voyez  Aphthalose, 

IL  477» 

Sel  de  Glaubert.  Voyez  Exantha- 

lose,  II,  475. 
Sel  d'Epsom.    Voyez  Epsomite, 

Sel  de  Sedlaz.  Voyez  Epsomite  , 
H»47Q. 

Sel  de  Tartarie.  Voyez  Salmiac, 
ILili 

Sel  marin.  Son  gisement ,  1 , 597. 
Voyez  Salmare,  II,  5 06.  Com- 
ment on  l'obtient  en  octaèdre, 
1,191. 

Sel  polychreste.  Voyez  Aphthalose, 
?L  477- 

SelenBlei.  V.  Clausthalie,  II,  53i. 

Sélénite.  Voyez  Gypse,  II,  468. | 

Sélénium  et  Séléniures.  Carac- 
tères chimiques ,  I,  45a. 

Sélénium  sulfuré ,  II ,  454. 

Séléniures  divers,  II,  53o. 

SelenKupfer.  Voyez  Berzeline ,  II, 
534, 

Sels  et  acides  minéraux.  Prépara* 
tion,  usage,  1^  726.  Leurs 
produits,  729. 

Sels.  Rapport  de  l'oxigène  de  l'a- 
cide à  celui  de  la  base,  l,  37 4. 

Semeline.  Voyez  Sy\ièaef  II,  <>5n. 

Serpentine,  1 ,  56 1,  577;!!,  aoo. 

Seipenline  d'Aker,  ,  II,  xaC;. 

Serpentine.  V,  Marmolite,  H,  198, 

Sesqui  carbonate  de  sonde.  Voyez 
Urao,  II,  3uu 

Sévérité,  ÏI,  36, 
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Siber'ue.  F,  Tourmaline,.  II,  i58. 
Sidérétine ,  II ,  609. 
Siderite.  F.  Quarz  bleu  ,11,  9. 

Klaprotkine,  576  ;  Cordiérite, 

II,  81. 

Sidéroelepte.  F.  Péridot,  II,  195. 
Sidérose 9 II,  346. 
Siderosckisolite ,  II ,  1 36. 
Siénite,I,  565,  576, 
Siénites  porphyres,  I,  56. 

Signes  représentatifs  des  cris* 
taux,  I,a 5 o. 

Signes  représentatifs  des  combi- 
naisons chimiques,  1, 38 1. 

Silberglanz.  Voyez  Argyrose,  II, 
39a. 

Silberhornerz.  Voyez  Kérargyre, 
II,  5ox. 

Silberkies.  Pyrite  argentifère,  II , 
4oa. 

Silberkupferglanz.  Foyez  Stromey- 
rine,  II,4io. 

Silex  des  craies.  Leur  formation, 
I,  142.  Emploi  pour  pierre  à 
fusil,  743.  Ses  diverses  varié- 
tés, II,  10,  xa. 

Silex  nectique,  II,  i3. 

Silex  résinitc.  F.  Opale ,  II,  ai.  . 

Silicates.  Leurs  caractères,  1,459. 
Leurs  diverses  espèces ,  II,  a5 
à  243. 

Silicates  alumineux,  II,  25. 

Silicates  borifères,  II ,  t53. 

Silicates  chlorifères,  II,  x56,  170. 

Silicates  non  alumineux ,  II,  169. 

Silicates  phosphorifères ,  II,  i63. 

Silicates  phtori Pères,  II,  148. 

Silicates  sulfurifères,il,  164. 

Silice.  Caractères,  I,  459. Ses  va- 
riétés, II,  4. 

Silice  fluatée  aîumineuse.  Fx  To- 
paze, n,  5  24. 

Silicides,  famille  de  minéraux, 

n,  1. 

Silicio-borates,  II,  a5o. 
Silîcio-aluminates,  II,  126. 
SiIicio«titanates,  H,  65o. 
Siliciphtorures, II,  5a4. 
Silicium.  Analogie  avec  le  Tan- 
tale, etc.,I,  5xi. 


Sillimanite,  II,  29. 

Sinople.  Quarz  ferrugineux,  II,  9. 

Skorza.  Foyez  Thallite,  H,  70. 

Smaltine,II,  584. 

Smaragd.  F.  Emeraude,  II,  4'* 

Smaragdit«i  II,  i34. 

Smaragdochalcite.  Foyez  Ataka- 

mite,  II,  5o4. 
Sraithsonite,  II,  354. 
So dalle.  F.  Ekebergite,  II,  80. 
Sodalite,  II,  i56. 
Sod  alite  du  Kaiserstkule.  Foyez 

Ittnérite ,  II,  79. 
Solfatares.   Substances  qu'elles 

produisent  journellement ,  I, 

65o. 

SommerwiUite.  F.  Idocrase ,  II,  66. 
Sommité.  Foyez  Néphéline,  II,  77. 
SordawaUte ,  II,  i63. 
Soude.  Comment  on  reconnaît 

sa  présence,  I,  470. 
Soude.  Tores  IN  atron ,  II,  319. 
Soude  boratée.  F.  Borax,  II,  246. 
Soude  carbonatée.  F.  Urao,  11,3 1  a; 

Natron,  309. 
Soude  muriatée.  Foyez  SaTmare , 

II,  5o6. 
Soude  nit ratée ,  II ,  382. 
Soude  sulfatée.  Foyez  Exanthalose, 

11,  375. 

Soufre.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  1, 455.  Peut  être 
obtenu  sous  deux  formes,  207. 
Son  angle  de  polarisation,  278. 
Ses  variétés,  II,  385.  Ses  gise- 
mens,  ses  usages,  387. 

Soufre  doré.  Foyez  Kermès,  II, 
617. 

Soufre  ronge  des  volcans.  F.  Réal- 
gar,  II,  443. 

Sources  inflammables,  I,  66a. 

Sources  intermittentes,  I,  67 x. 

Sources  jaillissantes ,  I,  671. 

Sources  minérales,  I,  670.  - 

Sources  salées,  1 ,  600  ;  H,  5 08. 

S pargelstein.  F.  Apatite,  II,  544. 

Spath  adamantin.  Voyez  Anda- 
lousie ,  II ,  45. 

Spath  boraeique.  Foyez  Boracite  , 
H,  247. 
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Spath  cubique.  Voyez  Karstenite, 
II,  466. 

Spath  étincelant.  Voyez  Orthose, 
II,  102. 

Spath  d'Islande.  Voyez  Calcaire  , 
II,  3 17.  Ses  propriétés  opti- 
ques, I,  260. 

Spath  Eisenstein.  Voyez  Sidérose  , 
II,  346. 

Spath  en  table.  Voyez  Wollasto- 

nite  ,11,  218. 
Spath  fluor.  Voyez  Fluorine,  II, 

517. 

Spath  fusible.  V.  Fluor,  H,  5i7; 

Orthose,  II,  102. 
Spath  perlé.  V.  Dolomie ,  H ,  338. 
Spath  pesant.  Voyez  Barytine,  II , 

46i. 

Spath  pesant  aere.  Voyez  Withé- 

rite,  II,  359. 
Spath  télé  mieux.   Voyez  Gypse, 

n,  468. 

Speckstein.  Voyez  Stéatite  ,11,  III. 
Speerkies.  Voyez  Sperkise. 
Speiskobolt.  V.  Smaltine,  II,  584. 
Sperkise,  II,  4o3. 
Spessartine,  II,  5a. 
SpLiène,  II,  65o. 
Sphérolitc,  II,  11 5. 

Sphérosidérite.  Voyez  Sidérose ,  II, 
346. 

Sphérostilbite ,  H ,  120. 
Spiesglanzbleierz.  Voyez  Bourno- 

nite,n,  433. 
Spiesglanzocker.    V.  Stibicouise , 

II,  616. 

Spiesglanzsitber.  Voyez  Discrase , 
U,  6i3. 

Spiesglanzwc'us.    Voyee  Exitèle , 

II,  6i5. 
Spinelle,  II,  63a. 
Spinelle  zincifère.  Vqy.  Galmite  , 

11,634. 

Spinellane,  II,  167. 
Spinelline.  V.  Sphène,  II,  65o. 
Spinthère,  Voyez  Sphène ,  II,  65o. 
Spodumène  ,  II,  88,  726. 
Sprœdglanzerz.  Voyez  Polybasite, 

II,  436;  Psaturose,  432. 
Stahlstcin.  V.  Sidérose,  II ,  346. 


MATIERES. 

Stalactites.  Leur  mode  de  forma- 
tion ,  I ,  i37. 

Stalagmites ,  I ,  i3g. 

Stangenstein.  Voyez  Picnite,II,527. 

Stannates,  II,  620. 

Stannine,  U ,  4 16. 

Stanzaïte.  V.  And  al  ou  site,  11,45. 

Staurotide,  n,  25. 

Staur otite.   V.  Staurotide  ,  II  ,  25. 

Stéatite.  V.  P  a  go  dite  ,  II,  U  4. 

Stéatite,  n ,  211. 

Steinheilite.  V.  Cordiérîte ,  II ,  8 1 . 

Steinkohle.  V.  Houille,  U,  267. 

Steinsalz.  V.  Salin  are  ,  II ,  5o6. 

Stercus  diaboli.  Doyez  Dusodylc , 

n,  295. 

Sternbergite,  II,  728. 
Stibiconise,  II,  616. 
Stibine ,  IJ,  421. 
Stilbite,  II,  il 7. 
Stilpnosidérite ,  II,  704. 
Stipite,  II,  276. 

Stipites  et  Lignites.  Position  géo 
logique ,  1 ,  609. 

Stirnstein.  Voyez  Scolésite ,  II ,  56. 
Strahlkies.  V.  Sperkise,  II,  4o3. 
Stralite  et  Strahlite.   V.  Thallite , 

II,  70  ;  Actinote ,  236. 
Strahlstein.  Idem. 

Strass.  Imitation  du  Diamant, 
I,73*- 

Strohstein.  V.  Carpholite,  II ,  85. 

Strontiane.  Comment  on  recon- 
naît sa  présence,  I,  467. 

Strontiane  carbonatce.  Voyez  St i  on 
tianite. 

Strontianite ,  II ,  362. 

Strontiane  sulfatée.  Voyez  Cèles - 
tine ,  II,  463. 

Stroméritet  II,  363. 
»  Stromeyrine,  II,  4*0. 

Structure  des  minéraux,  I,  kV;. 

Structure  régulière,  I,  157.  — ■ 
irrégulière  ou  accidentelle,  164 
à  180. 

Stylobate.  V.  Gehlenite,  H,  43. 

Substances  aériformes  et  liquides, 
I,  659.  —  disséminées,  637. 
—  qui  se  forment  journelle- 
ment, 647.—  en  solution, 643. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


793 


Substances  minérales.  Leur  for- 
mation, I,  19.  Leur  structure, 
54.  Leurs  propriétés  optiques, 
s56.  Leur  composition,  358. 
Leur  classification  ,476.  Leur 
gisement,  53o.  Leur  emploi, 
675. 

St*bstance  rose  de  Confolens ,  H, 
796. 

Substitutions  isomorphes,  I,  z5i. 
Succin,II,  3oi. 

Sttccin  cristallisé.  V.  Mellite,  3o4. 

Succinite.  V.  Grossulaire  ,11 ,  46. 

Sulfates.  Leurs  caractères, I,  455. 
Leurs  espèces ,  II ,  4^7* 

Sulfo-arséniures,  II ,  448. 

Sulfures.  Leurs  caractères,  1,4 5 5. 
Leurs  espèces,  II,  388. 

Sumpferz.  V,  Limonite,  II,  709. 

Sylvane.  Voyez  Tellure ,  II ,  5  3  7 . 

Sylvane,  II,  549. 

Sylvine,  II ,  5 11. 

Symétrie  (  lois  de),  I,  39.  Cris- 
taux non  symétriques ,  10 1. 

Système  atomique ,  l,  371. 

Systèmes  de  cristallisation,  1 ,  98 
à  1 00.  Changemens  de  système; 
leurs  causes,  9o5. 


Tableau  des  familles  minérales , 

I,  517,  5i8. 

Taille  de  pierres  fines,  I,  714. 
Talc,  II,  908. 

Talc.  Voyez  Marmolite  t  II,  198. 
Talc  glaphique.  Voyez  Pagodite , 

lit  i44* 
Talc  granuleux.  V.  Nacnte. 
Talc  hydraté.  V.  Brucite,  II,  637. 
Talc  nacré,  id. 
Talc  stéatique.  V.  II ,  9 1 t. 
Tachylite,  II ,  734. 
Talcspath.  Voyez  WoUastonite, 

II,  918. 

Talkspath.  V.  Dolomie,  II,  338. 
Tantalates.  Leur  caractère,  I, 
458. 


Tantale  oxidé.  Voyez  Columbite, 
II ,  653  ,  Baïerfne,  655. 

Tantale  oxidé  yttrifire.  V.  Yttro- 
tantalite ,  II ,  656. 

Tantalite.  V.  Columbite,  II,  655. 

Tantalite  brun-canelle  f  II,  657. 

Tantalite  de  Bavière.  V.  Baierine  , 
II ,  655. 

Tan! alite  de  Suède.  Voyez  Colum- 
bite, II,  653. 
Tartre  vitriolé.  V.  Aphtbalose ,  Il„ 

477- 

Telesie.  V.  Corindon,  II ,  698. 

Tellure.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  446 ,  454.  Analo- 
gie avec  le  Sélénium,  TOs- 
mium,  5i3. 

Tellure  auro-argentifère.  V.  Syl- 
vune,  II,  549. 

Tellure  auro-plumbifère.  V.  Elas- 
mose ,  II ,  539 ,  et  MuUerine , 
541. 

Telluregold.  V.  Sylvane,  II,  549. 
Tellure  graphique.  V.  Sylvane. 
Tellure  §ris.  Voyez  MuUerine,  II, 
54i. 

Tellure  sélénié  bismutifire.V'.BoT- 

nine,  II,  538. 
Tellur-silber.  V.  MuUerine,  II, 

54i. 

Tellure  natif,  H,  537; 
Tellurure.  Ses  espèces,  II,  538  , 

7a9* 

Tellur-wismuth.  V.  Bornine,  II, 
538. 

Température.  Son  influence  sur 
la  mesure  des  angles,  I,  i5. 
—  Sur  la  cristallisation,  1,199. 

Ténacité  des  minéraux ,  1 ,  3 1 8. 

Tennantite,  II,  459. 

Tephroïte,  II,  734. 

Terrains  dont  se  compose  la  sur- 
face du  globe,  I,  538. 

Terrains  houiller.  Ses  caractè- 
res, I,  601. 

Terrains  intermédiaires,  55 1. — 
secondaires,  54a  et  55s.  — 
primitif,  540.  Substances  qui 
y  sont  disséminées  ,  637. 

Terre  anglaise.  Poterie;  Argile 
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qu'on  emploie  dans  sa  fabri- 
cation ,  Ij  73o. 

Terres  cuites  et  poteries  1 1 ,  729. 

Terre  de  Cas  sel,  II,  u83. 

Terre  de  Chypre,  II,  1S0. 

Terre  de  Cologne,  ^  735;  II, 
a83. 

Terre  à  foulon,  1 ,  737,!!,  35.36. 
Terre  d'Italie  pour  peinture,  1^ 

735. 

Terre  d'ombre,  I,  735;  n,  a83. 
Terre  de  Marmaros.  V.  Apatite, 
H,5U. 

Terre  de  pipe  (poteries  de),  1± 

7Â1± 

Terre  pourrie  d'Angleterre,  I, 

735. 

Terres  vertes,  11^  141 ,  179. 
Terreau  ,  II ,  288. 
Tesselite.  V. Apophyllite,  II,  a4*. 
Tétraèdre  régulier.  Ses  modifi- 
cations, l±  3 9. 
Tetartine.  V.  Albite,'II,  108. 
Thallite,II,7o. 

Tharandite.  ^TDolomie,  II,  338. 
Thenardite ,  II ,  474. 
Thomsonite  ,11,  83. 
Thon  Eisenstein.  f'bjcz  Oligiste,  II, 

6q8. 

Thorite,II,  I7i> 

Thraulite,  II ,  737. 

Thullite,  II,  73. 

Thumite.  V.  Axinite,  II,  x6i« 

Thumerstein.  V.  Axinite ,  II,  162. 

Tinckal.  V.  Borax ,  II ,  a  46. 

Titane.  Caractères  pyrognosti- 
ques  ,  1 ,  446»  447»  Ses  analo- 
gies avec  l'étain,  le  Silicium, 
ï_j  £ix,  5ia, 

Titanates.  Leur  caractère ,1^57. 

Titane  oxidê.  Rutile,  H,  G 39; 
Anatase,  641. 

Titane  oxidê  ferruginê.  V.  Nigrine, 
IL,  64  |. 

Titane  silicèo-calcaire.  V.  Sphène, 
II,65o. 

Titanite.  Voyez  Rutile,  II,  63 9; 

Spbène ,  65o. 
Topaze.  Son  angle  de  polarisa  - 

tion,  I,  178.  Ses  variétés,  II, 

5a4. 


Topazç  {fausse).  Quarz,  II ,  q. 
Topaze  orientale.  Fbjrex  Corindon, 

Topazolite.  V.  Grossulaire,  II,  46. 

Torberite.  V.  Uranite,  573. 

Torrelite,  Il ,  186. 

Tourbes  et  bois  altérés.  Leur  po- 
sition géologique,  Ij  61 3,  For- 
mation de  la  tourbe, 6i5. 

Tourbe,  \l,  a 84. 

Tourmaline.  Son  utilité  pour  dé- 
terminer l'espèce  de  réfraction 
des  corps,  1±  zj*.  Ses  variétés, 
II.  i53. 

Trachy  te,  roche ,  L  56o. 
Translucidité  des  minéraux,  |_, 
878. 

Transparence  et  opacité,  L,  878. 
Transpositions  et  hémitropie,  I', 
M  9- 

Trapezoèdre.  Sa  dérivation ,  54. 
Trapp.  Tr appite, roches,  !_,  565. 
Trass.  Débris  ponceux  employés 

pour  les  mortiers ,  L  691. 
Travertin  ovkTravertino  (Calcaire), 

II,  3a7. 

Traubenerz  etTraubenblei.  Fbjr. 
Pyromorphy te ,  II ,  549» 

Trémies.  Comment  elles  se  for- 
ment, ï,  i3r. 

Tremolite,  II,  a33. 

Tremolite.  ^.Edelforse,  II,  ftifl. 

Tremolite.  Calcul  de  ses  analyses, 
1 ,  4o5,  41 1 ,  4*6»  43o, 

Triacontaèdre,  1^  iûa. 

Trichroismel,  3oi. 

Triclasite ,  II. 

Trilobites.  Débris  organiques  des 

terrains  anciens ,  1 ,  5 80. 
Triphane ,  II ,  85* 

Triplite.H,a54. 

Tripoli^  schiste,  brûlé  pour  alté- 
rer, lj  741. 

Trôna.  F.  Urao ,  $1,  3i_a. 

Tubes  fulminaires,  II, 

Tuf  calcaire,  L  58;  ,  II,  327. 

Tuf  du  Geyser  (opale) ,  II ,  21. 

Tufs  volcaniques  employés  à  bâ- 
tir, Lj_68a. 

Tuiles  et  briques ,  L»  ?3o. 
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Tungstates.  Leurs  caractères,  I, 
458.  Leur  espèce,  II ,  65g. 

Tungstein.  V.  Scheelite,  II,  66 1. 

Tungstènes.  Caractères  pyrog- 
nostiques,  I,  446. 

Turkis.  V.  Turquoise,  II,  577. 

Tarmalin.  V.  Tourmaline 

TurnerUe,  II. 

Turquoise,  H,  577. 

Tyrotht.  V.  Klaprotite,  II,  576. 

u. 

Uraconise ,  II ,  674. 
Urane.  Comment  on  reconnaît  sa 
présence,  446 ,  447 ,  44». 

Urane  oxidé.  Ployez  Uranite  et 
Chalkolîtè,  II ,  57a. 

Uranblùthe.  Voyez  Uraconise. 

U rane  oxidé  hydraté.  Voyez  Ura- 
conise, II,  671. 

Urane  oxidulé.  Voyez  Péchurane, 
«,  67r. 

Urane  phosphaté.  Voyez  Uranite , 

n,  57a. 
Urane  sulfaté,  II,  477. 
Urane rz.  V".  Péchurane ,  II,  67 1 . 
UrangUmmer.  Voyez  Chalkolite , 

H,  573. 
Uranite,  H,  5? 2. 
Uranocker.  Voyez  Péchurane,  II, 

471;  Uraconise,  67a;  Sulfate 

d'urane,  477. 
Urao.H,  3ia. 

Vrate  de  chaux.  V.  Guano,  D,3o5. 


V.  . 

Variations  des  formes  cristallines 

par  diverses  causes,  1, 188. 
Variétés  de  l'espèce  minérale,  I, 
v495. 

variolîte,  roche ,  I ,  $69 ,  58g. 

Vases  murrhins ,  II,  5 19. 

Vauquelinite ,  II ,  670. 

Végétaux.  Variétés  de  leurs  dé- 
bris dans  les  divers  dépôts  de 
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Veines.  Définition  et  explication 
1,536. 

Verde  di  Corsica.  Voyez  Smarag- 

dite,  II,  134. 
Vermillon  ou  Cinabre,  II,  397. 
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1,278. 
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459. 
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538. 
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II ,  395. 
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Zincspath.  Voy.  Smithsonite ,  II , 

354. 

Zinc  vitriol.  Voyez  Gallizinite,  II, 
480. 

Ziukenite,  II,  4214* 

Zinnerz ,  Zinnstein.  V.  Cassitérîle, 
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FIN  DE  LA  TABLE. 


iginzeo  oy 


Google 


Digitized  by  Google 


v. 

i 


Digitized  by  Google 


I 


'* 


Digitized  by  Google 


I 

I 


J 


>  « 


• 

V 


îd  by  Google 


I 


Google 


Digitized  by  Google 


îd  by  Google 


id  by  Google 


! 

1 


I 


s- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


■ 

igitized  by  Gdogle 


//■  Système 

fur  ne    obliquaiujle-  . 


I. 


j>/jra/ 


Fiq  .  l  . 


 1 


Il 


t, 


I 

1. 


by 


Digitized  by  Google 


